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UN MOT AU LECTEUR. 


Yoici, sous forme de livre, toute une serie d’articles sur 
la guerre d’Orient qui out paru dans les diverses livrai- 
sons mensuelles du Journal des Sciences militaires, annees 
1877 et 1878. Ces quelques pages n’ont pas la pretention 
d’etre un recit historique complet des evenements memo- 
rabies qui se sont accomplis dans l’Orient de l’Europe et 
l’Occident de l’Asie, depuis le mois de juillet 1875 jusqu’au 
mois de juillet 1878. C’est un simple recit au jour le jour. 
II doit certainement contenir des erreurs de faits, ^appre- 
ciations, de dates et de noms. Je crois cependant ne pas 
devoir le modifier et lui laisser son caractere particulier. 
Je suis persuade, en effet, que, meme dans son etat d’im- 
perfection, il pourra §tre utile : car il n’est pas probable 
que nous possedions avant plusieurs annees une histoire 
complete et authentique de cette nouvelle guerre en Orient 
qui pourrait bien §tre 1’avant-derniere de cette longue 
succession de luttes a la suite desquelles les Turks-Otto- 
mans repasseront d’Europe en Asie. Or, il est indispen- 
sable que, vu la frequence des guerres a notre epoque, et 
vu la nature particulars de ces guerres, dites nationales, 
qui bouleversent d’une annde a l’autre la situation respec- 
tive des Etats et des peuples ainsi que leur geographie, 
il est indispensable, suivant moi, que Fenseignement de 
l’histoire dans les etablissements scolaires s’etende jusqu’a 
l’annee m§me dans laquelle cet enseignement est donne. 
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Sinon, les jeunes gens , qui sortent des lycees et des 
grandes dcoles du pays, entreraient dans la vie sans 
avoir la moindre idee des conditions dans lesquelles se 
trouve la France par rapport au reste de l’Europe. Beau- 
coup d’entre eux persisteraient dans cette ignorance pen- 
dant toute leur vie ; quelques-uns seulement cherche- 
raient b apprendre ; mais il en est tres-peu qui, etudiant 
ainsi, sans guide aucun, ayant d’ailleurs d’autres travaux 
et d’autres preoccupations, parviendraient a acqudrir 
d’eux-memes une exacte appreciation des dvenements, 
tant au point de vue de leurs causes que de leurs conse- 
quences. J’ai tenu a apporter mon document pour combler 
cette lacune de notre enseignement historique. Sans en 
exagerer la valeur, je suis convaincu ndanmoins qu’il 
pourra rendre quelques services immediats aux officiers, 
aux professeurs d’histoire et que, plus tard, il pourra encore 
etre utilement consulte par les ecrivains. J’ai ddja dit plus 
liaut et je rdpdte encore que c’est un simple canevas ; 
j’ajoute que j’ai eu cependant quelque peine a le cons- 
truire, car les renseignements geographiques que nous 
possedons sur l’Europe orientale et l’Asie occidentale sont 
souvent en contradiction ; les designations et les noms des 
personnes different, suivant que l’on prend l’ortliographe 
de tel ou tel pays ; enfln, dans cette guerre aussi politique 
que militaire, il m’a fallu tenir compte des negotiations di- 
plomatiques presque a l’egal des operations des amdes. 
Cela dit, je prie le lecteur de ne pas se montrer trop severe 
pour une oeuvre qui, je l’assure, offre plus de difficultes 
qu’on ne le croit gdneralement. 
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LA TURQUIE D’EUROPE. 

ESQUISSE H1STOB1QUE. 

C’est vers le milieu du xiv* sidcle que les Turks Ottomans mirent, 
pour la premiere fois, le pied sur le continent europeen. 

Cinquante ans apres, ils dtaient dejh maitres de la Thrace, de la 
Macedoine, de 1’ Albania et de la Bulgarie. 

En 1483, ils s’emparaient enfin de Constantinople, dont la chute 
amena la disparition definitive de l’empire d’Orient, et, des lors, ils 
soiumettaient facilement presque toute la presqu’ile des Balkans, 
ainsi quelaBosnie, la Valachie et la Moldavie, tandis que Trdbi- 
zonde, une partie de la Caramanie et de la Tartarie passaient sous 
leur domination. 

Bans le xvi° siecle, ils completaient leurs conquetes en Slavonie, 
en Transylvanie, en Yalachie et en Moldavie, et ils soumettaient 
encore it leurs lois les lies de Rhodes et de Chypre, la Syrie, la Pa- 
lestine, la Tunisie, l’Algdrie, l’Arabie, l’Aldjezireh, le Kourdistan et 
l’Armdnie. 

Leurs progres furent momentanement arretes parladefaitenavale 
qu’ils subirent, en 1571, dans le golfe de Ldpante. 

Mais reprenant bientOt le cours de leurs exploits, ils s’emparaient 
encore de quelques districts de la Pologne etde File de Candie. 

Toutefois, vers le commencement du xviii 6 sidcle, naissait au 
nord-est de l’Europe un puissant empire qui, peu h peu, devaitetre 
le plus redoutable adversaire de la domination musulmane. 

Des 1699, le traite de Carlowitz avait deja porte une grave atteinte 
h la puissance de la Turquie : elle dut alors ceder it FAutriche une 
partie de la Hongrie et sa suprdmatie sur la Transylvanie : it la Po- 
logne, une partie de la Podolie et de FUkraine; it la republique 
de Yenise, la presqu’ile de Morde, qu’elle recouvra bientot cepen- 
dant. 

En 1718, le traild de Passarowitz lui enlevait encore, en faveur 
de FAutriche, une partie de la Serbie avec Belgrade, une partie du 
banat de Temesvar et de la Yalachie. 
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Relevant un moment le sort de ses armcs, la Sublime-Porte ren- 
trait, en 1739, par le traite de Belgrade, en possession de tons les 
territoires qu’elle avaitperdus depuis le commencement du si&cle. 

Ge temps d’arref dans la decadence fut ncanmoins de courte 

la Turquie donnait h. la Russie, par le traite de Rai- 
•»narap 7 TOaxe la contree entre le Dnieper et le Boug, et elle lui recon - 
naissait le droit de navigation sur la mer Noire. 

'DCs lors, 1’ empire ottoman ne fit plus que perdre une a une la 
plus grande partie des vastes possessions sur lesquelles il dominait 
en Europe, en Asie et en Afrique. 

En 1812, c’est d’abord le traite de Bucharest, par lequel la Tur- 
quie cdde la Bessarabie entire h la Russie et laisse passer la Vala- 
chie sous le protectorat de celle-ci. 

En 1819, les lies Ioniennes lui sont definilivement cnlevees. 

En 1829, la Russie lui impose, par le traite d’Andrinople, la ces- 
sion des bouches du Danube et la perte presque complete des pro- 
vinces danubiennes. 

En 1830, la Moree lui echappe tout t\ fait et constitue le royaume 
de Grece, tandis que la France lui prend Alger. 

^ 3pln 1833, le sultan, dans 1 impossibilite de resister au pacha 
d Egypte, se voit oblige dinyoquer pour la premiere fois l’aide des 
Strangers, dans le but de mener <i bonne fin les affaires interieures 
de l’empire. k cot effet, il conclut avec la Russie le traite d’Uukiar- 
bkelessi, <jui ouyre le Bpsphore aux v&iss^&ux de ce pays et ferme 
les Dardanelles aux navires des autres puissances. Enfin, les prin- 
cipaux Etats europeens dtant intervenus en fayeur de la Sublime- 
Porte, le vassal rebelle est oblige de restituer ses conquetcs en Asie • 
mais le traite de Londres, conclu en 1841, lui reconnait une indd- 
pendance r6dle. 

I ant d evcnements muLheureux survenus depuis le commence* 
ment du xix° sibcle avaient amend le gouvernement ottoman a pro- 
jeter enfin de serieuses tentatives de reformes, pour reparer ses 
pertes et pour introduce dans l’empire musulman les principes 
admis par la plupart des puissances europeennes, lorsqu’une nou- 
velle lutte avec la Russie vint de nouveau mettre son existence en 
peril. 

Soutenuo par la France, par I’Angleterre et par les Etats Sardes 
dans cette guerre qui dura de 1834 a 1836, la Turquie ne put, mal- 
gr6 les succes de ses allies, sortir absolument indemnc de ce der- 

mare ant> auquel mit fin le trait(5 de Paris, signe le 30 

<=. de s’arrfiter sur les clauses specialement con- 

sacrdes h empire ottoman dans cette importante convention inter- 
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Rationale, conclue entre la France, l’Angleterre, la Rnssie la Tur- 
quie, l’Autriche, la Sardaigne et la Prosse. 

Dans Particle 7, les puissances contractantes s’engagent, chacune 
de son. cote, a respecter Findependance et l’integrite territoriale de 
l’empire ottoman ; elles garantissent en commun la stride obser- 
vation de cette promesse et elles considered comme une question 
d’interet general tout acte de nature a y porter atteinte ; en outre, 
elles declared que la Sublime-Porte est admise k participer aux 
avantages du droit public et du concert europeen. 

L’arlicle 8, prevoyant Feventualile d’un confiit capable de mena- 
cer les relations pacifiques entre la Sublime-Porte et l’une ou plu- 
sieurs des puissances contractantes, prescrit it la premiere et k cha- 
cune de celles-ci d’ avoir recours a Faction mediatrice des autres 
puissances signataires, avant de faire usage de la force pour resoudre 
la question en litige. 

L’ article 9 donne acte an sultan du khatt-i-huma'ioun du 29 fe- 
vrier 185b, dans lequel il ordonne Fadoption de nouvelles mesures 
destinees h ameliorer le sort de ses sujets, sans 'distinction de religion 
ni de race, mais sous la reserve que, tout en constatant la valeur de 
cette communication, les puissances contractantes ne doivent s’en 
prevaloir pour s’inmiiscer, ni separemcnt, ni collectivement, dans 
les rapports du sultan avec ses sujets, ni dans Fadministration mte- 
rieure de l’empire ottoman. 

L’article 10 confirme le traite conclu it Londres le 13 juillet 
1841. Ge traite avait particulihrement fait resilier la clause secrete 
de la convention d’alliance offensive et definitive signee ii Unkiar- 
Skelessi, le 8 juin l833, entre la Russie et la Turquie, pour une 
duree de huitans. Cette clause, ainsi que nous l’avons dit plus haut, 
fermait le detroit des Dardanelles aux vaisseaux europeens, tan- 
dis qu’il restait ouvert, ainsi que celui du Bosphore, aux navires 
russes. Renouvelant, en quelque sorte, le traite de 1841, l’arlicle 10 
impose au sultan l’obligation de maintenir dorenavant le principe 
invariablement etabli comme ancienne regie de son empire, et en 
vertu duquel il a etd de tout temps defenduaux bltiments de guerre 
des puissances dlranghres de traverser les detroits des Darda- 
nelles et du Bosphore. Tant que la Turquie se trouve en paix, le 
sultan ne doit done admettre aucun Mtiment de guerre dans ces 
detroits, sauf ceux auxquels il conserve le droit de delivrer des fir- 
mans de passage, tels que les vaisseaux des legations des puis- 
sances amies et les navires 14gers destines k faire le service de 
stationnaires aux bouches du Danube prbs de la commission inter- 
nationale de la navigation du fleuve, Get article se termine enfm par 
la declaration des puissances contractantes de respecter le principe 
qui vient d’etre ononcc. 
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L’article 41 prescrit la neutralisation absolue de la naer Noire. 

L* article 12 determine les conditions suivant lesquelles devront 
etre g6r6s les int6r6ts du commerce maritime et de la navigation 
commerciale de la Russie et de la Turquie dans la mer Noire. 

1/ article 13 complete les deux precedents en interdisant k F em- 
pire moscovite et k F empire ottoman de construire ou d’entretenir 
des arsenaux militaires maritimes surle littoral de la mer Noire. 

1/ article 14 ordonne la conclusion d’une convention speciale 
entre la Russie et la Turquie, dans laquelle elles determineront 
d’un commun accord le nombre etla force des b&timenls 16gers ne- 
cessaires au service maritime sur leur littoral respectif de la mer 
Noire, et il stipule que cette convention ne pourra etre modifiSe ni 
annul6e sans Fassentiment des autres puissances signataires du pre- 
sent traitd. 

La Russie ayant denonc6 les articles 11, 12, 13 et 14 pendant la 
guerre franco-allemande de 1870-1871, une nouvelle convention fut 
sign6e k Londres, le 13 mars 1871, et elle fit disparaitre presque 
complement les conditions imposes k cette puissance, relative- 
ment k la neutralisation et k la navigation de la mer Noire, par les 
articles pr^citds du traite de Paris. 

Les articles suivants de ce traitd concernent la navigation du 
Danube, les principautes dependantes, les cessions de territoire et 
F execution des clauses convenues. Nous les etudierons ultdrieure- 
ment. 

Telles sont les conditions deFexistence internationale de Fempire 
ottoman au moment ok delate insurrection d’une partie des habi- 
tants de FHerz6govine. F 


ESQUISSE G&OGRAPHIQUE. 

Le gouvernement de la Sublime-Porte a la forme d’une monar* 
chie absolue. 

Son territoire se subdivise entrois parties distinctes, qui sont : la 
Turquie d’Europe, la Turquie d’Asie et les Etats dependants. 

La Turquie d’Europe, telle qu’elle est constitute depuis le traite 
du 30 mars 1856, s’ttend du 45' au 39° degre de latitude septen- 
tnonale, et du 13® au 27<* degre de longitude orientale. 

Ses limites sont les suivantes : 

La frontibre septentrionale part des bouches du Danube, et elle 
est formee, jusqu’au confluent du Timok, par la rive droite de ce 
fleuve, qui stpare de la principautt dependante de Roumanie la 
province turque de Bulgarie; elle suit la rive droite da Timok, qui 
stpare la Bulgarie de la pvincipaute dependante de Serbie, jusque 
prbs de Zaitchar, puis elle s’en tloigne, et elle est alors marqute 
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par une ligne artificielle, tracC sur les hauteurs, au sud-est et au 
sud de cette principautd, jusqu’h ce qu’elle atteigne le cours supe- 
rieur de la Drina; elle est ensuite marquee par la rive gauche de ce 
cours d’eau, qui court entre la Serbie et la province turque de Bos- 
nie, jusqu’a son confluent dans la Save-; elle se continue par la rive 
droite de cette riviere, qui separe la Bosnie de la province autri- 
chienne de Slavonie, jusqu’au confluent de l’Unna. La frontiere du 
nord se subdivise done en trois secteurs : celui de Test, qui confine 
hlaRoumanie; celui du centre, qui confine k la Serbie; celui de 
l’ouest, qui confine k l’Autriche. 

La frontifere occidentale est presque toute artificielle depuisle con- 
fluent de l’Unna jusqu’h Klek; elle coupe d’abord la Croatieen deux 
parties qui appartiennent, l’une a 1’Autriche, l’autre k laTurquie; 
elle se rapproche ensuite de plus en plus du littoral de lamer Adria- 
tique, separant la province turque de l’Herzegovine de la province 
autrichienne de la Dalmalie ; elle atteint ce littoral h Klek, enclave 
turque sur la cote austro-dalmatienne, que l’empire ottoman pos- 
sfede depuis 1718, et qui, par sa position au nord du Montenegro, 
entre Spalatro et Raguse, a une trhs-haute importance strategique; 
de Klek, la frontifere s’dloigne de la mer, dont elle est separee par 
le district autrichien de Raguse ; puis elle contourne le Montene- 
gro, dont la delimitation n’estpas exactement traefee, et, apres avoir 
bornd cette principaute independante au nord, h Test et au sud, elle 
atteint de nouveau la mer Adriatique k Spizza, un peu au nordd’An- 
tivari ; elle en suit enfin le littoral jusqu’au golfe d’Arta. 

La frontiere septentrionale est une ligne presque enticement arti- 
ficielle, qui separe du royaume de Grece les deux provinces turques 
d’Epire et de Thessalie, et qui s’ e tend du golfe d’Arta, sur la mer 
Adriatique, au golfe de Volo, sur la mer de 1’Archipel. 

La frontiere orientale est enticement maritime ; elle est formee 
par la mer de l’Archipel, depuis le golfe de Yolo jusqu’au detroit 
des Dardanelles, par la mer de Marmara, depuis le ddtroit des Dar- 
danelles jusqu’h celui du Bosphore, et par la mer Noire, depuis le 
dCroit du Bosphore jusqu’aux bouches du Danube. 

En rdsume, la Turquie d’Europe est done limitrophe des deux 
principautfe ddpendantes de Roumanie et de Serbie, de l’empire 
d’Autriche-Hongrie, de la principaute autonome de Montenegro et 
du royaume de Grece. 

Cette partie de l’empire ottoman se subdivise administrativement 
en dix vilayets, qui comprennent h peu pres les provinces suivantes, 
designees par les anciennes appellations grecques et romaines : 

Le vilayet de Choumla : Moesie inferieure (Bulgarie). 

— de Bosna- Serai, ou Serajewo : Moesie superieure 
(Bosnie). 
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Lo vilayet 


de Mostar : Illyrie septentrionale (Herzegovine). 

de Scutari : Illyrie meridionale et Albanie. 

d’lanina : Epire et Thessalie. 

de Monastir : Epire, Thessalie et Macedoine. 

de Salonique : Macedoine et Thessalie. 

d’Andrinople : Thrace. 

des Djeza'irs : lies de TArchipel. 

de Gandie : lie de Crete. 


II est trhs-difficile de savoir exactement quelle est la population 
entihre de l’empire ottoman. On revalue au chiffre moyen de . 

32,000,000 d’habitants, savoir : 

11.000. 000 pour la Turquie d’Europe; 

10.000. 000 pour la Turquie d’Asie, qui comprend l’Asie Mineure, 
l’Armenie, le Kourdistan, la Syrie et l’Arabie. 

11,000,000 pour [4,500,000 pour la Roumanie; 
les principality 11,300,000 pour la Serbie; 
depenclantes, sa-j 3,500,000 pour l’Egypte; 
voir: '.1,700,000 pour la Tunisie. 


Au point de vue des races, on compte : 

14,300,000 Turks, rdpartis sur toute l’etendue de l’empire ; 

5,500,000 Greco-Latins j ZS * nSw™ 11 - 

5 ,500,000 Serbo-Slaves j f a BdgSi? • ’ 1 H z6govmcct 

4.000. 000 Persans j qui habitent surtout la Turquie d’A- 

1.000. 000 Gdorgiens | sie 

1,000,000 divers, rdpartis sur toute Fetendue de l’empire. 

Au point do vue des religions, on compte : 


20.000. 000 musulmans, dont les deux tiers dans la Turquie 

d’Europe; 

11.000. 000 Chretiens, presque tous dans la Turquie d’Europe 

et dans les principautes de Roumanie et de 
; Serbie; 

1,000,000 juifs et divers. 


La scission absolue qui regnait entre les conqndrants et les vain- 
cus, lorsque les Turks se sont empares d’une partie de l’ancien em- 
pire d’Orient, et qui s’ est maintenue a travers les sifecles aussi vivace 
aujourd’hui que par le passe, a souvent fait dire et penser que les 
musulmans sont seulement campes en Europe. Provient-elle de l’an- 
tipathie des races et des religions, do l’esprit m&nede Fislamisme, 
de la forme et <lu caractfere du gouvernement, des malversations 
ties autorites udministratives ? 11 est probable que chacune de ces 
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causes a une large part dans la situation actuelle. II est, en outre, 
certain que les Ottomans n’ont fait aucun effort, ni pour s’assimiler 
les populations soumises a leur domination en Europe, ni poursui- 
vre les progrfes de toutes sortes realises par les autres Etats de cette 
partie du monde. Ils n’ont fait prosperer ni l’agriculture, ni Fin- 
dustrie, ni le commerce, dans des contrees fertiles et riches sous 
tous les rapports. Les voies de communication n’ont 6t£ elles-memes 
l’objet de leurs soins qu’autant qu'elles leur permettaient d’asseoir 
plus solidement leur conquete et qu’elles avaient une reelle impor- 
tance strategique. 

Les seules yoies ferrees qui existent actuellement sont les sui- 
vantes : 

La premiere est celle qui va de Constantinople a Philippopoli, par 
Andrinople; elle s’arrkte h Bellova, entre Philippopoli et Sofia; 
elle doit passer par Sofia et par Nissa, et se rattacher par Alexinatz 
h la ligne serbe de Belgrade. D’Andrinople se detache un embran- 
chement sur Enos. Un second embranchement part d’Harmanly, a 
l’ouest d’Andrinople, et s’arrSte hlamboly, hmi-chemin deChoumla, 
jusqu’ou il doit gtre prolonge. 

La deuxieme ligne va de Varna h Rouchtchouk, par Choumla, ou 
elle doit recevoir le precedent rameau. 

Le troisi&me chemin de fer court de Salonique, par Uskub et Pris- 
tina, jusqu’h Mitrovitza; ce dernier point est it mi-distance entre 
Pristina et Novi -Bazar; de Ik, le trace projete doit aller reprendre 
le troncon ddjit construit de Banyaluka k Doberlin, oh il se relierait 
ii la ligne autriehienne d’Agram, en suivant la route strategique de 
Novi-Bazar, Sienitza, Bosna-Serai et Travnik. 

Au point de vue des operations militaires, on peut subdiviser en 
trois theatres principaux l’ensemble des routes, des voies ferrees et 
des places fortes comprises dans les provinces du nord et du nord* 
ouest de la Turquie d’Europe. 

Le theatre des operations du nord-ouest comprend les provinces 
turques de Bosnie et d’Herzegovine et la principaute independante 
du Montenegro. Les principaux points retranches que l’on y trouve 
sont Berbir, Bihac, Novi, Doberlin, Banyaluka, Travnik, Bosna-Se- 
rai, Lyewno, Pristina, Novi-Bazar, Trebinje, Mostar, Niksitje, Me- 
dun, Spuz, Podgoritza, Scutari, Klek et Antivari, situees toutes sur 
des routes strategiques, sauf les deux dernieres, qui sont sur le lit- 
toral de la mer Adriatique. Nous ctudierons ulterieurement ce theatre 
d’operations, au sujet de 1’insurrection herzegovinienne et de la 
lutte du Montenegro contre la Turquie. 

Le deuxi6me echiquier strategique comprend les provinces tur- 
ques d’Albanie, d’Epire et de Thessalie, ainsi que la partie septen- 
trio.nale du royaume de Grece. C’est celiii qui a le moinS d'impor- 


8 JOURNAL DES SCIENCES MIL1XAIRES. 


tance h I’epoque actuelle. Les routes y sont rares et eu tres-mauvais 
•Hat. On y trouve, tant a 1’interieur que sur les cdtes, les points for- 
tifies de Prisrend, Croja, El-Bassan, Berat, Ianina, Metzovo, Arta, 
Butrinto, Kostendil, Uskup, Monastir, Kostchanik, Tricala, Yolo, 
Platamona et Salonique. 

Le troisieme theatre d’operations concerne plus particulierement, 
d’une part, les vilayets turks de Ghoumla, d’Andrinople et de Mo- 
nastir, et, d’ autre part, les principautes dependantes de Roumanie 
et de Serbie, avec la province russe de Bessarabie, et avec les pro- 
vinces autrichiennes de Transylvanie , de Temesvar et de Sla- 
vonic. 

II peut se subdiviser en deux secteurs : l’un est relatif h la Serbie, 
et nous l’etudierons ulterieurement h propos de la lutte entre la 
Turquie et cette principautd ; l’autre comprend la Bulgarie et la 
Roumanie, et nous allons donner k son sujet quelques details essen- 
tiels que nous coinpleterons encore dans l’esquisse geographique 
de cette principaute. 

Le reduit de la domination musulmane en Europe se compose de 
la rive droite du quatrieme et dernier bassin du Danube, du bassin 
de la Maritza, du versant septentrional de la mer de Marmara et 
des bassins cdtiers de la mer Noire entre le ddtroit du Bosphore et 
les bouches du Danube. 

II a pour limiles : au nord, le cours du Danube dont toute la rive 
droite appartient h la Turquie depuis Orsova jusqu’h l’embouchure 
du fleuve, sauf la petite parlie de cette rive comprise entre Orsova 
et le confluent du Timok que la Serbie possfcde; k l’ouest, les cours 
du Timok, de la Morava bulgare et de la Nissava, le plateau de 
Mcesie et la chalne du Despoto-Dagh au mont Rhodope; au sud 
la mer de l’Archipel, depuis Enos jusqu’au detroit des Dardanelles 
et la mer de Marmara; k l’est, la mer Noire, entre le detroit du 
Bosphore et 1 embouchure du Danube. 


Au cas d’une invasion de cette partie de la Turquie d’Europe par 
une arm<5e russe venant de Bessarabie, les operations seraient k la 
lois contmentales et maritimes. 

Au point de vue des operations continentales, 1’empire ottoman 
peut opposer une premiere barriere formee par le cours du Da- 
nube, une deuxieme ligne de defense par les places fortes, une 
nouvelle fcam6re formee par 1’Emineh-Dagh , puis une nouvelle 
ligne de defense par les places fortes et enfin les dernibres rami- 

tinople h l’ouTs < t Ilt ^ tran ^ e P rot ®§ ent immediatement Constan- 

Dans la dernihre partie de son cours, le Danube constitue un 
P r x emier ordre. Aux endroits les plus etroits, la lar-eur 
est de 500- metres au rpoins; elle alteint 4,000 metres au confluent 
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de l’Aluta, et, entre ces deux limites, elle varie de 800 k 1,500 me- 
tres ; la profondeur de ses eaux est de 6 k 20 metres. Le fleuve 
forme de nombreuses lies, mais il ne contient cependant pas de 
gues. En outre, sur toute cette etendue, il n’y a aucun moyen per- 
manent de passage. Enfin, depuis le confluent du Timok jusqu’h 
celui du Sereth, les derniers £panouissements des contre-forts sep- 
tentrionaux de rEmineh-Dagh donnent k la rive droite ou bulgare 
un commandement presque constant sur les plaines basses et ma- 
r^cageuses de la rive gauche ou roumaine; depuis le confluent du 
Sereth jusqu’h la mer Noire, le contraire a lieu, et c’est la rive gau- 
che, c’est-h-dire la partie de la Bessarabie appartenant aujourd’hui 
k la Roumanie, qui domine la rive droite formee par la plaine de 
la Dobrutcha. 

Le Danube est done une excellente ligne de defense pour la Tur- 
quie. Ses deux ailes sont cependant faibles : l’aile droite, parce 
que, comme nous venons de le dire, le passage de la Bessarabie 
dans la Dobrutcha est relativement plus facile quepartoutailleurs; 
1’aile gauche, parce que la partie de la rive droite comprise entre 
la Porte-de-Fer et le confluent du Timok appartient, non pas k la 
Turquie, mais k la Serbie. 

Entre le Danube, depuis Silistrie jusqu’h son embouchure, et la 
mer Noire, s’6tend la Dobrutcha, longue bande de terre relativement 
pen large et qui a 6te souvent traversee par les armies venant du 
sud au nord ou du nord au sud. Cette contree est marecageuse, 
malsaine, peu habitee, peu cultivee. Elle est done diflicilement pra- 
ticable, k notre epoque, par des armees aussi considerables que le 
serait l’armee russe marchant par la Bessarabie k 1’invasion du 
territoire turk. Elle offrirait, au contraire, k l’armee turque, une 
excellente position de flanc contre une armee russe qui opgrerait 
par la Roumanie pour tacher de forcer le passage du Danube en 
amont de Silistrie. 

En admettant que l’ennemi ait franchi le Danube en quelque 
point depuis le confluent du Timok jusqu’aux bouches du fleuve, il 
aurait encore k faire tomber les places fortes au nord de l’Emineh- 
Dagh, e’est-h-dire Tulca, Isaccia, Matchin, Hirschova, Silistrie, 
Rouchtchouk, Nicopoli, Vidin, Nissa, Sofia, Tirnova et Choumla, 
s’il voulait assurer les communications en arriere. A vrai dire, les 
difficultes materielles ne seraient pas grandes, car celles de ces 
places qui sont sur la rive droite du fleuve n’ont plus de force de- 
puis qu’elles ont perdu leurs tetes. de pont sur la rive gauche; en 
outre, elles n’ont plus un relief suffisant et elles sont construites 
dans les systbmes du sibcle dernier, devenus impuissants depuis les 
progrbs de l’artillerie; seul, le camp retranche de Choumla serait 
susceptible d’offrir une grande resistance. Ces places n’ont, dureste, 
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pas toutes la meme importance strategique, ainsi que nous allons 
le voir en etudiant les passages de l’Emineh-Dagh. 

Cette chaine prend son origine au plateau de Mcesie et elle court 
de 1’ouest a Test, jetant de nombreuses ramifications au nord vers 
le Danube, au sud vers la Maritza; elle meurt sur les bords de la 
mer Noire en couvrant de ses contre-forts la region entre Varna, 
Choumla, Slivno, lamboly et Burgas. L’Emineh-Dagh separe la Bul- 
garie de la Thrace; quelques-uns de ses sommets sont eleves de 
plus de 1,000 mfetres et presque toutes les hauteurs sont couvertes 
d dpaisses forbts. La meilleure route k travers ce massif part de 
Nicopoli, suit la vallee de 1’Isker, passe prbs de Wratza et arrive it 
Sofia, ou elle se joint a la route qui conduit par Nissa et par la Nis- 
sava vers la Serbie, amsi qu’it celle qui mbne par Kostanitza et par 
la Maritza vers Andrinople. C’est la plus longue de toutes, mais 
elle est la plus praticable et elle permet de tourner, par le plateau 
de Mcesie, 1 aile gauche de l’Emineh-Dagh, dont la configuration est 
telle qu’une poignee de soldats peut retarder ou arrester une armee 
trbs-considerable. La seconde voie de communication est au che- 
min qui part de Rouchtchouk, passe par Tirnowa, franchit les hau- 
teurs par un defile difficile et atteint Kesanlyk sur la Toundja • cette 
riviere est mi affluent de gauche de la Maritza, a laquelle elle est 
parallele, amsi qu’h la chaine de montagnes, dans la premibre par- 
tie de son cours, en sorte qu’elle forme un second obstacle naturel 
au pied et immediatemenl en arriere dcs pentes de l’Emineh-Dao-h • 
ce ehemin conduit directement h Philippopoli et indirectement k 
Andrinople. Les autres routes viennent de Toulca, de Silistrie de 
Rouchtchouk et de Varna a Choumla, d’oit elles se bifurquent pour 
franchir les hauteurs, 1 une allant par Slivno, l’autre par Dobrol 
toutes deux se rejoignant de nouveau k lamboly, e’est-h-dire au 
point oh la Toundja fait un coude k angle droit pour couler vers le 
sud jusqu h son confluent dans la Maritza; ces routes mbnent done 
irectement a Andrinople. Enfin, une dernibre route court de Varna 
pari aravady i\ travers les hauteurs jusqu’k Aidos, d’oh elle conduit 

mf ¥?firT Ur i d n Cendre ensuite vers Constantinople en passant 
par E rk-Kihsset. De cette direction des routes et chemins il l f- 
sulte done que les prmcipaux points strategiques au sud de l’Emi 
neh-Dagh sont Sofia, Kostanitza, Kesanlyk, Slivno! Dobrol iH 
holy, Aidos, Philippopoli, Andrinople et Constantinople. 

Jjans le cas ou Tennemi aurait forc£ ou tournd cefte a* 

86 rtp,ndr,ii s,ns 

uans ie qassm de la Maritza, mais ll ne serait pas encore mai'ro d,. 
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Constantinople est, en effet, separee du reste de l’Europe par une 
chaine de collines escarpees qui s’dtend de la pointe d’Eregli, dang 
la mer de Marmara, jusqu’h la pointe de Kilias, au debouche du 
Bosphore dans la mer Noire. Cet obstacle naturel pent etre facile— 
ment renforce par des retranchements de fortification passagere et 
offrir une longue resistance. 

Enfin, au point de vue des operations maritimes, la partie du 
theatre de la guerre que nous etudions est presque k l’abri d’une 
attaque ou d’un debarquement sur la c6te de la mer de l’Arehipel, 
entre Enos et le detroit des Dardanelles, ainsi que sur la c6te de 
la mer de Marmara. Au contraire, une entreprise de ce genre peut 
6tre tcntee par la Russie sur le littoral de la mer Noire, entre le 
detroit du Bosphore et les bouches du Danube; h cet egard, les 
principaux points strategiques sont Midia, Sozopoli, Burgas, Varna, 
Baltchik, Mangalia et Iiustendche. 

Pour terminer ce rapide expose geographique et strategique, il 
nous reste k faire remarquer que les bouches et une partie du 
cours du Danube peuvent etre le theatre d’une veritable lutte mari- 
time engagee entre les canonnidres des deux flottes belligerantcs, 
les unes contribuant au passage du fleuve sur des ponts flottants, 
les autres cherchant h ddtraire les moyens passagers de franchis- 
sement. 

s Ainsi qu’on le voit, une amide russe marchant sur Constantinople 
est obligee de traverser un fleuve qui n’a ni ponts ni guds et une 
chaine d’epaisses montagnes boisees qui n’a que trds-peu de pas- 
sages. Cette armee dprouverait done de tres-grandes difficultds dans 
ses ravitaillements.de toutes sortes,. outre qu’elle serait obligde de 
faire de nombreux detachements pour masquer ou assieger les quel- 
ques places dont la garnison pourrait inquidter ses lignes d’ opera- 
tions et de communications. 

Cette situation amdne naturellement k dmettre l’hypothkse d’une 
action eombinde, dans laquelle la flotte appuierait au besoin et ra- 
vitaillerait 1’armee de terre. 

Nous limitons ici les considerations preliminaires relatives au 
thektre de la guerre turco-russe en Europe. 

ESQCISSE MILITAIRE. 

L’organisation militaire actuelle de la Turquie date de 1869. Elle 
est l’ceuvre de Hussein-Avni-Pacha, qui mourut assassine par un 
oificier de la maison du sultan Abdul- Aziz, pen de temps aprfes la 
revolution de palais du 30 mai 1876, k la suite de laquelle ce sou- 
verain avail ete detrone. 

Le service militaire n’est pas obligatoire. En outre, 1’armde ne se 
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considerable surtont pn fnmnc ? n ^ re des en g a g es volontaires est 

de 'ST*, et ,, de “A Sou taMes “pir'K S” 1 * 5 
organisation de 1 arm<5e permanente est it pe P U pr6s la suivante : 

41 regiments turks. l . . 

2 regiments bos-> , ] 

niaques. . . .} bataillons, r le bataillon ) 

44 bouillons de chasseurs. . . .t 0 ^ > infan terie: 

o oataillons-frontiferes ] 8 compagnies, ) 

26 regiments de cavaliers h *6 escadrons • 

8 r T P Ss de Campagne k 16 batteries del 

8 regiments de'piace'. ’ j-artillerie ; 

2 regiments du genie kYbataiilons: 

r ' giments cl ouvi 'iers d’administration a 2 bataillons. 

L effectif de cette armee est de 100 oon 
paix, deduction faite des zabtiyehs on L?,a Q ho me f en lem P s de 
est considerable. Sur le Died de nda ™es ; dont le nombre 
150,000 homines et 60 000 de ^ ° m ? aui P eut contenir 

homines le total des troupes active^de^cainpa'me ^ * 2l °’° 00 
La reserve comprend : campagne. 

43 regiments d’infanterie it 3 bataillons - 
2 re a lments d artillerie de place. 

f tim( 5 P 0 > 000 h «- 

lorsqu’i] isera complement orgSsT “ ^ * 3 °° ;000 hommes > 

350,00(f kiooioo hommes 0nt dlSP ° Se h Sublime ~Porte sont de 
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L’arm 6 e permanente et la reserve ferment en tout temps sept 
corps d’armee, dont les quartiers g£neraux sont les suivants : 


l er corps, dela garde imperiale, quartier general 
2 e — du Danube, — 

30 — de la Roumelie, — 

4° — de FAnatolie, — 

5 e — de la Syrie, ~~ 

6 e — de l’Arabie, — 

7° — de FIrak, — 


k Constantinople; 
a Choumla ; 
a Monastir ; 
k Erzeroum ; 
k Damas; 
k Bagdad; 
k lemen. 


Sauf quelques differences qu’il est inutile de signaler, chaque 
corps d’armee comprend : 

6 regiments d’infanterie ; 

6 bataillons de chasseurs a pied; 

4 regiments de cavalerie ; 

1 regiment d’artillerie de campagne ; 

1 regiment d’artillerie de place. 


Quant k la constitution des brigades et des divisions, elle ne se 
fait qu’en cas de guerre. 

La flotte de la Turquie est relativement beaucoup plus forte que 
ne Fest son armde de terre. 

L’armee navale se recrute par le tirage an sort; elle est presque 
exelusivement composee de musulmans, bien que Fon y enrOle 
depuis 1847 quelques grecs appurtenant k la marine marchande. 
La dur^e du service y est de 12 ans, dont 5 dans la reserve. L’ef- 
fcctif est de 20,000 sur le pied de paix, et il peut etre porte, dit-on, 
k 50,000 sur le pied de guerre. 

La flotte euirassee k vapeur comprend 30 b&timents, dont 4 vais- 
seaux, 8 fregates, 9 corvettes, 2 monitors garde-cotes et 7 chaloupes 
canonni&res, portant 200 canons de gros calibre, et months par 
11,000 hommes d’dquipage. 

La flotte non euirassee k vapeur contient 70 Mtiments environ, 
avec 450 k 500 canons et 4,000 hommes d’equipage. 

La flotte k voile est forage de 20 batiments environ, avec 2,000 
hommes d’equipage. 

Enfm, ii y a encore 1 regiment d’infanterie de marine de 3,000 
hommes environ. 


Le budget des depenses ordinaires pour l’entretien de Farraee de 
terre et de la flotte est, en moyenne, de 90 k 100 millions de francs. 
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LA ROUMANIE. 

ESQUISSE HISTOR1QUE. 

La Roumanie est la plus importante des deux principautes placees 
sous la suzerainete plus nominate qu’effective de la Sublime-Porte. 

La Roumanie se compose de la Valachie et de la Moldavie, a la- 
quelle le trait$de Paris a reuni, en 1856, une partie de la.Bessa- 
rabie que le traite de Bucharest avait, en 1812, completement an- 
nex6e k la Russie. 

La Valachie fait partie de I’ancienne province de Dacie, qui com- 
prenait encore la Moldavie, la Bucovine, la Transvlvanie et le 
banat de Temesvar. Elle fut d’abord habitee, comme toute la Dacie, 
par des peoples pelasges. Elle requt des colons remains an com- 
mencement du n e sibcle de notre kre. Elle fut ensuite envahie au 
xm e siecle par les Huns, les Avares et les Bulgares, et elle forma 
un royaume vassal de la Hongrie. Au xv e siecle, elle reeonnut la 
suzerainete de Fempire ottoman. Au xvm e siecle, elle fut un instant 
cedee, en grande partie, a FAutriche, mais elle retomba bientflt sous 
la domination de la Sublime-Porte. Le traite d’Andrinople la pla$a, 
en 1829, sous la protection de la Russie. 

La Moldavie eut k peu prfes'le memo sort que la Valachie dans 
Fantiquite* Au xv e si-bole, elle conservait encore son independance 
entre la Turquie et la Pologne, qui s’en disputaient la suzerainete. 
Au xvi? sifccle, elle se reeonnut vassale de la Turquie, et cette situa- 
tion dura jusquen 1792, bpoque k laquelle le traite d'lassy la mit 
sous la protection de la Russie. Elle perdit mbme, en 1812, la Bes- 
sarabie, que le traite de Bucharest fit passer dans Fempire moseo- 
vite. 

Telles sont tes deux contrdes que le traite eoncluh Paris, le 30 mars 
1856, plaga sous un meme prince, en leur donnant le nom de 
Provinees-Unies. \ oici les clauses de ce traite qui les concernent. 

particle 22 stipule que les principautes de Valachie et de Mol- 
davie continueront h jouir, sous la suzerain te de la Sublime-Porte 
et sous la garantie des puissances contractantes, des privileges et 
des immunity dont elles etaient en possession, qu’aucime protec- 
tion exclusive ne sera exercee sur elles par une- des puissances 
gai antes, quil nv aura aucun droit ding6rence particulier dans 
leurs affaires interieures. 

Par 1 article 23, la Sublime-Porte s’ engage k conserver aux deux 
principautes une administration independante et nationale ainsi. 
que a plerne liberty de culte, de legislation, de commerce et de na- 
vigation. La fin de cet, article est consacree anx movens que devaient 
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employer les puissances signataires, la Sublime-Porte y comprise, et 
les deux principautes, pour determiner l’organisation politique de 
ces dernieres. II en est de meme des articles 24 et 25 : toutefois, il 
est expressement indique, ii la fin de ce dernier, queles Principautes- 
Unies sont desormais placees sous la garantie collective des puis- 
sances signataires. 

L’article 26 contient une convention en vertu de laquelle il doit 
y avoir, dans les Principautes-Unies, une force armee nationale 
organisee en vue de maintenir la surete de l’intbrieur et l’intdgritd 
des frontieres, et il specifie que nulle entrave ne pourra etre appor- 
tee aux mesures extraordinaires de defense que, d’accord avec la 
Sublime-Porte, elles seraient appelees ii prendre pour repousser 
toute agression etrangere. 

L’article 27 prescrit h la Sublime-Porte de s’entendre avec les 
autres puissances signataires su? les mesures it prendre pour main- 
tenir ou retablir l’ordre legal dans les Principautes-Unies, si leur 
repos interieur se trouve menace ou compromis, et il interdit for- 
mellement toute intervention armee sans un accord prdalable entre 
les puissances garantes. 

En raison de ces diverses clauses, une convention internationale 
fut elaboree, proposee par les Principautes-Unies et definitivement 
adoptee par les puissances garantes, le 7 aoht 1858. 

Le 23 ddcembre 1861, le nouvel fitat proclama bunion definitive 
des deux principautes sous le titre de Roumanie, qui a etc reconnu 
par les puissances signataires du traite de 1856, mais qui n’est pas 
encore adopte par la Sublime-Porte dans ses documents officiels. 

Enfin, le 20 aoutl866, le prince Charles de Hohenzollern, de la 
famille qui regne actuellement en Prusse, fut proclame prince 
regnant de Roumanie et reconnu comme tel. 

La Roumanie est aujourd’huiun pays fibre, souverain, autonome, 
indbpendant, dont l’existence est garantie par les puissances euro- 
peennes, et laseule obligation qu’elle ait a remplir envers la Turquie 
consiste dans le paiement d’un tribut annuel de 920,000 francs. 

ESQUISSE GEOGR APHIQUE . 

La Roumanie est situee entre. le 43° et le 49 e degre de latitude 
septentrionale, et entre le 20 e et le 28°degrdde longitude oriqntale. 

Ses limites sont les suivantes : 

La frontibre occidentale commence sur le Pruth, au-dessous de 
Czernowitz; elle est formfie par une ligne artificielle jusqu’au mont 
Strumora, oh. elle atteint les Carpathes, dont elle suit k peu pr$s la 
ligne de faite jusqu’k cette passe du Danube, prhs d’Orsova, h laquelle 
on a donnb le nom de Porte-de-Fer. Cette frontibre est entibrement 
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limitrophe des provinces autrichiennes de Galicie, de Bueovine, de 
Transvlvanie et de Temesvar, en sorte que I’Autnche dispose, par 
le fait dn tracd artificiel de la premiere partie de la frontiere, des 
sources du Pruth, du Sereth et des affluents du cours supeneur de 
ces deux rivieres, ce qui lui ouvre une voie d’invasion naturelle en 

Roumanie. ■ ' , , . 

La frontifere meridionale est foraffle par le Danube, depuis 

Orsova iusqu’aux bouches du fleuve. 

La frontifere orientale se compose du delta du Danube et du litto- 
ral de la mer Noire depuis Vilcov jusqu’a Tusla. 

Les bouches du Danube n’appartiennent en propre ni a la Turquie, 
ni h la Roumanie. Voici ce que contient h ce sujet le traite au 
30 mars 1866, auquel il faut toujours revenir quand on veut avoir 
une idde exacte de l’etat actuel de la question d’Orient. 

L' article 15 rappelle d’abord l’acte du congres ie Vienne, qui 
avait precedcmment etabli les principes destines a regler la naviga- 
tion des fleuves separant ou traversant plusieurs Etats; il arrete 
ensuite que les puissances contractantes s’engagent b les appliquer 
dorenavant au Danube et a ses embouchures, b considerer cette 
decision comme faisant partie du droit public de l’Europe et h la 

° a En raison de ces principes, les articles 16, 17, 18 etl9 determi- 
nent la composition et les attributions d’une commission internatio- 
nale dans laquelle sont represents les Etats riverains du Danube, 
et qui est charg4e de la navigation, de la police fluviale et des 
travaux de navigability aux bouches du fleuve, oh elle peut 6tre 
appuyde par deux b&timents 14gers pour chacun des Etats repre- 
sents. 

La frontiers meridionale de la Roumanie a ete egalement mocii- 
Ue par Particle 20 du meme traitd qui annexe la partie meridionale 
de la Bessarabie aux Principautes-Unies. Elle part de la mer Noire, 
prfcs de Tusla, k un kilometre du lac Bourna-Sola : elle se compose 
d’abord d’une ligne artificielle qui va rejoindre la route d Akerman 
k Bolgrad ; elle suit cette route jusqu’au Val-de-Trajan ; elle se 
dirige ensuite vers le sud de Bolgrad, remonte la riviere de 1 Ialpug 
jusqu’h Saratsika, k l’ouest de Richinev, aboutit h Katamori sur le 
Pruth, et remonte ce cours d’eau jusqu’au sud de Gzernowitz, ou 
elle rejoint la frontiere occidentale. 

La Roumanie est subdivisee en 33 districts. 

La population de la principaute est actuellement de 8 millions 
d’ habitants. 

Au point de vue des races, on compte : 
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4.300.000 Roumains, appartenant k la race grdco-latine, dont 

Fensemble est de 9,000,000 en y comprenant 
ceux qui habitent les provinces environnantes, 
c’est-k-dire la Bucovine, la Transylvanie, la Hon- 
grie, la Bessarabie russe, la Dobrutcha, la Bul- 
garie, la Serbie, la Thrace, la Macedoine, TEpire, 
la Thessalie et le royaume de Gr&ce ; 

260,000 juifs; 

260.000 tsiganes ou bohdmiens; 

180.000 divers. 

Au point de vue des religions, on compte : 

4.430.000 appartenant k l’Eglise orthodoxe roumaine, qui est 

independante de toute suprematie dtrangdre, 
mais qui, au point de vue des dogmes, conserve 
son unite avec F%lise cecumdnique d'Orient ; 

260.000 Israelites; 

130.000 catholiques; 

15,000 protestants; 

7,500 armdniens; 

7.500 hdrdtiques russes rdfugies; ^ 

1.500 musulmans. 

On voit done que sous le rapport ethnologique et religieux, la 
Roumanie est absolument distinete de la masse des habitants de la 
Russie, de FAutriche et de la Turquie qui Fentourent. On com- 
prend, dds lors, comment la population tient & vivre essentielle- 
ment inddpendante. Aussi, cette principaute ne ndglige-t-elle nulle 
occasion d'affirmer qu’elle ne reconnait la suzerainete d'aucun de 
ses puissants voisins, comme elle Fa prouvd dernidrement en eher- 
ehant et en parvenant k conclure des traites de commerce interna- 
tionauxen dehors de Fingerencede la Sublime-Porte. C’est une na~ 
tionalite qui se constitue, et Fenchainement des faits historiques 
ainsi que des considdrations geographiques nous amfene k penser 
qn’elle est appelee k jouer un grand role en Orient. 

La Roumanie a un gouvernement constitutionnel. Tous les pou- 
voirs du chef de FEtat, du Senat et de F Assemble des ddputds sont 
exerces par delegation de la nation dont ils dmanent, conformd- 
ment aux principes de la constitution du 12 juillet 1866. 

Le territoire de la principautd est traversd par une grande voie 
ferree qui se soude, au nord, k la ligne autrichienne de Czernowitz, 
et qui passe par Yaresci, Fascani, Roman, Bacau, Tecuci, Gallati, 
Braila, Buzcu, Ploiesci, Bucharest, Pitesci, Slatina, Craiova, Turnu- 
Severin et Orsova, oh elle doit se joindre, par un embranche- 
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ment de peu d’dtendue qui reste k eonstruire dans le banat autri- 
duen de Temesvar, avec la grande ligne venant de Yienne par 
festn et aboutissant, sur le Danube, k Baziach, en face de la ville 
serbe de Pocbarevatz. 

Cette ligne a plusieurs embranchements, dontlesplus importants 
j 0H d " < f elui Bascani, sur i® Sereth, h Kichinev par Iassy; celui 
de Bucharest a Giurgevo, oh il aboutit sur le Danube en face de la 
hgne venant de Varna k Rouchtchouk. 

Depuis quelques anndes, les voies de communication de la Rou- 
mame se multiplient sans cesse ; elles laissent cependant encore 
beaucoup k desirer comme quality et comme quantite. 

Les principaus points strategiques de la region moido-valaque sont 
, naturellement indiques par les noeuds des routes, cliemins et voies 
femes. A ce point de vue, il faut citer Iassy, oh passent la route 
“° tin a Bucharest, celle de Clausenbourg k Kichinev, a Bender 
et h Odessa, d’oh part celle d’lassy k Gallati et oh passe le chemin de 
ter de Pascam k Kichinev : Tecuci, prhs de Focsiani, oh passent la 
route de Czernowitz k Bucharest, celle de Chotin ,h Bucharest, celle 
de Focsiani k Gallati, a Ismail, k Akerman et a Odessa, et le chemin 
de fer de Czernowitz h Bucharest; Bucharest, oh passent la route et 
le chemin de fer de Czernowitz a Orsova, d’oh partent la route d’Her- 
manstadt, celle de Cronstadt, la route et le chemin de fer de Giur- 
gevo; enfan Craiova, oh passent la route et le chemin de fer de 
Czernowitz k Orsova, d’oh partent la route d’FIermanstadt et celle de 

McuEIelt* 

Les principaux ports sur le Danube sont : Turnu-Severin, Giur- 
gevo, Braila, Gallati, Reni, Ghilia et eniin Yilcov h l’embouchure 

Beaucoup de ces villes out eu jadis des fortifications, mais elles 
sont ddmantelees aujourd’hui. 

Le territoire de la Roumanie peut etre facilement envahi par les 
armies autrichiennes, parce que celies-ci disposent des sources de 
presque tous les affluents de gauche du Danube, depuis la passe 
d Orsova jusqu au Sereth. Nous avons deja dit, d’autre part, qu’il 
y a moms de difficultes h passer de la rive droite sur la rive gauche 

^| ln J erSei “ en , t> c ’ ea !r k_dire q ue ^invasion de la Roumanie par la 
Rulgarie est plus facile que celle de la Bulgarie par la Roumanie 
L invasion russe en Roumanie nest facile qu’entre le Sereth etla mer 
Noire, c esl-h-dire dans la partie de la Bessai'abie annexee h cette 
prmcipaute par le traitd du 30 mars 1836; au contraire, la direction 
meme des affluents de gauche du Danube, depuis le Sereth jusqu’h la 
Porte-de-Fer^nfait une sene de lignes de defense que pent utiliser 

ef t /t^ e<3 - r tf S ! ant k une in ^’ asion venant du nord, car la route 
et le chemin de fer qui traversent la Roumanie du nord au sud ont 

presque toujours une direction perpendiculaire h ces cours d’eau. 
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ESQU1SSE MILITAIRE. 

L’organisation militaire de la Roumanie fut elaborde des que la 
convention Internationale de 1856 eut defmitivementarreteles bases 
de son organisation politique. A partir de cette epoque, Finffuence 
de la France se manifcsta d’une facon evidente sur ce nouvel Etat, 
dont les institutions, 1’ administration, la litterature et la civilisation 
tendirent chaque jour it se rapprocher de plus en plus de celle des 
puissances europeennes qui avait exercd la plus forte action pour 
creer definitivement son independence. C’est a ce litre que l’orga- 
nisation de la force arrnee fut confide k line commission d’officiers 
franeais qui mena F oeuvre k bonne fin, de 1860 k 1868. Cette orga- 
nisation fut ensuite Fobjet de reformes importantes, dont les prin- 
cipales sont de 4872 et de 1876, et voici quels sont actueliement ses 
principes generaux : 

Tous les citoyens roumains sont tenus de porter les armes de 21 
a 45 ans; mais un tirage au sort ddtermine prdalablement les con- 
ditions particulidres du service exigd de chacun d’eux. 

Parmi les jeunes gensappelds hfaire partie du contingent annuel, 
le sort forme les trois categories suivantes : 

1° Ceux qui sont designes pour Farmee permanerite, sur les con- 
trdles de laquelle ils sont inscrits de 21 & 29 ans, mais oft ils ne 
restent effectivement que 4 ans, a la suite desquels ils passent dans 
la reserve ; 

2° Ceux qui sont designes pour Farmee territoriale, sur les con- 
troles de laquelle ils sont inscrits de 21 k 29 ans, mais oil ils ne 
restent effectivement que 6 ans, k la suite desquels ils passent dans 
la reserve ; 

3° Ceux qui sont designes pour la milice, dans laquelle ils comp- 
tent de 21 k 37 ans. 

La milice recoit encore, de 29 a 37 ans, les homines des deux pre- 
mieres categories qui ont termind leur service dans Farmee perma- 
nente ou dans Farmee territoriale. 

Be 37 k 45 ans, tous les habitants des villes constituent la garde 
nationa'le ; ceux de la campagne font partie de la levee en masse. 

Le contingent annuel est de 14,000 hommes environ. 

V arrnee permanent© comprend : 

8 regiments k 2 bataillons ) le bataillon 

4 bataillons de chasseurs ) 4 compagnies ) 1 9 

2 rdgiments de cavalerie k 4 escadrons; 

2 rdgiments d’artillerie, chacun k 7 batteries de 6 pi&ces; 

1 bataillon de gdnie ; 

1 compagnie d’ouvriers, 4 d’infirmiers et 1 du train. 
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Son effectif total est de 18,000 hommes avec 2,800 chevaux. 

L’armee territoriale comprend : 

8 regiments d infanterie, nommes dorobantsi ; 

8 regiments de cavalerie. 

Son effectif total est de 43,000 hommes avec 11,000 chevaux. 

Les cadres de 1 armee territoriale sont permanents. Les soldats 
passent une semame sur quatre, soit au chef-lieu d’arrondissement, 
.it aux postes de la frontihre, et ils y font, outre les exercices d’in- 
ruc ion, un service analogue h celui de la douane et de la gendar- 
merie; le reste du temps, ils sont dans leurs foyers. Tous les ans 
ns sont, en outre, reunis pendant trois semaines pour executer de 
grandes manoeuvres. 


La milice comprend : 

33 bataillons d’infanterie, Ih raison de 1 bataillon et 
dd escadrons de cavalerie, j 1 escadron par district. 

Le nomhre des compagnies dans le bataillon et la force des es- 
vaW S lJ 8 f ient S n 1V f * le .s districts, en sorte qu’il est difficile d’e- 

50,000 homSetren • Mlim s 

/ion 3 6St exerc ^ chaque dimanche, et elle peut etre rdunie 

?ensemble! ar pendant deux semaines, pour des manoeuvres 

Enfin, la flottille roumaine du Danube comprend 2 grands ba- 
teaux h vapeur, 1 aviso et 6 chaloupes canonniles. g 

de ;"™rSTe C ,1 000*000 “ "°“ S 

9?,OOO MO de fmc ’ “ r “ tad ^ 1 * 


LA. SERBIE. 

ESQU1SSE H1STORIQUE. 

rope du xn 6 au xv e siScle. uutni ae 1 ^ u - 

d’OrientTleraclhs!^ qa'unepMtif du DeS ” 3 l® r& f n ®. de rem pereur 
Garpathes sous le nom deSerhoc * , ave habitant les monts 

en Bulgarie en I I!! ? 65 ’ vint s 4tabllr en Macedoine, puis 
a 1C ’ cn Bosnie et en c ™atie, oh les nouveaux venus repeu- 


LA GUERRE EN ORIENT. 


21 

parent le pays que rinvasion des Avares avait completement 
d^vastA 

Le nouvel Etat s’agrandit peu k peu, renia la suzerainetd del’em- 
pereur d’Orient, et forma bientdt un royaume fort Stendu, dont le 
souverain regut au xi e sikcle l’investiture papale. 

Au xiv e sikcle, Fempire de Serbie s’Aait accrn de la plus grande 
partie de la Thrace, de la Macedoine, de l’Albanie, de l’Epire et de 
la Tbessalie, et il menagait k tel point Fempire d’Orient, que celui- 
ci appela les Turks k son aide. 

L’arrivde de ces derniers devait 6tre aussi funeste pour Fun que 
pour Fautre, mais leurs progrks en Serbie furent eonsiddrablement 
facility par l’anarchie qu’y entretenaient les grands seigneurs feu- 
dataires, et dont le rfeultat fut d’empecher les efforts collectifs contre 
Fennemi commun. 

La defaite de Kossova, infligee par les Turks aux Serbes en 1389, 
porta k la puissance de ceux-ci un coup terrible dont ils ne devaient 
pouvoir se relever avant un long espace de temps. 

Au milieu du xv® sikcle, toute la Serbie, sauf Belgrade, etait au 
pouvoir des Turks, et, dks les premieres ann^es du si&cle suivant, 
cette ville 6tait aussi prise par eux. 

Dks lors, la Serbie devint une province turque, et ce n’est qu’a- 
prks la defaite des musulmans sous les murs de Vienne, en 1683, 
qu’elle put entrevoir Farriv6e prochaine du moment propice oh elle 
pourrait aspirer k secouer le joug des conquerants. 

Cedee en partie par la Turquie k TAutriche, en 1699, en vertu du 
traite de Passarowitz, puis restituee k la Turquie, en 1739, par ce- 
lui de Belgrade, elle se consuma en vains efforts, k la fin du 
xvm e sikcle, pour recouvrer son independance. 

Elle parvint enfm h conquerir sa liberte, en partie du moins, de 
1804 k 1812, gr&ce aux efforts de Kara-George, qui se fit reconnaitre, 
par la Sublime-Porte, comme prince regnant de Serbie. 

Replace sous la domination absolue des Turks par le traite de 
Bucharest, en 1812, elle se souleva de nouveau en 1816, et Miloch 
Obrenovitch obtint enfin de la debarrasser des entraves de la su- 
zerainetg musulmane. 

Le traite d’Andrinople, conclu entre la Turquie et la Bussie en 
1829, reconnut Finddpendance complete de la Serbie, sous la seule 
reserve de payer un tribut annuel k la Sublime-Porte, et du droit 
de garnison des troupes ottomanes dans quelques villes de la nou- 
velle principautA 

La Serbie a ete, depuis cette epoque, en proie k des luttes intes- 
tines resultant de la competition des pretendants k la couronne de 
prince, les uns appartenant k la famille de Kara-George, les autres 
descendants de Miloch Obrenovitch; ceux-ci places plus directement 
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sous Finfluence du panslavisme, ceux-l& penchant pliitot vers une 
autonomie completement ind^pendante de toute influence etrang&re. 

Telle etait la situation de la Serbie lorsque fut conclu le traite 
de Paris, le 30 mars 1836. Voici les clauses de ce traite relatives a 
la principaut6 : 

I/article 28 stipule que la Serbie continuera h relever de la Su- 
blime-Forte, conformement aux conventions anterieures qui fixent 
ses droits et ses immunity, lesquels seront places d&o'rmais sous la 
garantie collective des puissances contractantes, qu’elle conservera 
son administration independante et nationale, ainsi que la pleine 
liberty de culte, de legislation, de commerce et de navigation. 

Par Particle 29 est maintenu le droit de garnison de la Sublime- 
Porte, tel qu’il dtait anterieurement dtabli, et il est prescrit qu'au- 
cune intervention arm^e ne pourra avoir lieu en Serbie sans un ac- 
cord prealable entre les puissances garantes. 

Cet etat de"choses n’a 6te modifiequ’en 1867, par la renonciation 
volontaire de la Sublime-Porte au droit qu’elle avait de tenir garni- 
son dans la citadelle de Belgrade et dans un certain nombre de 
forts dissembles sur le territoire serbe. 

ESQU1SSE GEOGRAPH1QUE. 

La Serbie est situ6e entre le 43“ et le 4§ 8 degr6 de latitude sep- 
tentrionale, et entre le 17« et le 19 e degre de longitude orientale. 

Ses limites sont les suivantes : 

La frontifere septentrionale commence au confluent du Timok 
dans le Danube, elle suit la rive droite de ce fleuve jusqu’au con- 
fluent de la Save et la rive droite de cette rivifere jusqu’au con- 
fluent de la Drina. Cette frontifere est limitrophe de la Roumanie, 
du confluent du Timok jusqu’tt la Porte-de-Fer, puis des provinces 
autriehiennes du banat de Temesvar et de la Siavonie dans le reste 
de son parcours. 

La trontiere occidentale suit la rive droite de la Drina jusqu’au— 
dessous et pr&s de Yichegrad, et ce cours d’eau separe la Serbie de 
la province turque de Bosnie. 

La frontibre meridionale suit la ligne de faite des monts Javor- 
Golia, depuis le point ou elle quitte la Drina jusqu’k l'lbar qu’elle 
coupe obliquement; elle est ensuite tracee sur les cretes des monts 
Kopanik, Lepenalz et Jaslrevatz jusqu’k la Morava bulgare, qu’elle 
coupe perpendiculairement entre Alexinatz et Nissa, c’est-ii-dire au- 
dessous du confluent de la Morava bulgare et de la Nissava, et au- 
dessus decelui de la Morava bulgare et de la Morava serbe : enfin 
elle se continue par la ligne de faite du mont Costren jusqu’k la 
source du Timok. De ce c6t6, la Serbie coniine encore un peu a la 
Bosme, mais surtout h la Moesie et Ha Bulgarie. 
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La'frontifere orientale est entierement limitrophe de laBulgarie; 
elle est trac4e sur les hauteurs du Veliki-Balkan, depuis les sources 
du Timok j usque prSs et au-dessous de Zaitchar, oh elle atteint ce 
cours d’eau, dont elle suit la rive gauche jusqu’k. son confluent dans 
le Danube. 

La Serbie est done enserrfe de trois c&t6s par la Turquie. Au cas 
d’une guerre entre la principaut6 et F empire ottoman, il pent y avoir 
trois thdfltres depurations, respectivement places k Fouest, au sud 
et k Fest. 

Le theatre d’operations de Fouest est celui de la Drina. 

Le cours inferieur de cette riviere, depuis Zvornik jusqu’h son 
confluent dans la Save, n’offre pas de passage permanent, mais il 
peut etre facilement traverse par une armee pourvue d’un materiel 
suffisant, ce qui n’est le cas ni de Farmee turque ni de Farmee serbe. 
Les deux seuls points stratggiques sontBjelina et Badovinzi : encore 
n’ont-ils qu’une faible importance. Bjelina est une bourgade turque 
et tcherkesse entouriie de retranchements qui se trouve en Bosnie, 
au centre de Fare d^crit par la Save et par la Drina, pr&s de leur 
confluent et au milieu d’une plaine trfes-fertile. Badovinzi, sur le 
territoire serbe, est le point de depart d’un chemin qui m&ne & Cha- 
batz, puis h Belgrade, en suivant la rive droite du Danube. Les 
operations sur le cours inferieur de la Drina ne peuvent done avoir 
une influence considerable sur Fissue d’une guerre. 

Au point de jonction du cours inferieur et du cours moyen de la 
Drina, sur la rive gauche de la rivifere, est la vieille forteresse turque 
de Zvornik : sa tete de pont est Mali-Zvornik, sur la rive droite et 
en terrain serbe par consequent. De Ik partent plusieurs chemins. 
Le premier mene en Serbie, par la petite place de Sokol, sur Yaljevo, 
d’ou il se bifurque sur Belgrade, sur Kragujevatz et sur Uzitza. Les 
autres pdn&trent dans la Bosnie : Fun conduit h Tusla, d’oh il gagne 
la Save, soit en suivant la vallee de la Spretcha, soit en passant par 
Bjelina; le deuxi&me et le troisifcme conduisent k Bosna-Serai ou 
Sarajevo, soit par le mont Konja, soit par le mont Romanja. Ces 
chemins sont presque tous en mauvais £tat; ils traversent des hau- 
teurs dSpourvues d’eau ou ils contiennent des passages impraticables 
h des armies. 

Le cours moyen de la Drina, depuis Zvornik jusqu’h Vichegrad, 
presente des difficulty presque insurmontables pour les operations 
militaires et ne contient point de chemin. 

Le cours sup6rieur de la Drina appartient h la Turquie, depuis 
Vichegrad jusqu’h sa source. Il a une haute importance strat4gique, 
car il renferme dans son bassin une partie de la grande route allant 
de Salonique vers la Bosnie et dont nous parlerons plus loin; en 
outre, Fun des affluents de la rive droite de la Drina et Fun de ceux 
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de la rive gauche de la Morava serbe forment un col par lequel passe 
unchemm relativement facile et praticable qui conduit de Uzitza 
en Serbie k Vichegrad en Turquie, et de lk, en remontant la Drina 
vers la grande route stratdgique turque. ’ 

Le theatre ^’operations du sud se divise naturellement en deux 
secteurs : celui du sud-ouest ou de l’lbar, et celui du sud-est ou de 
la Morava bulgare. 

Du cours supdrieur de la Drina k celui de l’lbar s’etend la chaine 
epaisse et boisde des monts Iavor-Golia ; puis vient le cours de l’lbar 
qui descend vers le nord pour aller se jeter dans la Morava serbe’ 
et qui fait une veritable trouee entre les monts Iavor-Golia k l’ouest 
et le mont Kopanik k 1’estj cette derniere hauteur se prolonge a 
1 est par les monts Lepenatz et Jaslrevatz, qui sont couverts de forets 
et dont la pente mdridionale est si escarpee qu’elle forme une veri- 
table muraille; ensuite vient le cours de la Morava bulgare, qui des- 
cend vers le nord pour aller se joindre k la Morava serbe et qui 
constitue une seconde trouee entre le mont Jastrevatz k 1’ouest et 
1 origine du Veliki-Balkan k l’est. 

Le secteur occidental de ce thdktre d’operations est suivi, au nied 
des pentes mdridionales des monts Iavor-Golia, par la partie de la 

ai. U sud est e ft q Ro S ? S s alonique h Doberlin comprise entre Mitrovitza 
au sud est et Bosna-Serai au nord-ouest : c’est sur cette section de 

Bazar q Sien?t 7 a tr p UVe ’ d v au nord -°uest, Mitrovitza, Novi- 

Bazar, Siemtza, Prijepolje, Preboj et Bosna-Serai. Les princiDaux 

flSS routc SOnt: d ’^' itza 

rijepoije et d Uzitza h. Siemtza, h tracers le mont lavor * de Kara- 
novatz, pres du confluent de l’lbar et de la Morava serbe k Novi- 

^lirr fl° rd llbar W* la frontifere e’t puis la 

le courl delESin’k aran0V « fa k Mitlwito - «» remontam tout 

sont nratiLwt /r^ f ? COnfluent T° la Sitnitza - Ce « chemins 
sont praucables ^ des detachements seuls, mais ils sont imnortank 
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entre le mont Kopanik et le mont Lepenatz, et atteint la Teplitza 
prds de sa source; un autre part aussi de Kroujevatz, passe entre le 
mont Lepenatz et le mont Jastrevatz, et atteint Prokoplje sur la Te- 
plitza; un troisidme suit la rive gauche de la Morava bulgare; un 
quatrieme et un cinquidme conduisent de Gurgujevatz, sur le Timok, 
k Nissa et k Pirot ou Seberkoi, sur la Nissava. Enfin, sur le territoire 
serbe, Uzitza, Karanovatz, Krujevatz, Alexinatz et Gurgujevatz sent 
relics par un chemin, tandis que, sur le territoire de la Turquie, 
une route va de Nissa k Pristina par Prokoplje et une autre par Les- 
kovatz, en sorte que la route de Constantinople k Belgrade et celle 
de Salonique ADoberlin ontune communication assurfe. Les routes 
que nous venons d'indiquer sont assez bonnes, mais les chemins 
sont peu praticables. Quant aux diverses villes que nous avons enu- 
merdes, elles sont presque toutes fortifiees ; toutefois la place de 
Nissa a seule une force rdelle; les autres villes turquesn’ont que de 
vieilles fortifications, et les retranchements qui protdgent les villes 
serbes sont presque tous passagers. 

La vallee supdrieure de llbar et celle de la Morava bulgare cor- 
respondent aux anciennes provinces de la Rascie, de la Vieille-Serbie 
et de la Moesie : e’est Ik qu’ont eu lieu, aux xiv 0 , xv°, xvi e , xvn e et 
xvin e sidcles, la plupartdes grandes batailles entre les Turks et ceux 
des Etats voisins qui cherchaient k s’opposer k leurs conqudtes. Par 
llbar et par la Morava, les Turks peuvent facilement descendre en 
Serbie. Mais une armee ennemie peut aussi, quoique avec plus de 
difficultds, suivre les deux memes directions en remontant ces deux 
cours d’eau pour pendtrer en Turquie, et, par ce seul fait, elle tourne 
k la fois l’aile gauche du Danube et celle de l’Emineh-Dagh. II en 
rdsulte que la Serbie, malgrd les dangers qu’offre sa frontiere meri- 
dionale, constitue une menace permanente pour Fempire ottoman, 
car elle contient la ligne d’invasion la plus naturelle et la plus facile, 
bien que la plus longue, pour atteindre le bassin de la Maritza et 
pour marcher sur Constantinople en venant du nord ou de Fouest. 

Le theatre oriental des operations est celui du Timok. Les Turks 
y possedent les deux places de Pirot et de Yidin, que relie une bonne 
route stratdgique. La premidre est batie sur lesbords de la Nissava, 
au milieu du massif qui forme Forigine de FEmineh-Dagh et du 
Veliki-Balkan ; la seconde est sur la rive droite du Danube. L’une et 
F autre menacent done respectivement ebaque extrdmitd de la fron- 
tidre orientale de la Serbie. De meme, sur le territoire serbe, un 
chemin unitGramada, Gurgujevatz, Zaitchar et Negotin, mais aucune 
place ne peut s’opposer k l’invasion des Turks. Or, le Yeliki-Balkan, 
sur les cretes duquel est traede la frontidre jusque prds de Zaitchar, 
est un excellent obstacle nature! qui protege la Serbie au sud-est; 
mais ses dernidres pentes sont si faibles, k partir de Zaitchar jusqu’au 
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Danube, qu’une armee s’appuyant sur Vidin peut aisement atteindre 
Zaitchar ou Negotin en traversal le Timok et prendre pied sur ie 
torritoire de la principaute; il ne lui resterait plus alors qu 3 k fran- 
chir les monts Golubinske et Omolske pour arriver sur la basse 
Morava, c*est-k-dire pour etre au coeur de la Serbie. 

Nous verrons, en etudiant la latte de la Turquie contra la Serbie, 
quel parti les deux armies en presence ont tire des avantages et des 
inconvenients des trois thi&tres d’operations que nous venous de 
decrire. 


ESQUISSE MIL1TAIHE. 

Le syst&me militaire de la Serbie est de date recente; il est base 
sur le principe du service obligatoire et personnel. 

Tout homme en &at de porter les armes doit le service de 20 h 
§0 ans. Un tirage au sort decide annuellement quels sont les jeunes 
gens qui doivent etre incorpores dans Farmee active, ou ils restent 
pendant deux ans. Tous les autres sont immediatement classes dans 
Farmee national©, oil sont egalement inscrits les soldats apres leur 
sejour dans Farmee active, 

L'armee nationale est line milice subdivisee en deux bans. Le* 
premier ban forme la force principale, et il comprend tous les hom- 
ines valides de 20 a 35 ans. Le second ban est une armee territo- 
rial® compose de tous les hornmes valides de 35 h 50 ans. 

L’armfe active comprend : 

4 bataillons h 4 compagnies d’infanterie; 

2 escadrohs de cavalerie * 

10 batteries cFartillerie de campagne et de montagne; 

1 bataillon de pionniers ; 

1 — de pontonniers; 

1 compagnie d’artificiers; 

1 — du train ; 

1 — d’infirmiers. 


L effectif de cette armee est de 5,000 hommes environ avec 500 che- 
vaux, et le budget annuel de la guerre est de 4,300,000 francs sur 
un budget total de 1 5, 400, 000 francs. ? sm 

. Le premier J ^ tn de la mibce a vine force estimee k 90,000 hommes 
condVarF’ ^ ° n ^ Value h °mmes environ 1’ effectif du se- 

mfmirnJnn nnnT re> t0utes ces troupes f ® unies peuvent eonte- 
1 snvu on 4 50,000 hommes, avec 6,000 chevaux. et 200 k 220 bou- 

c les a tea. Leur ordre de bataille se compose de 6 divisions dont 

51 *w» l»m» ct , I, 
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3 brigades dul er ban) chacune b 12, 13 ou 14 bataillons 
3 — du 2 e ban) d’infanterie de 800 homines; 

1 regiment de cavalerie h 4, 5 ou 6 escadrons ; 

3 batteries de campagne et 3 de montagne; 

1 bataillon de pionniers. 

Chaque division est pourvue, en outre, des troupes neeessaires 
pour le service des vivres, des transports et des ambulances. 


LE MONTENEGRO. 

ESQU1SSE HISTORIQUE. 

Une erreur generalement r^pandue consists k considerer la priii- 
paute du Montenegro comme dependante de la Sublime-Porte : il 
n'en a jamais ete ainsi, pas plus dans le passe quit notre epoque. 
Le Montenegro est un Etat autonome qui a su conserver sa liberie, 
aussi bien contre la puissante r6publique de Venise que centre celle 
de Raguse, puis contre les Turks, les Autrichiens et les Francis. 

Le Montenegro est une petite partie de l’ancienne province d’H- 
lyrie qui fut occupee par des populations de race slave, lors de 
la grande invasion de Forient de FEurope par les Serbes, au 
vii© siecle. 

I/histoire du Montenegro n’offre qu un faible intdrtt jusqu’au' 
xii e siecle. A cette epoque, la principality etait comprise dans le 
nouvel empire serbe. 

Au xiv e siecle, les habitants du Montenegro, profitant des em- 
barras du royaume serbe et des d^faites que les Turks lui avaient 
inflig6es, se constituent en fitat independant et surent conserver, 
des lors, leur autonomie, bien que forcds souvent a accepter la tu- 
tclle nominate de la republique de Yenise, de celle de Raguse et 
des empires d’Autriche, de Russie et de Turquie. 

Le gouvernement de ce nouvel Elat eut une forme theocratique 
qui se conserva intacte, du milieu du xv e sibcle au milieu du xix e , 
mais dont le chef fut toujours pris parmi les collateraux de la meme 
famille, k partir de la fin du xvn e siecle. 

Depuis 1831 cette forme de gouvernement a disparu, le nouveau 
prince ayant renonce k la dignite ecclesiastique pour regner en chef 
mililaire, et pour transmettre la couronne h ses heritiers directs. 

Souvent en luttc avcc la Turquie, le Montenegro a dft chercher 
necessairement un appui dans celle des grandes puissances euro- 
peeunes qui avail avec lui le plus d’affinite de race et de religion. II 
Fa trouve dans la Russie, dont il est Fallieet dont il subit Finfluence 
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depuis le commencement du xvm e siScle, et dont son souveram re- 
volt une subvention annuelle de 100,000 francs. 

Aprfes la conclusion du traits du 30 mars 18S6, le prince rdgnant 
du Montenegro fit quelques demarches en faveur de sa principaute. 
II 6choua dans ses tentatives, mais il excita le mecontentement 
de la Turquie, qui lui declara la guerre. Le succfes final resta aux 
Montenegrins, qui obtinrent enfin une delimitation approximative 
de leur territoire. 

A la suite de l’insurrection de l’Herzegovine en 1861, le Monte- 
negro se trouva de nouveau en lutte avec l’empire ottoman, son 
ennemi hereditaire. Le sort des armes lui fut completement defavo- 
rable : son territoire fut envahi; il fut oblige de subir un traite qui 
lui imposait la suzerainete nominale de la Turquie et qui permet- 
tait a celle-ci de construire une route strategique de Nichsije k 
Sputz, h travers le territoire de la principaute. Mais la mediation 
des grandes puissances empecha l’execution de cette clause. 


ESQD1SSE GEOGRAJPHIQUE. 

Le Montenegro est situe entre le 42® et le 43® degre de latitude 
septentrionale, et entre le 16® degre et demi et le 17®' degre et demi 
de longitude orientale. 

Ses limites sont difficiles k indiquer, car elles sont presque entife- 
rement artificielles. Nous allons pourtant essayer de les decrire 
aussi exactement que possible. ' ” 

La fronliere orientale part de l’extremitd meridionale de la Dal- 
matie, prfes de Spizza, petit port sur la mer Adriatique que voudrait 
posseder le Montenegro; elle se dirige d’abord vers le sud-est. 
puis elle remonte brusquement pour atteindre la pointe occidental 
du lac de Scutari, dont une petite partie appartient ainsi & la 
principaute; elle continue alors vers le nord, presque paralldlement 
a la live droite de la Moratcha, contourne les environs de Sduz 
suit quelque temps la rive gauche de la Zeta, affluent de la Morat- 
cha, puis la rive droite de cette derniere rivi&re, dont les sources 
appartiennent au Montenegro et qui se deverse dans le lac de Scu- 
ari; elle quitte la Moratcha au nord de Medun, est tracee sur les 
crates du mont Korn et atteint le cours superieur du Lira, dont les 
eaux tributaires de la Drina font partie du bassin du Danube et du 
versant de la mer Noire, tandis que cedes de la Moratcha vont dans 

lupque dflffiie “ C “’ U CMltae 4 11 

La froutihre septentrionale part de la rive gauche du cours suDe- 
neur du Lim et se dmge vers le nord-ouest par les crates des monts 
Bjeloutitza; elle contourne le village turk de Kolachin et se diriee 
presque en ligne droite vers les pentes meridionales du mont Dor- 
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mitor. Cette frontihre est limitrophe des provinces lurques de 
l’Albanie et de la Bosnie. 

La frontiere occidentale descend en ligne droite vers le sud-ouest, 
de faqon h contourner la place turque de Nichsije; elle se dirige 
alors vers l’ouest jusqu’en face de la place turque de Klobuk; elle 
descend de nouveau h angle droit vers le sud entre Klobuk el 
Grahovo, jusqu’h ce qu’elle atteigne la frontihre autrichienne, De 
ce cdtd, le Montenegro est voisin des provinces turques de Bosnie 
et d’Herzbgovine. 

La fronlifere meridionale separe le Montenegro du cercle autri- 
chien de Cattaro; elle est traede, sur les hauteurs, entre Draga'i et 
Grahovo, Cattaro et Cettinje, et elle va rejoindre la frontihre occiden- 
tale au point de depart que nous lui avons assigne, e’est-h-dire 
prds de Spizza, oh l’Autriche, la Turquie et le Montenegro se touchent. 

Toute la contrde comprise entre les limites que nous venons 
d’indiquer est couverte de hauteurs boisees, arides, escarpees et 
dont quelques-unes ont une elevation de plus de 2,000 metres ; les 
valldes y sont etroites et sont seules cultivees. L’aridite du sol est 
telle qu’il ne peut suffire h la nourriture des habitants, dont la 
population n’est cependant que de 160,000 ames. II n’y a ni agri- 
culture, ni commerce, ni industrie dans la principaute, h laquelle 
il faudrait un dbbouchd h Spizza ou h Cattaro, ainsi qu’une partie 
de la fertile plaine sitube au nord du lac de Scutari, pour prendre 
l’essor de prosperity auquel peut prbtendre ce vailiant petit peuple 
qui a su maintenir son independence travers les sihcles. 

Ainsi que nous venons de le voir, le Montenegro est enserrd, de 
trois cotes, h Test, au nord ct h l’ouest, par la Turquie. 

Au cas d’une lutte entre le Montenegro et l’empire ottoman, il y 
a deux theatres d’operations indiques : l’un, au sud-est, du cdte de 
l’Albanie; l’autre, au nord-ouest, du cote de 1’Herzbgo vine . Le 
premier a pour pivot les forts turks de Spuz, Medun et Podgoritza, 
qui font une poinle dans le flanc oriental du Montenegro. Le second 
s’appuie sur la place turque de Nichsije, qui penhtre' dans le flanc 
occidental de la principautb. Le Montenegro se trouve ainsi strangle 
h son centre et scinde en deux parties : celle de Test porte le nom 
de Berda, et contient quelques-unes des hautes montagnes prolon- 
geant les Alpes Dinariques et sdparant les cours d’eau tributaires du 
Danube de ceux qui se jettent dans la mer Adriatique; celle de 
l’ouest forme le Montenegro proprement dit et porte, dans le pays, 
le nom de Tsernagora, qui est la traduction littdrale du precedent. 
De ce dernier cOlb, enfin, la place turque de Trebinje, chef-lieu de 
la province d’Herzegovine, a aussi une grande importance strate- 
gique et seconde les operations basees sur Nichsije. 

Quant ii la frontibre meridionale, elle forme le thdfttre des opera- 


30 


JOURNAL DBS SCIENCES M1L1TA1RES. 

lions eommun au Montenegro ei h FAutriche. La sont les torts de 
Braga*!, Castelnuovo , Gattaro et Budine que , suivant les dxverses 
epoques, nous voyons occupes par les rdpubliques de Yemse et de 
Raguse, par la France, par la Russie et par l’Autriche. G est a cette 
dernifere puissance qifappartient maintenant cette extremite de la 
Dalmatie. L’insurrection de 1869 a prouve que sa domination petit 
y subir de graves at teintes. Mais les differences de race et de reli- 
gion entre les Montenegrins et les Cattarins sent telles que, sils 
s’ unissent facilement contre I’etranger, ils ne sauraient de long- 

temps se fondre ensemble. ; , . ■■ f 

Terminons enfin ce rapide examen de la geograpnie du Montene- 
gro en signalant la rarete et le mauvais etat des chemins, que peu- 
vent seuls pratiquer les gens du pays. 

ESQU1SSE MILITAIRE. 

L’une des consequences naturelles de la situation g£ographique 
du Montenegro et des luttes incessantes quit a soutenues pour son 
independanee a ete d’y maintenir, de tout temps, le principe du 
service militaire obligatoire et personnel. Tout homme valide y est 
soldat de 17 a 50 ans, et la plus grande partie de l 5 existence y est 
employee h des marches dans les montagnes, it des exercices de 
tir qui font partie integrante des moeurs du pays, et qui contri- 
buent h faire du Montenegrin un fantassin de la plus haute valeur. 

On estime en gdn^rai que la lev6e en masse peut donner de 16,000 
a 20,000 soldats de 17 h 50 ans, auxquels, en cas de danger national, 
viendraient se joindre encore 5,000 h 6,000 hommes &ges de plus 
de 50 ans. 

Cette petite armee se subdivise en 30 bataillons formant 6 bri- 
gades; il y a 5, 6 ou 7 compagnies par bataillon. II n’existe point 
de cavalerie. Quant h rartillerie, elle comprend 6 batteries de mon- 
tagne, chacune h 4 pieces. II n’y a point de services aceessoires 
des vivres, du train, des ambulances. C’est la femme montene- 
grine, digne compagne de ce valeureux montagnard, qui remplit 
tous ces offices secondaires, qui assure la subsistance du guerrier, 
qui lui porte ses vivres, qui le recueille et qui le soigne lorsqu’il 
est blessA 

Be cette arm6e, relativement nombreuse, il n’y a pas plus de 
1,000 homines servant h l’etat permanent, dont plus de la moitie se 
compose de gendarmes. 
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L1NSURRECTION HERZEGOYINIENNE. 

La region comprise sous le nom d’Herz6govine forme la pente 
septentrionale du vilayet de Bosnie ; elle est limitrophe de la pro- 
vince autrichienne de Dalmatie k Fouest, de la principality du Mon- 
tenegro an sud, de la Moesie et de la vieille Serbie k Test, enfm de 
la Bosnie au nord. Les Alpes Dinariques la couvrent presque entie- 
rement; leur massif y atteint des hauteurs de 1,000 k 2,000 metres; 
les hauteurs y sont couvertes de forets rocheuses, escapes et for- 
tement ravinees. Elies constituent une barriere formidable entre la 
mer Adriatique et le bassin du Danube. 

Le principal cours d’eau est la Narenta, qui prend sa source entre 
les monts Zubzi et Viducha, prfcs de Gasko ou Metokia et de Neve- 
sinje; elle court d’abord vers le nord dans un lit profondyment en- 
caisse, puis, aprfcs avoir forme, pendant quelque temps, la frontihre 
entre la Bosnie et 1 Herzegovine, elle se retourne brusquement vers 
le sud, passe k Mostar, et atteint la cdte de la mer Adriatique au 
nord de'Klek. Yient ensuite laTrebinitza, qui prend sa source k une 
faible distance de Fembouchure de la Narenta ; elle court du nord- 
ouest au.sud-est dans la direction du golfe de Cattaro, et elle passe 
h. Trebinje, qu’une distance de 80 kilometres separe de Mostar. 
Enfm, la Drina prend sa source k Test, vers lemont Dormitoz, coule 
vers le nord, passe k Focsa, puis se dirige vers Yichegrad, ou elle 
forme la frontiere occidentale de la Serbie. 

Les prineipaux chemins de cette contree sont : celui de Kick a 
Bosna-Sera'i ou Sarajevo, par Meskovich et par Mostar, c’est-h-dire 
par la rive gauche de la Narenta ; celui de Klek k Suttorina, par 
Utovo et par Trebinje; celui de Suttorina k Focsa par Trebinje, 
Biletje et Gasko, oh il se reunit k celui de Nichsije k Nevesinje; 
celui de Mostar k Trebinje par Stolatzet Linbinje ; enfm, celui de 
Mostar k Focsa. Presque tous ces chemins ne sont gukre praticahles 
qu’aux pietons et aux fantassins; beaucoup sont, en outre, gardes 
prfcs des passages difficiles par des blockhaus qui sent, ii est vrai, 
souvent inoccupes. 

Les prineipaux points fortifies, sont : Stolatz, Trebinje et Nichsije, 
mais les relations sont si difficiles entre ces fortcresses qu’elles peu- 
vent etre faeiiement isolees les unes des autres. 

De tout ce que nous venous de dire, il rdsulte clairement que le 
terrain de FHerzegovine se pr£te admirabiement k la guerre de par- 
tisans. Or, best precisyment le genre de lutte qui convient le mieux 
aux habitants, tant en raison de leur caracthre propre qu’h cause 
des ditfyrences d’intyryts et de vues qui les divisent, et qui out yty 
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jusqu’iei l’un des principaux motifs de leur faiblesse contre l’enva- 
hisseur 

G’est vers les premiers jours de juillet 1875 que ^insurrection 
eclata dans le district de Nevesinje, au milieu des montagnes qui 
separent le cours superieur de la Narenta de son pours inferieur. La 
haine r6ciproque des Turks et des Slaves chretiens de I’Herzego- 
vine est aujourd’hui aussi vivace qu’h l’6poque de la conquete; elle 
a d6jh donne lieu k de nombreuses explosions; elle saisit, en^quei- 
que sorte, toutes les occasions de se faire jour, si bien qu’il est 
aussi difficile qu’inutile de rechercher de quel cot6 partit cette fois 
la provocation, et dedecouvrir quel fut le pr^texte de cette nou~ 
velle rebellion. Elle ne constitue pas une page de la politique com 
temporaine, mais elle appartient enti&rement k l’histoire de 1 Orient 
de TEurope, car elle se relie aux premieres ann£es de 1’invasion 
ottomane par une serie non interrompue de fails identiques. 

Nous ne nous appesantirons pas non plus sur les details de Tin- 
surrection herzegovinienne; il est, en effet, presque impossible d’y 
trouver un plan general et une execution d’ensemble, les chefs des 
divers partis agissant presque tous d’aprfcs leurs id6es personnelles 
et sans projet combine a l’avance ; les embuscades et les coups de 
main y jouent le principal role. 

Ce que Ton peut constater, cependant, c est que l’insurrection, 
qui etait, au d6but, purement fiscale et agraire, sembla prendre 
bientbt un caractbre politique. En effet, parmi les hommes qui com* 
mandaient les bandes armies, les uns semblaient £tre partisans de 
l’autonomie provinciale, les autres tendaient k se rapprocher de 
l’Autriche, de la Serbie, du Montenegro ou de la Russie, suivant 
que leurs intdr£ts, leurs secretes esperanees ou leur caract&re per- 
sonnel les poussaient k pr6Krer l’adoption de telle ou telle solu- 
tion. 

Au moment oft 6clata Finsurrection des Slaves chrdtiens de THer* 
zegovine, ii n 7 y avaitpas plus de 2,000 hommes de troupes turques 
dans la province,' taut k Mostar qu’ft Trebinje, Nicksije, Focsa et 
Klobuck; cette faible garnison se composait de quatre bataillons 
d’infanterie, un eseadron de cavalerie et une batterie de montagne, 
faisant partie du 3 e corps d'armde, dont le quartier general etait k 
Monastir. 

Les secours ne pouvaient venir aux Turcs que de Bosnie ou par 
Klek, ou par ia grande route strat£gique qui passe entre la Serbie 
et le Montenegro. Degarnir la Bosnie pour renforcer les troupes otto- 
manes en Herzdgovine, c^tait courir le risque de donner une plus 
grande extension au mouvement; on ne pouvait, du reste, y songer 
qu’aprks avoir rappele sous les drapeaux la reserve des bataillons 
bosniaques. 11 ne restait done d’ autre ressouree immediate que de 
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faire debarquer des troupes k Klek, avec l’autorisation du gouver- 
nement autrichien, ou d’en faire venir par la route strategique de 
Salonique k Novi-Bazar. C’est cette situation qui explique pourquoi 
les Herzegoviniens se porterent a Miskovitch, en face de Klek, en 
m6me temps qu’ils occupaient une partie de la route strategique 
aux environs de Novi-Bazar, et qu’ils cherchaient k bloquer dans 
leurs forts les troupes turques qui y tenaient garnison. 

Au debut, les bandes insurgees n’etaient pas plus nombreuses 
que les troupes turques, et, comme elles etaient mal armees, comme 
elles n’avaient pas de plan precomju, elles ne purent obtenir, en 
fait, que des resultats de mediocre importance. 

Le 2 aodt, les Herzegoviniens font le blocus de Trdbinje, et in- 
terceptent les communications de la garnison avec les autr.es troupes 
de la province. Le general Selim-Pacha, qui commande celles-ci, 
fait alors appel a Dervich-Pacba , gouverneur de la Bosnie. Ce 
dernier accourt a Mostar avec trois regiments d’infanterie active 
et cinq bataillons d’infanterie de reserve, tandis que le general 
Nedjib-Pacha debarque k Klek avec quatre bataillons d’infanterie 
active. 

Mais, chaque jour, l’insurrection augmente d’intensitd, et le 
nombre des bandes se multiplie, tandis que leur armement se com- 
plete et s’amdliore. Les defiles si difficiles qui se trouvent en grande 
.quantity sur les chemins unissant entre eux les principaux points 
fortifies, sont occupbs par les rebelles, qui cherchent ainsi k s’op- 
poser k i’arrivee des ravitaillements et des renforts. 

G’est en vain que, sur les ordres de la Sublime-Porte, Dervich- 
Pacha proclame une amnistie generale pour tous ceux qui depose- 
ront les armes. Les Slaves chretiens des provinces et principautes 
voisines viennent grossir les rangs des insurges, qui foment bientot 
une quarantaine de bandes contenant 13,000 k 20,000 homines, 
dont environ 2,000 k 3,000 (Strangers; des agences s’etablissent, 
prks de la frontiere de la Dalmatie, pour subvenir aux divers be- 
soms de l’insurrection, qui prend des proportions telles que l’atten- 
tion des gouvernements europbens est bientot mise en eveil. La re- 
doutable question d’Orient semble 6tre pos£e de nouveau. 

"Vc-rs le milieu d’aoilt, le mouvement insurrectionnel s’est propage 
jusqu’en Bosnie. Le trongon de chemin de fer de Banjaluka k Do- 
berlin est coupe pres de Novi; les communications telegraphiques 
sont interceptees. La Sublime-Porte est alors obligee d’augmenter 
ses troupes de garnison en Bosnie, son corps d’ observation sur les 
frontikres de l’Autriche; elle mobilise tout ce dont elle peut disposer 
dans les autres provinces europeennes, et elle embarque ou elle 
expbdie par terre de nouveaux renforts pour faire face aux dventua- 
litds. Bien!6t, elle retire merne ses troupes gardant la frontikre de 
b- :i 
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la Grece pour les diriger vers Scutari, oil Mohamet-Ali-Pacha les 
rdunit dans le but de surveiller le Montenegro. Enfin, plus tard, elie 
est obligee de prendre aussi des mesures de precaution contre la 
Serbie, dont l’attitude semble menagante, et un camp est forme k 
Nissa sous les ordres d’Achmet-Ekoub-Pacha. 

I )6j&, les gouvernements de Puissie, d’Autriche et d’Allemagne ont 
fait les demarches necessairespour pacifier FHerzegovine; la France, 
l’Angleterre et FItalie se joignent aux trois empires du Nord. Les 
efforts de la diplomatie doivent Schouer devant la volonte qu’a la 
Sublime-Porte de mettre fin k la lutte par la force, et devant les 
pretentious des insurges, qui, du reste, ne peuvent se mettre 
d’accord pour determiner d’une fagon positive ie but qifiils pour- 
suivent. 

Pendant ce temps, grace aux renforts qu’ils ont regus, les Turks 
prennent enfin Foffensive; aprks quelques combats heureux, ils par- 
viennent k d^bloquer Trebinje, le 29. 

Dans les premiers jours de septembre, les Herzegoviniens for- 
ment trois groupes principaux : l’un, prbs de Trebinje ; le deuxieme, 
entre Mostar, Gasko et Stolatz; le troisikme, entre Yichegrad et 
Novi-Bazar. Au premier, dont on peut considerer, jusqu’a un cer- 
tain point, Linbibratich comme le chef, est oppose Nedjib-Pacha ; 
contre le deuxihme, lutte Selim-Pacha; contre le troisieme, que 
commande Zarko, opere Hussein-Pacha. Les forces totales sont k 
peu pr&s &gales de part et d’autre. Les Turks ont l’avantage de 
trouver des points d’appui dans les forts dont ils disposent. Les in- 
surges ont pour eux la facilite du ravitaillement. G’est alors que les 
dissensions intestines, provenant de visdes politiques differentes, se 
manifestenf entre les difiterents commandants des bandes, et rendent 
encore plus sensibles les inconv^nients resultant de Fabsence d’un 
chef superieur et du manque d’un plan d’operations. 

Yers la fin de septembre et le commencement d’octobre, les Turks 
parviennent a reoccuper presque tous les points dont s’etaient em- 
pares les Herzegoviniens, k ravitailler ceux qui 6taient bloques, et 
k refouler, enfin, les insurges jusque dans leurs montagnes. Toute- 
fois, comme ces derniers avaient evit6 avec soin tous les engage- 
ments en rase campagne, leurs pertes avaient ete relativement 
faibles quand l’arriv6e de Fhiver amena une suspension forcee des 
hostilities. 

Quelques esearmouches ont encore lieu en novembre et en de- 
cembre. Enfin, quand l’annee 1875 finit, la place de Nichsije seuie 
est encore s^rieusement bloquee par les Herzegoviniens, qui se sont 
retires sur les hauteurs dans toute la province; de temps en temps, 
ils en descendent pour se ravitailler, et ils tiennent ainsi en alerte 
les troupes turques qui leur sont opposees, Ilsn’ont pas reussi dans 
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lcs operations qu’iis ont entrep rises, il est vrai, inais ii n’en est pas 
moins certain qu’il tiennent en 6chec 1’ empire ottoman. ' 

Ainsi que nous l’avons dejit dit, les trois empires de Russia 
d’Autriche-Hongrie et d’Allemagne cherch&rent a entraver la propa- 
gation du mouvement insurrectionnel, afin d’dviter que la question 
d' Orient fCit posee a nouveau. Ils agirent aupres dc la Serbie, du 
Montenegro et de la Roumanie, dans le but de les maintenir dans 
leur neutrality Une mission, composee des consuls de ces trois 
Etats, auxquels se joignirenl ceux de France, d’Angleterre et d’ltalie, 
tut chargee de parcourir les Etats insurges, dans le courant du mois 
tie septembre, mais elle ne put obtenir aucun resultat avautageux 
au retablissement de la paix. 

Dans le mois d’octobre, il sembla presque definitivement certain 
que la Serbie et le Montenegro ne prendraient pas part a la lulte. Les 
operations militaires paraissaient, du reste, etre a 1’avantage de laTur- 
quie. Mais c’est alors que le gouvernement de la Sublime-Porte prit 
une mesure fiuanciere desastreuse, qui devait avoir les plus facheuses 
consequences; il informa ses creanciers qu’il avail decide de ne 
plus les payer, it partir du 1« janvier 1876, et pendant une periode 
dequinze ans, que moitid en especes et moitiAen obligations du 
Tresor portant interSt it 5 p. 100. Cependant, presque au meme 
moment, le gouvernement ottoman prescrivait un ensemble de me- 
sures administratives qui r6pondaient it peu pres aux pretentions 
des insurges et aux observations que lui avaient faites les re- 
presentants des trois empires de Russie, d’Autriche-Hongrie et 
d’Allemagne. 

Enfin, dans les derniers jours de l’annee 1875, ces trois Etats 
tombaient d’accord pour la redaction d’un document diplomatique 
que Ton a appele la note Andrassy, du nom du chef du cabinet 
austro-hongrois, et que leurs reprdsentants a Constantinople devaient 
presenter it la Sublime-Porte dans le mois de janvier 1876, avec 
i’assentiment et l’appui des representants de la France, do l’An- 
gleterro et de l’ltalie. 

Cette demarche collective fat faite h la fin du mois de janvier, et 
il sembla un instant que la question d’Orient, considdree jusqu’ alors 
comme une source perpetuelle de conflits europeens, aliait entrer 
dans une nouvelle phase. Le gouvernement ottoman donna son 
adhesion it l’esprit de cette note qui consacrait, en quelque sorte, 
les principes du traite de 1856, el leur donnait meme une certaine 
extension, car il paraissait accepter ^intervention de 1’Europe, ct 
1 admettro it conlroler el it garantir les reformes dcstinees h calmer 
roffervcscciice presenle et it en eviter le retour. Mais, dejit, le 12 de- 
cctubrc 1876, uu iradeh du sultan Abdul-Aziz a deerdte I’oxecution 
d une seriede retormes destinees it donner satisfaction aux popula- 
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tions non musulmanes de Tempire ottoman, et k devancer les exi- 
gences des puissances garantes du traite de 1856. 

Quand commence Fannie 1876, Fhiver ay ant forcement inter- 
rompu les operations militaires, et les negotiations diplomatiques 
paraissant etre eii bonne voie, on peut esperer que Finsurrection est 
sur le point de disparaitre, mais cette illusion doit etre de courte 
duree. 

En effet, dans les premiers jours de mars, le general Rodich, 
gouverneur general de la Dalmatie et commandant en chef des 
troupes autrichiennes qui gardent la fronti&re austro-turque, com- 
munique aux chefs des insurg6s, reunis k Castelnovo, les documents 
divers indiquant les mesures administratives qui viennent d’etre 
adoptees en faveur des chretiens de la Turquie d’Europe. Mais les 
populations revoltdes ont alors d’autres pretentions. Elies deman- 
dent que la Bosnie et FHerzegovine soient evacuees par les Turks, 
sauf six places fortes dans lesquelles ceux-ci tiendront garnison, 
que les chretiens soient autorises a porter des armes tant que les 
musulmans porteront les leurs, que des comrnissaires europeens 
soient charges d’assister k la repartition des approvisionnements 
envoyes par la Turquie et k en controler Femploi, enfin que les de- 
ngues des provinces soient autoris^s a discuter avec les autorit^s 
ottomanes les mesures k prendre pour Fapplication des reformes 
enonc^es dans la note Andrassy. C’est done Fautonomie pure et 
simple que reclament les habitants chretiens de la Bosnie et de 
FHerzegovine, ainsi que des garanties d’exfeution, e’est-a-dire qu’ils 
mettent k la fin de Finsurrection deux conditions que la Sublime- 
Porte ne veut meme pas discuter. 

Les hostility recommencent. La place de Nichsije est bloquee 
par les insurges. Les Turks cherchent k la ravitailler. Le Mon- 
tenegro est accuse par eux de s’opposer a cette operation, et peu 
s’en faut que la guerre n^clate entre la principaute et Fempire otto- 
man^ mais ce danger est pour le moment elimine, car vers la fin 
d’avril les Turks sont enfin parvenus k ravitailler Nichsije. 

. G>est ai( >rs que d’autres evenements d’une gravite exceptionnelle 
viennent tout k coup eompliquer la situation, et met Ire dtilnitive- 
ment en peril la paix europeenne. 

Le refus des insurges de souscrire aux conditions que leur impo- 
sent les Turks, et la force d’inertie qu’opposent ceux.~ei aux obser- 
vations qui leur ont ete faites par les Etats europeens, amenent les 
trois empires de Russie, d’Autriche-Hongrie et d’Allemagne, k tenter 
un nouvel effort plus £nergique dans le but d’obtenir une solution 
pacifique. 

Mais, dans les premiers jours de mai, la surexcitation des musul- 
mans aboutit h 1 assassinat du consul allemand et du consul francais h 


LA GUERRE EN ORIENT. 


37 


Salonique; immediatement toutes les puissances europeennes pren- 
nent les mesures de precaution necessaires pour sauvegarder les 
interets de ceux de leurs nationaux qui resident sur le territoire de 
l’empire ottoman, et, vers la fin du mois de juin, les flottes qu’elles 
ont envoyees h cet effet dans la mer de l’Archipel ne comptent pas 
moins de 50 Mtiments, presque tous cuirasses, armes de pres de 
400 canons de gros calibre, et portant environ 13,000 hommes 
d equipage; la flotte anglaise contient It elle seule 22 bailments 
avec 150 canons et 5,400 hommes; elle mouille dans la baie de 
Besika, sur la c6te asiatique, pres de 1’ entree du detroit des Dar- 
danelles. 

En outre, la prolongation de l’insurrection herzegovinienne sem- 
blant indiquer que la Sublime-Porte n’a pas assez de force pour 
en triompher seule, mais que certaines sympathies vivaces lui ont 
6td temoigndes en Europe, d’autres parties de Fempire ottoman 
croient le moment venu de secouer le joug et de pretendre aussi a 
Finddpendance. 

En meme temps done que les Herzegoviniens recommencent avec 
une nouvelle energie la lutte interrompue par la mauvaise saison, 
les Bosniens adherent de plus en plus au mouvement et la Bulgarie 
se soulfeve. 

La population grdco-slave de la Bulgarie peut etre dvaluee h plus 
de 4,000,000 de chrdtiens ; elle occupe le vaste triangle limite par 
le Danube, depuis la Porte-de-Fer jusqu’h son embouchure, par la 
mer Noire et par la chaine de l’Emineh-Dagh. Ge pays est naturel- 
lement tres-riche et tres-fertile. Les Bulgares ont su en tirer le meil- 
leur parti possible, etant donnees les difticultes de toutes sortes au 
milieu desquelles ils vivent. L’instruction y a pris un trbs-grand deve- 
loppement, etla civilisation y a fait de bien plus 1'apides progrhs que 
dans n’importe quelle autre province de Fempire ottoman. Le sou- 
levement de cette contree dtait done un veritable malheur pour cet 
empire, qu’il allait peut-etre priver d’une de ses principales sources 
de. revenus publics. II constituait, en outre, un danger reel, tant h 
cause de l’importance numerique de la population insurgde qu’ii 
cause de sa proximitd par rapport h la capitale imperiale. C’est dans 
ces raisons, ainsi que dans le besoin absolu d’enrayer la rebellion 
par un exemple redoutable, que Fon peut chercher les seules excuses 
aux eruautes auxquelles la Sublime-Porte eut recours, et qui exci- 
terent en Europe un sentiment unanime de rdprobation. II faut encore 
ajouter qu’it cette epoque l’attitude de la Roumanie, de la Serbie, 
du Montenegro, de la Gr&ce et de la Crbte meme, devenait ou sem- 
blait devenir chaque jour de plus en plus mena^ante. 

La situation s’aggravait done sans cesse , lorsqu’une nouvelle 
complication vint encore s’ajouter aux precedentes. Le 30 mai, une 
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revolution de palais deposait le sultan Abdul-Aziz, qui mourait pen 
de jours apr&s d’une fagon mysterieuse, et lui donnait comme suc- 
cesses l’aine de ses neveux, Mourad V, fils d’AbduHedjid, auquel 
le souverain detrone avait succede en 1864. Get avenement parais- 
saifc etre le resultat des efforts fails par quelques homines influents 
appartenant an parti dit de la jeune Turquie, qui sollicitait F exe- 
cution des reformes promises et considerait le sultan Abdul-Aziz 
comme le principal obstacle k une prompte et serieuse reorganisation. 

Tout d-abord, on put croire que le changement de souverain 
allait 6tre suivi d’importantes modifications dans la voie du pro- 
gres et des economies : le tr^sor prive de Fancien sultan regut une 
destination indiquee par les besoins publics ; une amnistie generale 
et un armistice de six semaines furent proposes aux insurges. 

Mais c’est alors que fut remis au gouvernement ottoman le me- 
morandum dit de Berlin, dont les principaux points dtaient les 
suivants : les vivres, objets et materiaux fournis par la Sublime- 
Porte, pour assurer la subsistence des insurgds qui accepteraient 
l’amnistie et pour reconstruire leurs maisons, devaient etre reunis 
k Favance : la commission indigene mixte, decree en principe, 
devait etre chargee de veiller k la distribution des secours et h 
toute Foperation du rapatriement, avec Fassistance officieuse des 
consuls des grandes puissances europeennes; les troupes turques 
devaient se concentrer sur certains points du territoire insurge, afin 
d’eviter les conflits. 

L’Angleterre seule, parmi les puissances signataires du traite de 
1856, ne voulut point' donner son adhesion k ce nouveau document 
diplomatique, qui n’avait d’ autre but que d’assurer V execution de 
la note Andrassy, k laquelle elle avait souscrit quatre mois aupara- 
vant; d’aprfes elle, ii ne constatait pas un accord s^rieux des puis- 
sances pour en finir avec Finsurrection des sujets chretiens de la 
Sublime-Porte. Elle pr6f£rait s’en rapporter au traite de 1856, mal- 
gre Fatteinte qu’y avait portee la Russie en 1871, ne pas intervenir 
encore dans les affaires interieures de Fempire ottoman et attendre 
les premiers r^sultats du nouveau regime inaugurd par la revolu- 
tion du 30 mai. Mais il fut bientot reconnu que Mourad V etait 
faibled’esprit; les choses allaient done rester k pen pres dans le 
meme etat, jusqu’et ce que Fon eut enfin acquis la conviction qu’il 
6tait atteint d’une alienation mentale qui l’empecbait de prendre 
part aux affaires et qui ne laissait aucun espoir de guerison. Or, 
c’est le 31 aofft seulement qu’il fut d6pos6 k son tour et que son 
M j ,re lui succfida sous le litre d’Abdul-Hamid IL Dans ce laps de 
temps, la guerre allait prendre une plus vaste extension. 
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LUTTE DE LA TURQUIE GONTRE LA SERBIE 
ET GONTRE LE MONTENEGRO. 

L’Empire ottoman compte dans son sein et a autour de presque 
toutes ses frontieres continental es d ’Europe, deux races d’habitants, 
les Slaves et les Grecs, dont le caract^re, les moeurs et les croyances 
sont en complete incompatibilite avec T esprit, les coutumes et la 
religion des Turks. De ces deux races, la premiere est celle qui 
montre le plus d’antagonisme, le plus d’dnergie, de perseverance 
et de violence dans la revendication de son independance ; c’est 
a elle qu’appartiennent plutot les populations de la Serbie , de 
FHerzegovine et du Montenegro, qui trouvent une grande force dans 
le panslavisme, tandis que celles de la Grece et de la Roumanie 
font plutot partie de la race grecque; ces derni&res, tout en s’ap- 
puyant sur les secours moraux et mat^riels qui peuvent leur venir 
de Fexterieur, y ont cependant recours moms souvent, restent plus 
volontiers dans l’ordre et la legality n’exposent presque to uj ours 
leurs griefs qu’avec beaucoup plus de moderation, et font preuve 
d’une plus grande patience. 

L’histoire nous enseigne qu’h Fepoque de la feodality un puis- 
sant royaurae serbo-slave tenait en echec F empire grec peu de 
temps avant Fentree des Turks en Europe. Elle nous montre encore 
aujourdTmi des populations plus ou moins soumises k FEmpire 
ottoman, qui luttent pour la reconstitution de cette monarchic, 
detruite depuis pres de cinq siecles, c’est-h-dire pour ce que quel- 
ques-uns de lours chefs appellant la grande idee. Mais Fetabiisse- 
ment d’un empire slave ne pent se faire qu’au detriment de la Tur- 
quie, et il constituerait un danger pour FAutriche-Hongrie, sur les 
elements slaves de laquelle il pourrait exercer une puissante attrac- 
tion. 

C’est dans cet ordre d’idees que certains des insurgds herzegovi- 
niens et bosniens avaient plusieurs fois adresse, a la Serbie et au 
Montenegro, de chaleureux appels aux armes. 

Mais [’insurrection herzegovinienne avait surpris la premiere de 
ces deux principauteS a un moment critique : son manque d’indus- 
trie, joint aux desastres financiers survenus h Vienne pen d'annees 
auparavant et h une serie de r^coltes ■ insuffisantes, avait mis le 
gouvernement serbe dans un cruel embarras; le ministfere hesitait, 
vivement sollicite d’un c6t6 par les puissances europeennes, qui 
insistuient h Belgrade pour le maintien de la neutrality et instam- 
menl presso d’un autre c6te par les partisans de la lutte contre les 
Turks. Il ne pouvait, du reste, invoquer de griefs contre FEmpire 
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ottoman que dans la revendication de Mali-Zvornik et la jonction 
des chemins de fer de la Turquie avec ceux de la Serbie. En outre, 
la presence des troupes turques sur les frontieres avail surexcite les 
habitants. Places dans cette terrible alternative d’une ruine presque 
complete et d’une revolution intdrieure que suscitaient peut-etre 
les prdtendants k la couronne, ou d’une lutte in^gale avec TEmpire 
ottoman, le peuple et le gouvernement serbes preferment accepter 
courageusement les chances de celle-ci. 

Quant au Montenegro, il avait dejh ety menace plusieurs fois d’une 
declaration de guerre par la Turquie depuis le commencement de 
l’insurrection herzegovinienne; il etait entoure de tons les cdtds par 
les troupes ottomanes ; comme il aspirait k certaines rectifications 
de frontieres et k P annexion de quelques parcelles de territoire, le 
sentiment de la nationality slave, joint k celui de la haine centre les 
Turks, devait forc6ment le porter & tirer parti des embarras de 
ses emiemis seculaires, dans l’espoir d’obtenir facilement par la 
force la realisation de ses voeux. 

Le l er juillet, la Serbie et le Montenegro, pouss4s par les divers 
motifs que nous venons d’indiquer sommairement, dedaraient la 
guerre k PEmpire ottoman, violant au meme degre les traites et les 
dgards qn’ils devaient aux puissances europeennes, qui avaient 
iusqu’alors assure et maintenu Pindependance des deux princi- 
pautes. 

Presque au moment oil le prince de Serbie, Milan Obrenovitch, 
annonqait au sultan sa resolution d’entrer les armes h la main 
dans les provinces insurgees pour coop^rer k Pytablissement d’un 
ordre de choses favorable aux intents communs de Pempire et 
de la principaute, et oil Nicolas, prince de Montenegro, mettait 
sa petite armte sur pied sous le pretexte de faire respecter sa fron- 
ti^re, le prince Charles de Roumanie ddclarait qu’aussi longtemps 
que les Roumains respecteraient leur neutrality et offriraient k 
PEurope le spectacle d’un peuple travaillont en paix aux rdformes 
et ameliorations interieures, les dangers du dehors s’arreteraient k 
leurs frontieres; d’autre part, tout en faisant des preparatifs de 
surete et en completant son armement, la Grhce, dont leroi Georges 
ytait absent, semblait definitivement garder la neutrality. La lutte 
allait done etre iocalisfe entre la Turquie, d’un c6te, la Serbie et le 
Montenegro de Pautre cdty. 

On peut^y valuer a 2o,000 hommes environ l’effectif des troupes 
turques qui operaient en Bosnie, en Herzegovine et en Albanie, 
lorsque la guerre fut declare h la Turquie par la Serbie et par le 
Montenegro. 

Induction faite des bachi-bouzouks , sipahis et autres soldats 
irreguliers, les forces turques qui ytaient reunies sur les frontiferes 
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de ces deux principautds dans les derniers jours du mois de 
juin 1876, pouvaient etre evaluees k 100,000 hommes environ, sous 
le commandement supdrieur du gdneralissime Abdul-Kerim-Pacha. 
On comptait environ 20,000 hommes, sous les ordres de Moukhtar- 
Pacha, dans les environs de Scutari. Mohamet-Ali-Pacha en com- 
mandait 20,000, avec 30 canons, prds de Sienitza, ou il etait charge 
de tenir la grande route stratdgjque allant de Bosnie en Bulgarie. II 
y avail 40,000 hommes, avec 60 canons, dans le camp de Nissa, sous 
les ordres de Chefket-Pacha, qui devait prendre Alexinatz et la 
vallde de la Morava bulgare pour objectif. Enfm, on estimait a 
20,000 hommes avec 60 canons le corps d’armee commands par 
Osman-Pacha, qui etait concentre k Vidin, dans le but de marcher 
sur Zaitchar, dont la possession permet de prendre h revers les 
defenses du cours supdrieur de la Morava bulgare. 

L’infanterie etait enticement armee de fusils des systemes Martini 
et Snider; les pieces de l’artillerie etaient du systdme Krupp. 

Enfm, en vue d’une guerre k peu pr&s certaine contre la Serbie, 
et probable contre la Russie, les troupes ottomanes de la Turquie 
d’Asie avaient re§u depuis longtemps l’ordre de se tenir pretes k 
marcher, soit vers le Danube, soit.versleCaucase. 

La situation militaire etait loin d’etre aussi prospCe du cotd de la 
Serbie ; i’armee n’avait pas d’officiers subalternes ; les officiers 
supdrieurs capables de conduire les masses que la levee des milices 
allait mettre sous leurs ordres etaient en petit nombre; l’armement 
etait mediocre et insuffisant ; les services administratifs n’etaient 
pas prepares. ^ 

Quant au Montenegro, il etait pret k renouveler encore une fois 
la lutte qu’il soutient depuis quatre sides contre l’Empire ottoman. 
Les approvisionnements en armes, en munitions et en vivres avaient 
dtdcrdds en quantite suffisante pour faire face k Feventualite d’une 
guerre de plusieurs mois. 

C’est le l cr juillet 1876 que la Serbie et le Montenegro annon- 
§aient k la Sublime-Porte le commencement des hostilitds. Ces deux 
principautes avaient ete vivement sollicitees de conserver leur neu- 
tralitd, mais leurs gouvernements etaient debordds par les manifes- 
tations du sentiment de la nationalitd slave et de la religion grecque 
qui entrainaient les populations. 

Yers les derniers jours de juin 1876, la rdpartition des troupes 
de la principaute etait la suivante : 

1° Les divisions de la Sehoumadia, du Danube et de la Morava 
bulgare, formant Farmde de la Morava sous les ordres de Tcher- 
naieff, s’ etaient massdes entre Paratjin, Bania et Alexinatz, face 
a Nissa : Faile gauche vers Gurgujevatz, Faile droite vers Statari et 
mena^ant Procoplje. 
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2° La division de l’lbar, commandee par Zach, avait transports 
son quartier general de Tschatschak a. Javor, vis-a-vis de Sienitza, 
menacant Nova-Varoch par son aiie droite, et Novi-Bazar par son 
aile gauche. 

3° La division de la Drina, commandde par Ranlco-Alimpitch 
avait son quartier general k Badovinzi, et surveillait les Lords de 
la Drina, de Zwornick k son confluent dans la Save, avec le gros de 
ses forces en face de Bjelina. 

4° La division du Timok, commandee par Lischianine, avait son 
quartier gdndral h Za'itchar, face it Vidin, la gauche a Negotine, la 
droite k Viliki-Izvor. 

Le quartier general du prince Milan dtait a Paratjin. 

Un general russe, Tchernaleff, etait charge de la direction gene- 
rale des operations; bientdt son exemple allait etre suivi par un 
nombre relativement considerable de volontaires de la meme na- 
tionality, mais, cependant, en quantity insuffisante pour fournir 
des cadres k la xnilice serbe, qui en manquait presque complete- 
ment. 


La repartition de cette milice en 6 divisions avait etd faite ait 
commencement du rnois d’avril : elle attribuait a chaque division 
3 brigades d inlanterie, chacune k 12 bataillons environ, 1 regiment 
de cavalerie, 3 ou 4 batteries d’artillerie, 1 bataillon du genie 
1 bataillon de pontonniers et 1 ambulance. 

Le premier plan de campagne, dlabore en Serbie, avait ete le sui- 
vant: 

L’armde devait rester sur la defensive kTest et au sud-est de la 
principautd, c’est-k-dire sur les bords du Timok et de la Morava. 

L offensive devait etre prise k l’ouest et au sud-ouest, vers la Bos- 
me, que l’on voulait conquerir le plus tut possible, avec l’espoir 
d annexer cette province. Dans ce but, on devait d’abord chercher 
a s emparer de la petite place de Sienitza, situee sur la grande 
route allant de Bulgarie en Bosnie. Ce premier resultat atteint, 
1 armee serbe operait sa jonction avec Parade montenegrine et 
toutes deux reumes, coupaient les communications de Farmee tur- 
que de Bosme avec le reste de l’empire. On pensait que, grace k cet 
isolement et k 1 action combinde avec les insurges bosniens et her- 
zogovuuens, on en aurait facilement raison. 

Ce premier plan fut abandoned dds que le gendral Tcbernaieff 
eut dte appele au commandement en chefde Farmee serbe. II fut 
decide alors que 1 on renoncerait k la defensive que l’on voulait 
auparavant gander sur les bords de la Morava, que l’on pousserait 

Tatar Ba3chik U ^ Ue ft h ft tion de Nissa > de Sofia et de 
. latai-Bazdvdchik, dans la direction de Pbilippopoli, afin de don- 

tr a main k 1 IU urrection bulgare et de marcher sur la capital- 
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de FEmpire ottoman. Mais cette insurrection etait dejh apaisee au 
moment oh Farmee serbe allait commencer les operations : dejh des 
milliers de Bulgares avaient paye de la vie, de la liberte ou de 
l’honneur leur tentative d’independance, et le reste de la popula- 
tion, terrorise par cette violente repression, etait desormais in- 
capable de renouveler, avant longtemps, une penible tentative. 
G’etait un appui qui allait faire defaut aux Serbes; car les der- 
ribres de Farmee turque, campee autour de Nissa, n’etaient plus 
menaces. 

En resume, il fut arretd que l’armee serbe de la Morava se por- 
terait en avant, dans le but de chercher a couper les communica- 
tions entre Vidin et- Nissa, et qu’elle essayerait de tourner cette 
dcrniere place pour en menacer et couper les communications avec 
Constantinople. Pendant ce temps, la division de l’lbar prendrait 
egalement F offensive, marcherait vers Nova-Varoch, Sienitza et 
Novi-Bazar, dans le but de joindre Farmee de la Morava sous les 
murs de Nissa; la division de la Drina devait, au mfime jour, tra- 
verser la riviere et se porter en avant pour faire sa jonctionavec les 
Bosniens; enfln, la division du Timok devait rester sur la defensive 
et se maintenir a tout prix sur la position de Zaitchar, de facon a 
couvrir les derribres et h assurer la retraite de Farmee de la Mo- 
rava contre toute tentative ennemie venant de Yidin. La situation 
generate de Farmee serbo n’ctaitpas en rapport avec la hardiesse 
du plan d’operations qu’avait concu le general Tcherna'ieff : elle 
n’avait ni Forganisation ni la force necessaires pour le mettre ii 
execution et pour le conduire h bonne fin. 

Le quartier general des troupes turques, chargees d’operer contre 
la Serbie, etait h Nissa : le commandement en chef avait ete confie h 
Abdul-Kerim-Pacha, dont le chef d’etat-major dtait Nedjib-Pacha et 
dont le premier lieutenant btait Achmet-Eyoub. Le plan d’operations 
de Farmee turque semblait etre d’ attendee Fattaque des Serbes con- 
tre Nissa, puis de marcher en avant par les vallees de la Morava, de 
l’lbar et du Timok, pour tourner et ccrner la principale armee en- 
nemie au coeur meme de la principaute. 

Le 2 juillet, au point du jour, Farmee serbe de la Morava se mit 
en mouvement, traversa la frontibre, envahit le territoire ottoman 
et dirigea plusieurs attaques simultanees contre quelques-unes des 
positions occupies par les Turks. 

Un premier engagement eut lieu au pont de Mramor, sur lequel 
la route de Proeopolje a Nissa franchit la Morava bulgare : ce com- 
bat fut indecis, ainsi que ceux que livra l’aile droite. Quant It l’aile 
gauche, elle priUl’ennemi la position retranebee de Babina-Glava, 
traversa la Nissava, prit la redoute d’Ak-Palanka : elle se trouva 
ainsi maltresse des communications de Nissa avec Constantinople, 
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par l’occupation du second point; de pins, elle se rapprochait du 
foyer de l’insurrectionbulgare. 

En memo temps, Zach dirigeait trois attaques contre Nova-Varoch, 
Sienitza et Novi-Bazar; mais il ne reussit dans aucune d’elles, ce 
qui annihila les premiers succes de Tcherna'ieff. 

D’autre part, Ranko-Alimpitch traversal la Drina, entre Bado- 
vinzi et Bjelina, sur deux ponts de bateaux qu’il avait fait con- 
struire, et dirigeait contre ce dernier point une attaque qu'il ne put 
pousser plus loin, la nuit etant venue et ses troupes etant tres-fati- 
gufes; il faisait, en memo temps, enleverle petit village de Raca, au 
confluent de la Drina et de la Save. 

Sur les bord du Timok, les Turks, appuygs par la place de Yidin, 
avaient, de leur cote, pris l’offensive et enleve Viliki-Izvor, qui §e 
trouve sur la rive droite du cours d’eau. 


L’echec subi par Zach obligea Tchernai'eff k modifier sa combi- 
naison primitive, d’autant plus que l’organisation de l’armee serbe 
laissait beaucoup a desirer. Il rappela les troupes qui se trouvaient 
sur le territoire ennemi, et il prit forcement une position d’attente. 
Les Turks mirent k profit ce moment de repit pour se renforcer et 
se concentrer aux environs de Nissa, avec l’intention manifesto de 
percer par la vallee de la Morava le systeme en cordon formd par 
les troupes serbes. ■ 


Le 18, Tcherna'ieff livra, k Yiliki-Izvor, un grand combat k la di- 
vision turque d’Osman-Pacha, qui mit en ligne 2,000 fantassins du 
nizam et 18 pifeces : il Tattaqua sur sa gauche, combinant son effort 
avec celui de Lischianine, qui l’assaillait en meme temps sur sa 
droite : les Serbes avaient lk 24 bataillons et 42 pieces; ils furent 
ndanmoins repousses avec de grandes pertes. 

Le lendemain, les Turks prirent k leur tour l’offensive dans le 
haut Timok, Tcherna'ieff ayant dfi abandonner Babina-Glava et Ak- 
Palanka pour executer son operation contre Viliki-Izvor. Ils mar- 
chkrent sur Gramada, le premier village serbe sur le chemin de 
Nissa a Gurgujewatz, par la rive droite du Timok, et sur Pandirolo 
ou le chemin de Pirot k Gurgujevatz coupe la frontiere. Ils ne mi- 
rent se mamtenir sur le premier point, et le lendemain ils furent 
repoussds du second. 


Uuant k Ranko-Alimpitch, qui ne disposait que de 20 000 horn 
mes pour couvnr une frontiere de plus de 100 kilometres il n 
pouvait sdrieusement prendre Toffensive; toutefois, il s’et ali en 
pare , le 9 pn llet de Mali-Zvornik, l’enclave de la Turquie sur“ 
live dioite de la Drina; et il avail porte, d’un autre c6te, une parti 
de ses forces devant Bjelina, sur la rive gauche de ce cou?s fSS 
Le _0, il tepoussait une attaque de l’adversaire sur ce derniei 
point, et, le 21, une autre contre Mali-Zvornik. 
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Enfin, les Turks ayant porte des forces du cdtd de Yichegrad, sur 
la haute Drina, les Serbes, conduits par Zach, avaient pris k nou- 
veau l’offensive vers Javor, le 24 juillet, dans le but de marcher 
centre Sianitza; mais ce general avait alors renonce a son comman- 
dement, et Tcholak-Ahtisch lui avait succede. 

Le 30 juillet, Abdul-Kerim etant parvenu k operer la concentra- 
tion du gros de ses forces entre Nissa et Pirot, avait repris 1’ offen- 
sive vers Gramada et Pandirolo, par deux directions convergentes 
qui devaient, apres la prise des positions serbes, conduire son 
armee k Banja et Luckovo, k la fois ; par consequent, sur les der- 
rieres de la position de Deligrad et sur la ligne de retraite de la 
division du Timok, La premiere journee ne lui fut point favorable; 
mais le l cr aoftt et les jours suivants, il parvint a repousser l’armee 
de la Morava, et celle-ci se retirait, le 5, vers Banja, oh elle fortifia 
immediatement les defiles environnants. 

Lamarche de 1’ armee turquei de Nissa menaqant la retraite de 
la division serbe du Timok, Lischianine retira celle-ci de Za'itcbar 
et de Negotine et la dirigea, en grande partie, vers Lukowo, pour 
se joindre h Farmee de la Morava : le reste se porta vers Shagu- 
bitza et Petrowaz, sur la Mlama, pour couvrir la route de Bel- 
grade. 

Tchernaieff, k la tete des forces rdunies du Timok et de la 
Morava, prit position pres de Lukowo, ii Fentree du defile de Tchis- 
tobriditza, par lequel passe la route de Za'itchar a Paratjin, et oii il 
se disposa h recevoir le choc des Turks. 

QuanU Parade de l’lbar, affaiblie par les renforts qu’elle avait 
dft fournir k Farmee de la Morava, elle resista cependant k Bervicli- 
Pacha, sur les hauteurs du Javor, et elle put conserver le gros 
de ses forces k Ivanitza. 

Ces divers mouvements de retraite s’etaient effectues avec peine, 
car les routes et les chemins etaient encombres par les habitants du 
territoire envahi qui se retiraient en Serbie, afin de se soustraire 
aux coups des bachi-bouzouks. 

Vers le 15 aoht, toute la ligne du Timok etait defmitivement 
au pouvoir des 1 urks, mais ils ne s’etaient encore avaneds ni k 
Kladowa, sur le Danube, ni h Negotin. Le fleuve ne devait, du 
reste, etre le theatre d’aucun combat, l’Autriche ayant obtenu de la 
Turquie que les eanonnieres ne depasseraient pas Vembouchure du 
Timok. 

A cette date, la division de l’lbar tenait toujours une partie des 
monts Janik, Kopavor, Lepematz et Jastrevatz, et venait de resistin' 
avec succks au defild de Jankowa-Clissoura, qui conduit de Pro- 
koplje k Krujevatz. 

Quant k la division de la Drina, elle continuait toujours k operer 
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dans la direction de Tusla et de Zvornik, afm d’isoler les troupes 
turques qui etaient h Bjelina; eile venait d’obtenir im leger succes 
a Tceolhak et eile cherchait a se joindre avec Despotovitch. Ce der- 
nier avail 6te appele au commandement en chef des Bosniens, avail 
battu les Turks k Petrowatz, pres de la frontiere de Dalmatie, et 
s’avanqait alors- dans Fint6rieur de la province. 

Les difficultes de ravitaillement etant aussi grandes pour les 
Turks que pour les Serbes, Y invasion ne faisait pas de rapides pro- 
gr&s. 

G’est ainsi que les Turks commencerent, le 20 seulement, une 
attaque generate contre les fortifications elevees au sud d’Alexinatz 
et qui barraient la vallee de la Morava. Le 21, le 22, le 23 et le 24, 
le combat continua avec acharnement pour Fattaque et la defense 
de cette position, qui eonstitue la clef de la Serbie, et pour la prise 
de laqueile les Turks avaient reuni environ 50,000 homines de 
troupes regular es. * 

De leur c6t6, les Serbes avaient 72 pieces de position. Malgre 
les efforts reiter^s des assaillants, qui parvinrent meme, le 22, a 
lancer quelques obus dans Alexinatz, les Serbes resterent maitres 
du champ de bataille. 

En meme temps, une partie de Farmee de la Morava faisait un 
retour offensif vers Gramada et Pandirolo, tandis que la division du 
Timok serapprochaitdeZa'itchar. La premihre de ces deux actions, 
dirigee contre le flanc droit des Turks, contribua puissamment i 
les faire 6chouer dans leur attaque contre Alexinatz. 

N’ayant pu r6ussir dans leur attaque de front, les generaux turks 
changhrent leur plan d’ operations et firent passer le gros de leurs 
forces par le mont Jastrevatz, sur la rive gauche de la Morava; ils 
parvinrent, le 4 er septembre, h rejeter les Serbes sur la rive clroite; 
mais, au meme moment, la division serbe que Hervatovilch avail 
portee j usque vers Gramada et Pandirolo, descendait dans la plaine 
de Nissa pour couper la relraite aux Turks, dans le cas ou ils con- 
tinueraient leur mouvement vers Deligrad. Ceux-ci, inquietes par 
leurs communications, furent obliges de s’arreter. 

La veille de ce combat, le sultan Mourad V avail ete depose h son 
tour, aprhs un regne de quatre mois, et avait etd remplace par son 
frere, Abdul-Hamid II. 

Le jour me me ou Farmee serbe parvenait a repousser les efforts 
des Turks sur la Morava, le prince Milan, jugeant le moment pro- 
pice pour obtenir line paix honorable, convoquait. les representanls 
cles puissances garantes du traite de 1856 et sollicitait les bons 
offices de celles-ci pour amener la cessation des hostilites, non- 
seulement en faveur de la Serbie, mais aussi en faveur du Mon- 
tenegro. Des que cette proposition eut ete faite, les principals 


LA GUERRE EN ORIENT, 




47 

puissances tie FEurope s’interposerent en vue d’amener la conclu- 
sion (Tun armistice; mais la Sublime-Porte avail rbsolu de n’y con* 
sentir quapres avoir fait preceder la cessation des hostilites de la 
communication de ses preliminaires de paix. La Russie voulut s’y 
opposer; ce fut en vain, et la guerre continua jusqu’au 16 septembre. 
Ce jour-la, la Turquie ayant fait connaitre ses conditions, ordonna 
do son plein gre aux generaux ottomans de suspendre la lutte jus- 
qu’au 25. Elle invita en meme temps les gouvernements europeens 
a faire connaitre sa decision ci la Serbie et au Montenegro, et a leur 
demanderla reciprocity. C’est cequifut fait. 

Dans son memorandum du 8 septembre, la Sublime-Porte annon- 
cait Fintention de revenir au statu quo ante helium pour le Monte- 
negro. De la Serbie, elle pretendait obtenir de nombreuses satisfac- 
tions. Elle bmetlait le desir de reoccuper les forteresses serbes 
qu elle avail abandonnees h la suite du firman de 1867. Elle voulait 
construire sur le territoire de la principaute un chemin de fee 
reliant les siens & ceux de l’Autriche et en conserver Fadministra- 
tion. Elle exigeait aussi que ceux de ses propres sujets qui avaient 
servi dans Farmee serbe lui fussent livres. 

Malgre les pourparlers engages en vue de suspendre la lutte, 
les Turks ne continuaient pas moins leur march e sur les deux 
rives de la Morava; ils essay brent, le 12 septembre, de jeter un pout 
entre Alexinatz et Deligrad pour passer sur la rive droite du cours 
d’eau, mais ils dchouerent et ils durent se contenter des positions 
qivils occupaient sur le mont Jastrewatz, entre la Teplitza, la 
Morava et ITbar. 

Pen de jours auparavant, le hatti imperial d’Abdul-Hamid II 
avail ete lu h la Sublime-Porte. Ge document, qui porte la date 
du 10, declarait que la crise actuelle derivait de Fabandon de la 
loi musulmane. II donnait done raison aux adversaires des reformes, 
c’est-iDdire hleur chef, le grand-vizir Mehcmed-Ruchdi, contre le 
parti des jeunes Turks represents par Midhat-Pacha, le president 
du eonseii d’Etat. 

Le jour meme ou le memorandum du gouvernement lurk etait 
connu en Serbie, une manifestation intempestive de Farmee serbe 
fa i Hit faire ecbouer tons les efforts en faveur de la paix. La pre- 
miere condition de ce memorandum, communique, le 14, aux re- 
presentants des puissances europeennes, btait Finvestilure du prince 
de Serbie h Constantinople. Pour bien prouver que cette clause ne 
saurait eire executee, et que la principaute etait independante, Farmee 
de Tchernaieff proclama solennellemenl le prince Milan roi de Ser- 
bie. II faut reconnaitre que le moment etait mal choisi pour rendre 
ainsi public le but evident de la guerre qui avait ete entreprise, car 
ricn ne pouvait justifier cette pretention au point de vuemilitaire, efc 
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elle pouvait fortement compromettre les tenlatives faites par la di- 
plomatic pour atnener la conclusion <Tun armistice. 

Dans son memorandum du 14 septembre, la Sublime -Porte, 
apr&s avoir expose les conditions qu’elle mettait k la paix, s’etait 
declarde prete k donner aux gouvernements europeens une preuve 
de sa confiance et de sa haute estime, en acceptant d’avance les so- 
lutions qu’ils lui communiqueraient. L’action diplomatique s’enga- 
gea sur cette promesse, et elle aboutit k des propositions de paix 
considdrdes comme equitables, et qui devaient avoir comme point 
de depart la conclusion d’un armistice. Mais, d’une part, la Turquie 
ne consentit qu’ti prolonger la suspension du 25 septembre au 2 oc» 
tobre, ce^que n’accepta pas la Serbie, et les hostilites recomraen- 
cerent. D’autre part, le gouvernement ottoman declina les offres de 
FEurope qui reclamait l’autonomie administrative des provinces des 
Balkans, en declarant qu’il avait le projet d’ytendre ses reformes 
k tout Fempire, et qu’il n’y avait done pas lieu de prendre des en- 
gagements speciaux envers les populations chrdtiennes. C’est alors 
qu’eut lieu un echange actif de correspondances entre Fempereur 
de Russie et Fempereur d’Autriche, tendant k une action com- 
binde pour 1 occupation de la Bosnie, de FHerzegovine et de la 
Bulgarie, idee qui n’etait, du reste, que la consequence du memo- 
randum de Berlin. Cette eventuality devant sans doute amener 
une conflagration generale, et FEurope presque tout entifere ayanl 
intdret k ce que la paix ne ftit pas troublee, la proposition 
n eut pas de suite, et Fon vit surgir l’idee d’une conference euro- 
pdenne. 

^ Pendant les derniers jours de septembre, k la suite du refus de la 
berbie d accepter le prolongement d’une suspension d’armes du- 
rant laquelle les Turks se refusaient meme k fixer une ligne de 
demarcation entre les troupes ennemies, les hostilites recommend- 
rent. Les principaux combats eurent lieu prbs de Deligrad, Alexi- 
natz et Djunis; ils furent trbs-meurtriers, mais ils n’eurent aucun 
resultat serieux. Sur la Drina, la division serbe fut obligee d’aban- 
donner ses positions de la rive gauche, pres de Bjelina, et de re- 
vemr sur la rive droite. Du c6te du Timok, au contraire, les Serbes 
se rapprochyrent de Zaitchar. 

La r6ponse evasive faite par la Turquie aux propositions de FEu- 
rope amena la Russie a proposer aux autres puissances une de- 
marche collective et eategorique, tendant k exiger la conclusion 
a un armistice. Les. propositions faites s£ payment par FAngleterre, 
la Russie et FAutriche avaient, en effet, contenu des divergences 
que la Subhme-Porte s’etait Mtee de faire ressortir, et sur lesquelles 
elle s etait, en quelque sorte, appuy6e pour les rejeter et leur op- 
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Quant it la situation militaire, elle s’etait pen moditiee. Les Turks 
etaient toujours en presence des fortifications de Deligradetd’Alexi- 
natz. Its desiraient s’en emparer avanl la conclusion d’un armistice 
et avail! Farrivee de Fliiver, mais il etait peu probable quits y par- 
vinssent, et, d’autre part, les Serbes etaient trop faibles pour cs- 
sayer de cliasser leurs adversaires cles points qivils occupaient soli- 
dement stir le mont Justrevatz. Les deux armees, en face Fane de 
Fautre, separdes seulement par la Morava, se livraient une s6rie de 
combats sans importance. 

(Test sur ces entrefaites que la Turquie proposa un armistice de 
six mois, en demandant qu’une zone neutre fftt trac6e entre les 
armies en presence par les attaches militaires des puissances accre- 
dits ii Constantinople,, et que, pendant toute la duree de la suspen- 
sion des hostility ilfut sursis au mouvementdes volontaires etran- 
gers qui venaient incessamment grossir les rangs de Farmee serbe. 
A cette proposition, la Russie r^pondit, le 14 octobre, par une note 
circulaire quelque peu comminatoire, dans laquelle elle dmettait Favis 
qif un armistice de six mois 6ta.it trop long pour regler les questions 
en litige, qu’il tiendrait en suspens les interets commerciaux et 
industrials de F Europe, ddjti compromis depuis plusieurs mois, et 
elle terminait en demandant la conclusion d’un armistice de quatre 
a six sernaines. L’impression produite en Europe par cette declara- 
tion fut profonde. et Fopinion generate fut que {’Orient altait etro 
bientdt le theatre cFune lutte entre la Russie et la Turquie. 

Cette crainte paraissait d’autant plus juslifiee que le gouverne- 
tnent moscovite etait sur le point de faire un emprunt de 200 mil- 
lions de roubles, que la Roumanie venait de mobilise!* son armee, 
et que ies administrations de ses chemi.ns de fer etaient sur le point 
de conclure avec la Russie une convention relative au transport des 
troupes. Enfin, la Grece clle-m&me, qui j usque-la etait restee spec- 
tatrice passive de la guerre entre ses coreligionnaires et les Turks, 
se trouvait 6galement enirainee par le courant beiliqueux. 

Tant qu’elle se croyait soutenuepar l’Angieterre, la Turquie pou- 
vait resister aux propositions de la Russie; mais sir Elliot, ambas- 
sadeur anglais, ayant officiellement prevenu la Sublime-Porte que 
l’appui moral et materiel de la Grande-Bretagne ne pouvait lui 6tre 
assure, en presence de l’entente des puissances europeennes sur la 
demande d’un armistice d’un mois faite par la Russie, cette derniere 
puissance ayant, en outre, envoys son ultimatum le 30 octobre, 
apr&s la prise de Djunis et de Krujevatz par farm'de ottomane, le 
sultan consent'd enfm, le 2 novembre, h ce que Fon exigeait de son 
gouvernement, e’est-u-dire h la conclusion d’un armistice et k la 
reunion d’une.conferenceeuropeenne qui serait chargee de resoudre 
padfiquement les questions en litige. 
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L’ armistice devait durer jusqu’au 28 decembre, et elre prolong^ 
s’il etait necessaire; ii s’etendait a la Serbie et au Montenegro. 

Les hostilites cntre cette derniere principaute et les Turks avaient 
etd une succession de suceds et de revers egalement partages. Sauf 
quelques coups de main hardiment tentes par les Montenegrins, de 
concert avec les insurges qui operaient dans les environs, le systbme 
d’operations de la petite armee du prince Nicolas avait surtout con- 
sists dans la defensive sur certaines positions habilement cboisies. 
C’est Ui que les Turks venaient les attaquer; requs par une vive fu- 
sillade, au moment oil ils gravissaient des pentes souvent trfes- 
escarpdes, fatigues et disperses par ce mouvement d’ascension, ils 
etaient obliges de s’arreter, puis de revenir a leur point de depart, 
poursuivis par les Montenegrins qui se jetaient intrepidement au 
milieu d’eux, et en faisaient un tel massacre que les pertes subies 
par les Turks furent, dit-on, de 12,000 homines tues ou blesses, 
tandis que celles des Montenegrins ne depasserent pas 2,000 hommes 
tues ou blesses; quant aux prisonniers, on n’en faisait pas dans 
cette lutte acharnee. Seul, le general Osman-Pacha fut amend it Cet- 
tinje, comme un vivant temoignage des succes remportes par les 
Montenegrins. 

La tactique des adversaires de la Turquie consistait encore, tant en 
Herzegovine qu’en Albanie, a bloquer les principales forteresses 
ottomanes; c’est done surtout autour de Nichsije, de Kolachine, de 
Spuz, de Medun et de Podgoritza que se livrdrent les principaux 
combats. Les troupes turques etaient commandees en Herzegovine 
par Moukhtar-Pacha et en Albanie par Dervich-Paeha. Tous deux 
eprouvdrent les plus grandes difficulties a rompre le blocus des 
places fait par les Montenegrins, et a pouvoir combiner leurs efforts 
en s’appuyant sur les places de Nichsije et de Spuz qui ^transient la 
piincipaute vers son milieu, la premiere au nord, la seconde au 
sud. C’est done dans les environs de ces deux places qu’eurent lieu 
<es plus importants combats. La principale armee montenegrine 
occupait, vers Gahova et Cettinje, une position centrale d’ou elle 
se portait successivement vers celui des deux points qui lui parais- 
sait le plus menace. 

Neanmoins, vers lo milieu du mois de septembre, les arrnees 
turques de 1 Herzdgovine et d’Albanie ayant reou des renforts con- 
siderables, avaient pris definitivement une offensive dnergique et 
envahi le temloire de la principaute. C’est alors qu’un amistice 
vint arreter les hostilites. Cette suspension d’armes ne fut point res- 
pectee, et la lutte recommenga avec cette violente ardeur de deux 
peuples entre lesquels les antipathies de race et de religion attei- 
gnent des proportions dont les nations civilisdes peuvent difficile- 
mentso faire une idee exacte. 
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Enfin, la luttc fat definitivement arretee apres l’acceptation, par la 
Turquie, de Fultimatum envoyfi par la Russie. On etait alors dans 
les premiers jours de novembre et a la veille d’une action decisive - 
car Moukh tar-Pacha avait pris pied sur le territoire du Montenegro 
et il occupait, avec le gros de ses forces, une forte position pres de 
Grahova, en face de laquelle le prince Nicolas avait rduni tous les 
bataillons dont il pouvait disposer. 

Au moment oil F armistice fut conclu, la situation militaire du 
Montenegro etait encore bonne. Celle de la Serbie etait aussi de- 
plorable que possible : son territoire etait envahi et sa capitale me- 
nacee; F effort fait paries miliciens ne pouvait etre pousse plus loin; 
les frontibres avaient. ete ravagees par les bachi-bouzouks et par 
les sipahis; les pertes avaient ete considerables, surtout si l’on tient 
compte de ce que la Turquie ayant refuse de reconnaitre les Serbes 
comme belligerents, les soldats ottomans ne faisaient pas de quar- 
ter ii ceux de leurs ennemis dont ils s’emparaient; la misbre etait 
grande, malgrd les efforts fails en Russie poury remedier; les muni- 
tions et les approvisionnements manquaient, bien que la Serbie en 
I’ecut constamment de Russie; enfin, les troupes serbes etaient de- 
couragees, demoralisees et incapables de continuer la lutte, que 
soutenaient seuls les volontaires russes. La paix dtait done devenuo 
absolument ndeessaire pour la Serbie, et e’est dans cette conviction 
que le czar Alexandre avait envoye au sultan Abdul- Hamid, le 
30 octobre, un ultimatum qui devait etre accepts dans quarante- 
huit heures, sous la menace de l’entree immediate de Farmee russe 
en campagne. 

Les conditions de eet ultimatum etaient celles qui avaient dejii 
ete presentees par le general Ignatieff, ambassadeur russe, au nom 
de son gouvernement, le 20 octobre. Elies etaient les suivantes : la 
conclusion d’un armistice de six semaines ; la concession de l’au- 
tonomie administrative aux provinces de Bosnie, d’Herzegovine et 
de Bulgarie; Fadmission du contrdle europfien pour le fonctionne- 
ment de cette nouvelle institution; enfin, la reunion d’une confe- 
rence europbenne en dehors de la Turquie, pour la redaction, en 
commun, d’un protocole dans lequel seraient exprimees les garan- 
ties pour l’avenir. C’btait u peu pres la reproduction des proposi- 
tions faites par l’Angleterre. 

La Sublime-Porte acceda ii ces conditions; un armistice fut con- 
clu jusqu’au 28 decembre et une commission de delimitation, formee 
de commissaires europbens, fut chargee d’arrbter la ligne de sepa- 
ration entre les troupes turques et leurs adversaires, tant sur les 
trontieres de Serbie que sur celles du Montenegro. 

Les armes etaient done enfin deposees et la diplomatic allait met- 
tre tout en ceuvrc pour terminer le litige autrement que par la force. 
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An moment ou les pourparlers, pour la reunion de la conference, 
etaient engages avec activity entre les gouvernements europeens le 
premier ministre d’Angleterre, lord Beaconsfield, declarait, au ban- 
quet de Guildhall, que l’Angleterre ne redoutait pas la guerre et 
que si on la forfait it sorlir de sa ligne politique, elle engagerait 
contre ses ennemis une lutte terrible, dans laquelle elle ne tiendrait 
cornpte d’aucun sacrifice; et, le lendemain, le czar Alexandre, re- 
venant de Livadia a Tsarkod-Selo, annongait, en passant par Mos- 
cou, h la 1 noblesse et au conseil municipal de cette ville, qu’il etait 
prfit h en appeler it la force des armes si, dans la conference qui se 
preparait, les chrdtiens de 1’Empire ottoman n’obtenaient pas les 
garanties reclames en leur faveur. Tels etaient les belliqueux aus- 
pices sous lesquels la diplomatic allait jouer le role principal dans 
cette grave question d’Orient. 

Mais, avant d’etudier son action, il est essentiel de resumer brie- 
\ement les operations militaires dont les frontiferes de Serbie et de 
Montenegro venaient d’etre le theatre pendant trois mois. 

II est certain qu au milieu des difficultes sans nombre que ren- 
contre la conduite d’une armee en campagne, telle que l’est l’armee 
turque c est-a-dire aussi mal administree que possible, operant, en 
outre, dans un terrain trfes-accidentb et n’ayant que de mauvais 
chemmsa sa disposition, cette armee avait agi avec plus d’habilete 
que ses ennemis. Si les gcneraux qui avaient eu it lutter contre 
1 insurrection herzegovinienne, avaient montre autant de decision 
que ceux qui combaltirent le Montenegro et la Serbie, la guerre ne 
se serait pas aussi longtemps prolong^. En particulier, ilfaut citer 
!a combmaison des efforts pour isoler et cerner l’armee serbe de la 
^^Getad l^ wdemment, qu’il fallait produire le principal 
effoi t Cette necessite fat comprise par l’etat-major turk, et il y mit 
une telle actmte quil obtint rapidement un succes considerable, 
in ne peut mettre en doute que si I’armistice ne fht venu arreter 
saSSlr m . aiChe d6S Turks ’ ils attei §naient bienlot Belgrade 

* q»ei,“ impoXS” 6 S1 “ a,0,r ‘ “™ r de nouve “ x «•■** 
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LA RUSSIE. 


ESQUISSE HISTORIQUE. 

Les peuples de lantiquite ne connaissaient qu’imparfaitement la 
partie de FEurope qui forme aujourd’hui Fempire de Russie. Ils 
savaient que les Sarmates et les Scythes occupaient les coalites 
quien sont maintenant les provinces meridionals, et etaient re- 
pan dus sur les cOtes da Pont-Euxin; mais ils n’avaient aucune no- 
tion ni sur les Slaves, qui habitaient les plaines situees au nord et 
<i 1 est de la Yi stale et du Dnieper, ni sur les Finnois, qui vivaient 
dans les terrains boises et marecageux situes entre la mer Baltique 
et Focean Glacial. 

Dans les premiers sifecles de Fere chretienne, ces vastes contrees 
iurent ^suceessivement envahies par des peuplades venant du nord 
et de lest, fcelles que les Goths et les Huns, dont quelques tribus, 
designees sous le nom de Russes, s’elablirent dans le pays et fonde- 
rent les villes de Kiev et de Novogorod. 

Au ix e sihcle, les Normands conquirent presque tout le territoire 
occupd par les Russes et cre&rent le grand-duche de Russie sous 
leui diet Rurik, presque au meme moment oh le chrisiianisme 
s’introduisait, sous Finfluence des empereurs d’Orient, parmi ces 
populations barbares et idolatres. La ville de Kiev fut la premise 
capita le de cette principaute, ii l’origine de laquelle remoote Fhis- 
toire de la monarchie russe, et qui doit etre considered coniine 
le berceau de celle-ci. 

Dans les xi% xii® et xiii« sidles, le grand-duche de Russie se mor- 
cela,. par suite de Fapplicaiion du systeme feodalqui multipliait les 
apanages et les fiefs, en un grand n'ombre de petits Etats, entre les- 
quels ^clataient de continueiies guerres civiies dont le resuUat im- 
mMiat fut de rendre plus facile ^invasion des Mongols. A partir 
du milieu du xin® sihcle jusqu k la fin du xv°, le siege du gouverne- 
ment fut transfere a Vladimir, puis k Moscou, et le prince ne fat 
plus que le vassal des lartares. Du reste, le grand-duche etait atta- 
que en meme temps par les rois de SuMe et de Pologne, qui lui 
enlevaient aussi une partie de ses possessions. 

Le joug des Tartares pesa sur les Russes jusqu’h la fin du xv e sie- 
ole : alors, enfin, les efforts du prince et clu peuple parvinrent a 
lepousser les populations et les tyrans asiatiques, et k reconqu£rir 
leur mdependance en meme temps qu’k reprendre aux Suedois et 
aux f olonais les provinces dont iis s’etaient empar&s. 
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Mais, la fin de la dynastic de Rurik ayant ete Foecasion de nom- 
breuses competitions et de luttes intestines, il sembla un instant que 
le grand-duche de Russie allait disparaitre sous les coups multiplies 
de ses voisins du nord, de Fouest et de 1’est. 

Enfin, la famille des Romanov parvint k rester maitresse du pou- 
voir souverain : les guerres civiles s’apaiserent, les ennemis de 
Fexterieur se montr&rent moins entreprenants; non-seulement les 
possessions perdues furent recouvrees, mais de nouvelles conquetes 
furent faites, et d&s lors commenca une ere de prosperity qui ne 
devait plus rencontrer, jusqu’a nos jours, que de bien legers insuc- 
e£s et de faibles obstacles. 

La Russie n’avait, toutefois, eu jusque-lk qiFune existence essen- 
tiellement asiatique. Pierre I er etant monte sur le trone en 1680, el; 
ayant pris bientot le titre d’empereur, la nouvelle monarchic com- 
menga immediatement k manifester ses tendances k devenir une 
puissance europeenne et a intervenir dans les affaires de la politi- 
que occidentale. G’est dans ce but meme que fut fondee la villa de 
Samt-Petersbourg, qui devint la capitate du jeune empire. Les forces 
militaires et maritimes ayant £te reorganises d’apr&s les principes 
en usage dans les nations civilisees de cette epoque, le czar fut k 
meme d’attaquer bientot ses voisins. La Su&de, la Pologne et la 
Porte furent amoindries. Les limites de la monarchie furent recu- 
lees peu k pen jusqu’k la Baltique, jusqu’k la mer Caspienne et jus- 
qu’2i la mer Noire, mais avec plus de difficult^, cependant, de ce 
cote, en raison de Fopini&tre et souvent victorieuse resistance ap- 
port<§e par l’empire ottoman. 

Les projets de Pierre le Grand devinrent ceux de ses successeurs, 
et chaque jour Finfluence de Fempire moscovite se fit sentir de plus 
en plus dans l’Europe meridionale et occidentale. La Courlande, la 
Lithuame, la Podolie, la Yolhynie, la Tartarie, le Caucase vinrent 
s ajouter aux possessions anterieures, taut par la force que par 
lhabilety politique, tant par des luttes incessantes contre les na- 
tions voisines que parle demembrement de quelques-unes d’entre 
elles. 

Mais il faut k la Russie une mer dont elle poss&de les cotes en 
souverame maitresse, pour donner une grande extension k son com- 
merce et k son Industrie. La mer Baltique, l’ocean Glacial et la 
mer. Caspienne ne lui offrant ni Fune ni Fautre les conditions 
quelle recherche, c’est vers la mer Noire qiFelle tourna ses re- 
garas, et, surtout, vers cette ville de Constantinople, que les czars 
considerent comme la clef de leur maison. Bientot elle atteignit le 
Laucase Azov, la Crimea, les bouches du Bug et du Dniester, tan- 
dis qu elle s ytendait en Sib^rie. 

Au commencement de notre sihcle, la domination russe etait d6ja 


LA. GUERRE EN ORIENT. 


55 


solidement (jtablie sur la Georgie, sur la c6te occidentale de la mer 
Caspienne, sur la Bessarabie : la Finlande et le grand-duch6 de Var- 
sovie, qui prit le litre de royaume de Pologne, etaient aussi an- 
nex6s k Fempire moscovite. 

La rnarche vers le but final se faisait done h grands pas. En 1828, 
ii etait bien pres d’etre atteint, quand l’Europe imposa sa mediation 
entre le sultan et le czar. Celui-ci avail neanmoins obtenu la crea- 
tion du royaume de Grece et Find6pendanee des provinces chrd- 
tieiines du Danube aux ddpens de la Turquie, presque au moment 
oil 11 aneantissait, d’ autre part, Fautonomie polonaise : 11 avait fait 
de la mer Noire un lac russe, et, peu de temps aprhs, ii plaqait, en 
quelque sorte, Fempire ottoman sous sa protection, par le traite 
d’Unkiar-Skelessi. Continuant, en outre, . ses progres en Asie, il 
s’emparait egalement de FArmdnie persane. 

lelle etait la situation respective des deux empires orientaux de 
FEurope, lorsque la convention conclue h Londres en 1841 vint la 
modifier sensib foment h Favantage de la Turquie. G’eiait un temps 
d’arret. Voulant le rendre d’ aussi courte duree que possible, Nico- 
las I« entreprit, en 1853, une nouvelle lutte centre Fennemi herd- 
ditaire de son empire. II echoua dans cette entreprise, et la Russia 
iut contrainte de signer le traite de 1856, dont nous avons ddjJi 
donne les principals clauses. 

Aprds cet eehec, Fempire russe s’est recueilli. II a transforme 
son sysfome politique et militaire; il a developpe son commerce et 
son Industrie ; il a rnultiplieses voies de communication; il a pros- 
it. En 1871, son gouvernement est parvenu, pendant la guerre 
franco-allemande, k faire annuler les clauses du traitd de Paris 
relatives h la mer Noire. En 1873, il a fait conduire, contre le khan 
de Khiva, une expedition heureuse, qui a etendu sa domination au 
sud de la mer d’Aral et qui lui ouvre la route des Indes. Aujourd’hui, 
aprds vingt ans de repos et de reorganisation, le voici qui prend les 
armes h nouveau contre Fempire ottoman, pour ameliorer la posi- 
tion des chretiens qui en sent les sujets. 

esquisse geogbaphique. 

Dans Fesquisse sommaire que nous aliens faire de la geogra- 
phic de la Russie, nous nous bornerons h Findication de ses limites 
naturelles et artificielles , k la statistique de sa population , k 
fetude de ses principales voies de communication et k Fexamen 
special de la partie de sa frontihre nforidionale qui s’etend depuis 
ies sources du Pruth, en Europe, jusqu’h F embouchure du Kour, 
en Asie. 

L empire russe s’etend sur une longueur dc 1460 myrianfotres, 
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du 15 e degr6 de longitude est au 130 c degre de longitude ouest, et 
sur une hauteur de 570 myriametres, du 81 e au 39° degrd de lati- 
tude nord; il appartient it la fois a TEurope, a l’Asie et h 1’Aine- 
rique. II couvre la dixieme partie de la surface terrestre. 

Ses frontieres sont les suivantes : 

_ Sa frontifere septentrionale est formee par la cote de l’oedan Gla- 
cial arctique, depuis le cap Nord en Europe jusqu’au delh du de • 
troit de Behring, qui le separe de ses possessions ainericaines par 
lesquelles il est limitrophe des Etats-Unis. 

Sa frontiere occidentale coupe l’islhme de la Laponie, depuis le 
cap Nord, sur l’ocdan Glacial arctique, jusqu’a Tornea, oh elle at- 
tend la cote de la mer Baltique. Elle est ensuite formee par le litto- 
ral de cette mer, j usque pres des bouches du Niemen. Elle devient 
alors continental et presque entierement artificielle : elle coupe le 
Niemen entre Tilsit et Kovno, et elle forme un arc de cercle concave 
pour aller couper la Vistule un peu en amont de Thorn; elle decrit 
alors un immense arc de cercle convexe, forme par la limite de 
1 ancien royaume de Pologne, et qui s’enfonce eomme un coin dans 
les possessions de l’empire d’Allemagne et de rempire d’Autriche 
elle atteint de nouveau la Vistule au nord de Craeovie et elle la suit 
jusqu a son confluent avec la San : de ce point jusqu’a. Chotin, sur 
le Dniester, elle lorme encore un arc de cercle concave, qui entoure 
la province autrichieiine de Gallieie. A l’ouest, la Russie est done 
limitrophe de la Norvdge et de la SuMe, de I’AHemagne et de 

La frontier e meridionale commence it Chotin, et nous avons deia 
JS ? pvopos de la Roumanie, la partie de son parcours qui 
s etend jusqu h Akerman; elle est alors formee par la cdtede la mer 
Noire, jusqu’au fort Saint-Nicolas, qui se trouve en Asie, dans le 
rianscauca.se, entre Poti et Batoum 

Void quelques details militaires et marilimes sur la section de 
eette frontifere comprise entre Akerman et le fort Saint-Nicolas 

La vi le d Akerman est h l’ernbouchure du Dniester : elle nest 
que faiblement fortifiee; en face, sur la rive gauche du fleuve se 

bouches du Dniester ft j° rt ^ re . sse d ’°^ dio pol. Odessa est entre’les 
nouenes cl u Dniester et du Dnieper. : e’est une place forte mu' mn- 

mnt le port le plus florissant de tout I’empire russe earliest I’cn 

trepot du commerce de la mer Noire. A l’embouchure du Bu°- et du 

Srp,iiStssr;. ,a *? * 

sont Nikola'iev et K hpi-A° 9 \° V G ^ in * )urn > et au fond de laquelle 
ten,. 1 ; Eheison; le premier de ces deux ports accruiert de 

uT.sqidir ( k. UI Crimd S om dC v ffip f rtai i ce militaire - Vient eLuite la 
Don avec le "nlfTftY r ♦ If ^ ouches du Dnieper- et celles du 
s et le fort de Perekop qui defend le passage par 
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risthme, avec le port d’Eupatoria, le Vieux-Fori pres duqael nous 
debarqmimes en 1884, le port et la forleresse de Sebastopol, le 
port cle Balaklava, le port et la forleresse de Kertch, pres du detroit 
d’lenikaleh, les deux forts d’Arabat et de Genitchi, qui defendent 
les deux extremites de la flfeche d’Arabat. A ce dernier point com- 
mence ia cole de la mer d’Azov, au fond de laquelle se trouvent les 
bouches du Don avec le port et la forleresse de Taganrog; cette cote 
rejoint cede de la mer Noire prfes des bouches du Kouban et de 
la poiute de Taman, qui forme, avec celle de Kertch, le detroit 
d’lenikaleh. La partie du littoral de la mer Noire qui s'etend entre 
Taman et le fort Saint-Nicolas appartient encore a laRussie : elle 
ae comprend que deux ports, celui d’Anaklia a Tembouchure de 
lTngour, et celui de Poti a Tembouchure du Rion, mais elle est 
gardee par une ligne de vingt redoutes, disposees A des distances a 
pen pres egales, depuis Taman jusqiTa Ozourgteti, et dont laderniere 
est le fort Saint-Nicolas. 

La frontiere meridionale de Tempire russe coupe ensuite risthme 
du Caucase depuis Ozourgteti, sur la mer Noire, jusqiTaupres de 
Lenkoran, sur la mer Gaspienne. La premiere partie de son trace 
est artificielle; elle coupe le Kour entre Akhaltzich et Ardahan; 
puis elle suit le cours de TArpa-Tehai , entre Aiexandropol et 
Kars; elle coupe le cours de TAras, entre Erivan et Erzeroum; elle 
suit alors la chaine de TArarat-, que Ton considers coniine le berceau 
de Thumanite, puisque, suivant la Genese, e’est la que sarreta 
i’arche de Noe; elle atteint de nouveau le cours dc TAras, quelle 
suit presque jusqu’h son confluent avec le Kour; elle le quitte pour 
se rejeter brusquement vers le sud et alter atteindre ia cole de la 
mer Gaspienne, prhs du fort d’Astarinsk, de facon h englober toutes 
les bouches du fleuve et la baie de Khizil-Agatch. 

La frontiere meridionale suit alors la c6te occidentale de la mer 
Gaspienne, dont les principaux ports sont'ceuxde Bakou. deDer- 
bend et d’Astrakan, et dont les principaux fleuves tributaires sont 
le Kour, le Terek, ie Volga et TOural; elle se continue par la cote 
septentrionale et orientate de cette mer; elle se dirige vers lamer 
d’Aral, puis elle traverse TAsie; elle atteint enfm le cours de T Amour, 
qiTellc suit jusqu’a son embouchure dans la mer d’Qkhotsk. 

Au sud de ses vastes possessions asiatiques, Tempire russe est 
done voisin de la Turquie, de ia Perse, des royaumes qui touchent 
egalemcnt aux possessions anglaises et de Tempire de Chine. 

La frontiere orientale de Tempire russe suit les cotes des mers 
d’Okhotsk et de Behring, qui font partie de Tocean Pacifique, et 
elle s’etend jusqu’en Amerique. 

Le gouvernement de cel immense empire a la forme dTine mo- 
narchic absoluc, dont le czar est le chef sonverain. En raison des 
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differences considerables qui existent entre les diverses Dormhim 
soumises hson autorite, il est seul depositaire de rSSiHSf S 
et il concede, il etend, il diminue ou il enlbve les privild4s Jir 
tiques et sociaux aux Dennles Ha 


.* , ^ ** uiuuuuts uu a emeve les nrivi 

tiques et sociaux aux peuples de son territoire, suLnt qn‘i& 
aire^d adopter et d’appliquer l’un ou i’autre principe de 


ndeessaire . 

domination. - » 

siSi 0 v, ie 1’empire russe est actuellement evaluee * 
P^enne et it la izSe Sf EUe ?** 
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fe, etc. On estime g«n fa , meM |»°a' y »4 penp^': 

86.000. 000 4 60,000,000 Russes 

8.000. 000 it 6,000,000 Finnois 

3.000. 000 Tartares, 

3.000. 000 Circassiens, 

2.000. 000 Juifs, 

3.000. 000 h 6,000,000 divers. 

presque toules le^religionT'coMues ^ pW1 J Cipal< ? en Russie > ma ‘s 
qu’il y a environ : 6 y Sont P ratl q«&s; on admet 

^000 000 catholtm grecs ’ P res 0 ue tous Russes; 

1 SMnnn queS) P resque tousPolonafe; 

lOOO 000 Fuif‘! eStantS ’ presque tou s Finnois; 

3,000,000 musulEs U m 0 es U aue ’t 0UeS A®* aU S " d de Ia Russie > 
1,300,000 idoMtres, p^L^^dS Russia. 

moLs^et^lles^ntlouvenf aucun no^f 6 /? RuSSie 6St de trente au 
avec les autres. Le laneaqe russe m,S de ^semblance les unes 
slave, est employ dans les ac£ nffiJ t Um dermtion de la langue 
sort constamment de son dialecte wApM Sj ™ ais cPa due peuplade se 
instraites font usage dela Wn! f P ’ et j a P Iu P ar tdes personnes 
tidiennes. ' gne fran 0 a ise dans leurs relations quo- 
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Llmmense etendue de temtoire occupee par Fempire russe est 
on ne peut plus differente d’aspect, de forme, de nature et de pro- 
duction. En general, la partie septentrionale est coupee d’un grand 
nombre de lacs et de canaux, plate, marScageuse, boisee, peu fer- 
tile, deserte, glaciale et presque inhabitable; les habitants y sont 
encore h Fdtat sauvage sur beaucoup de points. La partie meridio- 
nale contient de hautes montagnes, de grands fleuves navigables ; 
son sol est fertile et meme tres-riche en produits de toutes sortes ; 
sa population est plus civilisee ; Fagriculture, le commerce, Findus- 
trie et les arts y acquiferent chaque jour un ddveloppement de plus 
en plus grand. 

C’est en tenant compte de toutes ces differences et de la necessity 
d’assurer partout sa domination, que le gouvernement russe a etabli 
son reseau de voies de communication. 

■Parmi celles-ci les canaux sont rares et de peu d’importance. 

Quant aux routes, elles n'ont rien de comimm avec celles qui se 
trouvent dans FEurope occidentale. Les routes dites imperiales sont 
simplement indiqutes par deux fosses et par des poteaux ; mais, 
quand la terre environnante est pralieable, on ne suit pas toujours 
la route et les voitures passent k c6te en se guidant seulement 
d’aprbs les poteaux indicateurs. Quant aux chemins, ils ne son!; 
reellement traces que dans les endroits difFiciles, ou on les rend 
praticables, soil avec des empierrements, soit avec des rondins de 
bois. An printemps et en automne, il y a beaucoup de ces routes et 
de ces chemins qui ont de nombreuses parties de leur parcours 
impraticables. Comme les transports s’effectuent par tratnage sur la 
neige durcie en hiver, c’est-ti-dire pendant neuf mois sur douze pour 
la plus grande partie de Fempire russe, il en resulte que les routes 
et les chemins n’ont qu’une importance secondaire. Le jalonnement 
est seul indispensable, car il fait connaitre la direction des princi- 
paux centres populeux, commerciaux et industriels. 

Le developpement des voies ferries dans Fempire russe s’ est sur- 
tout accents dans les dix dernieres annees; on Fdvalue actuelle- 
ment h 2,000 myriametres. Mais le gouvernement russe n’a construit 
ce reseau qu’au point de vue stralegique, sans tenir aucun compte 
des interets commerciaux et industriels. C’est ainsi que Fecartement 
des voies n’est pas le meme que dans les chemins de fer des pays 
voisins, sans doute afm d’en interdire Fexploitation par les armdes 
etrangeres en cas d’invasion du temtoire national, en sorte que les 
wagons russes ne peuvent etre employes non plus sur les rdseaux 
des autres pays, inconvenient qui se fait sentir aujourd’hui pour 
Femploi de la voie ferree roumaine. G’est ainsi encore que les hgnes 
ont ete tracees sans egard pour les centres populeux, que Fon est 
oblige mainlenant de relief par des embranchments, ft travers les 
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marais et les forets, sur les crates des collines, en deliors des con- 
trees riches et fertiles; sans aucun souci pour les necessity du 
transit ni pour les besoins agricoles, commerciaux et industriels de 
certaxnes provinces. Le gouvernement russe voulait renoncer h son 
systeme de defense de r empire par les distances, qui lui avait ee- 
pendant si bien reussi en 1812; il avait pris la resolution de com- 
mencer la resistance sur les frontiers, et, pour obtenir imme- 
aiatement la possibility d’agir d’aprfes ce nouveau principe, il traca 
et tit construire ses voies ferrees presque en ligne droite du nord 
an sud et de l’ouest k best. 

On peut considdrer la voie ferrde de Saint-Petersbonrg a Niini- 
Novogorod par Moscou comme servant de base au reseau actue! des 
caemms de ter russes. De celle-ci partent vers le sud : 


de Saint-Petersbourg k Pskov, Dunabourg, Vilna 
Byahstok et Varsovie, d ou elle se dirige vers Thorn a l’ouest, vers 
Cracovie au sud et vers Odessa k Pest; ' 

f ° La ligne de Moscou a Varsovie par Smolensk et Minsk * 

Je “ k d '““ «“•’* «*>Mre 

rm i0 L n !lgne de Moscou Koursk, a Kharkov, d’oit elle se bifuraue 
pour aller, en premier lieu, rejoiudre celle de Varsovie a Odessa- 
en deuxieme lieu, sur Nikolaiev; en troisieme lieu sur FkSS’ 
noslav et Sebastopol; en qua tri feme lieu, sur Taganrog - 
ho La ligne de Moscou a Riazan, Riaisk, Voroniie Tcherkhasf- 
Rostov, Ekaterinograd, Vladikaukas. J ’ lcnerkhas K 


Les lignes paralleles it celle de Saint-Petersbourg a Niini-Na™ 
gorod, qui sfetendent par consequent de l’oaest k !v«t J • °'°~ 
pen t les precedentes, sent celles : 6St 6t qm C0U ~ 


^ - * 

dfvlmSf 7*7"*"* * Rovno 
Tiraspol sur Iassj par Bento etKichen™ 8 '*' e " fln * 


Au nord et a Test de ce 


reseau se trouvent encore : 


rejoindre m Touk^tTf ’ SUP f 0ura1 ’ k Riaisk = d’ofi elle va 
entre Moscou et Smolensk^ ° U8a ’ a 1,sne cle Moscou k Varsovie. 
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Ces -dernteres lignes sont done jointes au reseau general. II iTy en 
a qu’une qui en soit complement distincte, e’est celle de Poti/sur 
la iner Noire, a Tiflis, sur le Kour. 

La ligne de Varsovie k Odessa est, dans la partie de son trac6 
comprise entre celte dernifcre ville et Vinnitsa, parallele k la fron- 
tiere roumano-russe ; elle a comme embranchements : 

Au nord, la ligne venant de Moscou, par Kiev, a Vinnitsa, et celle 
qui descend de Moscou, par Kharkov, k Balta; 

Au sud, la ligne de Tiraspol, Bender, Kichenev, lassy, qui va 
rejoindre le chemin de fer roumain pres de Pascani. 

Si nous etudions maintenant, au point de vue particulier d’une 
guerre turko-russe, la partie de la frontiere meridionals de la 
Russie qui s’6tend des sources du Pruth k la c6te occidentale de 
la rner Gaspienne, nous voyons immediatement qu elle constitue 
trois theatres d’operations, dont celui du centre est dans la mer 
Noire, tandis que les deux echiquiers places aux ailes sont sur le 
continent. Dans cette guerre k la fois continentale et maritime, 
les armees de terre et la flotte joueront done un rdle egalement 
important, 

D’apr&s ce que nous avons dejh dit des voies roumain.es, de la 
ligne de defense formSe par le Danube et des lignes de chemins de 
fer russes, il est probable que si les Russes prennent {’offensive de 
ce cot6, iis emploieront Tune des lignes d’operations suivantes, en 
prenant pour base d’operations la partie de la voie ferree comprise 
entre Bender et Pascani : 

1° La ligne de Pascani, Bacan, Tecuci, Barboche, Braila, Buzeu, 
Ploiesci, Bucharest et Giurgevo, e’est-k-dire la voie ferree roumaine, 
qui est bonne, mais qui a le triple inconvenient de ne pas avoir la 
mfime largeur que les lignes de chemin de fer russes, de ne pas 
conduire direclement h Bucharest en suivant la grande route me- 
riant dTassy k cette ville, et de traverser le Sereth, pres de son 
confluent avec le Danube, sur le pont de Barboche, que les Turks 
peuvent atteindre de la rive droite du fleuve; 

2° La grande route de lassy, Roman, Berlad, Foesiani, Bucha- 
rest et Giurgevo, en face de Rouchtchouk, ou Bucharest, Craiova et 
Kalafat en face de Yidin, qui sera foredment la principale ligne ^ope- 
rations pour les troupes, {’unique voie ferree qui existe pouvant 
f;lre, au debut de la campagne, employee pour quelques troupes 
d’avant-garde, et ne pouvant plus servir ensuite que pour le trans- 
port du materiel ; 

3° La route de Kichenev h Reni et la route de lassy k Gallati, 
qui se rdunissent dans cette dernifcre ville avec une autre venant de 
Berlad et qui n’en forment plus qu’une vers Gallarassi, en face de 
Silistrie, ou celle-ci est interrompue par le Danube ; 
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4° La route de Kichenev a Bolgrad et celle d’Akerman a Chilia et 
Ismail, qui viennent encore se reunir k la precedente ; 

8° Le Pruth, qui peut litre pass6 a gu6 dans la partie supdrieure 
de son cours, qui est navigable dans la partie moyenne de son 
cours , qui possbde trois pouts , dont le plus important est eelui 
de Reni , et qui offre aux Russes 1’avantage du commandement 
de la rive gauche sur la rive droite. 

De ce qui precede il ressort d’une facon evidente que la situation 
des Russes est loin d’etre avantageuse; une seule consideration la 
rend moins defavorable, e’est que celle des Turks est encore plus 
mauvaise. Mais, dans de telles conditions, il est incontestable que 
les operations militaires ne peuvent marcher que lentement. 

Bien que, vu l’etat actuel d’impuissance de 1’ empire ottoman, la 
Russie n’ait point ii craindre une invasion par la Bessarabie, elle 
n’en a pas moins forlifie la rive gauche du Dniester, qui forme sa 
premifere ligne de defense, pour le cas oil cette hypothfese improba- 
ble se rdaliserait. A vrai dire, les places deKaminiez, Chotin, Ben- 
der, Tiraspol et Akerman ne sont rien moins que redoutables ; 
mais le fleuve est, par lui-mdme, un obstacle naturel d’une reelle 
importance : il est large et profond; sa vallee est fortement encais- 
sde dans la partie superieure de son cours, tandis que la partie 
inferieure en est mareeageuse et presque impraticable. Toutefois 
il prdsente 1’inconvenient, au point de vue de 1’armde russe, du 
commandement, presque continu, de la rive droite sur la ’rive 
gauche. 


Quant h la partie maritime de la frontifere meridionale de l’em- 
pire russe, elle s’est considerablement transformee depuis que les 
clauses du traitd de 1856, relatives a la navigation et a la neutrali- 
st. 1011 la mer Noire, ont ete annuities * Londres, e’est-h-dire de- 
puis 18 il. Le port d’Akerman n’est, il est vrai, que faiblemenl 
defendu, mais sa situation a l’embouchure du Dniester ne lui donne 
qu une importance secondaire. Celuid’Odessa, qui renferme denom- 
breux etablissements militaires et maritimes, est aujourd’hui plus 
riche qu il ne l etait avant la guerre de Crimee. Il s’est releve des 
rumes qu y avail faites le bombardement par la flotte anglo-fran- 
6St maiatenailt P rot ^ge par quatre moles armes de batte- 

187fi ] df,° S mfir lbre ’u Chaque jour ’ depuis le mois de novembre 
u 6 ’ t S t owners travaillent hen completer le systeme 

defensif Les fortifications de Sdbastopol ont ete relevees et son 
port a dldremis dans Fetal oil il etait avant la guerre de CrimS 
mais, en attendant qu’il ptzt faire revenir sur les conditions deTak 

SwLKSS*? imp0S ' eS 6n 18S6 ’ C ’ est4 - dire da P^ cette 6 Salt 

ju..qucn 1871 , le gouvernement russe avait choisi un autre noint 
du littoral capable de remplacer Sdbastopol : il 1’avait trouvdl 
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Nikola'iev, h. I’emboucbure du Bug, et il avait fortifie ce port de ma- 
nure a preserver, contre touts tentative de la flotte turque, les ar~ 
sen^ux et les magasins qu’il contient; il en avait fait son principal 
point d’appui dans la mer Noire, ainsi qu’un refuge certain pour 
ses navires, grace aux deux forts de Kinburn et d’Otchakoff, qui 
barrent 1’entree de la baie de Kherson, et aux travaux executes pr&s 
de cette ville sur le Dnieper. Il en a et6 de meme, h peu prks, pour 
Taganrog, h rembouchure du Don, au fond du golfe d’Azov, pour 
Kertch, au detroit d’lenikaleh, en sorte que Ton pent considerer 
i jusquli un certain point les cotes russes de la mer Noire comme 
dtant, des aujourd’hui, suffisamment protegees contre les tentati- 
ves de bombardement et de debarquement des Turks. Il y a encore, 
cependant, sur ces c6tes, et particulifcrement depuis le ddtroit dle- 
nikaleh jusqu’k F embouchure du Rion, une longue dtendue du lit- 
toral qui ne nous parait pas etre a Fabri des entreprises d’un 
ennemi audacieux, maigre la multiplication des redoutes qui sont 
chargees d’y empecher tout debarquement. Les notions sommaires 
que nous avons donii6.es, on que nous donnerons, sur les fiottes tur- 
ques et russes, dans la mer Noire, nous montrent que les premieres 
y ont une grande superiority et c’est done sans doute la Turquie qui 
prendra Toffensive sur ce theatre d’operations; elle prendrait alors 
l pour base d’ operations les ports europeens de Sozopoli, Burgas, 
Varna, Baltschik et Kustandche, et les ports asiatiques de Sinope, 
Trebizonde et Batoum. 

Quant au troisiemc theatre d’operations, c’est-ci-dire Tisthme du 
Gaucase, il ne peut plus gu^re etre maintenant que le theatre d’une 
lutte defensive des Turks et offensive des Russes, tant les premiers 
y sont devenus faibles et les seconds puissants. La geographic de 
cette contrde etant peu connue, nous entrerons h son sujet dans 
quelques details destines a permettre d’y suivre plus facilement les 
operations militaires. 

La frontiere turko-russe s’etend de ce cote, depuis le fort Saint- 
Nicolas, sur la mer Noire, jusqu’au mont Ararat, sur la rive droite 
de TAras. G’est une region tres-montagneuse , qui comprend la 
s Georgie et TArmenie, et qui forme ce qu’on appelle le Transcau- 
case. Les chaines de montagnes y sont tr6s-enchevetr6es et leur 
ensemble est difficile h saisir; quelques pics y atteignent une alti- 
tude de 3,000 a 5,000 metres; les hauls plateaux y sont nombreux 
et en general peu fertiles ; les vallees, souvent marecageuses et 
malsaines; les voies de communication, rares et mauvaises, surtout 
en Turquie. 

Laissant de cote le systfeme orographique, d'ont la description 
serait longue, confuse et superflue, nous ne nous atta.cherons gif a 
Fetude des cours d’eau. 


i 


64 JOURNAL DES SCIENCES MIL1TAIRES. 

Comme affluents principaux de la mer Noire, nous n avons a. citer 
que le Tchorok, qui a son confluent pres du port de Batoum, appar- 
tenant k la Turquie, et le Rion, qui se termine pres de Poti, jpori 
russe. 

Le principal affluent de la mer Caspienne esl le Kour, qui prend 
sa source en Turquie, passe ii Ardahan, forteresse turque qui de- 
fend les defiles des monts Ulgars, entre en Russie, passe entre les 
forts d’Akhalkalaka et d’Akhaltzich, arrose Tiflis et poursuit son 
cours vers la mer Caspienne; il repoit, pres de son embouchure et 
sur sa rive droite, FAras, qui prend figalement sa source en Turquie; 
ce dernier cours d’eau recoit sur la rive gauche l’Arpa-Tchai, qui 
sert, pendant presque tout son cours, de frontiere et qui arrose la 
place d’Alexandropol , pivot des operations des Russes contre 
les Turks, et elevee en face de la place turque de Kars, la- 
quelle est situee sur le Kars-Tcha'i, affluent de droite de l’Arpa- 
Tchai. Enfin, prfes du mont Ararat, c’est-h-dire presque a l’endroit 
oil elle commence k servir de frontiere a la Russie et a la Perse, la 
riviere d’Aras recoit sur sa rive gauche le Senghy, qui arrose la place 
russe d’Erivan, et, sur sa rive droite, le Balouk, qui passe pres de 
la place turque de Bayazid. 

En dernier lieu, l’Euphrate, qui est un affluent du golfe Persique, 
a deux de ses sources au sud-ouest du mont Ararat. La plus 
occidentale se trouve pres de la source de FAras : elle porte le 
nom de Frat ou de Kara-Su, et passe k Erzeroum, place forte de 
premier ordre, qui est le centre de resistance des Turks contre les 
Russes. Enfin, le Tigre natt au pied du mont Ararat. 

Les principales voies de communication, dans cette partie de 
1’itshme du Caucase, sont les suivantes : 

1° La route du littoral, joignant les forts qui s’etendent de Ta- 
man h Poti, passant a Saint-Nieolas, h Batoum, oil elle cesse d’etre 
carrossable, et conduisant ensuite h Trebizonde, Sinope et Constan- 
tinople : voie que l’on ne peut pratiquer en pays ennemi, qu’au- 
tant que l’armee de terre s’appuierait sur une flotte maitresse de 
la mer, car elle forme un defile constant et elle est barree par des 
forts; 

2» La route de Tiflis ii Erzeroum, par Gori, Akhaltzich, Ardahan 
et Olti, qui est difficile en plusieurs points de son parcours ; 

3° Le chemin mediocre de Tiflis h Erzeroum par Alchalkalaka 
et Ardahan, oil il rejoint la prccddente; 

4° La route de Tiflis a Erzeroum par Alexandropol et Kars, avec 
embranchement sur Erivan, qui est la principale de toutes ; 

5° Le chemin d’Erivan h Kars; 

f*° Le chemin d’Erivan a Bayazid. 

Erzeroum est done le principal noeud de communications : e’est 
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done le bat k atteindre pour les Russes; aussi cette place a-t-elle 
foredment une trds-haute importance strategique et les Turksy onl- 
ils multiplie les defenses. 

Les divers chemins et routes que nous venons d’indiquer sont re- 
lies, sur les territoires russes et turks, par des voies transversales 
qui, tout en offrant de sdrieuses difficultes sur bien des points de 
leur parcours, peuvent etre utilement employees comme lignes de 
communication par Fune ou Fautre armee. 

En consultant les rdcits des guerres faites sur le territoire que 
nous venons de ddcrire sommairement, on voit que les principales 
operations ont toujours eu lieu dans la direction de Tiflis k Erze- 
roum par Alexandropol et Kars : e’est 1 k qiFagissait la masse prin- 
cipal des armdes belligerantes, ses ddtachements lateraux operant 
entre Erivan et Bayazid, d’une part, entre Akhaltzich et Ardahan, 
d’autre part. II est probable qu'il en sera encore longtemps de 
meme. tant que ces contrees n'auront pas ete civilisees, peuplees, 
cultivees et pourvues de voies de communication; car, an milieu de 
ces pays sauvages et arides, une armde a beaucoup plus de peine 
a vaincre les difficultes naturelles que les obstacles artificiels. 

ESQUISSE M1LITAIRE. 

Les nouveaux principes en vigueur pour le recrutement, l’orga- 
nisation et la composition de Farmee russe datent de 1874 : ils ont 
ete completes et perfection's depuis cette dpoque. Ils diff&rent, 
suivant qiFils concernent la population de la Russie d’Europe, les 
Cosaques ou les sujets asiatiques. 

Tout sujet russe doit le service militaire pendant vingt anndes, 
de Fdge de vingt k quarante ans. II compte comme present sous les 
drapeaux pendant six ans, comme inscrit dans la reserve pendant 
neuf ans et dans la milice pendant cinq ans. La presence effective 
dans les rangs de Farmee active est considerablement reduite pour 
tons les jeunes gens qui font preuve d’une bonne instruction, dans 
le but de favoriser Fagriculture, le commerce, Findustrie et les arts. 
Le contingent annuel est d’environ 150,000 homines qui sont reel- 
lement incorpords. 

La milice ou opoltchnie est formde de tous les homines valides 
de vingt k quarante ans qui ne font partie ni de Farmee active ni 
de la reserve, et de tous les enrdles volontaires %ds de plus de 
quarante ans. Les miliciens ou rainiks sont divisds en deux bans. 
Le premier ban est destind soil k former des corps de milice, soil k 
renforcer les effectifs des troupes de campagne : il est compost des 
jeunes gens qui, par suite des numdros tires au sort, out etd classes 
dans la milice lors des quatre derniers appels. Le second ban, qui 
b. 5 
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comprend toutes les autres classes, ne peut former que des corps de 
milice. La force totale de la milice est evaluee k 600,000 homines 
pour les neuf circonscriptions militair.es de la Russie d’Europe, et 
ils doivent constituer douze corps d’armde, en cas de mobili- 
sation. 

Le service militaire des populations cosaques est etabli sur d s au- 
tres bases : il tient, de dix-huit k trente-huit ans, tous les homines 
valides qui ne se trouvent dans aucun cas de dispense ou d’ exemp- 
tion. Les jeunes gens de dix-huit h vingt et un ans constituent la 
categorie preparatoire. A vingt et un ans, ils passent dans la cate- 
gorie active qui sert k entretenir l'effectif des corps permanents et 
des ddtachements locaux exclusivement composes de cosaques : ils 
y comptent pendant douze ans, dont quatre ans au plus en activite 
et le reste en disponibilite. Les homines compris dans la categoric 
active sont divis6s en trois tours, bans ou classes : ceux du premier 
tour forment les corps en activite ; ceux du deuxieme tour sont 
astreints k poss^der des chevaux de front, Farmement et Fequipe- 
ment complets et en bon etat ; ceux du troisieme tour ne sont pas 
forces d’avoir des chevaux de front. Les homines de la disponi- 
bilite, c’est-h-dire des deuxieme et troisidme tours, sont soumis a 
des revues et k des appels annuels. Apres avoir accompli douze an- 
nees de service d’activite, ils entrent pour cinq ans dans la reserve : 
ils sont alors exemptes de tout service en temps de paix, mais ils 
doivent etre pourvus de leur equipement et de leur armement; car 
ils peuvent etre, en temps de guerre, appeles k l’aetivitd, en com- 
men$ant par les plus jeunes classes, pour completer l’effectif des 
corps permanents. Enfm, la milice territoriale cosaque se compose 
de tous les homines de plus de trente-huit ans, c’est-a*dire de tous 
les iiberes du service ; elle sert k former des corps de milice, de 
meme que 1’excedant de la reserve peut former des corps de re- 
serve. 

Quant aux troupes asiatiques, elles sont recrutees et organisees 
d’apres des principes speciaux k chaque province. Elles ont, du 
reste, un effectif peu elev6 et il n’y aurait aucun intdret k entrer 
dans quelques details sur cede question d’une minime impor- 
tance. 

Au point de vue de Forganisation militaire territoriale, F empire 
russe est partage en quatorze circonscriptions, dont neuf en Europe, 
qui sont celles de Finlande, Saint-Petersbourg, Yilna, Varsovie, 
Kiev, Odessa, Kharkov, Moscou, Kazan, et cinq en Asie, qui sont 
cedes du Caucase, d’Orenbourg, de Siberie occidental, du Turkes- 
tan et de Sibdrie orientale. 

L’armde russe comprend des troupes regulieres et des troupes 
irrdgulidres. 
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Les troupes regulieres se divisent en troupes de campagne, trou- 
pes de reserve, troupes de remplacement et troupes locales. 

Les troupes de campagne foment seize corps d’armee, qui sont 
constitues, de la faeon suivante, avec les troupes stationnees dans 
les circonscriptions militaires de Saint-Petersbourg, Vilna, Var- 
sovie, Kiev, Odessa, Kharkov et Moscou. : 

Corps d’armec. Divisions d’infanterie. Divisions de cavalerie. 


Garde imperiale. 

I e % 2 e et 3 e de la garde. 

i er 

et 2® de la garde. 

Corps des grenadiers. 

l er , 2 e et 3 e des grenadiers. 

14 e 

de la ligne. 

i er corps de ligne. 

22% 24% 37 e de la ligne. 

£® r 

— 

2® 

25% 26°, 27° — 

2° 

— 

3° — — 

28% 29° — 

3® 

— 

4® — — 

16% 30 e — 

4® 

— 

5® _ — 

7% 8 e — 

5® 

— 

6® — — 

4% 6% 10° — 

6® 

— 

7 e — — 

15% 36 c — 

7® 

— 

8 e — — 

9% 1 4 e — 

8 e 

— 

9* — — 

5% 31® — 

9® 

— 

10° — — 

13% 34® — 

10® 

— 

11° — — 

11% 32 e — 

11® 

— 



12% 33 e — * 

12® 

— . 

13® — — 

1°% 35® — 

13® 

— 

14° — — 

17% 18® — 

des cosaques du Don. 

Les 16 corps d’armde qui precedent contiennent done 37 i 
sions d’infanterie et 17 divisions de cavalerie. 


II convient d’ajouter, en outre, que 1’armee du Gaucase comprend 
encore 1 division de grenadiers du Gaucase, les 19 e , 20, 21 e , 38*% 
39 e et 41° divisions d’infanterie, 1 division de dragons du Gaucase 
et 1 division mixte de cosaques du Gaucase. 

II n’y a done que les 2 e , 3°, 23 e et 40 e divisions d’infanterie qui 
n’entrent pas dans cette organisation en corps d’armde. 

Ghaque division d’infanterie se compose de 2 brigades et la bri- 
gade de 2 regiments. Tous les regiments sont & 3 bataillons de 
5 compagnies, sauf ceux de la garde et de l’armee du Gaucase, qui 
ont 4 bataillons de 4 compagnies. 

II y a done 168 regiments et 616 bataillons d’infanterie, savoir : 

12 regiments et 48 bataillons de la garde, 

16 " — et 52 — de grenadiers, 

140 — 01516 — deligne. 

II y a, en outre, 32 bataillons de chasseurs a pied groupfe en 
8 brigades, dont 1 de la garde et 1 du Gaucase. Ghaque bataillon 
de chasseurs k pied est k 4 compagnies. 

Le nombre des bataillons des troupes regulieres de campagne est 
done de 648, ayant un effectif moyen de 1,100 homines sur le pied 


JOURNAL DES SCIENCES MILIT AIRES. 


68 

de guerre. La garde, les chasseurs k pied et la plus grande partie 
des divisions d’infanterie ont le fusil Berdan; les troupes du Cau- 
case ont le fusil Karl; les autres ont le fusil Krink; mais Farme- 
xnent complet en armes du sysfeme Berdan se poursuit avec une 
grande rapidite. 

On peut done estimer, sans exage ration, k 650,000 hommes l’ef- 
fectif de Finfanterie de campagne sur le pied de guerre. 

La cavalerie se compose de 19 divisions, dont chacune est h 
1 brigades de 2 regiments. On compte done 77 regiments de cava- 
lerie, savoir : 

4 regiments de cuirassiers, formant la l re division de la garde ; 

19 — de dragons, dont 4 torment la division des dragons 

du Caucase, dont 14 sont rdpartis 
dans les 14 divisions de la ligne e! 
dont 1 est dans la 2 e division de la 
garde ; 

15 — de lanciers, dont 14 sont repartis dans les 14 divi- 

sions de la ligne et dont 1 est dans la 
2 e division de la garde ; 

15 — de hussards, repartis comme les lanciers; 

20 — de cosaques du Don, dont 15 sont ...rdpartis comme 

les lanciers et les hussards, dont 4 fer- 
ment la division de cavalerie attachee 
au 14 e corps d’arnfee et dont 1 fait 
partie ’de la l re division de la garde 
imperial e; 

4 — de la division mixte de cosaques du Caucase. 

Ghacun des regiments de cavalerie russe a uneffectifde960 hom- 
ines et est k 4 escadrons; chacun des regiments de cavalerie cosa- 
que a un effectif de 850 hommes et est k 6 sotnias. II y a done 
356 escadrons reguliers de campagne, dont 212 russes et 144 cosa- 
ques, etFeffeetif general peut etre evalu6 environ k 69,000 cavaliers 
reguliers sur le pied de guerre, dont 50,000 russes et 19,000 cosaques 
du Don; plus, les 4 regiments de Cosaques du Caucase. 

Toutes les armes k feu de la cavalerie sont du systfeme Berdan. 
Les cosaques ont le fusil ; les dragons, la carabine ; les hommes du 
premier rang, le revolver, et ceux du second rang, la carabine, dans 
es cuirassiers, lanciers et hussards. L’arme blanche la plus usifee 
est ia lance, dont se servent les cosaques et les hommes du premier 
rang des cuirassiers et lanciers. Le sabre est, du reste, porte par 
tous les cavaliers. 

L’artillerie de campagne se compose d’autant de brigades h 6 bat- 
teries monfees, de 8 pieces chacune, qullv a de divisions d’infan- 
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terie, et d’autant de brigades k 2 batteries a cheval, de 6 pieces 
chacune, qu'il y a de divisions de cavalerie. 

On eompte done : 

48 brigades, 288 batteries et 2,304 pieces d’artillerie montee; 

19 brigades, 38 batteries et 228 pieces d’artillerie k cheval. 

• II y a done 326 batteries et 2,532 pieces de campagne pour les 
troupes rdguli&res, avec un effeetif de 95,000 hommes environ. 

Ghaque brigade montee a 3 batteries de 0 m 9 10, 2 de 0 ra ,08 etl de 
4 livres. Les batteries h cheval sont toutes au calibre de 0^,08. 
Enfin, il y a un materiel suffisant pour organiser 50 batteries de 
mitrailleuses k 8 pieces et 15 batteries de montagne k 6 pieces. Les 
pieces de 0 m ,10 et de 0 m ,08 sont en acier; celles de 4 livres sonten 
bronze; les unes et les autres se char-gent par laculasse; lesmitrail 
leuses sont du systeme Gatling. 

Le genie de campagne se compose de 5 brigades, dont chaeune 
comprend : 

3 bataillons de sapeurs; 

2 — de pontonniers ; 

2 pares telegraphiques ; 

1 pare du g6nie. 

Les troupes regulieres de campagne out done, sur le pied de 
guerre, un effeetif s’dlevant presque a 1,000,000 d’hommes, avec 
300,000 chevaux et 2,532 pieces, y comprisles troupes des pares de 
siege, les services des etats-majors, des postes, des telegraphes, des 
chemins de fer, de sante, d’adminislration, etc. 

A chaque regiment d’infanterie correspond, lors de la mobilisa- 
tion, 1 bataillonde reserve. II y a done, en cas de guerre, 168 ba- 
taillons de reserve et 180,000 hommes, qui sont ainsi obtenus. C’est 
ce que Ton appelle les troupes de reserve. 
t A chaque regiment d’infanterie correspond, lors de la mobilisa- 
tion, 1 bataillon de remplacement ; il en est de meme pour chaque 
bataillonde chasseurs li pied; ce qui donne, en cas de guerre, 
200 bataillons et 250,000 hommes. 

A chaque regiment de cavalerie russe correspond, lors de la mo- 
bilisation, 1 escadron de remplacement, ce qui donne, en cas de 
guerre, 53 escadrons et 10,000 hommes. En outre, chaque regiment 
de cavalerie russe dispose de 2 escadrons de marche, qui peuvent 
etre appeles h faire partie de Farrnee d’operations, ce qui augmen- 
terait celle-ci de 106 escadrons et de 20,000 cavaliers. 

Le nombre des batteries de remplacement n’est pas encore deter- 
mine, mais on peut Fevaluer au moins h aulant de batteries qu’il v 
a de brigades d’artillerie montee. 
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Quant au gdnie, il dispose de 5 bataillons de depot et de 20 com- 
pagnies de reserve de sapeurs. 

Les troupes locales sont partieliement constitutes eii temps de 
paix; elles comportent les elements suivants, dont void les effectifs 
sur le pied de guerre : 

96 bataillons d’infanterie de forteresses, comprenant 100,000 homines 
environ, et qui peuvent etre appeles k faire le service 
des troupes actives en temps de guerre; 
gft — d’artiilerie de forteresse, comp renant' 80,000 homines; 

34 — de frontitres, comprenant 40,000 homines, et qui sont 

de veritables troupes de campagne. 

96 — locaux et 515 detachements locaux, contenant environ 

150,000 homines de la milice, rappeles, en cas de 
guerre, pour faire le service dans les places fortes et 
dans les villes de garnison ou il n’y a plus de troupes 
de l’armee active. 

Les troupes irreguli&res de campagne sont fournies par les diverses 
populations cosaques de la Russie. 

Nous avons dejh dit que les Cosaques du Don donnent, en temps 
de paix, 20 regiments de cavalerie; ils fournissent encore 8 des bat- 
teries d’artillerie k cheval que nous avons tnumerees. En temps de 
guerre, le deuxi&me tour mobilise, en outre, 20 regiments de cava- 
lerie et 7 batteries d’artillerie k cheval ; il en est de meme du troi- 
sifeme tour. Ces regiments sont destines, soit k faire le service de 
cavalerie divisionnaire dans les divisions d’infanterie, soit k faire le 
service special d’Maireurs, 

Les Cosaques du Kouban mobilisent, en cas de guerre, 30 regi- 
ments de cavalerie, 5 bataillons d’infanterie et 5 batteries d’artille- 
rie ii cheval. 

Les Cosaques d’Orenbourg fournissent, dans les memes circon- 
stances, 15 regiments de cavalerie, 9 bataillons d’infanterie et 3 bat- 
teries d’artillerie a cheval 

Les Cosaques du Terek donnent aussi 15 regiments de cavalerie 
et 2 batteries d’artillerie k cheval. 

Les Cosaques de l’Oural, de la Siberie, du Transbaikal, de F Amour, 
d’Astrakan et de Siemiretchensk fournissent, enfm, 31 regiments 
de cavalerie, 11 bataillons d’infanterie et 2 batteries d’artillerie k 
cheval 

Les regiments de cavalerie ont 6 sotnias dans toutes les troupes 
cosaques; les bataillons d’infanterie ont 4 ou 5 compagnies ou sot- 
mas ; les batteries des Cosaques du Don ont 6 pieces ; les autres en 
ont 8. 

L’ensemble des troupes irregulieres de campagne, en cas de 
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guerre, en dehors des Cosaques du Don, dejk en partie compris 
dans les troupes regulieres , et sans tenir compte des detache- 
ments locaux qui sont fournis dans diverses villes et places fortes, 
comprend done environ 180,000 homines, avec 130,000 chevaux et 
180 pieces de campagne, dont F ensemble constitue : 

25 bataillons d’infanterie; 

131 regiments de cavalerie, contenant 786 sotnias ; 

26 batteries k cheval, avec 180 pieces. 

En recapitulant tons les effectifs que nous venons de detailler, on 
voit que si le czar etait oblige de faire appel k toutes les forces vives 
de la nation, il disposerait environ de : 

2,000,000 fantassins, fournis par 1,263 bataillons, savoir : 648 de 
troupes regulieres de campagne; 168 de reserve, 200 de remplace- 
ment, 96 de forteresses, 34 de fronti&res, 96 de troupes locales, 25 de 
troupes irreguli&res de campagne : ensemble danslequel sont com- 
pris, du reste, 515 detachements locaux et au moins 400,000 hommes 
disponibles de la milice, apr&s toutes les premieres formations de 
campagne effectuees; 

250,000 cavaliers, fournis par 1,301 escadrons ou sotnias, sa- 
voir : 356 de troupes regulieres de campagne, 53 de remplacement, 
106 de marche, 786 de troupes irr6guli&res de campagne ; 

2,712 pieces de campagne, fournies par 352 batteries, dont 
326 de troupes r6gulihres de campagne et 26 de troupes irr£guli&res, 
avec un effectif de 100,000 hommes. 

Si, maintenant, nous tenons compte des troupes du genie, des 
pares de siege, des divers services, que Ton pent evaluer k 150,000 
hommes au moins, pour une masse aussi considerable, on voit que 
Farmee russe doit atteindre au moins 2,500,000 hommes, avec 
500,000 chevaux et 3,000 pieces de campagne de toute nature. 

Enfin, pour completer ce tableau des forces dont dispose la Rus- 
sie, il nous reste h indiquer la composition de son armee de mer ; 
celle-ci se divise en deux flottes : 

La fiotte de la mer Baltique, qui comprend 123 b&timents de 
guerre avec 1,200 canons et 30,000 hommes d’equipage; 

La fiotte de la mer Noire, qui comprend 30 batiments de guerre 
avec 100 canons et 5,000 hommes d’ equipage. 

Dans la mer Baltique, il y a 15 navires cuirasses. On compte, 
en outre, 10 b&timents cuirasses et 55 canonni&res pour la guerre 
des cotes dans cette mer; dans la mer Noire, il n’y a que 2 Mo- 
ments cuirasses et 14 canonniferes pour la meme guerre. 

Les forces navales des Russes sont done inferieures k cedes des 
Turks sur le principal thd&tre d’operations ou elles doivent se ren- 
contrer, bien qu* elles aient etc considerablement augments dans 
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ces derniers temps. L’une et Fautre flotte possfedent, du reste, des 
navires cuirasses de premiere classe, e’est-h-dire du plus beau type 
qui ait 6te fait jusqu’h ce jour. 


MOBILISATION DE L’ARMEE RUSSE. 

Peu de temps avant F acceptation de l 5 ultimatum russe par la Tur- 
quie et la conclusion d’un armistice de cette puissance avec la Serbie 
et le Montenegro, Farmfe roumaine avait ete mobilisee. 

A la date du 21 oetobre, le prince Charles avait ordonne la reu- 
nion des forces de la Roumanie, c’est-h-dire de toutes les troupes 
actives et territoriales, sous le pretexte de manceuvres annuelles a 
ex£cuter pendant une periode de deux ou trois semaines. Hen avait 
fait une armee de quatre divisions, ayant avec elles une reserve de 
cavalerie et une reserve d’artillerie. Cette attitude prise par la prin- 
cipaute, au moment oh la lutte etait sur le point d'etre terming, 
pouvait etre consideree comme lesyrnptome d’evenementsultbrieurs 
d’une beaucoup plus grande gravite. On savait, en effet, d'une facon 
certaine, que le gouvernement roumain n'avait pas d’ argent h sa dis- 
position, et qu’il n* avait pas non plus assez de fusils pour armer 
convenablement toutes ses troupes. En observant, en outre, que le 
prince tient h la maison imperiale d’AUemagne par des liens de pa- 
rents tr&s-6troits, et en tenant compte de la position g£ographique 
occupee par la principaute, qui se trouve, en quelque sorte, entre 
Fenclume et le marteau, on pouvait etre assure que cette determi- 
nation n’avait ete prise que d’aprds un plan dument concerts a Fa- 
vance. A la meme epoque, du reste, on annongait dej h des mouve- 
ments importants de troupes russes dans le Transcaucase, et il pa- 
raissait d’autant plus evident que de nouvelles complications allaient 
surgir. 

En effet, le i er novembre, un ordre du czar prescrivait la mobili- 
sation immediate de six corps d’annee; c’est cette mobilisation que 
nous allons etudier avec quelques details. 

Les troupes qui furent mobilisees h cette date appartenaient aux 
circonscriptions militaires de Kiev, de Kharkov etcFOdessa, c’est-h- 
dire h cedes qui sont 3e plus rapprochees de la frontiere de Bessa- 
rabie et de la cote occidental de la mer Noire. Elies formdent les 
7 e , 8 e ,9 e ,10 e , ll e eti2° corps d’armee, et void quelle fut leur orga- 
nisation au d6but : 

1* corps d’armee. — General-lieutenant prince Barclay de Tolly.— 
15e division dmfanterie : general-lieutenant Schostak; 57«,58 e , S9%' 
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8G e regiments d’infanterie; 15 e brigade d’artillerie montee; 1 regi- 
ment de cavalerie cosaque. — 36® division d’infantcrie : general- 
lieutenant Vierevkine; 141% 142% 143% 144® regiments d’infanterie; 
36 e brigade d’artillerie montee ; 1 regiment de cavalerie cosaque.— 
7® division de cavalerie : general-lieutenant Manzei ; 7® regiment de 
dragons, 7 e de landers, 7 e de hussards, 7 e de cosaques; 7® brigade 
d’artillerie k cheval. 

8 e corps d’armee. — General-lieutenant Radetzkv. — 9 e division 
d’infanterie : general-lieutenant prince Sviatopolk-Mirski II; 33% 
34% 35% 36 e regiments d’infahterie ; 9 e brigade d’artillerie montee ; 
1 regiment de cavalerie cosaque. — 14® division d’infanterie : ge- 
neral-major Dragomirov; 53% 54®, 55% 56® regiments d’infanterie; 
14 e brigade d’artillerie montee ; 1 regiment de cavalerie cosaque. 
— 8 e division de cavalerie : general-major prince Manvelov; 8 C la- 
ment de dragons, S e de ianciers, 8 e de hussards , 8 e de cosaques ; 
8® brigade d’artillerie k cheval. 

9 e corps d’armee . — General- lieutenant Rmdener. — 5 e division 
d’infanterie : general-lieutenant Schilder; 17% 18% 19®, 20° regi- 
ments d’infanterie; 5® brigade d’artiilerie montee; 1 regiment de 
cavalerie cosaque. — 31 e division d’infanterie : general-lieutenant 
Veliaminov I; 121®, 122®, 123% 124® regiments d'infanterie; 31 e bri- 
gade d’artillerie montee; 1 regiment de cavalerie cosaque. — 
9 e division de cavalerie : general-major Loschkarev ; 9® regiment de 
dragons, 9® de Ianciers, 9® de hussards, 9® de cosaques; 9® brigade 
d’artillerie k cheval. 

10 e corps d’armee . — General-lieutenant prince Voronzov. — 13* di- 
vision d’infanterie : gen6ral-iieutenant Richter; 49®, 50®, 51®, 52° re- 
giments d’infanterie; 13° brigade d’artillerie montee; 1 regiment 
de cavalerie cosaque. — 34® division d’infanterie : general-major 
Row; 133®, 134®, 135% 136® regiments d’infanterie; 34® brigade d’ar- 
tillerie montee; 1 regiment de cavalerie cosaque. — 10® division de 
cavalerie : general-major Dediouline; 10 e regiment de dragons, 
10® de Ianciers, 10® de hussards, 10® de cosaques; 10® brigade d’ar- 
tillerie & cheval. 

11® corps d’armee S' — General-lieutenant prince Schakowsko'i. — 
11® division d’infanterie : general-lieutenant Khrapovitzki ; 41% 42% 
43% 44® regiments d’infanterie; 11® brigade d’artillerie montee; 
1 regiment de cavalerie cosaque. — 32® division d’infanterie : ge- 
neral-major Aliev; 125®, 126% 127% 128® regiments d’infanterie; 
32® brigade d’artiilerie montee ; 1 regiment de cavalerie cosaque. — 
11® division de cavalerie : general-major Tatitschev; 11® rdgiment 
de dragons, 11* de Ianciers, 11° de hussards, 11® de cosaques; 
11® brigade d’artillerie ii cheval. 

12® corps d’armee. — General-lieutenant Vannovski.— 12 e division 
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d’infanterie : general -lieutenant Firsk; 45% 46% 47% 48 e regiments 
d’infanterie; 12 e brigade d’artillerie k cheval; 1 regiment de cava- 
lerie cosaque. — 33® division d’infanterie : general-major Timofeiev; 
129% 130% 131% 132 e regiments d’infanterie; 33 e brigade d’arlilierie 
k cheval ; 1 rdgiment de cavalerie cosaque. —12° division de cava- 
lerie : general-major Driezen ; 12 e regiment de dragons, 12® de 
lanciers, 12 e de hussards,12® de cosaques; 12® brigade d’artillerie 
k cheval. 

Cette masse constitua l’armee du Slid, qui fut placee en meme 
temps sous les ordres du grand-due Nicolas Nicolaievitch , frere du 
czar ; son dtat-major general avail la composition suivante : 

Chef d’etat-major gendral : gdneral-lieutenant Niepokoitchitzki; 

Commandant en chef de Fartillerie : general-lieutenant prince 
Massalesky ; 

Commandant en chef du genie : general-major Depp ; 

Hetman des troupes irregulieres non endivisionnees : general- 
lieutenant Fomine ; 

Chef du service des etapes : general-lieutenant Katalei ; 

Chef du service de Fadministration : general-lieutenant Ahrens; 

Chef du service de santd : general-major Kossinski. 

Le quartier general fut immediatement dtabli a Kichenev, sur le 
Bulk, affluent de droite du Dniester, et gare de la voie ferree de 
Tiraspol k lassy. Les 8% 9% 11° et 12 e corps d’armde etablirent 
leurs cantonnements sur les deux rives du fleuve : F extreme droite 
aChotin; la gauche, k Akerman. Leur developpement strategique 
affeeta la forme d’un arc de cercle convexe atteignant la rive gauche 
du Pruth, depuis le point de contact des fronti&res de FAutriche, de 
la Russie et de la Roumanie, jusqu’h Katamori, puis la riviere 
d’lalpug et enfin la frontiere de la Bessarabie. Les 7 e etlQ® corps 
d’armee furent places sur la cote de la mer Noire, depuis Odessa 
jusqu’h Fisthme de Perekop et dans la Crimee. 

Quant aux 4 divisions roumaines, elles avaient place leurs quar- 
ters generaux k Craiova, pour la l r ®; k Bucharest, pour la 2 e ; a 
Gallati, pour la 3% et k lassy, pour la 4®. Celui de la devait fflre 
bientdt portd de Craiova k Kalafat, en face de Vidin. 

La promptitude avec laquelle le czar avail mobilise une partie de 
son armee avail dvidemment pour premiere cause sa volontd arretee 
de menacer la Turquie et d'exercer sur elle une pression morale 
pour la determiner k adopter les conditions qu’il lui imposait. Mais 
il etait plus que douteux que la guerre pftt eclater entre les deux 
empires orientaux au moment oh Fhiver allait commencer. En de- 
hors des considerations d’ordre politique qui avaient inspire a 
Alexandre II cette mesure belliqueuse, il est probable que Fon vou- 
lait encore s’assurer si la nouvelle organisation militaire, Fappel des 
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reserves, 1’emploi des chemins de fer et tous les autres rouages si 
eompliqu6s d’une grande armee constitute d’apres les principes 
modernes, fonctionneraient sans difficulty. On voulait, pour le cas ou 
quelques obstacles et retards imprtvus se presenteraient dans ce 
premier essai, se donner le temps d’y porter remede, de faqon it 
avoir line organisation aussi parfaite que possible quand la man- 
vaise saison serait terminte et quand l’arrivee du printemps prochain 
permettrait enfm de commencer les operations. Afin de subvenir aux 
dispenses extraordinaires qui allaient resulter de cet etat de choses, 
on fit, it la date du 9 novembre, une emission de 100 millions de rou- 
bles en obligations de 5 p. 100 sur la banque de l’Etat. On eut, des 
tors, les fonds necessaires pour accumuler les approvisionnements 
de toutes sortes sur les bords du Dniester et du Pruth, ainsi que 
pour mener rapidement les travaux d&fensifs des principaux ports 
russes de la mer Noire. 

Le transport des troupes russes de Farmee du Sud vers leur point 
de concentration s’effectua en partie k Faide des voies ferrees venant 
de Kiev et de Kharkov, qui furent fermees pendant prhs d’un mois au 
transport des voyageurs et au transit commercial, afin d’assurer Far- 
rivage de tous les approvisionnements necessaires k Farmee, car 
celle-ci se trouvait cantonnee dans une contree qui ne pouvait sub- 
venir h ses besoins multiples. 

Le 5 ddcembre, le grand-due Nicolas arrivait k Kichenev et y pre- 
nait le commandement superieur des troupes mobilisees, ainsi que 
des circonscriptions militaires de Kiev, de Kharkov et d’Odessa. 
A cette date, e’est-h-dire un mois aprfcs Fordre de mobilisation, on 
pouvait considerer cette operation comme terminee dans ses parties 
essentielles, resultat important si Fon tient compte du grand eloi- 
gnement d’un grand nombre de reservistes, de la rarete des routes 
et des voies ferrees et de Fintemperie de la saison, 

Dans les mois de decembre, de janvier et de fevrier, les troupes 
mobilisees requrent tout ce qui leur etait n^cessaire pour entrer en 
eampagne. Elies complement leur organisation ; elles ne firent que 
de rares deplacements et ne purent commencer k s’exercer que dans 
les premiers jours de mars. 

A cette derniere date, les deux corps d’armee qui gardaient la 
cote orientale de la mer Noire et celle de la Grimee, qui jusque-la 
avaient ete places sous les ordres du commandant de la circonscrip- 
tion militaire d’Odessa, et qui avaient coop£r6 aux travaux de forti- 
fication diriges par le general-lieutenant Totleben , quitterent leurs 
cantonnements, dans lesquels ils furent remplaces par des troupes 
locales, et se rapprocherent de la masse centrale. C’est ce moment 
que nous choisissons pour rgsumer la composition et la force de 
Farmee russe du Sud. 
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Chaeun des 6 corps d’armee comprenait alors : 

24 bataiilons d’infanterie h S compagnies; 

18 escadrons de cavalerie, dont 6 de cosaques; 

14 batteries de campagne, dont 12 h 8 pieces et 2 a 6 pieces; 

Soit environ 32,000 combattants, 6,000 chevaux et 108 nieces h* 
campagne. y u<cl 

L’ensemble des 6 corps d’armde contenait done : 

144 bataiilons d’infanterie; 

108 escadrons de cavalerie; 

84 batteries de campagne; 

Soit environ 192,000 combattants, 36,000 chevaux et 648 r,i,v M 
de campagne. 

A cette masse, composee de troupes reguliferes et endivisionnees 
n convient d ajouter : ^ 


1 brigade de 4 bataiilons de chasseurs a pied a 4 compa- 
gnies; 

12 regiments de cavalerie cosaque du Don a 6 sotnias- 

1 6 S ^tnias 1 - 6111 * 85 ^ de 4 r<5giments de c avalerie cosaque 

2 batteries icheval d’artillerie cosaque du Don h 6 pieces* 
10 batteries de montagne h 6 pieces; 

1 pare de si^gede 400 pieces; 

3 bataiilons de sapeurs, 

Ce qui donnait encore : 

7 bataiilons dont 4 d’infanterie et 3 de sapeurs • 

96 escadrons de cavalerie; F ; 

^ 12 batteries de campagne 'et 1 pare de 400 pieces de siege; 
ioot Sjr 30 ' 0 “° h0mmes - ,5 ’ 000 chev ““ « «s piSces, dom. 

faire le service de rSu;! ,- 2 - . t0ur \ Ils devaient primitivement 
fanterie dont ils etaient rbv lv ! slonnaire dans les divisions d’in- 
furent maintenus en deJrs i 'a nes com me faisant partie; mais ils 
vice de caSifarh^^l f l6S ' C1 et destin<5s ?l f ™e le ser- 

f °ai2SeV U ii ^S^Sda D^ d ’ 6Clail ' eUrS ’ 

et \LtiS StoSi'd« t COml "‘"*f celui *» 

& dUX el cellu des n on- combattants, qui est evalue a 
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70,000 homines eth 15,000 chevaux, on voitdonc que Fannee russe 
du Sud contient en resume ; 

151 bataillons, dont 148 d’infanterie et 3 du genie, 

204 escadrons de cavalerie, 

96 batteries de campagne, 

dont F ensemble renferme environ : 

300,000 homines, 65,000 chevaux, 1,120 pieces, dont 720 de cam- 
pagne et 400 de siege. 

Cette arrnee dispose de plusieurs reserves, qui sont les sui- 
vantes : 

1° Les 13® et 14 e corps d’armee, qui sont cantonnes dans la 
circonscription militaire de Kiev, dont nous avons deja donne la 
composition, et 1 brigade de chasseurs h pied, ce qui fait un 
total de : 

52 bataillons d mfanterie, 

36 escadrons de cavalerie, 

28 batteries de campagne, 

soil environ 75,000 hommes avec 15,000 chevaux et 216 pieces de 
campagne; 

2® 10 regiments de cavalerie cosaque du Don .du deuxieme tour, 
h 6 sotnias, et 10 batteries d’artillerie h cheval cosaque du Don, ce 
qui fait 60 sotnias et 60 pieces, avec 9,000 homines et 9,000 che- 
vaux; 

3° Les troupes de remplacement formant d6p6t correspondanf 
aux corps mobilises, destinees a combler les vides qui se produisent 
pendant la guerre dans les rangs de Farnute active et comprenant an 
moins 100,000 hommes; 

4° Les bataillons de reserve correspondant aux regiments mo- 
bilises, et dont 48, contenant au moins 50,000 hommes, ont <§te 
eonstituds avant F entree en campagne avec destination de faire le 
service dans les Stapes en pays ami ou alli6 ; 

5° Les bataillons et les d^tachements lccaux formes ou trans- 
form^ dans les places et garnisons evacuees par les troupes ac- 
tives ; 

6° Enfin, s’il est necessaire, le corps de la garde, le corps des 
grenadiers et les 6 premiers corps d’arrmte, qui sont repartis ainsi 
qu’il suit dans les circonscriptions militaires occidentals de Fem- 
pire, savoir : 

Garde imp6riale et 1®** corps, dans celle de Saint-Petersbourg ; 

2 fl , 3 e et 4® corps, dans celle de Yilna; 

Corps des grenadiers, 5 e et 6 e corps, dans celle de Varsovie. 
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On voit done que les efforts fails par le gouve.rnement russe eri 
vue de cette lutte, qui continue la tradition de la politique des czars, 
out et 6 aussi considerables que possible. 

Pour bien caracteriser la situation militaire dans F orient de FEu- 
rope, il faut encore mentionner les allies de la Russie, dont les 
contingents vont peut~0tre marcher de concert avec son armee contre 
les Turks. Nous avons done a ajouter aux forces dejh enumerees : 

1° Les troupes roumaines, qui, apres avoir etc mobilises en 
octobre 1876, out ete partiellement licenciees en Janvier 1877, 
puis remises sur le complet pied de guerre au mois d’avril, et qui 
ferment actuellement 4 corps d’armee ayant environ 100,000 hom- 
ines, 18,000 chevaux et 200 canons de campagne ; 

2° Les troupes serbes, qui peuvent d’un instant k F autre etre tor- 
ches a prendre de nouveau les armes dans ce conflit, et qui, d'apres 
la nouvelle organisation adoptee apr&s la conclusion de la paix, 
comprennent 4 corps k 4 brigades, dont on pent dvaluer la force 
actuelle k 80,000 homines avec 8,000 chevaux et 200 canons de 
campagne; 

3° Les troupes montenegrines , qui regoivent de la Piussie un 
subside annuel de 80,000 roubles, et qui contiennent environ 

23.000 hommes avec 20 canons de campagne; 

4° Les insurgds bosniens, herzegoviniens, mirdites et autres, qui 
peuvent Otre au nombre de 15,000 k 20,000 environ. 

A ces forces, russes on alliees, la Turquie oppose de son cdte : 

1° L’ armee du Danube, commandee par Abdul-Kerim-Pacha, qui 
comprend 120 bataillons dlnfanterie, dont 30 de chasseurs k pied, 
64 escadrons de cavalerie reguliere et 68 batteries a 6 pieces, soil 
environ 100,000 hommes de troupes rdgulferes avec 10,000 chevaux 
et 400 pieces de campagne, qui sont repartis en 8 corps d’armGe 
ayant avec eux environ 80,000 bachi-bouzouks et sipahis, et qui sont 
Schelonnds le long du Danube a Vidin, h Rouchtchouk, a Tur- 
tukai, h Silistrie et h Tulca, avec une reserve de 20,000 hommes a 
Choumla; 

2° Le corps d’armde de Bosnie et d’Herzegovine , fort de 

20.000 hommes avec 30 canons, que commande Suleiman-Pacha; 
3° Le corps d’armee d’Albanie, fort de 10,000 hommes et 30 ea- 

nons, sous les ordres de Dervich-Pacha; 

¥ Le contingent egyptien, fort de 9,000 hommes, qui est h Varna, 
qui doit etre porfe h 20,000 hommes et renforce de 4,000 hommes 
des contingents de Tunis et de Tripoli; 

8° Une reserve pour Farmde du Danube, qui doit dtre forte de 
90 bataillons de mustahfiz, chacun k 600 hommes; 

^6° Une levee de volontaires que Ton esp&re porter k Felfectif de 

150.000 hommes. 
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Telle est, sauf quelques irregularites dont nous n’ avons pas cm 
devoir tenir compte, F appreciation aussi exacte que possible de la 
situation militaire des deux armees russe et turque qui vont operer 
eu. Roumanie et en Bulgarie. L’avantage numerique est tout entier du 
cote des Russes. Mais, si les Turks ont l’inferiorite du nombre, ils 
ont pour eux d’excellentes lignes de defense, que nous avons deja 
deerites, et derriere lesquelles ils peuvent resister longtemps avec 
succes, s’ils sont habilement conduits. 

Quant au theatre d’operations de la mer Noire, nous n’ avons que 
pen de details a aj outer k ceux que nous avons d£j k donnes sur 
les ports et sur les forces navales de la Russie et de la Turquie. 
Cette demi&re tient le cours du Danube par sa flottille de canon- 
nitres, qui peut etre d’un grand secours k l’armee de terre turque 
pour retarder ou inter dire le passage du fleuve par Farm6e russe. 
C’est Fanfral Arkas qui commando la flotte russe de la mer 
Noire, et Famiral Hobart-Pacha qui commande celle de la Tur- 
quie. 

Nous arrivons maintenant aux forces belligerantes en presence 
sur la partie de la fronti&re asiatique que nous avons prdceclemment 
etudi6e, c’est-h-dire sur le troisi&me theatre d’opdrations. 

L’armee russe du Transcaucase est commandee par le general- 
lieutenant Loris-Melikov, et se compose d’une partie des troupes du 
Caucase, savoir : 

1° Le corps d’armee du Transcaucase, comprenant : 

La division de grenadiers du Caucase, forte de 16 bataillons; 

La 39 e division d’infanterie, forte de 16 bataillons; 

La division de dragons du Caucase, forte de 16 escadrons; 

14 batteries, dont 12 montees k 8 pieces et 2 k cheval a 
6 pieces. 

2° La 19 e division d’infanterie, forte de 16 bataillons * 

6 batteries montees k 8 pieces ; 

3° La 41 e division d’infanterie, forte de 16 bataillons; 

6 batteries montees k 8 pieces ; 

4° La brigade de chasseurs k pied du Caucase, forte de 4 batail- 
lons; 

3° La division mixte de cosaques du Caucase, forte de 24 sot- 
nias ; 

2 batteries k cheval k 6 pieces; 

6° 9 regiments de cosaques du Kouban et du Terek k 6 sot- 
nias ; 

7° 3 bataillons de sapeurs; 

8° 1 pare de siege de 150 pieces; 

9° Les services divers, contenant 20,000 homines environ. 
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Le total est done de : 

71 bataillons, dont 68 d’infanterie et 3 de sapeurs; 

94 escadrons, dont 78 de cosaques ; 

28 batteries de campagne avec 356 pieces, dont 216 de cam- 
pagne et 150 de siege ; 

Ce qui donne coniine effectif 115,000 homines avec 20,000 chevaux. 
Cette armee s’ est concentre dans la vallee de l’Arpa-Tchai. Le 
general Loris-Melikov a place le gros de ses forces autour d’Alexan- 
dropol; son chef d’etat-major est le general-major DonkhovskoL 
Sur son flanc droit, k Akhaltzich, se trouve le general Devel. Sur 
son flanc gauche, le general Tergonkasov occupe Erivan. 

Bans le cas ou elle aurait besoin d’etre renforede, elle peut dis- 
poser des 3® et 40 e divisions d’infanterie, qui n’ont ete comprises 
dans aucun des corps d’ armee mentionnes dans l’esquisse militaire 
de la Russie, et des 20 e , 21® et 38 e divisions d’infanterie, qui font 
regulidrement partie de 1’armde du Caucase. 

L’armee turque d’Armdnie est sous les ordres d’Achmet-Moukh- 
tar-Pacha. II a fait mettre en etat de defense et en etat de siege les 
places de Kars, Trebizonde, Erzeroum, Batoum et Bayazid. 

Cette armee comprend environ : 

90 bataillons d’infanterie, dont 20 de chasseurs k pied; 

18 escadrons de cavalerie; 

23 batteries de campagne a 6 pieces. 

Ce qui donne environ 70,000 homines, 5,000 chevaux et 138 pieces 
de campagne, mais il faut y ajouter environ 20,000 bachi-bouzouks 
et sipahis. 

De ce cOte done, il y a encore une grande difference entre les effec- 
tifs numeriques des armies en presence, et celle des deux qni prendra 
[’offensive aura, comme nous 1’avons dejh dit, k vaincre des obsta- 
cles considerables. 

Enfin, pour completer ce qui concerne les forces ennemies en pre* 
sence dans l’isthme du Caucase, il nous reste k faire remarquer que. 
les operations militaires peuveut atteindre la Perse, qui est limi- 
trophe de la Russie par sa fronti&re septentrionale, que le cours 
moyen de 1’Aras forme en grande partie, et qui touche la Turquie 
par safrontihre occidentale. Cette situation gSographique, quelque 
peu analogue k celle de la Roumanie, peut entrainer Fempire 
persan dans la lutte. 

Or, le maximum des forces dont il peut disposer comprend : 

80 bataillons d’infanterie regulihre, 

3 escadrons de cavalerie reguliere, 

30 batteries de campagne k 6 pieces. 
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Cet ensemble eonlient sur le pied de guerre environ 80,000 hom- 
ines, avec 4,000 chevaux et 200 canons. 

Mais il faut y ajouler a peu pres 30,000 cavaliers irreguliers et 
20,000 fantassins donnes par les milices. 


LA CONFERENCE DE CONSTANTINOPLE. 

D6s que l’armistice entre la Turquie, d’une part, ia Serbie et le 
Montenegro, d’ autre part, eut M signe, la diplomatic europeenne 
mit tout en oeuvre pour que cette suspension d’hostilites aboutit it la 
conclusion de la paix. Des pourparlers s’engagerent entre les divers 
cabinets des grandes puissances garantes du traite de 1886, pour 
amener la reunion d’une conference it Constantinople, dans le but 
de trouver une solution pacifique ii la question d’Orient. L’illusion 
persevera meme devant la volonte bien arretee de n’admettre aucune 
ingerence etrangere dans ses affaires intdrieures, que manifestait 
ouvertement la Sublime-Porte; elle ne fut meme pas diminuee par 
la lecture de la note circulaire par laquelle le prince Gortchakov 
expliquait aux gouvernements europeens que le czar voulait la paix, 
et que la mobilisation d’une partie de son artnee n’avait cl’autre 
objet que d’amener surement la Turquie it reconnaltre les principes 
de justice pratiques par le reste de l’Europe. 

A la fin du mois de novembre '1876, les plenipotentiaires des 
puissances dtaient reunis it Constantinople; ils eurent quelques 
entretiens particuliers, afm de se communiquer les intentions des 
gouvernements qu’ils representaient et de se mettre d’accord sur 
les propositions qui devaient fit re faites it la Sublime-Porte. 

Le 11 decembre eut lieu la premiere seance, it laquelle assisterent 
les represen tants de la Turquie; les membres presents etaient : 
pour l’AUemagne, le baron de Werther; pour I’Angleterre, le mar- 
quis de Salisbury et sir Elliot; pour l’Autriche, le comte Zicky; 
pour la France, les comtes de Bourgoing et de Chaudordy; pour 
I’ltalie, le comte Corli; pour la Russie, le general Ignatieff; pour la 
Turquie, Safvet-Pacha et Edhem-Pacha. Les deliberations commcn- 
cerent immediatement sous la presidence de Safvet-Pacha. Au mo- 
ment oil cette premibre seance se terminait, des salves d’arlillerie 
se firent entendre au dehors; elles annoncaient la promulgation de 
la nouvelie constitution ottomanc octroyee par 1c Sultan ii ses sujets, 
sur laquelle les diplomates et le gouvernement de la Turquie de- 
vaient s’appuyer pour repousser toutes les demandes proposes par 
les puissances etrangeres. 

Les seances se continuerent dans les mois de decembre et dc 
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Janvier : il y en eut neuf, dont la derniere le 20 Janvier. La Su- 
blime-Porte n’ayant repondu aux propositions faites par les pleni- 
potentiates europeens que par des promesses, ets^tant absolumeni 
refusee h donner les garanties quo Ton exigeait d’elle, la confe- 
rence n’avait plus sa raison d’etre ; elle fat dissoute apres la seance 
dll 20 Janvier, et les ambassadeurs des puissances garantes quitte- 
rent immediatement Constantinople, sans, toutefois, que les rela- 
tions fussent rompues entre elles et le gouvernement ottoman. Le 
seul resultat positif que la diplomatic e&t obtenudans cette supreme 
tentative en faveur dela paix, avait ete une prolongation d J armis- 
tice jusqu’au 10 avril. Notons qu’avant de rejeter definitivement 
les demandes des grandes puissances, le gouvernement de la Su- 
blime-Porte avait cm devoir faire un premier appel & une sorte 
d’assemblde parlementaire, pour donner plus de force h sa deci- 
sion : le 18 janvier, il avait reuni environ 250 hauls fonctionnaires 
de l’Etat, appartenant h. toutes les religions, et il leur avait demande 
leur avis avant de notifier aux plenipotentiaires europeens la r6- 
ponse que leur porta Safvet-Pacha dans la seance du 20 Janvier. 
Somme toute, la Sublime-Porte armoncait Fintention de faire de 
grandes reformes de toutes sortes dans F administration interieure 
de toutes les provinces, par l’application cle sa nouvelle constitu- 
tion ; elle pretendait les executor seule et elle se refusait a accor-* 
der, a cet egard, aucun privilege aux provinces que la diplomatic 
europeenne semblait prendre plus particuli&rement sous sa pro- 
tection. 

Comme pour prouver h FEurope qu’elle entendait agir comma 
■elle Favait promis sans en prendre Fengagement formel, la Su~ 
blime-Porte fit immediatement quelques reformes dans le sens 
des propositions qui lui avaient et4 faites. Elle engagea tout de 
suite des negotiations en vue de la conclusion d’un traitd de 
paix avec la Serbie et le Montenegro, au moment ou une circulate 
du prince Gortehakov, en date du 31 janvier, parvenait aux divers, 
cabinets europeens. Cette nouvelle note contenait le resume des 
vaines tentatives pacifiques faites depuis dix-huit mois; elle retra- 
§ait les violences exercees sur les populations insurgees de la Tur- 
quie; elle reprochait au gouvernement ottoman de ne tenir aucun 
compte de sos engagements et de meconnaitre le role et le devoir 
d’ane puissance faisant partie du concert europeen; elle montrait 
le refus de la Turquie comme portant atteinte i\ la dignite et au 
repos de FEurope: elle insistait sur Faggravation de la question 
d'Oricnt, desormais sortie de la phase pacifique, et elle se terminait 
en annongant que le czar desirait connaitre ce que voulaient arreter 
les cabinets europeens, avec lesquels la.Russie avait marche et de- 
sirait encore marcher en commim. 
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C’etait evidemment la menace d’une sorte d’exdcution federate 
europeenne faite par la Russie a la Turquie, an nom cle FEtirope. 
Les preparatifs belliqueux se poursuivirent done avec une activity 
febrile de part et d’autre, d'autant plus que la mauvaise saison allait 
toucher ii sa fin et que, si la guerre devait eclater, les operations 
commenceraient bientdt. La situation dejit si menacante devint en- 
core plus mauvaise dans les premiers jours de fevrier, par la desti- 
tution subite du grand-vizir Midhat-Pacha, qui etait Fauteur de la 
nouvelle constitution ottomane, que Fon considfirait done comma 
devant etre charge d’en assurer le premier fonctionnement, et que 
Fon pensait generalement etre partisan des concessions etdu main- 
lien de la paix. 

Neanmoins, les negotiations se continuaient entre la Sublime- 
Porte et les dengues de la Serbie el du Montenegro, venus a Con- 
stantinople pour conclure la paix. A la fin du mois de fevrier, les 
clauses du traite etaient arretees entre la Serbie et le gouvernement 
ottoman, celui-ci s’dtant contente du statu quo ante helium , et la nou- 
velle skouptchina, reunie k Belgrade, avail ratifie l’oeuvre de son 
gouvernement. Quant au Montenegro, il revendiquait la place de 
Nichsije, le port de Spizza et certains territoires au nord-est du lac 
de Scutari, dont les riches ptitu rages lui etaient indispensables. 
Ces pretentions no furent pas admises par la Sublime-Porle. Les 
pourparlers rFen conti nuhrent pas moins It Constantinople, mais ils 
no devaient pas aboutir it une solution pacifique. 

La dernihre note du prince Gortchakov futbiontot suivie du voyage 
du general Ignatieff, qui se reh'dit aupres des principaux cabinets eu- 
ropdens, afin d’arriver it une entente definitive. Quant it la Sublime- 
Porte, elle avail fait savoir, le 13 fevrier, qu’elle sollicitait un delai 
d’un an pour mettre ses projets de reforme h execution* De fait, la 
premise reunion de la nouvelle chambre des deputes eut lieu dans 
les derniers jours du mois de mars, mais ce n’elait lit qiFune faible 
partie du vaste programme qu’avait arretd le gouvernement ottoman 
et qu'il prometlait, sans doute avec plus de bonne foi que de sa- 
gesse, de mettre en pratique dans le courant dime annee. 

Pendant ce temps, une nouvelle conference, provoquee par Far- 
rivee du general Ignatieff en Angieterre, se reunissait k Londres 
sans la participation de la Turquie. L’AlIemagne, F Angieterre, 
FAutriche, la France, FItaiie et ia Russie y etaient representees 
par le comte Munster, par lord Derby, par le comte de Reust, par 
le due d’Harcourt, par le general Menabrca et par le comte Scliou- 
waloff. Le 31 mars, ces plenipotentiaires redigerent un protocole 
de leurs seances dans lequel, aprbs diverses considerations sepon- 
daires, les puissances signatures declaraient quo si la condition 
des sujets chrdtiens du sultan lFdtait pas ainelioree de mani&re it 
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prevenir le retour des complications qui troublent periodiquement 
le repos de l’Orient, elles ne pourraient plus tolerer un pareil etat 
dechoses, incompatible avec leurs interets et avec ceux de l’Europe 
en gdndral, et qu’en pareil cas elles se reservaient « d’aviser en 
eommun aux moyens les plus propres a assurer le bien-etre des 
populations chretiennes et les interets de la paix generate. » Mal- 
heureusement celte derniere declaration n’avait aucune valeur, car 
lord Derby avait eu soin de declarer specialement, et avant d’ap- 
poser sa signature au bas du protocole, que celui-ci serait nul, du 
moment ou la Russie et la Turquie ne d^sarmeraient pas recipro- 
quement et ne concluraient pas la paix; et, d’un autre cOte, la 
Russie annoncait qu’elle ne pouvait licencier ses troupes sans avoir 
obtenu quelques r&ultats positifs pour l’amelioration du sort des 
chretiens en Turquie, qu’elle voulait bien la paix, mais qu’elle ne 
la ddsirait pas a tout prix. 

Le gouvernement ottoman communiqua ce protocole A son nou- 
veau parlement; la chambre des deputes ne voulut pas en accepter 
les idees gene rales; le senat declara s’en rapporter au minis tAre, et 
le grand-vizir informa, le 10 avril, les puissances garantes, que la 
Sublime-Porte ne voulait pas aller au delA des concessions deiA 
l'aites par elle. 

La guerre etait des lors virtuellement commencee : l’ceuvre de la 
diplomatie etait achevde, et les deux empires d’Orient allaient en- 
core en appeler a 1 emploi de la force pour resoudre la question 
qui en a fait depuis deux siAclcs deux ennemis irreconciliables. 


DECLARATION DE GUERRE PAR LA RUSSIE 
A LA TURQUIE. 

Quoique le gouvernement russe fQt deja decide, le 10 avril a de- 
clarer la guerre A la Turquie, diverses considerations devaient ce- 
pendant retarder encore de quelques jours l’ouverture des hosti- 

En premier lieu, bien que les troupes russes de I’armde du Sud 
eussent ete constamment tenues pretes A entrer en campagne de- 
puis le mois de decembre 1876, il n’en restait pas moinsun grand 
nombre d instructions et d’ordres k donner, de mesures et disposi- 
tions A prendre pour la levee des cantonnements, l’execution des 
maiches et le service des transports. En second lieu, il fallait lais 
ser au gouvernement roumain le temps necessaire pour Snh le 

pailement de la prmcipautd, afin de lui presenter et de lui faire vo- 
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ter la convention relative au passage de Farmee du Sud h travers 
son territoire. Puis il restait k savoir quelle serait exactement Fatti- 
tude des puissances signataires du traitd de 1856, dejk fortement 
atteint par la convention conclue a Londres en 1871, par la confe- 
rence de Constantinople et par le protocole de Londres, etauquel la 
declaration de guerre ailait porter le dernier coup. Ensuite, il etait 
urgent de pourvoir a la protection des nalionaux russes qui conti- 
nueraient a rdsider sur le territoire ottoman pendant les hostilites. 
Enfin, comme k Fordinaire, le Danube venait d’entrer en crue, et il 
ne devait retrouver son lit moyen que dans les derniers jours du 
mois de mai ou au commencement de juin. 

Dbs le 10 avril, les cantonnements russes furent laves et les troupes 
de Farmee du Sud se dirigbrent vers la frontibre romano-russe, en 
meme temps que celles de Farmbe du Transcaucase se rapproehaient 
de la frontiere turko-russe. It est indispensable, avant d’etudier ce 
double mouvement offensif, que nous relations les derniers incidents 
diplomatiques qui prbcbdbrent Fouverture definitive des hostility, 
pour bien car acte riser Fattitude respective des diverses puissances 
euvopbennes au moment ou commence la guerre turko-russe. 

Le 20 avril, le czar Alexandre II, accompagne du grand-due he- 
ritier et de plusieurs de ses minislres, quitta Saint-Petersbourg pour 
aller passer en revue les troupes cle Farmee du Sud dans leu rs can- 
tonnements. Cette ceremonie mililaire commenca le 23 avril et dura 
quelques jours, aprbs lesquels Fempereur retourna dans sa capitate, 
laissant le commandement k son frere le grand-due Nicolas. 

Sur les ordres du czar, l’annee commenca immediatement le pas- 
sage de la frontiere roumaine. Cette premiere operation, qui eut lieu 
le 24 avril, fut accompagnbe d’un manifeste du souverain h ses su- 
jets, d’une circulaire duministre des affaires etrangeresde la Russie 
a ses agents diplomatiques prbs des gouvernements europbens, et 
d’un avertissernent de la rupture des relations pacifiques adressb au 
charge d'affaires de la Turquie pres du cabinet de Saint-Petersbourg. 
Le mbme jour, enfm, M. de Nelidoff, charge d’affaires de la Russie 
a Constantinople, quittait cette ville et se rendait k Farmee duSud 
pour y prendre la direction de la chancelierie politique. 

. Yoici le texte du manifeste imperial : 

« Nos fidbles sujets connaissent le vif interet que nous avons tou- 
jours voue au destin de la population chrbtienne opprimee par la 
Turquie. Notre desir d’ameliorer sa situation et de Fentourer de 
garanties est partagb par la nation russetout entibre, qui se montre 
unanimement prete k Lure de nouveaux sacrifices pour allbger la posi- 
tion des chretiens dans la peninsule des Balkans. Le bien et le sang 
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de nos fideles sujets nous ont toujours 6t& chers. Tous les actes de 
notre gouvernement attestent la constante sollicitude avec laquelle 
la Russie a cherche a maintenir les blenfaits de la paix. Cette sol- 
licitude nous a constamment anime depuis le commencement des 
tristes ev6nements do.nl la. Rosnie, l’Herzegovine et la Bulgarie ont 
tie le theatre. Nous nous tiions avanttout donne pour but d’arriver 
par la voie de negotiations pacifiques, et d’accord avec les grandes 
puissances europtinnes, nos abides et nos amies, a realiser 1 7 ame- 
lioration de la situation des chretiens en Orient. Deux ans du- 
yant, nous avons fait des efforts incessants en vue de determiner la 
Porte h des rdformes susceptibles d’ assurer la position des chretiens 
dans la Bulgarie, la Bosnie et l’Herzegovine, contre l’arbitraire des 
autorites locales. L 7 execution de ces rtiormes derivait, par une ne- 
cessitd absolue, des engagements anterieurs que la Porte avait con- 
tractes solennellement devant FEurope tout entidre. 

« Mais nos efforts, bien qu’ils aient ete appuyds par les represen- 
tations diplomatiques qui ont ete faites de concert avec les autres 
puissances, n’ont pas eu le resultat ddsird. La Porte a refuse, d’une 
manidre indbranlable et categorique, toutes les garanties demancldes 
pour la sdcuritd des chretiens. 

« Elle a rejete les decisions de la conference de Constantinople 
qui etaient inspires par le ddsir d’employer tous les moyens de 
conciliation possibles. Nous avons proposd aux autres cabinets de 
rediger un protocole special enumerant les principales conditions 
jugdes ndcessaires par la conference de Constantinople, et d’inviter 
la Porte it adherer ix cet acte international qui indique le minimum 
de nos reclamations; mais nos esperances ne se sont pas reali- 
sees, la Porte n’a pas cede aux ddsh y s unanimes de FEurope chre- 
tienne, elle n’a pas adhere aux decisions enumdrdes dans le pro- 
tocole. 

« Ayant epuise tous les efforts pacifiques, nous sommes oblige, 
par Tobstination hautaine de la Porte, h proceder par la voie coer- 
citive. Les sentiments d’dquitd et notre propre dignite nous le com- 
mandent. Par son refus,. la Turquie nous a mis dans la ndcessite de 
recourir h la force des armes. ' 

« Convaincu de la justice de notre cause, confiant dans la justice 
de Dieu, nous faisons savoir a nos fideles sujets qu’aujourd’hui est 
arrive le moment pr^vu, lorsque nous pronon^&mes a Moscou les 
paroles auxquelles s’associa la Russie entiere. 

« Nous avons exprime Fintention d’agir inddpendamment, quand 
nous jugerions que Fhonneur de la Russie Fexigerait. 

« AujoimThui, appelant la benediction de Dieu sur nos vaillantes 
armies, nous leur ordonnons de franchir la frontiere turque. » 
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Quant a la circulate du prince Gortschakoff aux agents diploma- 
iiques russes k Tdtranger, elle etait une paraphrase du' document 
qui prde&de. 

Toutefois il faut en remarquer les passages suivants : 

« En formulant ses vosux et ses decisions par le protocole signd a 
Londres, le 19 mars, TEurope s’dtait bornde k stipuler que, dans le 
cas oil les grandes puissances seraient deques dans l’espoir de voir 
la Porte appliquer energiquement les mesures k apporter k la con- 
dition des populations ottomanes, Tamelioration unanimement re- 
clamee comme indispensable k la tranquillite de TEurope, elles se 
reservaient d’aviser ensemble aux moyens qu’elles jugeraient les 
plus propres a assurer le bien-etre de ces populations et les interets 
de la paix generate. 

« Ainsi les cabinets avaient prevu le cas ou la Porte ne rempli- 
rait pas les promesses quelle avait faites, mais non celui ou elle re- 
jetterait les demandes de TEurope. 

« En meme temps, une declaration faite par lord Derby, h la suite 
du protocole, avait constate que, comme le gouvernement de Sa Ma- 
jeste Britannique n’avait consenti a la signature de cet acte qu’en 
vue des intdrdts de la paix gdndrale, il devait £tre entendu d’avance 
que, an cas oil le but qiTon s’dtait propose ne serait pas atteint, no- 
tamment le disarmament reciproque et la paix entre la Turquie et 
la Russie, le protocole serait consider^ comme nul efc sans valeur. 
Le refus de la Porte et les motifs sur lesquels il est fondi ne lais- 
sent subsister aucun espoir de deference de sa part aux voeux et aux 
conseils de TEurope, ni de garantie pour Tapplication des reformes 
suggeries en vue de Tamelioration du sort des populations chr£~ 
liennes » 

La circulaire se terminait enfin par cet avis que, dans ces conjunc- 
tures, toute chance dtant fermie aux tentatives de conciliation, 
Tempereur avait risolu d’entreprendre seul ce qu’il avait convie les 
cinq autres grandes puissances k poursuivre en commun avec lui; 
qull avait, en consequence, donne Tordre k ses armies de franchir 
les fronti&res de Turquie, et qu’en assumant cette Mche, il remplis- 
sait « un devoir qui lui est impost par les intirets de la Russie, dont 
le developpement est entrave par les troubles permanents de 
T Orient; » que, du reste, « il a la conviction de ripondre en meme 
temps aux sentiments de TEurope. » 

Dans sa note au chargi d’affaires de la Turquie k Saint-Peters- 
bourg, le chancelier de Tempire russe informait celui-ci de la rup- 
ture des relations diplomatiques, Tinvitait k cesser ses fonctions et 
a quitter le territoire, et le priait de privenir les sujets ottomans 
risidant en Russie qu’ils etaient libres.de quitter le pays, mais que 
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ceux qui prefereraient rester seraienfc pleinement assures de jouiv 
de la protection des lois de la monarchie. Peu do temps apr&s, 
Fambassade anglaise fut chargee de veiller sur les interets, les 
bienset la personne de ces derniers. 

Enfm, au moment de quitter Constantinople, le charge d’affaires 
de la Russie informait la Sublime-Porte qu’il laissait sous la pro- 
tection de Fambassade allemande les sujets russes residant en 
Turquie, etil lui adressait, en outre, une note comminatoire relative 
h la s6curite de tous les chretiens qui so trouveraient sur le terri- 
toire ottoman, pendant la guerre. 

Des qu’il avait vu Fimminence du danger, le gouvernement lurk 
avail fait un appel aux puissances garantes du traite de 1856, au 
nom de l’article 8 de cet acte international. Apres avoir specific 
Fetat de choses present, la note adressee par le ministre des 
affaires etrangeres de la Turquie aux gouvernements etrangers 
continuait ainsi qu’il suit : 

« En presence de cette situation, la Sublime-Porte se demande 
quels sont les motifs qui peuvent justifier des determinations si 
graves de la part du gouvernement russe. Sur le point de declarer 
la guerre h Fempire ottoman, la Russie n’a pu alleguer, et, de 
fait, elle n’allegue aucune lesion directe de ses droits, aucune de 
ces causes qui, en droit international, autorisent le recours aux 
armes. » 

Venait ensuite la r6futation des divers arguments contenus dans 
le manifeste de Fempereur de Russie et dans la circulaire de son 
chancelier. 

Enfm ce document se terminait par une demande de mediation 
dont voici les passages principaux : 

« Interesses, plus que tout autre, a tout ce qui peut contribuer 
a raffermir Fordre et la tranquillite dans leurs Etats, S. M. le Sultan 
et son gouvernement n’ont mis d’autres limites h leur deterence 
pour les conseils de l’Europe, que celles qui leur etaient imposees 
par la necessite de garantir de toute atteinte leurs droits souve- 
rains. La pens6e de S. M. le sultan et de son gouvernement etait 
parfaitement connue et affirmee d’une manure qui ne laisse place 
a aucun doute; ils ne pouvaient s’exposer, aux yeux du monde et de 
leurs populations, au reproche de n’avoir pas essaye de tous les 
moyens en leur pouvoir pour detourner les calamites qui semblent 
imminentes. 

« La Sublime-Porte rappelle, par consequent, Particle 8 du traite 
de Paris, ainsi concu : « S’il survenait, entre la Sublime-Porte et 
Fune ou plusieurs des aulres puissances signataires, un dissenti- 
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moot qai mena$& le maintient de lours relations, la Sublime-Porte 
et chacune cle cos puissances, avant de recourir k 1’emploi de la 
force, mettront les autres parties contractantes en mesure de prove- 
nir cette extremite par leur action mediatriee. » Bien que ce ne soit 
pas le gouvernement ottoman qui menace de prendre Tinitiative de 
Tagression, et qu’en consequence ce fCit, k la rigueur, au gouverne- 
ment russe de faire appel a ces stipulations du traite de Paris, le 
gouvernement imperial, afin d’eviter tout malentendu, s’adresse aux 
puissances signataires de ce traite pour qu’elles veuillent bien, 
dans les circonstances graves ou il se trouve, faire Tapplication de 
Particle susmentionne et mettre un terme a la tension si perilleuse 
qui affecte les deux Etats, au moyen d’une action mediatrice con- 
forme aux droits et aux traites. 

« Inddpendamment de toute stipulation de traite, Taction des 
puissances serait justifiee par la cause meme que, d’apres ia decla- 
ration de son charge d’affaires h Constantinople, la Russie voudrait 
donner k son action militaire, en alleguant le refus de la Porte 
d’acceder aux propositions qui lui ont ete faites par toutes les 
puissances et k Tacte signe par elles, en faisant remarquer que sa 
demarche repond exactement aussi bien aux previsions de Par- 
ticle 8 du traite de Paris qu’aux motifs de rupture invoquds par la 
Russie. 

« La Sublime-Porte exprime la conviction que les puissances 
amies, fideles au sentiment de bienveillant interet qu’ elles n’ont pas 
cesse de temoigner a Tempire ottoman, saisiront celte occasion 
ldgitime d’arreter Texplosion d’une grande guerre et d^pargner 
ainsi a ces contrtfes les douloureuses extremites dont elles sont me- 
nacees, et k TEurope elle-rneme le trouble et le danger resultant 
d’un conflit entre les deux Etats, confiit dont la Sublime-Porte est en 
droit de repousser toute la responsabiliffx » 

Dans ce document, le gouvernement ottoman protestait encore 
contre Tingerence de la Russie dans ses affaires interieures et contre 
la tendance a la protection de tous les sujets chr6tiens de Tempire, 
qui ressortait clairement de la recommandation faite par M. de 
Nelidoff au moment de son depart. 

Mais cette demarche tardive n’eut aucun succes. Du reste, au 
moment ou la protestation parvenait aux puissances europdennes, 
le sultan adressait it ses troupes line proclamation belli queuse, 
dans laquelle nous crovons devoir signaler le passage suivant : 

« Yous savez que nous iTavons rien fait pour troubler la paix, 
jusqu’ici., tout en restant anri&s. Nous dtions toujours aniine des 
sentiments les plus pacifiques ; aussi nous avons ecoute les conseils 
des puissances amies et bienveillantes et travails de concert avec 
elles au maintien de la paix. Mais noire ennemi vient de prouver 
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ATTITUDE DES PRINCIPAUTES TRIBUT AIRES 
DE ipMPIRE OTTOMAN. 

Maintenant que nous avons expose les conditions r^ciproques 
dans l'esquelles se trouvaient les deux principaux Etats belli- 
gdrants, voyons la situation de ceux des aufcres Etats que le conflif. 
devait toucher directement ou indirectement. 

ROUMANIE. 

En premier lieu, occupons-nous de la Roumanie, dont les plus 
chers interns et F existence meme pouvaient etre compromis dans 
cette guerre. Nous avons deja fait connaitre precedemment quelle 
est la situation geographique et militaire de cette principautd, et 
fait pressentir le role qu’elle pouvait etre appel6e h jouer au cas 
dTme guerre entre ses deux puissants voisins. 

D&s le 16 avril, le gouvernement roumain avail conclu avec l’etat- 
major de Fannie russe une convention dont void les principals 
clauses : 

1° Le prince de Roumanie assure le libre passage de ses Etats 
a Fannie russe, qui sera traitee comme une armee amie, moven- 
nant paiement de toutes d6penses pour logement, nourriture et 
transport. 

2° Le czar prend Fengagement de respecter les droits et Fint&- 
gritfi de la Roumanie, eonformement aux traites. 

3° Les details relatifs au passage des Russes et h leurs relations 
avec les autorites roumaines feront Fobjet d’une convention sp6~ 
ciale. 

4° Le prince de Roumanie s engage k obtenir la ratification exi- 
g6e par les lois roumaines. 

Les principaux details d’execution furent regies ainsi qu’il suit : 

Le gouvernement roumain aceorde aux Russes Fusage des che- 
mins de fer, des communications fluviales, des routes, des postes 
et des tddgraphes; il met h la disposition des Russes toutes les 
ressources du pays pour leurs appro visionnements. 

Les commissaires rpumains d616gues prfcs des commandants 
russes seront munis Vindications relatives aux fourrages, charrois, 
paille et chauffage, taut en ce qui coneerne les ddpOts de ces four- 
nitures que les quantites et Tepoque des livraisons. Ces indications 
permettront aux autorites russes de prendre des decisions. II en sera 
de meme, du reste, relativement aux campements, bivouacs, ba- 
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lequel il elait dit que les efforts de son gouvernement, aupres de la 
Porte et des puissances signataires du traite de 18o6, pour obtenir 
comme un droit la reconnaissance de la neutrality de la Roumanie, 
que les cabinets etrangers avaient demands comme un devoir, 
etaient restes sans succes; que la Roumanie, abandonee des puis- 
sances, -ne devait plus compter que sur elle-meme; qu’elle devait 
s’efforcer de ne pas devenir le theatre dune guerre qu’elle n’avait 
ni souhaitee, ni provoquee; qu’aucune puissance n’avait protests 
centre l’entree de Farmee russe sur le territoire roumain; et que, 
comme le czar avait declare qu’il n’avait Fintention de porter atteinte 
ni auK droits, ni aux institutions du pays, comme enfm ces resultats 
et ces garanties ne pouvaient pas etre assures par une convention 
passee avec 1’armee turque, it etait urgent et naturel de la conclure 
avec Farmee russe. Le parlement roumain sanctionna par son vote 
les mesures proposes par son gouvernement, dans la seance du 
29 avril, pour h chambre des deputes, et dans celie du 30, pour le 
senat. Le23 avril, le prince Charles avait, du reste, regu du grand-vizir 
une note dans laquelle, conformement k Farticle 26 du traite de Paris 
et au 3 e paragraphs de Farticle 8 de la convention du 19 avril 1868, il 
etait invite k se concerter avec la Sublime-Porte, afin d’arreter, en 
common, les mesures militaires propres k assurer la defense du terri- 
toire roumain, en raison des dangers dventuels qui le menagaient. 
Il <5tait y en outre, informe que sa rdponse etait attendue pour donner 
les instructions necessaires an generalissimo Abdul-Kerim-Pacha, 
avec lequel les autorites militaires roumaines pouvaient se con- 
certer en cas d’urgence. Le gouvernement roumain repondit aussitOt 
qu’il soumettrait la proposition au parlement, dont la premiere 
reunion devait avoir lieu bientot, et que sa reponse serait tout de 
suite communique k la Sublime-Porte. On vient de voir plus haut 
que la Roumanie avait prefere [’alliance de la Russie k celie de la 
Turquie. 

C'etait une rupture definitive de la principaute et de la Sublime- 
Porte. Celle-ci protesta, le 3 mai, contre ceLte attitude de la Rou- 
manie, par une circulaire dans laquelle il etait dit, en particulier, 
qu’elle considerait le prince et les autoritds locales du pays comme 
se trouvant en la puissance de Fennemi, et que. leurs actes et leurs 
decisions seraient regardes par le gouvernement ottoman, pendant 
[’occupation russe, comme ayant le caract&re d’une usurpation sur 
t autorite legitime du sultan. Le 6 mai, lesarmes de Roumanie, qui 
se trouvaient sur la demeure de Fagent roumain k Constantinople, 
furent enlevees, la principaute Slant considcree comme etant en 
6tat de rebellion par suite de sa convention avec la Russie. Le 9, le 
sultan destituait par un acte public le prince Charles de ses fonc- 
tions de prince de Roumanie. 
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Le 10, celui-ci repondait k cette mesure du gouvernement otto- 
man en decretant Torganisation defimtive de larmee d operations 
roumaine, qui avail et6 mobilisee le 18 avn . 

Is decret rendu k cette premiere date aval ordonne la mise 
suv pied de guerre de l’armee permanente et de l armee terntonale 
avecleurs reserves; il avait present que les radices, suivant l es 
besoins, seraient organisees en corps actifs pour prendre part a cette 
' mobilisation, que les gardes nationales seraient appelees, pendant 
toute la dureedes operations, k fairc le service dans les villes, et 
il avait reserve ulterieurement la composition des unites toctiques 
et la designation de leurs commandants. Chacun des oo districts 
de la principaute dut immddiatement constituer un batailion de 

TlliilC© .. * 

Les ' mesures contenues dans le decret du 10 mai n etaient, en 
realite, que destinees k completer les precedentes. En voici le 
r£sum6 : 

Le prince Charles prenait le commandement en diet de 1 armee 
de campagne; son chef d’etat -major general etait le colonel 

Sl L’armde fut divisee en 2 corps : le 1«, command^ par le general 
Lupu ; le 2 e , par le general Radovici. Chaque corps d armee se com- 
posa de 2 divisions numerotees et commandees comme il suit : 

Ire division : commandant, colonel Cerchezu ; 

Logadi; 


3 s — 


Angelescu ; 


Chaque division se composa de 2 brigades d’infanterie et de 1 de 
cavalerie. 

En resume, chacun des 2 corps d’ armee comprenait : 

2 bataillons de chasseurs k pied; 

8 regiments d’infanterie, dont 4 de dorobanisi, e’est-k-dire de 
l’armee territoriale, lesuns et les autres k 2 bataillons; 

4 regiments de catarmi, e’est-a-dire de cavalerie de F armee ter- 
ritoriale, chacun k 4 escadrons ; 

7 batteries d’artillerie k 6 pifeces. 

Le grand quartier general et les troupes furent pourvus des divers 
services accessoires organises comme dans les autres annees euro- 
peennes. 

L’ amide roumaine disposait encore de : 

2 regiments de rossiori k 4 escadrons, e’est-k-dire de cavalerie de 
1’ ar mde permanente, formant la reserve de cavalerie ; 
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6 batteries d’artillerie k 6 pieces, formant la reserve d’artil- 
lerie. 

C’etait done, en definitive, un renfort de 36 bataillons, 40 esca- 
drons et 20 batteries, soit 50,000 combattants, 12,000 chevaux. et 
120 pibces, quereeevait Farmee russe du Sud. 

Enfin, pour couronner Fceuvre, le parlement roumain adoptait, 
dans la seance du 12 mai, l’ordre du jour suivant : « L’assemblee, 
considerant que la Sublime-Porte, par sa conduite etpar ses agres- 
sions, a rompu les liens quirattachaient la Roumanie k la Turquie; 
constatant que la Turquie a commence les hostilites contre la 
Roumanie en bombardant plusieurs villes roumaines, s’appuie sur 
les sentiments de justice des puissances garantes qui, par le trade 
de Paris, ont sauvegarde le developpement politique de la Roumanie, 
et autorise le gouvernement k prendre toutes les mesures possibles 
pour assurer T existence de la Roumanie, ainsi que pour lui permettre 
de setrouver, aprbs la paix, dans une situation politique bien definie 
qui lui donne la possibility d’accomplir, hors de toute dependance, 
sa mission historique en Orient. » 

C’etait le premier pas fait vers cette indbpendance que les Rou- 
mains ne connaissaient plus depuis le xv e sibcle, et qulls avaient 
eu jadis tant de peine k proteger contre les invasions du Nord ou 
du Sud. Ge grand acte dans ia vie de la principality fat prodame le 
21 mai, et Fordre militaire de FEtoile fut immfidiatement institufi, ce 
que la Roumanie, en quality d’Etat tributairc, n’avait pu faire jus- 
quid. Enfin, comme sa situation financiere laissait beaucoup a 
desirer, elle recut de la Russie un subside destine a parer anx pre- 
mieres depenses qiTentrainait ia presence de Farmee allies sur son 
territoire, et le parlement national dut voter les fonds et prendre 
les mesures ndeessaires pour faire face aux frais qu allaient occa- 
sionner la mobilisation de Farmee roumaine et la guerre. 

SERBIE. 

La situation de la Serbie ne se dessina pas tout d’abord dTmc 
fa con tres-nette. Le pays etait divisd en deux partis opposbs : Fun 
voulait le maintien de la paix recemment conclue, pour reparer les 
desastres de la deraifere guerre; Fautre aspirait de nouveau k en- 
trainer la principaute dans la lutte, prytendant qu’elle n’avait pas 
le droit de demeurer neutre dans un conflit ou il s’agissait de Faf- 
franchissement et de l’union des Serbes. 13’une part, le territoire 
ytait menace par la formation des camps turks k Yidin et k Bielina, 
e’est-k-dire a Fest et a l’ouest; d’ autre part, on ignorait encore 
quelles seraient les resolutions du gouvernement austro-hongrois, et 
Fon savait que, parmi celles qui lui avaient ete proposees, se trou- 
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vait l’occupalion des provinces occidentales de Fempire ottoman; 
enfin, les eventuality de la guerre turko-russe pouvaient amener 
Tune et 1’ autre armee ennemie k operer sur une partie du pays. Au 
fur et ci mesure que les troupes russes se rapprochaient du Danube, 
Fagitation devenait de plus en plus grande en Serbie et la situation 
du prince Milan de plus en plus critique. Chaque jour, des pressions 
dans Fun et F autre sens etaient exerc6.es sur lui et sur son minis- 
tfcre. L’exemple donne par la Roumanie trouvait un grand nombre 
de partisans par mi les Serbes, qui souhaitaient ardemment aussi la 
mobilisation de F armee pour marcher, de concert avec les Russes, 
centre les Turks, et enfin la proclamation de Findependance de la 
principaute. 

Apres la conclusion de la paix avec la Turquie, au mois de fevrier, 
les forces militaires de la Serbie avaient ete reorganises et for- 
maient trois categories : les troupes regulibres, Farmee active et la 
reserve. 

Les troupes regulieres lie durent plus comprendre que 4 batail- 
Ions et 2 escadrons. 

L’armee active remplaca le premier ban de la milice et dut 
compter : 

7o bataillons d’infanterie ; 

22 escadrons de cavalerie ; 

37 batteries de campagne et de montagne a 6 pieces. 

La repartition de ces troupes constitua 4 corps, composes de la 
fa^on suivante : 

Corps de la Drina. .... 4 brigades : 17 bataillons; 

— de la Schumadja. . 5 — 21 — 

— de la Morava. . . . 4 — 17 — 

— du Timok. ..... 5 — 20 — 

Les escadrons de cavalerie et les batteries d’artiilerie furent ad- 
joints en quantile suffisante aux divers corps d’armde. 

Quant k la reserve, elle dut avoir une organisation identique ft 
celle de Farmee active, en infanterie du moins, car elle ne comprit 
ni cavalerie, ni artilleries mais elle ne fut pas immediatement con- 
stitute, les armes, Fargent et les cadres faisant completement 
defaut. 

L’entree de la Serbie dans Falliance russo-roumaine apportait 
done k celle-ci un complement de 75 bataillons, 22 escadrons et 
37 batteries* soit 50,000 homines, 3,000 chevaux et 260 pieces 
attelees. 

Les soldats de Farmee active furent rappcles dans le milieu du 
mois de mai. Des camps furent formes ft FEst et ftFOuest; des tra- 
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vaux de defense furent executes sur divers points; un emprunt fut 
contracts Mais aucune decision ne devait etre prise avant la reunion 
de la chambre des deputes, qui fut convoquee pour le 2 juin, et 
nous verrons plus loin quel fut le r^sultat de ses deliberations. 

BOSN1E, HERZEGOVINE ET ALBANIE. 

Bien que l’Herzegovine, la Bosnie etl’Albanie soient, non pas des 
Etats tributaires de la Turquie, mais des provinces de Fempire otto- 
man, nous croyons que c’est ici la place et le moment d’exposer ce 
qui les concerne. L’insurrection s’etait calm^e pendant les negotia- 
tions diplomatiques des grandes puissances k Constantinople et a 
Londres, ou plutot elle s’etait endormie; elle se.reveilla avec une 
nouvelle ardeur des que Ton eut la preuve de leur insucces ; elle se 
propagea meme, et bientot elle gagna la petite tribu ind^pendante 
des Mirdites. II fut question d’une occupation militaire de ces con- 
trees par PAutriche et m&me de la creation d’une nouvelle princi- 
paute qui les engloberait, sous le protectorat du gouvernement 
austrd-hongrois. Nous verrons ulterieurement ce qui devait rSsulter 
de ces diverses propositions. 

EGYPTE, TUNIS1E ET TRIPOLI. 

11 nous reste enfm, pour terminer ce qui concerne lesfitats tribu- 
taires de la Turquie., k nous occuper des regences d’Egypte, de Tu- 
nisie et de Tripoli. 

Nous avons dejti dit, en enumerant les forces dont disposait le 
g*£n6ralissime Abdul-Kerim-Pacha sur les bords du Danube, que le 
contingent 6gyptien etait compris dans Farmee turque. La demande 
d’un nouveau renfort fut adressite au khedive, mais la situation pe- 
cuniaire de PEgypte etait loin d’etre favorable; en outre, FAbyssinie 
pouvait h. chaque instant faire cause commune avec les populations 
ehrtiiennes et renouveler cette guerre qui, deux ans auparavant, 
avail el6 si meurtrihre pour les troupes egyptiennes. La chambre 
des notables, convoquee au Caire pour prendre une decision rela- 
tive k l'envoi du renfort sollicite par le sultan, repondit par un ref us 
base sur les causes que nous venous d’exposer. Toutefois, le prince 
Hassan se tint pret h partir avec quelques bataillons qui, si les cir- 
constances devenaient plus critiques en Turquie et plus favorables 
en Egypte, devaient etre suivis d’autres envois. 

Mais c’tiait surtout au point de vue de la possession du canal de 
Fisthme de Suez que la situation et l’attitude de l’Egypte offraient 
un grand interti. L’ article 14 de 1’acte de concession de cette voie 
navigable h la compagnie imiverselle dirigte par M. de Lesseps 
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porte que « le grand canal maritime et les ports en dependant 
seront toujours ouverts, comme passages neutres, k tout navire de 
commerce traversant d’une mer k 1 J autre, sans aucune distinction, 
exclusion ni preference de personnes ou de nationality, moyennant 
le paiement dies droits et T execution des rfcglements etablis par la 
compagnie universelle. » Or, outre que 1’etat de guerre supprime, 
en fait, ces garanties et que le passage neutre n’est plus d£s lors 
qu’un mot pour toute puissance qui ne trouve pas dans sa force le 
moyen de defendre ses droits, il faut encore remarquer que cet 
article ne concerne que les Mtiments de commerce, et Ton sut 
bient6t que l’Angleterre ne voulait pas adherer k une neutralisation 
entendue dans le sens d’une interdiction de passage aux navires de 
guerre. Pour elle, le principe de la neutrality constitue un droit egal 
pour toutes les marines, militaires ou marchandes, de se servir du 
canal. Elle informa la Turquie et TEgypte que telle 6tait son inter- 
pretation et qu’elle prendrait toutes les mesures necessaires pour 
faire respecter sa decision; elle fit 6galement connaitre celle-ci aux 
gouvernements europeens. 

La regence de Tunisie repondit k 1’appel de la Sublime-Porte que 
i’etat precaire de ses finances l’empfichait de fournir un contingent 
regulier, mais qu’elle y suppleerait par des dons en nature et par 
F encouragement des engagements volontaires. 

Quant ii la regence de Tripoli, elle suivit une conduite analogue. 11 
convient toutefois de faire remarquer qu’elle fournit en tout temps un 
contingent fort de 1 regiment d’infanterie, 1 bataillon de chasseurs, 
1 regiment de cavalerie, et qui est compris dans le l er corps d’ar- 
mee turk dont le quartier general est k Constantinople. 

Enfm, un grand mouvement religieux se manifesta parmi les po 
pulations musulmanes non comprises dans l’empire ottoman, et, en 
particular, le grand-cherif de la Mecque envoya au sultan un ren- 
fort de 4,000 homines complctement equipts. 


ATTITUDE DES ETATS VOISINS DE L’EMPIRE OTTOMAN. 

MONTENEGRO. 

( Constatons d’abord que la situation interieure du Montenegro ne 
s’^tait pas modifiye. La Sublime-Porte ayant refuse les concessions 
territoriales qu’il avail fait demander k Constantinople par ses del£~ 
gu^s, les armes, suspend ues pendant la saison d’hiver, avaientyte 
immydiatement reprises. Le 18 avril, le prince Nicolas reunissait de 
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nouveau son armee; le 21, il informait les puissances europ&nnes 
de son intention de renouveler la lutte, et, le l er mai, il entrait en 
campagne, apres avoir requ du czar line d£peche ainsi congae : « Je 
suis fermement resolu, cette fois, k exercer completement la sainte 
mission de la Russie et k achever Foeuvre de mes predecesseurs. * 
La guerre allait done recommenced avec une nouvelle ardeur surles 
confms de la Tsernagora. 

GRECE. 

La situation de la Grece etait quelque peu analogue a celle de la 
Sorbic ; de meme que F attitude de la principautd devait ddpendre 
hoaucoup des resolutions de FAutriche, de meme celle du royaume 
liellenique etait soumise a la volonte de FAngleterre. En Grece 
oomme en Scrbie, l’agitation etait grande : Fopinion publique s’y 
partageait en partisans de la guerre et enamis de la paix; cepen- 
dant les esprits s’irritaient chaque jour par les recits des incursions 
que faisaient les Turks de FAlbanie, de l’Epire et de la Thessalie, 
sur le territoire national. Toutefois les intentions belliqueuses des 
Grecs ne visaient pas le mfrmre but que celies des Russes, tout aussi 
redoutesdela population bellenique que les Turks ensonthais, ainsi 
que nous 1’avons dejii dit en etudiant le caract&re des races de cette 
partie de FEurope. Aux yeux des habitants du royaume de Grece, 
la declaration de guerre par la Russie k la Turquie n’avait pas pour 
objet F amelioration du sort des chr6tiens de Fempire ottoman, inais 
simplement Femancipation des Slaves, la subjugation des Grecs de 
Thrace et de Macedoine, et la realisation du panslavisme aux depens 
du panhelienisme. G’etait done une terrible crise que la Grfece allait 
traverser; elle le sentait : Finstinct de sa propre conservation fai~ 
sait comprendre k la population que, soil par une attitude pacifique, 
soit par des moyens de coercition, si la premiere ne r6ussissait pas, 
il lui fallait Findependance des populations hclleniques de Fempire 
ottoman et leur annexion au royaume de Grece. C’est dans ce sens 
qu'eurent lieu diverses manifestations de Fopinion publique, pre~ 
curseurs infaillibles des troubles qui dclateraient, comme cela a lieu 
p^riodiquement depuis cinquante ans, dans le cas oh le gouverne- 
inent et la nation ne seraient pas d’accord. 

Pressentant le role que la Gr&ce pourrait etre appelee k jouer 
dans un conflit dont FOrient de FEurope serait le thddtre, le mi- 
nistre avait fait proposer et adopter, dans les derniers mois de 
Fannee 1876, une nouvelle organisation militaire qui classait tous 
les citoyens valides dans l’armee active et dans la reserve de cette 
armee, de 19 k 30 ans, dans Fannee territoriale et dans la reserve 
de cette armee, de 30 a 50 ans, et qui prenait dans la levde en 
masse tous ceux qui avaient moms de 19 ans et plus de 50 ans. On 
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esperait ainsi obtenir une force nominate de 120,000 hommes dans 
Tarmee active, y compris sa reserve, de 80,000 dans Uarmfe ' territo- 
riale, y compris sa reserve, et de 20,000 dans la lev6e en masse. 

En fait, les troupes de campagne de la Grece peuvent con- 
tenir : 

60 bataillons d’infanterie, dont 12 de chasseurs de montagne 
appeles akrovolistes et 30 de volontaires ; 

5 escadrons de cavalerie ; 

10 batteries k 6 el k 4 pieces. 

C’est done un total de 50,000 hommes, avec 2,000 chevaux et 
50 pieces attelees, que l’armee grecque pent meltre en ligne. 

Au moment ou les hostility commenc&rent entre la Russie et la 
Turquie, la surexcitation 6tait extreme en Grece; des escarmouches 
etaient engagees, sur les confms des deux pays, entre les volontaires 
grecs et les irreguliers turks; Un emprunt avait 6t 6 emis pour faire 
face aux armements et aux d^penses de la mobilisation d’une partie 
de rarntee qui venait d’etre recemment ordonnee. La flotte anglaise 
se montrait a proximite des cotes pour maintenir le royaume dans 
Ja neutrality. Enfm, on attendait la convocation du pariement pour 
decider quelle serait la ligne de conduile Nous v reviendrons plus 
lard. 

CRETE. 

Bien que faisant partie de Tempire ottoman, la population de Tile 
de Crfcte etait en tous points semblable k celle de la Gr£ce, tant par 
ia communauty de la race que par celle de la religion. Les aspira- 
tions seules 6taient differentes. Tout en demandant instamment 
d’etre delivres de la domination turque, les Grytois ne songeaient 
point k l’independance ; e’est vers I’Angleterre qu’ite tournaient 
leurs regards , e’est au gouvernement britannique qu’ils deman- 
daient protection. 

PERSE. 

La proximite des frontieres de la Turquie, de la Russie et de la 
Perse, en Asie, permettait d’attacher, au debut des hostilites, une 
grande importance h l’attitude que prendrait le gouvernement per- 
san dans le conflit qui venait d’eclaier entre ses deux voisins. La 
Russie pouvait esperer que la rivalite des deux empires musulmans 
ferait echouer toute tentative d’alliance entre eux, mais elle devait 
craindre que cette rivalite ne disparut d'evant le fanatisme religieux et 
que la guerre sainte ne se propage&t avec rapidity dans ces contrees 
asiatiques dont la conquete lui avait cofite tant de peines et de 
sacrifices depute un stecle. 


LA. GUERRE EN ORIENT. 


101 

L J arm^e persane, organisee en par-tie h 1’ instar des armees euro- 
peennes, par des officiers franeais, n’a, en realite, qu’un faible 
effectif. En void la composition sur le pied de guerre : 

84 bataillons d’infanterie de nizam, 

5 escadrons de cavalcrie de nizam, 

30 batteries a 6 et h 8 pieces de nizam. 

On pouvait en evaluer la force totale h 80,000 homines, avec 
5,000 chevaux et 200 pieces attelees, mais il convient d’y ajouter 
environ 20,000 fantassins et 40,000 cavaliers de troupes irregulieres, 
qui portaient son effectif disponible k 140,000 homines environ. 

Dejh Farmee russe du Transcaucase avait fait de rapides progres 
dans TArindnie turque, et la Perse n'dtait point encore sortie de sa 
neutrality en faveur de Tun ou de Fautre belligdrant, et cependant 
Finsurrection religieuse des populations musulmanes de la Circas- 
sie pouvait gagner bientot aussi les plus proches regions de r em- 
pire du schah. Les evenements ulterieurs nous feront connaitre 
quel devait etre le resultat de cette situation. Au ddbut des hosti- 
iites, la Perse s’etail contentee de mobiliser une partie de ses troupes 
et de les reunir en deux camps, Fun pres de la frontiere russe, 
Fautre sur la frontiere turque. 

AUTRICIIE-HONGRIE. 

Mais, parmi tous les Etats limitrophe's de la Turquie et de la 
Russie, Fempire austro-hongrois etait certainement celui dont Fat- 
titude et les resolutions devaient avoir les plus hautes consequences. 
Par la Transylvanie, Farmee austro-hongroise pouvait, en cas dal- 
liance avec la Turquie, couper les communications de Farmee russe 
en Roumanie, aprfcs que celie-ci aurait atteint ou deja franchi le 
Danube, Par le Banat, la Slavonie, la Croatie et la Dalmatie, elle 
pouvait, en cas d'alliance avec la Russie, pdnytrer dans les provinces 
occidentales de Fempire ottoman, occuper le Montenegro, la Bosnie, 
FHerzegovine et m&me la Serbie. 

Par le fait de sa constitution geographique, politique et ethno- 
graphique. Fune et Fautre de ces deux hypotheses pouvaient etre 
envisagees; le dualisme, qui 6tait k Fetat latent dans cette monar- 
chic, qui provenait des differences de races et d’interets de ses 
habitants, pouvait brusquement se faire jour et donner lieu k une 
prompte separation, les Hongrois et les Polonais n’hesitant pas a 
manifester leurs vives sympathies pour les Turks, les autres popu- 
lations semblant preferer ia neutrality. C'est ainsi que, vers les der- 
niers jours du mois d’avril et vers les premiers jours du mois de 
mai, Farchiduc Albert etait recu avec enthousiasme en Croatie et 
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qua les habitants de cette province le priaient de solliciter la crea- 
tion d’un royaume forme de la Bosnie, de PHerzegovine et de la 
Groatie sous le sceptre d’un prince autrichien, tandis que les Hon- 
grois et les Polonais s’enrolaient en grand n ombre dans la legion 
etrangere alors en voie de formation k Constantinople, tandis qu’ en- 
fin les populations de Hongrie faisaient un chaleureux accueil aux 
softas venus de Constantinople & Pesth pour rendre la visile que leur 
avaient faite les etudiants de cette ville dans les derniers mois de 
Fannie 1876. 

Enfin, dans les premiers jours du mois de mai, k la suite de 
di verses interpellations adressees au gouvcrnement austro-hongrois, 
celui-ci fit une declaration de neutrality et affirma qu’il etait pret a 
remplir la t£che qui lui incombait dans les complications presentes, 
a veiller avec sollicitude k la satisfaction* de tons les interets de ses 
uationaux, k s’efforcer d’obtenir la localisation de la guerre, a se 
manager enfin le moyen d’offrir le plus tot possible sa mediation 
pacifique. En se prononcant ainsi, le cabinet de Yienne faisait clone 
tomber tous les bruits relatifs k sa cooperation active dans Tun on 
1’ autre sens. II restait cependant k resoudre une cles questions les 
plus importantes au point de vue de son commerce, e’est-a-dire la 
navigation du Danube pendant la guerre. Uambassadeur d’Autri- 
che-Hongrie, qui avait quitte Constantinople avec tous les autres, 
aprfcs la conference inutilement reunie dans cede ville, retourna a 
son poste vers le milieu du mois de mai. 


ATTITUDE DES AUTRES PUISSANCES. 

ANGLETERRE. 

La declaration de guerre faite par la Russie k la Turquie eut 
naturellement un grand retentissement en Angleterre. Elle fut con- 
sideree, par les uns, comma une atteinte portee directement aux inte- 
rets de la monarchie britannique, et, par les autres, comme une 
consequence fatale des fautes eommises par la Turquie. Whigs et 
lories recommencerent leurs antiques querelles, caracterisees de 
tout temps par ce fait que ceux-ci et ceux-lu cherchent uniquomeni 
a obtenir la plus grande prosperite de la nation. Ge double courant. 
d opinions se manifest a bientdt par des paroles et par des actes. 

Le 30 avril, S, M. la reine Yictoria fit paraitre la declaration sui- 
vante, qui eiiminait momentanement loute crainte de complica- 
tions : 
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« Etant en paix avec tons les souverains, toutes les puissances, 
tous les Etats ; considerant la guerre qui exisfce entre le czar et le 
sultan, malgre nos efforts extremes pourFarreter; considerant noire 
amide avec ees deux souverains, nous sommes determinee k main- 
tenir une neutrality stride et impartiale ; nous ordonnons a nos 
sujets d’observer cette stride neutrality. » 

Le meme jour, M. Gladstone communiquait a la chambre des 
communes, an milieu des applaudissements de Fop-position, les 
cinq resolutions fo ramifies par lui sur la crise actuelle. Comme la 
discussion a laquelle elles donnferent lieu fut sans resultat positif, 
nous nous abstiendrons de les relater ici. Nous nous contenterons, 
afm de bien caraderiser la divergence des opinions des habitants de 
la Grande-Bretagne, de dire qu ’elles contenaient, en substance, un 
blitme a la Sublime-Forte, et qu’elles tendaient k lui faire refuser 
Fappui moral et materiel de Fingleterre dans les circonstances 
prfisentes. 

Le lendemain du jour on avail ate publiee la declaration de la 
neutrality de FAngleterre, le l er mai par consequent, lord Derby, 
le chef du foreign-office, adressait sa rfiponse k la circulaire du 
prince Gortschakoff j en voici les passages les plus sailiants : 

« Le protocole auquel le gouvernement de S. M. la reine avail 
pris part recemment, k la sollicitation de la Russie, n’exigeait pas, 
de la part du sultan, de nouvelles garanlies pour la reforme de son 
administration. 

« Dans le but de permettre plus facilement a la Russie de s’ab- 
stenir de toute action isolee, il affirmait l’interet que toutes les puis- 
sances prenaient, d’un commun accord, ala situation des populations 
chrfitiennes de la Turquie. Ildeclarait que les puissances surveille- 
raient soigneusement la manure dontles promesses du gouvernement 
ottoman etaient tenues et mises en pratique, et que, si lours espe- 
rances etaient encore une fois trompees, elles se rfiservaient le 
droit d’aviser ensemble aux moyens qui paraitraient les plus propres 
a assurer le bien-etre des populations chrfitiennes et les interets de 
la paix gfinerale. 

« Le consentement de la Porte k cette declaration des intentions 
des puissances iFavait yty ni demandeni requis. Sans doute, la Forte 
a juge convenable, fort malheureusement dans l’opinion du gouver- 
nement deSa Majeste, de protester contre les expressions dontils’agit 
comme constituant un empifitement sur la souverainetfi et Finde- 
pendance du sultan. 

« Cependant, tout en protestant et en dficlarant qu’ellene pouvait 
considyrer le protocole comme ayant un earactere obligatoire pour 
ia Turquie, la Sublime-Porte affirmait de nouveau son intention de 
mettre en pratique Fexficution des reformes deja promises. 


104 


JOURNAL DES SCIENCES MILIT AIRES . 


« C’est pourquoi le gouvernement de Sa Majeste ne peut ad- 
mettre, comme le soutient le prince Gortschakoff, que la rdponse 
de la Porte ait detruit ni tout espoir de la voir ddferer aux desirs et 
aux avis de l’Europe, ni toute garantie ^application des reformes 
indiqu6es. 

« II n’est pas non plus d’avis que les termes de la note susdite 
dussent n6cessairement repdre impossible la conclusion de la paix 
avec le Montenegro, ou 1’accord pour le desarmement simultane. Le 
gouvernement de Sa Majeste croit encore qu’avec de la patience et 
de la moderation des deux cotes, on aurait probablement pu obtenir 
une entente sur ces deux points. 

« Le prince Gortschakoff affirme cependant que cette voie est d6- 
sormais fermee aux tentatives de conciliation, que rempereur a 
ddcid6 d’entreprendre la t&ehe d’obtenir par la force ce que les 
efforts unanimes de toutes les puissances n’ont pu obtenir de la 
Porte par la persuasion, et il d6clare que Sa Majeste ImpSriale est 
convaincueque cette mesure est d’accord avec les sentiments et les 
interets de FEurope. 

« On ne peut pas attendre du gouvernement britannique qii’i, l 
parlage cette maniere de voir. II n’a pas dissimul6 son opinion que 
la presence de forces russes considerables sur les fronti&res de la 
Turquie, en rendant le desarmement impossible eten provoquantun 
sentiment d’appr6hension et de fanatisme parmi la population mu- 
sulmane, constituait un obstacle materiel k la pacification interieure 
et aux reformes. 11 nepeut croire que l’entree de ces armees sur le 
territoire turk soit de nature k remedier a ces diffieultes et k 
ameliorer le sort des populations chretiennes dans les domaines 
du sultan. 

« Mais la ligne de conduite adoptee par le gouvernement russe 
donnelieu a des considerations plus graves et plus serieuses. Elle 
constitue une violation du traite de Paris du 30 mars 1856, par 
lequel la Russie et les autres puissances signataires s’engageaient, 
chacune pour sa part, a respecter l’independance et Tintegritd ter- 
ritorial de l’empire ottoman. 

« Dans les conferences du traite de Londres de 1871, h la suite 
desquellesladite stipulation fut confirmee avec les autres, le pleni- 
potentiaire russe, concurremment avec ceux des autres puissances, 
signa une declaration quit etait de principe essentiel du droit des 
gens qu’aueune puissance ne peut se degager des obligations d’un 
traite ni en modifier les stipulations sans le consentement des 
parties contractantes au moyen d’un arrangement amiable. 

« En se decidant a agir lui-meme contre la Turquie et k recourir 
aux armes, sans plus consulter les puissances, Tempereur s’est 
separe du concert europeen qui avait he conserve jusqu’h present: 
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il s'est departi en meme temps de la regie qu’il s’etait engage solen- 
nellement k suivre. 

« Ilest impossible de prevoir les consequences d’un acte pareiL 

c Le gouvernement anglais repousse l’assertion de prince Gort- 
schakoff quela Russie agit dans Finteret de la Grande-Bretagne et 
des autres puissances, et declare que la decision du gouvernement 
russe ne saurait avoir ni son concours ni son approbation. » 

La situation respective de la Russie et de FAngleterre devenait 
doncaussi critique que possible. Bientot le comte Schouvaloff, am- 
bassadeur du czar k Londres, et lord Loftus, ambassadeur de la 
reine k Saint-Pdtersbourg, prenaient simultanement un conge avec 
mission de chercherh eviter une rupture dontla declaration de neu- 
trality n’avait pu faire disparaitre la crainte et dont la reponse de 
lord Derby faisait meme prevoir r Eventuality. 

Le gouvernement britannique designa alors les troupes qui 
seraient les premiferes k partir pour le service exterieur, dans le cas 
ou les circonstances l’exigeraient. 

# Le moment est done venu pour nous d’exposer Movement les 
forces de terre et de mer dont pouvait disposer FAngleterre, sauf k 
donnerulterieurementlesdeveloppementsnycessairessurlesdiverses 
parties de son armee. 

L'armye de terre comprend : 

1° Les troupes stationnees k Finterieur du royaume; 

2° Les troupes detachees it F exterieur du royaume. 

Les troupes stationnees a Finterieur du royaume se subdivisent 
elles-memes en troupes deFarmee active, reserve de F armee active, 
mi lice et volontaires. 

Les troupes de i’armee active stationnees a Finterieur sont au 
nombre de i 60,000 hommes environ, y compris la reserve, et foment, 
avec cette reserve : 

77 bataillons d’infanterie, k 10 compagnies ; 

22 regiments de cavalerie k 4 escadrons; 

57 batteries de campagne, k 6 pieces. 

Nous laissons de c6te Fartillerie de place et de cote, le genie, les 
divers services et les ddp6ts, etc. 

La milice se compose de 125,000 hommes environ, et contient: 

130 bataillons d’infanterie; 

42 regiments de cavalerie, dits de yeomanry; 

32 batteries d’artillerie. 

Les troupes de Farmee active stationnees k Finterieur et de la 
milice ont done un effectif total de 285,000 hommes environ, et 
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forment ensemble 8 corps d’armee dont chacun doit toe compose 
ainsi qu’il suit : 

3 divisions d’infanterie, comprenant chacune : 7 batailions d’in- 
fanterie, 3 escadrons de cavalerie et 7 batteries cFartiilerie ; 

1 brigade de cavalerie, forte de 9 escadrons avec 1 batterie s 
cheval ; 

5 batteries d’artillerie de corps d’armde; 

La milice pouvant etre employee, comme toute Farmee active, 
aux operations en dehors du territoire national, il en r6sulte que 
ces 8 corps d’armee constituent les troupes de campagne propre- 
ment dites. 

En adinettant que toutes les troupes de Tarmde active et toute la 
milice soient sorties du royaume, il reste encore, pour defend re 
celui-ci, les troupes de volontaires, qui sont les suivantes : 

900 corps d’infanterie, 140,000 homines. 

4 — • de cavalerie, 1,000 — 

210 — d’artillerie, 30,000 — - 

En v joignant 7,000 sapeurs, on trouve que Farmee territoriale 
contiendrait pr&s de 190., 000 homines, a.uxquels se joindraient les 
effectifs des batteries de Fartillerie de place et de Fartillerie de c'6te 
non employes au dehors et ceux des depots de Farmde active. 

Les troupes stationnees k Fexterieur se composent de troupes de 
Farmie active, de milices locales et de sipahis. 

Les troupes de Farmee active stationnees k Fexterieur son! les 
suivantes : 


30 batailions d’infanterie, k 8 compagnies, 
9 regiments de cavalerie, h 3 escadrons, 
57 batteries de campagne, k 6 pieces. 

5 batailions d’infanterie, 

7 batteries d’artillerie de place, 

4 compagnies du genie. 

5 batailions d’infanterie, 

7 batteries d’artillerie de place, 

2 compagnies du g6nie. 

11 batailions d’infanterie, 

14 batteries d’artillerie de place, 

6 compagnies du genie. 



Armee des Indes, 


Garnison 
de Gibraltar, 


Garnison de Malte. 

Dans les autres 
colonies. 


Ces forces ext^rieures eontiennent a pen pr&s 70,000 hommes. 
Quant aux milices locales, elles sont peu nombreuses : la plus 
importante est le regiment d’artillerie formd par les habitants de 
Malte. 
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Enfm, on evalue a 120,000 hommes environ Feffeclif des troupes 
indigenes de sipahis des Indes. 

La principale force de TAngleterre repose sur sa flotte de- guerre, 
que Ton considere comme capable de lutter avec chances de succ-es 
centre les deux flottes reunies de deux quelconques des grandes 
puissances europeennes. 

Les b&timents armfe en tout temps ou prAts k prendre la mcr se 
repartissent de la facon suivante : 

§8 navires cuirasses, dont 13 de l re classe, 7 de 2 e classe et 6 de 
3 e classe, portant ensemble 800 canons et 20,000 homines d equi- 
page; 

15 croiseurs armes de 70 canons et ayant 2,000 hommes d’equi- 
page; 

40 canonnihres armees de 160 canons et ayant 3,000 hommes 
d’equipage; 

85 batiments h vapeur, dont 50 transports, armes de 250 canons 
et ayant 4,000 hommes d’dquipage ; 

70 batiments a voiles, armes de 450 canons et ayant 6,000 hommes 
d’equipage. 

Les reserves sont, en outre, telles que le nombre des batiments 
non cuirasses k vapeur et k voiles pout etre aisdment tripld, et que 
Feffectif des equipages de la flotte pent etre porte a pres de 
200,000 hommes. 

Void les premieres dispositions qu’adopta le gouvemement bri~ 
tannique en vue des eventualites qui pouvaient surgir. 

II designad’abord les troupes suivantes comme etant les premieres 
k parlir pour le service exterieur, dans le cas ou les circonstances 
Fexigeraient : 

43 bataillons d’infanterie, dont 4 de rifles et 3 de la garde ; 

7 r6giments de cavalerie k 3 escadrons; 

2 brigades d’artillerie montees k 7 batteries de 6 pieces ; 

1 — — ci cheval a 5 — 

1 — — de place a 7 — 

G’etait un total de 43 bataillons, 21 escadrons et 19 batteries attc- 
lees, reparti en 2 corps d’arm^e, soit 65,000 hommes, 10,000 che- 
vaux et 114 pieces atlelees que Fon devait mettre immddiatement a 
merne d’entrer en campagne, 

Les garnisons de Malle et de Gibraltar furent renforcees et Fon 
encouragea les regiments de la milice du royaume h demander la 
favour (Taller tenir garnison k Gibraltar, ii Malta et m&me dans 
File de Cr&te. 
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Tous les services accessoires destines & cette premiere mobili- 
sation furent prepares sur une grande echelle, particulierement en ce 
qui concerne le genie, la gendarmerie de eampagne, les transports, 
les ambulances, etc. 

** Enfin, la reine se rendit au camp d’ Aldershot, le 11 mai, et apres 
y avoir passe la revue des troupes, elle pronon^a les paroles sui- 
vantes : « J’esp&re ne pas avoir a me servir de votre courage dans 
les conditions difficiles que TAngleterre traverse en ce moment ■ 
mais si, contrairement k mon attente, la valeur des troupes an- 
glaises devait etre employee en Orient, j’ai la plus complete con- 
fiance dans le patriotisme de l’armee et dans le devouement intel- 
ligent et eclaire des officiers. » 

Quant h la flotte de la Mediterranee, nous avons dejh dit qu’ellc 
se composait, en mai 1876, de 22 batiments au mouillage dans la 
baie de Besika. Elle fut considerablement renforcee. Elle prit posi- 
tion pr'fes des points strat^giques et politiques de Gibraltar, Malte, 
Gorfou, File de Crete, Alexandrie, le Piree, Salonique et Besika, 
tandis que la flotte de la Manche et de la mer du Nord se comple- 
t ait et se tenait prete a la soutenir en cas de besoin. 

Aucune reponse immediate ne fut faite par la Russie h la note 
de lord Derby. Le gouvernement russe se contenta de faire savoir 
que le contrdle en commun exerce pacifiquement par l’Europe sur 
les actes de la Sublime-Porte n’avait jamais produit qu’un resultat 
purement sp^culatif qui en demontrait Fimpuissance, qu’il assurait 
en quelque sorte Fimpunite k la Turquie, que cette interpretation 
des clauses du traite de 1856 ne pouvait 6tre acceptee par la Russie, 
dont elle lesait les interets, que le cabinet de Saint-Petersbourg 
avait fait tous les efforts n6cessaires pour amener les puissances 
signataires a employer la force en vue d’obtenir de la Sublime- 
Porte les garanties auxquelles n’avaient pu aboutir la persuasion 
et les conseils pacifiques, et que la Russie avait le devoir d’executer 
seule la tache que les autres Etats, d’accord avec elle en principe, 
hesitaicnt k assumer en pratique. 

Au moment ou les hostilites commen^aient cntre la Russie et la 
Turquie, il etait done k eraindre que la guerre ne ptit etre loca- 
lisee. 

ALLEMAGNE. 

f ^ cabinet de Berlin ne prit aucune decision immediate relative k 
. Tattitude qu’il voulait adopter dans le conflit turko-russe. Toute- 
fois, 51 envoya, vers le milieu du mois de mai, un nouvel ambassa- 
deur a Constantinople, et celui-ci prit sous sa protection les natio- 
naux russes qui eontinuerent a resider sur le territoire de Fempire 
ottoman. 
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italie. 

A la suite d’une interpellation sur la politique exterieure, a'dres- 
see au gouvernement italien, dans la seance du 23 avril, pour savoir 
quelle serait la ligne de conduite du royaume si la guerre dclatait 
entre la Russie et la Turquie, M. Melegari avait repondu que, dans 
ces circonstances, le role de l’ltalie consistait dans une action paci- 
fique et conciliante, basee sur le respect de tous les interets et des 
droits des autres Etats. II avait conclu en affirmant que cette atti- 
tude serait conservee, sauf dans le cas 0(1 les interets et l’honneuv 
du pays demanderaient de la modifier; que, si cette eventuality se 
presentait, le gouvernement aurait recours aux conseils et it l’appui 
du parlement. 

Cette decision de l’ltalie fut confirmee par une declaration publi- 
que de neutralite du gouvernement faite le 30 avril. 

Le 15 mai paraissait un decret du roi relatif it l’organisation mili- 
taire territoriale de l’ltalie, telle qu’elle avait ete adoptee le 17 mars 
precedent, et qui prescrivait, en temps de paix, la constitution per- 
manente des quartiers generaux des grands commandements mili- 
taires, c’est-a-dire des 10 corps d’armee et des 20 divisions, tels 
qu’ils devaient fonctionner en temps de guerre. 

On avait pr&endu, dans les derniers jours du mois d'avril, que 
peut-etre on proposerait & 1’ Italie l’occupation de I’Albanie et que 
des engagements avaient 6t<5 acceptes par elle. Tous ces bruits tom- 
baient devant l’attitude pacifique du gouvernement, qui, tout en 
reservant sa liberty d’ action pour veiller sur ses interets, avait for- 
mellement annonce l’intention de rester neutre. En meme temps, 
l’ambassadeur italien fut renvoye h Constantinople. 

BELGIQUE. 

La Belgique fit h son tour, le6 mai, une declaration dans laquelle 
il ytait rappele que cet Etat est perpetuellement neutre et que tout 
acte contraire aux devoirs de la neutralite devait, par consequent, 
fitre evite soigneusement par les citoyens beiges, dans le but de ne 
pas exposer le pays it des hostility de la part d’une puissance 
etrangere. 

ESPAGNE. 

II en fut de meme pour l’Espagne. Le 13 mai, lc gouvernement 
de la peninsule iberique faisait connaltre it tous les sujets espagnols 
qu’ils devaient conserver la plus stricte neutrality, conformement 
aux lois en vigueur et aux principes du droit international; que 
quiconque d’ entre eux se livrerait it un acte hostile contre l’un ou 
l’autre des Etats bellig6rants perdrait tout droit a la protection du 
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souverain , subirait les consequences des mesures prises par les 
belligerants, sans prejudice des peines qui seraient encourues en 
vertu des lois espagnoles. Le manifeste rappelait enfin les disposi- 
tions du code relatives aux agents nationaux on etrangers qui ope- 
reraient ou provoqueraient, sur le terri'toire du royaume, le recru- 
tement des armees pour Fune ou Faut-re des puissances bellige- 
rantes. 

FRANCE. 

Enfin, le l cr mai 5 lors de Fouverture de la nouvelle session du 
parlement, le due Becazes, ministre des affaires etrangdes, donnait 
lecture, an senat et k la chambre des deputes, dime declaration 
dans laquellc etait affirmee, comme elle l’avait dejH ete le 3 novem- 
bre 1876, la volonte du gouvernement frangais de conserver la neu- 
trality la plus complete dans le conflit qui allait ensanglanter 
FOricnt. II etait fait allusion, dans ce document, aux efforts tentes 
par la France pour maintenir la paix, k nos relations amicales avec 
tous les Etats europeens et k Fespoir que la guerre pourrait §tre 
localisee. II y ytait bien specific que, « dans la question d’Orient, 
la neutrality* la plus absolue , garantie par F abstention la plus 
scrupuleuse, doit demeurer la base de notre politique, » et que 
« la France veut la paix avec tous. » 

Cette declaration ntetait, du reste, qu’une communication publi- 
que des instructions que le ministre des affaires tetrangeres avail 
envoyees aux agents diplomatiques de la France k l’etranger par sa 
circulate du 25 avril. Bans cette note, aprfcs avoir rappete brieve- 
ment notre rdle depuis les debuts de Finsurrection herz6govinienne 
et apres avoir exprime ses regrets de ce que les conseiilers du sultan 
avaient cru devoir le pousser k d6cliner la transaction pacifique qui 
se trouvait implicitement comprise dans le protocole de Londres, le 
due Becazes caracterisait Fattitude de nos agents en presence des 
complications qui venaient de surgir et qui pouvaient prendre un 
developpement inquietant. 

Ces mesures furent encore completees, quelques jours apres, par 
la publication de la note suivante : 

« Le gouvernement de la Republique ayant resolu d’observer une 
stride neutrality dans la guerre qui vient d’eclater entre la Russie et 
la.Turquie, croit devoir rappeler aux Frangais residant en France ou 
a Fetranger qu’ils driven t s’abstenir de tout fait qui, commis en vio- 
lation des lois frangaises ou du droit des gens, pourrait ytre considere 
comme un acte hostile a Fune des deux parties, ou contraire k nne 
scrupuleuse neutrality* II leur est interdit, notamment, de s’en- 
nMer ou de prendre du service, soil dans Farntee de terre, soil a 
Lord des Mlimenis de guerre de Fun ou Fautre des belligerants. 
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ou de coneourir a Fiquipement ou a Farmement d’un navire de 
guerre. 

* Le gouvernement declare, en outre, qiPil ne sera pennis a 
aucun navire de guerre de Fun ou de Fautre des belligerants d’en- 
trer et de sejourner, avec des prises, dans les ports ou rades de la 
France et de ses colonies pendant plus de vingt-quatre heures, hors 
le cas de relftche forcee ou de necessity justifiee. 

« Aucune vente d’objets provenant de prises ne pourra avoir lieu 
dans lesdits ports ou rades. 

« Les personnes qui contreviendraient aux defenses susmention- 
nees ne pourront prdtendre a aucune protection du gouvernement 
ou de ses agents contre les actes ou mesures que les belligerants 
pourraient exercer ou ddcrdter, et seront poursuivies, s’il y a lieu, 
conformement aux lois de FEtat. » 


THEATRES DES OPERATIONS. 

Au ddbut des hostility, nous voyons immddiatement se dessiner 
trois principaux theatres d'operations, deux continentaux et un 
maritime, celui-ci encadre entre les autres. 

EN EUROPE. 

Le plus important des theatres d’operations contmentales est, en 
Europe, h Fouest de la mer Noire. II peiit comprendre la Bessarabie, 
ia Roumanie, la Bulgaria, la Serbie, la Bosnie, FHerzegovine, la 
Thrace, la Macedoine, la Thessalie, FEpire, le Montenegro, FAlba- 
nie, meme la Gr&ce, s’etendre en un mot sur la vallee du Dniester, 
tout le quatrieme bassin du Danube, la vallee de la Maritza et toute 
cette region que Fon appelle la presqu’ile des Balkans, appuyant 
Tune de ses extremites h la mer Noire, Fautre h FAdriatique. 
Sur cette immense etendue de territoire, l’armee russe et ses 
allies prehnent Foffensive et semblent concentrer leurs efforts pour 
atteindre la vallee de la Maritza, dont la possession par Fennemi 
menace la capitale de Fempire ottoman. (Test un gigantesque mou- 
vement de conversion qu’ils cherchent h executer en pivotant sur 
leur aile gauche qui tient les bouches du Danube. Nous avons dejk 
decrit une partie de ce theatre d’operations daus Fesquisse g6ogra- 
phique de la Turquie, de la Roumanie, de la Serbie, du Montenegro 
et de la Russie; nous en avons design^ les principaux obstacles 
naturels et artificials ; nous en avons dtudie los plus importantes 
voies de communication. Nous donnerons sur les points strategies 
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de ce theatre les developpements mScessaires quand ils auront trait 
aux operations successive^ dont nous ferons le recit. 

EN ASIE. 

Le second theatre des operations continentales commence a 
Fisthme du Caucase; il appuie ses deux flancs k la mer Noire et k 
lamer Gaspienne; il comprend d’abord ce massif montagneux, dont 
le mont Ararat est le point culminant, qui sert de ligne de partage 
des eaux aux affluents de ces deux mers interieures, qu’occupe deja 
en grande partie la Russie, mais dont les habitants sont de religion 
musulmane ; son flane gauche est sftr, car les Russes sont les maitres 
exclusifs de la mer Gaspienne; son flane droit est faible, puisque 
les Turks sont les plus forts sur la mer Noire; quant a ses commu- 
nications interieures, elles peuvent etre menacees si les populations 
fanatisees par la guerre sainte se soulevent sur les deride res de 
Farm6e russe. Celle-ci prend, en effet, encore Foffensive de ce cdte. 
En descendant du mont Ararat, elle peut adopter Tune des lignes 
d’operations suivantes : soit suivre les cours du Tigre et de FEu- 
phrate pour atteindre lo golfe Persique et se trouver a proximite de 
Fempire anglais des Indes; soit suivre le cours de FEuphrate, puis 
celui du Seghoun, ancien Sarus, ou du Djeihan, ancien Pyramus, et 
arriver sur les cotes de la mer de Syrie; soit suivre le cours de 
FEuphrate, puis celui du KiziHrmak, ancien Halys, et celui du Sa~ 
karia, ancien Sangarius, pour se diriger sur la cote orientale de la 
mer de Marmara ; soit enfin s’avancer par le chemin qui longe la c6te 
m^ridionale de la mer Noire pour toucher encore au inline objectif. 
Mais les obstacles naturels et artificiels sont aussi trbs-considerables 
de ce cOtd, outre que les peuples qui en habitent les contrees sont 
des musulmans fanatiques, etFinvasion y rencontrera toujours d’im- 
menses difFicaltes. Nous completerons, au fur et k mesure que la 
marche des operations nous y amenera, les details strategiques 
que nous avons d&ja. donnes dans Fesquisse geographique de la 
Russie, et particulierement dans la description de sa frontifere me- 
ridionale. 

sun MER. 

Le theiUre des operations maritimes forme nalurellement trois 
secteurs : Fun est celui de la mer Noire, qui est enclave entre les 
deux thMtres des operations continentales; le deuxieme s’&end sur 
route la MMiterranee; le troisieme peut, en cas de complications, 
comprendre le canal de Fisthme de Suez et la mer Rouge. Dans le 
premier secteur, en y cnglobant lamerde Marmara avec les deux 
detroits et leurs nomjmcuses defenses artificielles, la Russie, malgre 
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la position eminemment offensive de la presqu’ile de Crim^e, est 
obligee de garder la defensive, car ses ports militaires ne font que 
se relever de leurs ruines et sa fiotte de guerre ne peut etre com- 
paree k celle de la Turquie, outre qu’il lui faut proteger des ports 
de commerce nombreux, florissants et mal defendus. Dans les 
deuxifeme et troisieme secteurs, la supdrioritd num6rique et matd- 
rielle appartient encore k l’armee navale turque; mais l’escadre 
devolutions de la Russie, command^ par 1’amiral Boutakoff, qui 
vient de quitter les eaux americaines et qui peut se montrer dans la 
Mediterranee, si le passage est libre par le detroit de Gibraltar ou 
par le canal de l’isthme de Suez, a sur l’adversaire l’avantage de 
longues croisieres, dans lesquelles elle a etudie tous les details de 
la nouvelle tactique et acquis une pratique de la navigation de com- 
bat qui peut etre consideree comme un trfes-grand Element moral de 
succks. 


FORGES BELLIGERANTES. 

Nous avons ddjk donnd prdcedemment un aperpu general des 
forces ennemies en presence sur chacun des trois theatres des ope- 
rations que nous venons d’indiquer. 

EN EUROPE. 

Dks l’ouverture des hostilites, 1’armee russe du Sud fut renforcde 
de la fapon suivante : 

1° 3® corps d’armee. — General-lieutenant Den. — 28® division 
d’infanterie : general-lieutenant Zotov; 109 e , l'10 e , 411®, 112® regi- 
ments d’infanterie ; 28® brigade d’artillerie montee. — 29® division 
d’infanterie: gendral-lieutenant Svietchine; 113®, 1 14®, 115®, 116® re- 
giments d’infanterie ; 29® brigade d’artillerie montee. — 3® division 
de cavalerie : general-lieutenant Herchau; 3® regiment de dragons, 
3® de lanciers, 3® de hussards, 3® de cosaques, 3 e brigade d’artillerie 
k cheval. 

2° 13“ corps d'armee. — General-lieutenant Hahn. — l r ® division 
d’infanterie : general-lieutenant Prokhorov; l r ®, 2®, 3*, 4® regi- 
ments d’infanterie : l r ® brigade d’artillerie montee. — 35“ division 
d’inlanterie : general-lieutenant Baranov; 137®, 138®, 139®, 140® re- 
giments d’infanterie; 35® brigade d’artillerie montee. — 13® division 
de cavalerie : general-major Raden; 13® regiment de dragons, 
13® de lanciers, 13® de hussards, 13® de cosaques; 13® brigade d’ar- 
tillerie k cheval. 
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30 140 - cor p S d’armee. — General -lieutenant Zimmerman. — 
17® division d’infanterie : general-major Porokhovnikov; 6 S®, 66 ®, 
67®, 68 ® regiments d’infanterie ; 17® brigade d’artillerie montee. — 
18® division d’infanterie : general- lieutenant Narbutt; 69®, 70®, 71®, 
72® regiments d’infanterie : 18® brigade d’artillerie montee. — Di- 
vision de cavalerie des cosaques du Don : general-lieutenant Schan- 
chev; IS®, 16®, 17®, 18® regiments de cavalerie cosaque du Don; 
brigade d’artillerie it cheval cosaque du Don. 

4° 1 brigade de chasseurs k pied h 4 bataillons. 

5® Les 2 corps d’armee roumains dont nous avons donne plus 
haut la Composition et la force. 

6 ® La legion bulgare, commandee par le general-major Stolietov, 
composee de 6 bataillons et de 6 escadrons reunis en 3 brigades, 
dont chaeune comprend 2 droujinas a pied et 2 sotnias a cheval. 

Get ensemble contenait, en resume : 

118 bataillons d’infanterie, ( 120,000 homines, 

94 escadrons de cavalerie, ] 3S,000 chevaux, 

62 batteries de campagne. { 444 pieces attelees. 

L’armee d’ operations russe en Roumanie se trouvait done porlee, 
par ce renfort, au chiffre suivant de troupes de campagne : 

269 bataillons d’infanterie, £ 420,000 hommes, 

298 escadrons de cavalerie, l 100,000 chevaux, 

1S8 batteries de campagne. { 1,164 pieces attelees. 

D'un autre c 6 te, on ne pouvait considdrer encore les troupes 
serbes comme prdtes h entrer en ligne, tandis que la situation des 
troupes montenegrines, des insurgds bosniens, herzdgoviniens, mir- 
dites et autres, dtait restee telle que nous l’avons donnde precedem- 
ment. 

Voici maintenant quelle dtait la composition definitive de l’armee 
turque en Europe et comment elle etait repartie au debut des hosti- 
lites : : . ' 

Le muchir, ou mardchal, Abdul-Kerim-Pacha, conservait toujours 
le litre de serdar-ekrem, ou generalissime, des forces turques en Eu- 
rope; son chef d’etat-major dtait le ferik, ou general de division, 
Nedjib-Pacha. 

L’armee du Danube, placde sous les ordres du mardchal Aeluned- 
Eyoub-Pacha, ayant pour chef d’dtat-major le general de division 
Azis-Pacha, comprenait les troupes actives ou les garnisons sui- 
vantes : 
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Corps de Vidin . — Mar&hal Osman-Pacha. — 2 divisions et 
4 brigades : 90 bataillons d’infanterie, 16 escadrons de cavalerie, 
30 batteries. 

Corps de Silisirie . — General de division Selami-Pacha. — 3 bri- 
gades, 20 bataillons, 8 escadrons, 8 batteries. 

Corps de Rouchtchouk . — Quartier general du gen6ralissime et 
du commandant en chef de Tarmde du Danube. — 15 bataillons, 
3 escadrons, 4 batteries. 

Corps de Choumla . — General de division Fazly-Pacha. — 2 divi- 
sions et 5 brigades : 50 bataillons, 5 escadrons, 8 batteries. 

Corps de la Dohrutcha. — Liva, ou general de brigade, Ali. — 
14 bataillons, 6 escadrons, 1 batterie. 


Corps de Varna . — General de brigade Blum. — 25 bataillons, 
dont 15 egyptiens; 8 escadrons, 6 batteries. 

I/armee du Danube comprenait done, au total : 


234 bataillons d’infanterie, 
46 escadrons de cavalerie, 
57 batteries d’artillerie. 


200,000 hommes, 
10,000 chevaux, 

342 pieces atteldes. 


Sur les autres parties du th&ltre des operations, en Europe, les 
troupes etaient organises et ^parties ainsi qu’il suit, lorsque les 
hostilites commencerent. 


Corps de Bosnie . — General de division Suleiman -Pacha. 


77 bataillons, (52,000 hommes, 

12 escadrons,) 3,000 chevaux, 

12 batteries, f 72 pifeces. 

Corps d’Albanie . — General de division Dervich-Paeha. 

45 bataillons, (38,000 hommes, 

6 escadrons,} 1,500 chevaux, 

40 batteries. ( 60 pieces. 

En resume, les troupes turques sur le theatre des operations 
en Europe, deduction faite des garnisons de l’interieur, compre- 
naient: 

356 bataillons, J 290,000 hommes, 

64 escadrons, j 14,500 chevaux, 

79 batteries. J 474 pieces. 
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EN ASIE. 

Nous avons dtjh indique quelle etait primitivement la composition 
de Parnate russe du Transcaucase sur le theatre des operations en 
Asie, avant la declaration de guerre. 

Toute Parnate russe de la lieutenance du Caucase fut bientdt 
mobiliste, et, par consequent, les 21 e , 18 e et 38® divisions d infan- 
terie furent considtrees, d&s le debut des hostilites, comnie faisant 
partie de Parmee d’operations. Presque au mtme moment, en 
outre, on ordonna aux 3 e et 40 e divisions d’infanterie, c est-h-dire 
& 2 des 4 divisions qui n’avaient pas ett comprises dans 1 organisa- 
tion des corps d’armde, de quitter la circonscription militaire de 
Kazan pour alter renforcer Parnate du Caucase. Ces 5 divisions 
augmenttrent done cette armte de : 


60 bataillons, 
30 batteries. 


70.000 homines, 

10.000 chevaux, 
240 pieces. 


En outre, le nombre des rtgiments de cavalerie cosaque du 
Kouban et du Terek fut portt k 21, avec 2 batteries k cheval 
k 8 pieces, ce qui donna encore : 


78 escadrons, 
2 batteries. 


12.000 homrnes, 

10.000 chevaux, 
16 pieces. 


Enfin, on organisa des bataillons et escadrons de volontaires 
armtniens et circassiens dont Peffectif total fut tvalut k 

25,000 homrnes environ. 

En rtsumt , cette armte comprenait , au dtbut des hostility , 
sous les ordres superieurs du graud-duc Michel: 


131 bataillons, ( 220,000 homrnes, 

172 escadrons, < 40,000 chevaux, 

60 batteries. ( 712 pieces. 

Nous indiquerons ulterieurement comment elle fut rtpartie sur la 
frontitre turque et comment furent constitutes les principales 
colonnes convergentes chargees de ptnttrer en Armenie. 


Quant k Parnate turque opposee k Pennemi, et que commandait le 
martchal Moukhtar-Pacha, elle avait tgalement regu de nombreux 
renforts depuis que la guerre avait tte definitivement declartc par 
la Russie k la Turquie, mais presque loutes ces nouvelles troupes 
ttaient irrtgulitres. 
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Aa ddbut des hostility, l’armee de Moukhtar-Pacha pouvait etre 
dvalude ainsi qu’il suit, deduction faite des troupes locales immo- 
bilisdes dans les places fortes : 

Corps d’Armeme : 80 bataillons, 24 escadrons, 27 batteries ; 

Corps du Kurdistan: 38 bataillons, 12 escadrons, 10 batteries. 

Ces deux corps d’armee etaient plus spdcialement commandos 
par le general en chef, dont le quartier general elait primitivement 
dtabli h Kars. 

Venait enfiu le corps de Batoum, sous les ordres du general de 
division Hassan-Pacha, fort de 20 bataillons, 12 escadrons et 5 bat- 
teries. 

Cet ensemble pouvait contenir au total : 

138 bataillons, 1150, 000 hommes, 

48 escadrons,] 10,000 chevaux, 

42 batteries. { 282 pieces. 

Mais ce ne sont lh que des donnees tout h fait approximatives, car 
l’mcertitude la plus grande rdgnait, au debut des hostility, sur les 
effectifs, le nombre des unites, le groupement et les emplacements 
des troupes de 1’armee tnrque en Asie. 

SUR LA MER NOIRE. 

Nous avons dejh signald, en esquissant I’organisation militaire de 
la Russie et de la Turquie, l’inferiorite dvidente dans laquelle se 
trouvait la flotte de la premise de ces deux puissances, particulid- 
rement sur la mer Noire. 

Au moment ofi les hostility commencent, la flotte russe de la mer 
Noire ne contient que 2 batteries flottantes circulaires du systeme 
de l’amiral Popoff et portant son nom, et 14 canonnieres, c’est-a-dire 
une faible escadre de station, ne pouvant opdrer que sur les rivikres, 
les rades et les ports peu profonds, et tout k fait incapable de tenir 
la haute mer. 

Quant a la flotte turque, elle comprenait d’abord un grand nombre 
de transports destines a conduire k Batoum les troupes de renfort 
de l’armee d’Armdnie; ensuite, elle avait forme une escadre de 
combat forte de 3 navires cuirasses et de 5 navires de guerre k 
vapeur, sous les ordres du contre-amiral Muslapha-Pacha; enfin, 
l’amiral Hobart-Pacha commandait lui-meme la flottille du Danube, 
composee de 2 corvettes cuirassees, 2 monitors, 8 canonnieres cui- 
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INVASION DE LA ROUMANIE. 

CONCENTRATION IDE l’ARmAe RUSSE DU SUB. 

Nous allons suivre les operations des armees belligSrantes sur 
les difffirents theatres que nous avons precedemment indiques, en li- 
mitant les diverses p£riodes successives de cette etude aux prinei- 
paux fails saillants qui les caract6risent *. 

En premier lieu, nous nous occuperons du d^veloppement stratS- 
gique de Fannie russe du Danube, de sa marche vers ce fleuve, des 
dernieres dispositions prises paries Turks pour s’opposer au pas- 
sage,, et des emplacements defmitifs occupds par leurs adversaires 
an moment ou ils s’appretent k executer cette difficile et pSrilleuse 
entreprise. 

Quand le tzar passa la revue des troupes qui allaient immediate- 
ment entrer en campagne, celles-ci occupaient les positions suivan- 
tes, de la gauche k la droite : 

10 e corps, general Voronzov, sur le littoral, depuis Nikola'iev jUs- 
qu’h Sebastopol ; 

7° corps, general Ganetski II, le prince Barclay de Tolly ayant 
ete nomm<5 an commandement du l or corps d’armde, quartier gene- 
ral h Odessa, avec la IS 0 division d’infanterie, general Schostak, et 
la 7 e division de cavalerie, general Manzei; la 36 e division d’infan- 
terie, general Yierevkine, k Akerman et k Tatar-Boumar, sur la 
frontier© roumaine, prhs de Ghilia ; 

ll e corps, general Schakowskoi, quartier general a Bender; la 
ll e division, general Krapovitzki, etla32 e , general Aliev, k Bender, 
Goura-Galbma et Komrat; la 11 1 * * * * 6 division de cavalerie, general 
Tatitschev, a Goura-Saracika, c’est-h-dire sur la frontihre et pr&s de 
Leova ; 

8 e corps, general Radetzky, quartier general k Tiraspol, avec la 
9° division dhufanterie, general Sviatopolk-Mirski II; la 14 e divi- 


1 Nous avows indique le 3® corps d’armde coimne faisaut par tie de Farmed du 

Sud au lieu du 4 e ; Void la composition de celui-ci : 

4 * corps d 7 arm.ee. — General-lieutenant Zotow. — 16° division d’infanterie; 
general" lieutenant Pomerantsev; 61 ®, 62 ®, 63 e , 64 ® regiments d’infanterie ; 16 ® bri- 

gade d’artillerie xnontde. — 30° division d’infanterie : general-lieu tenant Pouzanov; 

117 ®, 118 ®, 119 ®, 120® regiments d’infanterie ; 30 ® brigade d’artillerie montec. — * 

4® division de cavalerie : general-lieutenant Krylov; 4 C regiment de dragons, 4° de 

binders, 4 C de hussard's, 4® de cosaques; 4® brigade d’artillerie a eheval. 
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sion d’infanterie, general Dragomirov, k Leuscheni, sur la frontiere 
et prhs de Husi; la 8 e division de cavalerie, general Manvelov, h 
Ungheni, c’est-h-dire au point de jonction du chemin de fer rou- 
main de Iassy avec la voie ferree russe de Kichenev ; 

12® corps, general Yannovski, quartier general k Orgeiev, un peu 
au nord de Kichenev et sur la route qui joint cette ville k Chotin, 
avec la 33® division d’infanterie, general Timofeiev; la 12® division 
d’infanterie, general Firsk, k Skouliani, sur la frontifcre roumaine, 
un peu au nord d’Ungheni; la 12® division de cavalerie, general 
Driezen, k Bjelci, au nord de Skouliani, sur la route de Kichenev a 
Chotin. 

Tout ce front etait couvert par les troupes du corps d’dclaireurs 
commande par le general Skobeiev. 

En arrive du centre dtait le 9 e corps, general Krudener; il 
avait son quartier general k Balta, station d’embranchement du 
chemin de fer de Kharkov sur celui d’Odessa h Yarsovie; k Balta 
et k Birzoula, station placde au sud de la pr^cedente, se trouvaient 
la 31 0 division d’infanterie, general Veliaminov I, et la 9 e division 
d’infanterie, gdn£ral Loschkarev; la 5® division d’infanterie, gene- 
ral Schilder, etait k Tiraspol, un peu a 1’est de Bender. 

Dans la circonscription de Yilna, le 4° corps, commande par le 
general Zotov, se pr^parait k rejoindre l’armee du Sud par les voies 
ferries : il comprenait les 16® et 30® divisions d’infanterie et la 
4* division de cavalerie, respeetivement commandoes par les gene- 
rate Pomerantsev, Pouzanov et Krylov. 

L’ordre de se mettre en marche vers le sud, pour partici- 
per aux operations actives, venait egalement d’etre donnO aux 13 e 
et 14 e corps d’armee, qui occupaient la circonscription militaire de 
Kiev. 

Le 13® corps, general Hahn, comprenait : la l r ® division 
d’infanterie, general Prokhorov; la 35® division d’infanterie, gene- 
ral Baranov; la 13® division de cavalerie, general Raden. 

Le 14® corps , general Zimmermann , renfermait les 17® et 
18® divisions d’infanterie, k la tote desquelles Otaient les gOneraux 
Porokhownikov et Narbutt, et la division de cavalerie de cosaques 
du Don placee sous les ordres du general Schanchev. 

U tzar passa en revue tout le 9 e corps, tant a Birzoula qu’h 
Tiraspol, la 32 e division d’infanterie du ll e corps k ce dernier en- 
droit, la 12® division d’infanterie du 12® corps et la 8® division de 
cavalerie, k Ungheni. 

Le 24, les troupes se mirent en marche pour envahir la Rouina- 
nie. Les hostilites 6taient done reellement commencees, car cette 
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principau.16 6tait sous la d£pendance nominate du sultan, et les sol- 
dats du tzar, en y pdnetrant, mettaient le pied sur le territoire de 
Fempire ottoman. 

Au moment de franchir la frontihre, le grand-due Nicolas, com- 
mandant en chef de Farmee du Sud, adressa k ses soldats l’ordre 
suivant : 

« Les chretiens opprintes par le joug turk se sont soulevds centre 
Foppresseur : le sang coule depute deux ans. 

« Les efforts de la Russie et des puissances pour ameliorer cette 
situation sont restes infructueux. 

« Le dernier mot que le tzar a prononce est : « La guerre est de- 
clare. » Le tzar me confie la mission d’accomplir sa volontd. 

« Nous n’allons pas conquerir ; nous allons seulement ddfendre 
nos freres opprimes et notre religion. 

« J’ai la conviction que chacun de vous fera son devoir et ne 
deshonorera pas le nom russe. 

« Tousles habitants paisibles, sans distinction de religion ou de 
nationality seront sacres pour nous. Vous ne devez rien prendre 
sans payer. J’exige que la discipline soit extremement sdvhre pen- 
dant notre passage k travers la Roumanie. 

« Jo suis persuade que nous trouverons dans ce pays la meme 
hospitalite que nos anchtres. Je demande qu'en echange de cette 
hospitality vous respectiez les lois et les usages du pays, et, s’il en 
est besoin, que vous donniez aux Roumains contre les Turks des 
secours desinter essds. » 


LA L1GNE DU DANUBE. 

Avant d’£tudier la marche d© Farmee russe k la rencontre de 
Fadversaire, il est indispensable de dtoire la ligne du Danube. 

Nous avons dejh dit que le fleuve a une longueur de 780 kilo- 
metres environ, depute le passage de la Porte-de-Fer jusqu’h son 
embouchure; nous avons indique sa largeur et sa profondeur 
moyennes, les dpoques oh il d£borde et celles oh il se congele en 
partie ou en totality nous avons signal6 enfin l’absence de ponts 
permanents et de gues praticables dans son parcours k travers la 
region qui forme son quatrihme bassin. 

D’Orsova jusqu’au confluent du Timok, la rive roumaine est plus 
61ev6e que la rive bulgare. 

Du confluent du Timok jusqu’au dernier coude du Danube, 
e’est-h-dire jusque pres de Gallati, ctest le contraire qui a lieu, et 
la rive droite commande presque partout la rive gauche. Entre ces 
deux points, la partie du sol de la Roumanie voisine du fleuve 
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est & peu pres au niveau de ses eaux quand elles occupent leur lit 
moyen. Mais des que la crue se fait sentir, ce qui a lieu au moins 
deux fois par an, en mai et juin, d’une part, en octobre et no- 
vembre, d’autre part, les rives sont inondees, les marecages se 
multiplient et rendent encore plus molle la terre d’alluvion dont 
est formde toute cette contrde. Non-seulement le pays est imprati- 
cable quand le sol est trempe, mais lorsque les eaux sont retirees, 
sa porositd est encore telle qu’il est impossible d’y construire des 
routes, 

Depuis Gallati jusqu’d Ismail, c’est-d-dire jusqu’d la naissance de 
la bouche de Chilia, la rive de la Bessarabie domine eelle de la 
Dobrutcha ou est a sa hauteur. 

_ Au-dessous d’Ismail, les bouches du fleuve, les canaux et les ma- 
rais sont si. nombreux que Ton peut considerer comme impossible 
toute tentative de passage faite par une armee considerable dans 
cette direction. 


La situation respective des reliefs des deux rives, 1’une par rap. 
port a 1 autre, n’accuse pas une difference de niveau supdrieure k 
40 metres dans 1’etendue de la portee efficace des pidces d’artillerie 
du plus gros calibre. 


^es des formees par le Danube sont en grand nombre, mais sur- 
tout depuis Sihstrie jusqu’A son embouchure. Presque toutes sont 
plates et sablonneuses, de niveau avec la hauteur moyenne des 
eaux, et, par consequent, peu favorables aux preparatifs ou a l’exe- 
cution d un passage de vive force. 

Les principals villes situdes sur les bords du Danube dans cette 
partie de son parcours sont les suivantes : 


1° En Roumanie. 

Turnu-Severin est une petite ville de 4,000 habitants ancienne 
capitale de la petite Valachie, et Pun des meilleurs ports du Danube 

JaviCanLsur t TZ* V* P ° Ur la r<5 P arati °n des bateaux 

naviguant sur le fleuve. On y voit les ruines d’une ancienne tour 

construite par lempereur Sevdre, d’ofl la ville tire son nom et 

quand les eaux sont basses, on apercoitles debris du seul pont uni 

£ lT m - r Ie Danube > dans cours in dr eur cfsZ 
le Romams qm 1’ont constant, et c’est par Id que passaient les 

rr -ft* ««•*< 
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qud : il in&nerait k Cladova, Negotin, Zaitchar et, par la vallee-du 
Timok, vers Nissa. 

Nous citons en passant la petite ville de Calafai, dont nous aurons 
Foccasion de parler plus loin k propos de Yidin; c’est encore Fun 
des points reconnus comme favorables k F execution d’un passage de 
vive forces sa situation a k peu pres les memes consequences stra- 
tegies que celle de Turnu-Severin, sous cette reserve qu’elle 
n’oblige pas, comme la precedente, k traverser le territoire de la 
Serbie. 

En descendant le cours du fleuve, nous passons successivement 
devant le confluent du Jiu, Xslach, le confluent de FAluta, Turnu- 
Magurelle, Flamanda, Simmitza, points stratdgiques d’une reelle 
importance, sur lesquels nous reviendrons en etudiant la rive 
bulgare. 

Nous void h Giurgevo, ville de 21,000 habitants, situde en face 
de Rouchtchouk et k 65 kilometres au sud de Bucharest. Cette 
localite contient un port important pour la navigation du Danube. 
C’est \k qu’aboutit la voie ferrde venant de Paris par Vienne, Lem- 
berg et Bucharest, ainsi que celle d’Odessa par lassy et Bucharest. 
D’un autre cOtd, Rouchtchouk et Varna sont re lids par unevoie 
ferrde qui doit dtre pourvue d’un. embranchement la mettant en com- 
munication avec celle de Constantinople, en sorte que tot on tard un 
pont sera constru.it entre Giurgevo et Rouchtchouk, dans le but de 
mettre en relations immddiates F extreme Orient avec Fextreme 
Occident de FEurope. 

En continuant k descendre le fleuve, nous signalons Oltenitza en 
face de Turtukai, Calarassi en face de Silistrie, et nous arrivons a 
Braila. C’est une ville de 28,000 habitants, contenant un port, un 
entrepot et des magasins de cdreales. Le commerce y est tres-actif 
et les bateaux de la mer Noire on des Messageries maritimes y 
affluent aussi bien que ceux du Danube. Braila est en face du fort 
turk de Matchin, un peu au-dessus du confluent du Sereth, k 
230 kilometres de Bucharest oh conduit une voie ferrde. 

Passons devant le confluent du Sereth et arrivons k Gailati dont 
Forigine remonte aux Gaulois. C’est le port le plus considdrable du 
Danube. La ville compte k peu prOs 80,000 habitants; elle contient 
un entrepot et de vastes magasins de cdrdales. Elle est k 270 kilo- 
metres de Bucharest, et relide k la capitaie de la Roumanie par le 
chemin de fer qui passe k Braila ; cette ligne traverse, sur le pont 
de Barboche, le Sereth qui coule entre les deux villes. Gailati se 
trouve, en outre, en communication par une voie- ferree avec lassy 
et Kichenev. C’est dans cette localitd qu’est le siege de la commis- 
sion europdenne de navigation du Danube. Les Russes franchirent 
le fleuve pres de Gailati en 1809. 
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Pour terminer cette rapide esquisse, signalons encore le confluent 
du Pruth, le port de Reni, comptant 7,000 habitants, presque en 
face de la ville turque d’Isacciaj le port d’Ismail, ayant 21,000 hahi 
, en , face du fOTt turk de Tulca; le port de Chilia, comptant 
9,000 habitants, et enfin, pres de la c6te de la mer Noire, celui de 
Vilcov, qui a 2,000 habitants. e 

2° En Bulgarie . 

Remontons maintenant le fleuve et arretons-nous aux princioa]^ 
forteresses que les Turks ont elevees sur la rive bulgare et qui se 
trouvent presque toutes opposes aux principaux centres ’commer- 
ciaux roumains dont nous venons de donnerune courte description 
C est d abord Tulca que File de Tchetal separe d’Ismail, et qui S e 
trouve au point de bifurcation des deux branches du Danube que 
1 on appelle la branche de Soulina et la branche de Saint-Georges • 
le petit port est protdge k l’ouest par une faible redoute carree, con- 

SSS.'SfiT msuffis,nle * ’ ui * 

; ss sssu; 

e fl,»ve,n I8M Mto, otamtion » pe’u prg Se 
fortifications de Matchm, qui sont dlevees en facede Braila • d’Hir- 
sova, qui se trouve cependant prfes d’un excellent point de passage 
pour les troupes venant du nord, mais dont la position defectueuL 
a fait en quelque sorte, presque compldtement abandonner les 

Voici maintenant Tschernavoda, bourgade situde k la gauche du 
vieux retrenchement appeU le Val de Trajan, etdont le P e?t port de 
Kustendche appuie la droite sur la cOte de lamer Noire? Cette 
barnere, qui fermait le Dobrutcha contre une attaque venant dn 

?? i^ COmP ° Sait d ’ Un parapet haut de 5 * 6 metres et large de 
3 k 4 metres environ, precede d’un fosse profond de 4 h 6 metres pt 

large d * peu pres 3 metres. Elle formait ainsi une ligne continue 
?p 0t ?f, 6e ® n arrifere par des redoutes carrees ayant 100 a ISO metres 

SatdSES." ,ln, * plDS ** k 

la ville ; mais 
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seul bras large de 700 metres environ, ^importance de cette place 
est considerable, d’abord par cette premiere raison, ensuite parce 
que, sur F autre rive, part de Galarassi le sent chemin praticable 
qu’il y ait jusqu’h Braila k travers cette partie la plus marecageuse 
de la contr6e. C'est ce qui explique les nombreux sieges qu’eut k 
subir Silistrie, particulierement enl773, en 1828 et en!853, oil les 
Russes ne parent s’en emparer, et en 1809 et 1829, ou ils furentplus % 
heureux. La place est entouree d’une enceinte de 600 metres de * 
rayon, formee de 10 fronts bastionnds ayant chacun environ une 
longueur de 300 metres, et dont quelques-uns sont proteges par des 
ouvrages exterieurs. La valeur de cette fortification est tout k fait 
mediocre ; en outre, avecla portde actuelle de Fartillerie,il faudrait, 
pour mettre la ville k Fabri d’un bombardement, que la defense 
disposal d’une tete de pont sur la rive gauche du fleuve. La prise 
de Silistrie ne mettrait, du reste, k la disposition des troupes qui s’en 
empareraien V que la route conduisant par Bazardschik k Choumla 
ou k Yarna. 

Avant d’arriver k Rouchtchouk, signalons la petite place turque 
de Turtukai, en face du confluent de l’Arg&s et de la ville d’Olte- 
nitza, d’oii les Russes ddbouch&rent en 1810 et en 1828 pour traver- 
ser le fleuve, tandis que les Turks en firent autant en s’appuyant sur 
Turtukai en 1853. Cette locality se trouve k egale distance, k 50 ki- 
lometres environ, de Silistrie et de Rouchtchouk. Les fortifications 
tombent en ruines, mais elles ont ete ameliorees depuis la probabi- 
lity d’un nouvelle guerre avec la Russie ; car, si Fennemi passait le 
fleuve en ce point* il pourrait facilement et promptement atteindre 
ia voie ferree de Rouchtchouk k Choumla, et couper ainsi les com- 
munications entre Yarna et les defenseurs du Danube. 

Rouchtchouk est une ville de 40,000 ames, construite prfcs du 
confluent du Lom, chef-lieu du vilayet du Danube, ayant done une 
grande importance politique. Quant k son importance stratygique, 
eile ressort d’abord de ce qu’elle est, comme nous Favons dit, la 
tyte de la ligne ferree conduisant k Yarna, de ce qu’elle est la forte- 
resse turque la plus rapprochee de Bucharest et de ce qu’elle est en 
face de Giurgevo, ygalement t£te de ligne des chemins de fer rou- 
mains ; il convient d’ajouter, en outre, qu’elle commande la route 
de ia rive drefite du Danube qui mbne de Vidin k Silistrie, ainsi que 
les routes et chemins qui conduisent k Tirnova, h Osman-Bazar et k 
Choumla. Cette place est formee d’une enceinte bastionnee dans le 
meme genre que celle de Silistrie, mais de plus grandes dimensions. 
Elle est entour6e d’ouvrages exterieurs que les Turks ont r^cemment 
rasds pour les remplacer par d’autres plus judicieusement disposes, 
Toutefois, comme Font prouv£ les yvynements de 1810, cette forte- 
resse peut ytre facilement enlevye, sous la ryserve cependant de la 
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vigueur de la resistance de ses defenseurs, et elle n’a de valeur reelle 
que si elle dispose de Giurgevo comme d’une tfite de pout. G’est par 
le sud, comme a Silistrie, que se feraient sans doute les attaques 
principales en cas de siege. 

En remontant, nous rencontrons Sistova, en face de Simrnitsa : 
les fortifications en ont et6 detruites par les Russes, en 1810, et il 
ne s’y trouve que quelques retranchements de campagne, recem- 
# ment construits. 

Puis, vient Nicopoli, qui est en face de Flamanda, deTurnu-Ma- 
garelle, de Islach et du confluent de f Alula. Gette ville de 8,000 
ftmes a des fortifications en tres-mauvais etat depuis 1811, et cepen- I 
dant elle a une tres-haute importance strategique, car les Russes 
peuvent faire venir leur materiel de pout par voie ferree jusqu'h la 
station de Slatina, qui est sur 1’Aluta, et le faire descendre par cette 
riviere jusqifau Danube. Les marais de la rive gauche sont encore 
nombreux de ce cote, mais le fleuve y forme un moins grand nombre 
de bras et contient quelques iles trbs-favorables pour tenter un pas- 
sage de vive force. En traversant le Danube dans cette direction, 
les Russes tournament le quadrilatere bulgare; ils pourraient mar- 
cher vers Tirnova, Kesanli et Harmanli k travers FEmineh~Dagh, 
on vers Plevna, Slatitza ou Tatar-Razardchik, en passant encore par 
les hauteurs, ou remonter la vallee de l’lsker par Wratza pour 
atteindre Sofia ou Pirot, en tournant PEmineh-Dagh. Nous trouvons 
ensuite, d’aval en amont : Ostrova, petite locality pres de laquelle 
les Russes franchirent le Danube en 1810; Rahova, ville de 4,000 
habitants, b&tie en face du confluent du Jiu, et poss6dant un cha- 
teau-fort qui domine la navigation du fleuve, dont le cours ne forme 
pas d’ile dans cette zone de terrain; aux environs, les marais sont, 
du reste, moins nombreux ; un passage, execute pres de ces deux 
points, pourrait avoir les consequences strategiques que nous avons 
indiquees plus haul au sujet de Nicopoli, et se faire dans des condi- 
tions analogues. 

II en serait encore de m6me si Pentreprise etait tentee pres des 
ch&teaux-forts de Dschibra, du Lom et d’Artscher ; celui du Lom 
ayant cependant plus d’importance que les autres, car il est au con- 
fluent de ce cours d’eau et il commande la route postale qui remonte 
la vall6e pour atteindre Pirot. Ces postes fortifies sont qualifies par 
P appellation de Palanka , en sorte que Ton dit Dschibra-Palanka, 
Lom-Palanka et Artscher-Palanka; le terme de Kaleh designe un 
chateau- fort plus considerable et celui de 1 abia concerne plutot les 
redoutes, batteries, lunettes et ouvrages ext6rieurs. Nous avons evit6 
d’en faire usage dans notre description, mais nous tenions k les 
indiquer, pour rendre plus facile la lecture des cartes relatives aux 
thMtres depurations que nous studious. 
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Terminons enfin cette reconnaissance des deux rives du Danube, 
par la place de Vidin, dont nous avons deja parle a propos de la 
guerre turko-serbe. Cette ville de 30,000 ames environ est entouree 
d’une double enceinte ; l’enceinte interieure est demi-circulaire et 
l’enceinte exterieure est flanquee par onze redoutes; elle possede 
encore un vieux chateau qui pourrait servir de reduit. La forte- 
resse est en elle-meme assez solide, mais elle est dominee, tant sur 
la rive droite que sur la gauche, particulierement par Galafat, qui 
etait jadis sa tele de pont, et que les Roumains fortifient et arment 
depuis que la guerre entre la Russie et la Turquie est devenue immi- 
nente. G’est surtout par Calafat et Giurgevo que les Turks avaient 
jadis l’habitude de prendre 1’ offensive contre les Roumains; c’est 
par la qu’ils ont franchi le fleuve, en 1807 et en 1854, pour ne citer 
que les guerres de ce siecle. 

En resume, la ligne du Danube est done surtout une exeellente 
barriere naturelle. Elle pouvait etre consolidee par des places-fortes 
a. l’epoque oh les Turks disposaient des deux rives. Mais ceux-ci 
n’ont pas rembdie h la situation defavorable dans laquelle ils se 
trouvaient depuis que la Roumanie avait echappe de fait, si ce n’est 
nominalement, h leur domination, et c’est ainsi que leurs forteresses 
les plus importantes, Vidin, Rouchtchouk et Silistrie, n’ont plus 
aujourd’hui qu’une valeur secondaire. Elies ont perdu leurs tfites 
de pont sur la rive gauche et en meme temps une grande parlie de 
leur force. £1 n’en est pas moins certain qu’avec de l’energie et de 
1’activite, les Turks devaient pouvoir s’opposer longtemps au passage 
du Danube par leurs ennemis, car ils savaient quels sont les points 
favorables a l’entreprise et aboulissant h de serieuses consequences 
slrategiques. Ges points sont en definitive les suivants, deduction 
faite de la partie du Danube comprise entre la Roumanie et la Serbie : 

Par Galafat et Vidin, de Craiova vers Pirot ; 

Par Artscher-Palanka, Lom-Palanka et Dschibra-Palanka, de 
Craiova vers Pirot ; 

Par Calarassi et Rahova, de Craiova vers Sofia ; 

Par Calarassi et Ostrova, de Craiova vers Sofia; 

Par Islach ou par Turnu-Magarelle, ou par Flamanda et par Nico- 
poli, de Slatina vers Sofia ou vers Philippoli; 

Par Simnitza et Sistova, d’Alessandria Harmanli; 

Par Giurgevo et Rouchtchouk, de Bucharest vers Choumla; 

Par Oltenitza et Turtukai, de Bucharest vers Choumla ; 

Par Calarassi et Silistrie, de Bucharest ou de Bra'ila vers 
Choumla ; 

Par Hirsova, ou par Matchin, ou par Isaccia, ou par Tulea, de la 
basse Moldavie ou de la Bessarabie vers la Dobrutcha; 

Encore est-il plusieurs de ces directions qui rnenent h des im- 
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pass.es stratdgiques, et d’autres qui ne pouvaient etre pratiques par 
suite de la duree prolongee des hautes eaux pendant le d6but des 
hostilites. 

En raison de son etendue, de sa largeur et de sa profondeur qui, 
pour completer ce que nous en avons dejk dit, atteint 40 metres en 
certains points, le Danube roule une masse considerable d’eau. Sa 
vitesse est de 8 kilometres par heure & Orsova, tandis qu’elle est 
de 6 kilometres settlement k son embouchure. La pente generate est 
de 38 mktres pour une longueur de 780 kilometres, comprise entre 
les deux memos points, ce qui donne 0 m ,048 par kilomktre. Le 
debit est de 146,000 metres cubes par seconde k Fepoque des hautes 
eaux, 66,000 mktres k la hauteur moyenne, et 4,000 mktres en 
temps de secheresse, d’aprks les observations faites au confluent 
du Jiu. La difference entre les hautes eaux et les basses atteint 6 k 
7 mktres. 

Le climat de cette region a un caractkre pernicieux et des in- 
fluences n£fa$tes, particulikrement sur les troupes venues des pays 
tempos ou froids, comme Tout prouv6 de nombreuses expeditions 
et notamment celle qu’une partie de l’armee francaise fit en 1854, 
dans la Dobrutcha. Les inondations du printemps foment en se re- 
tirantdes marecages remplis de detritus en putrefaction et de debris 
organiques animaux et veg6taux de toutes sortes; elles donnent 
encore une grande humidity ainsi que beaucoup de Mgkrete au 
sol, en sorte que la terre se couvre d'une riche vegetation bientot 
brfllee par le soleil : les debris des plantes, joints aux autres, fer- 
mentent sous une temperature qui atteint jusqu’k 50 degres en cer- 
tains points ; il en r6sulte des fikvres intermittentes et le typhus, 
tandis que les eaux insalubres, une grande consommationde fruits, 
des variations brusques et considerables de temperature produisent, 
de leur c6t£, des troubles intestinaux ; qu’enfin les insolations pro- 
voquent des accidents nerveux d’une grande intensity et occasion- 
nent souvent m6me une mort foudroyante, surtout parmi les soldats 
converts de vetements et de coiffures en usage dans les contrees du 
nord ou du centre de FEurope. Si Fon ajoute que les maladies pren- 
nent rapidement un caractkre epidemique, on comprendra que le 
Danube ne forme pas le seul obstacle aux invasions des Russes dans 
cette partie de Fempire ottoman, et que le climat y crde aussi de 
serieuses difficulty. 

MARCHE SUR LE DANUBE. 

Nous avons dit precedemment que les deux villes de Bra’ila et de 
Gallati sont rSunies par un chenofin de fer qui traverse le Sereth, 
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k 12 kilometres de son confluent, sur un pont qui ttait de la plus 
haute importance strat^gique. On pouvait supposer que les Turks se 
hflteraient, d&s la declaration de guerre, de le detruire en le faisant 
canonner par les monitors et les chaloupes canonnieres de leur 
flottille du Danube. Si cet evenement s^tait realise, les Russes en 
auraient et6 considerablement embarrasses des le debut des hosti- 
lites. En effet, dej k ils devaient eprouver de grandes difficulty k se 
servir des voies ferrees roumaines : la destruction dupont de Barboehe 
les aurait obliges k construire un embranchement partant de Mara- 
sesci, station voisine de Tecuci, passant par Fosciani, Bomnic et 
allant rejoindre k Buzeu la ligne de Braila k Bucharest. 

Le premier objectif etait done le pont de Barboehe, au point de 
vue strategique : les deux ports de Braila et de Gallati, situ6s 
k droite et k gauche de ce pont, constituaient aussi deux objeclifs 
importants, k cause des approvisionnements qu’ils contenaient et 
que les Turks auraient pu chercher k prendre ou k detruire, aussi- 
tot apr&s le passage du Pruth par les Russes. 

Un regiment de cosaques, escortant les pontonniers de Farmee du 
Sud, fut immddiatement dirigd sur Barboehe et se trouva au con- 
fluent du Sereth, le 24 avril au matin, e'est-h-dire au moment oh le 
reste de Farm6e commenqait son mouvement en avant. Pour soute- 
nir cette pointe hardie , le general Schakowskol, commandant 
du 41 6 corps d’armde, qui se trouvait le plus rapprochd de cette 
partie du cours du Danube, dirigea rapidement la l re brigade de 
la ll e division d 5 infanterie sur Gallati ; le 24, elle traversal la fron- 
ti&re k Bolgrad ; le 25, elle 6tait k Cismeci ; le 26, elle occupait 
Reni ; le 27, elle atteignait Gallati et Braila ; les mouvements n’avaient 
pas'. <516 executes avec une promptitude extraordinaire, et pourtant 
les troupes arriverent assez k temps pour assurer la complete pos- 
session du pont de Barboehe, sans qu’il soit possible de s’expliquer 
pour quel motif les Turks ne Pavaient pas detruit. Les autres 
troupes du ll e corps d’arm6e suivirent bientdt la 1 re brigade de 
lall e division d’infanterie ; k la date du l er mai, elles occupaient 
Reni, Gallati, Barboehe et Braila, e’est-k-dire les diverses locality 
de la rive gauche du dernier coude du Danube, les seules oh il est 
possible de tenter en masse un passage de vive force pour pendtrer 
dans la Dobrutcha. Imm&liatementles Russes construisirent des ou- 
vrages de fortification passagkre destines k protSger le pont de Bar 
boche et les deux villes ouvertes qu il unit : ils arm&rent ces retran- 
chements de pieces de position destin6es k combattre la grosse 
artillerie des monitors turks, en m£me temps que des torpilles 
furent immerg^es dans le fleuve pour tenir ces navires eloignds 
de Gallati et de Braila , et mettre ainsi les richesses de toutes 
sortes qu" elles contenaient k Fabri d’un bombardement. 


B. 
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Au moment oil les Russes prenaient F offensive, des pluies tor- 
rentielles venaient de commencer dans toute cette contr^e et elles 
allaient durer plusieurs jours , ce qui devait forcement ralentir 
beaucoup les operations. 

C’est alors que se fit sentir, d'une fagon tr&s-s6rieuse, Finconv6- 
nient qu’il y avait pour la Russie k ne pas poss^der des voies ferries 
du mime ^cartement que celui des chemins de fer des pays envi- 
ronnants. Nous avons dejk dit que le gouvernement russe avait eon- 
struit un rfeeau essentiellement strategique, destine k permettre de 
reporter la defense de l’empire sur les frontikres mimes, en cas 
d’invasion ennemie. L’exemple de la campagne de 1812 avait cepen- 
dant prouv6 qu’une entreprise de ce genre ne pouvait etre poussee 
bien loin dans un pays tel que la Russie. Neanmoins^ Fetat-major 
general avait persiste dans Fexecution de son plan et il avait meme 
chercbi k compliquer les difficult^ de Finvasion par Faugmenta- 
tion de licartement de la vole, afin d’empecher Fennemi qui aurait 
p^n^trd sur le territoire de se servir des chemins de fer existants. 
Citait une erreur; car 11 n’est pas admissible qu’une arm6e qui bat en 
retraite ne ddtruise pas, en se retirant, les voies ferries, dans le but 
d’en interdire Fusage k Fadversaire, et c’est ce que ferait certainement 
Fannie russe. Or, du moment ou l’envahisseur est oblige de refaire 
la voie pour s’en servir, il est Evident qu’il lui donnera la largeur 
voulue pour y mettre en service le materiel roulant dont il dispose. 
En fait done, la precaution defensive prise par le gouvernement 
russe tournait surtout k son disavantage, car il lui fallut executer k 
Ungheni des transbordements longs et p6nibles et faire travailler 
ensuite h mettre la voie roumaine k la m6me largeur que les che- 
mins de fer de Fempire. II en r£sulta nScessairement que les 
voies de fer roumaines furent liservees exclusivement au transport 
du materiel, et que l’on en tira peu parti pour celui des troupes. Il 
est vrai que, dans ce cas particulier, il ne pouvait en etre autrement; 
car, d’une part, il 6tait esseniiel de faire arriver le plus tot possible 
des piices de gros calibre sur des points non fortifies de la rive 
gauche que l’armie russe allait occuper rapidement en face des 
places plus ou moins fortes de la Turquie, ainsi que le materiel 
n^cessaire k la construction des ponts sur le fleuve ; d’autre part, 
comme il n’y avait qu’une seule voie ferine, il fallait la reserver 
presque exclusivement k ce service. 

Ces premi&res considerations expliquent la lenteur relative du 
d6ploiement strategique de Farmee russe. On en trouve encore 
d autres motifs dans le tr&s-mauvais etat des chemins roumains, 
dans l’insuffisance du nombre des ponts, dans l’dnorme quantile 
de voitures d’approvisionnements et de munitions qui roulaient k la 
suite des colonnes, et dans les inondations subites qui vinrent enle- 
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ver des ponts fixes et dyfoncer complement certaines des voies de 
communication. 

II n’en est pas moins vrai que si peu rapide qu’eht et6 la marche 
des Russes, elle le fut cependant assez pour atteindre, sur la rive 
gauche du fleuve, tous les objectifs strategiques qui Ini avaient ete 
assignes, sans que les Turks s’y soient nullement opposes. 

Nous venons ddjh de signaler la premiere faute commise par 
ceux-ci en ne detruisant pas le pont de Barboche. Ils en commirent 
encore deux autres non moins graves. En d£crivant la ligne du 
Danube, nous avons montrd que Yidin sans Calafat et Rouchtchouk 
sans Giurgevo n’ont plus qu’une importance et qu’une force secon- 
daires. Tout faisait supposer que, comme ils Font fait plusieurs fois 
dans leurs guerres ant6rieures, ils s’empareraient imm6diatement 
de Calafat et de Giurgevo, et qu’ils mettraient ces deux localites en 
dtat de defense, afin de donner une solide tdte de pont k Yidin et k 
Rouchtchouk; mais il n’en fut rien; cependant Farmee roumaine 
avail evacue Calafat et n’occupait pas Giurgevo, outre que les Russes 
iFdtaient point prds de se montrer dans la petite Valachie et qu’une 
pointe hardie, dirig6e par les Ottomans sur la capitale de la Rou- 
manie, pouvait opdrer une heureuse diversion politique et militaire. 

Mais aucune de ces entreprises ne fut ientee et il devint dks lors 
Evident que l’armde turque prenait le parti de la defense passive la 
plus absolue, couverte par Fimmense cours d’eau qui constituait son 
front d’operations. 

Continuons Fetude de la marche de Farmee russe et dtablissons, 
de la droite k la gauche, la position qu’occupaient les divers corps 
d’armee k la date du 20 juin, c’ est- dire deux mois aprds le com- 
mencement des hostility 

Au fur et k mesure que les Russes s’avan§aient, les ftoumains se 
retiraient vers la petite Yalachie, tant pour faire de la place a leurs 
allidsque pour eviter les confiits; en outre, aucune determination 
n’avait yty encore prise au sujet de la cooperation de Farmde de la prin- 
cipality k la guerre contre les Turks; enfin, en presence de Finertie de 
ceux-ci, il fallait ryoccuper et armer Calafat; c’est ce qui fut fait. A la 
date du l er juillet, Fextrdme aile droite de Parade roumano-russe pent 
done etre consider comme etant formee par les deux corps d’amde 
roumains, qui occupent Calafat, Craiova et le confluent du Jiu. 

A la gauche de cette arm^e est 6tabli le corps d’arm6e russe, 
general Krudener. G’est celui qui, prdeydemment, etait en reserve 
k Ralta et k Birzoula; il a eu le plus long trajet k faire. Mis en 
marche k la meme date que les autres, il a suivi la rive gauche du 
Pruth jusqu’h Reni ; il est arrivd k Gallati du 10 au 13 mai ; il a ety 
ensuite partiellement transporty par voie ferree jusqu’h Slatina, sur 
la rive gauche de FAluta. La concentration, sur ce dernier point, 
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etait achevee k la date du 21 mai. AprEs quelques jours de repos, 
il a descendu la riviere, en passant par Caracalla, et il est venu 
prendre position prEs du confluent de 1’Aluta Islach, Turnu-Ma- 
gurelle et Flamanda, en face de Nicopoli. 

Le 8 e corps d’armEe, general Radetzki, avait la 14® division din- 
fanterie et la 8 e division de cavalerie sur la frontiere roumaine au 
moment de la concentration preparatoire. Ges deux divisions tra- 
versErent la frontiere le 24 avril ; elles atteignirent Husi et marchE- 
rent ensuite vers Bucharest. Le l er mai, elles etaient k Berlad; le 7, 
E, Fosciani; le 12, k Buzeu; le 16, k Urziceni, sur la Jalomitza; le 22, 
k Bansesa, un peu au nord de Bucharest; le 30, k Simmitza, en face 
de Sistova. La 9® division d’infanterie, qui etait k Tiraspol, atteignit 
Kichenev le 29 avril, se porta sur le Pruth vers Leucheni, pour 
suivre la 14°, y arriva le 4 mai, mais ne put traverser en ce point la 
riviEre qui avait deborde et etait devenue infranchissable; elle en 
redescendit la rive gauche, passa k Leova, et marcha par Falciu 
vers Gallati qu’elle atteignit le 12 mai ; elle continua son mouvement 
vers Bucharest, et, vu le mauvais 6tat des chemins,-elle ne rejoignit 
le 8® corps k Simmitza que le 11 juin. 

Le 14® corps d’armEe, gendral Zimmermann, qui ne faisait pas 
partie de la premiere formation de l’armde du Sud, fut transports 
en cherain de fer depuis la circonscription militaire de Kiev par la 
ligne de Kichenev, lassy, Gallati, Braila et Bucharest, jusqu’E la 
station de Yidra, au sud de cette derniEre ville ; son mouvement a 
commence le 20 mai. A la date du 10 juin, it Etait rendu k destina- 
tion et il occupait les points de Giurgevo, en face de Rouchtchouk, 
et d’Oltenitza, en face de Turtuka'i. Une partie du corps d’armee a 
eependant EtE maintenue aux environs de Gallati. 

Le 7 e corps d’armee, general Ganetsky II, avait une partie de la 
36® division Si Tatar-Bounar; le 30 avril, cette division occupait Ismail, 
en face de Tulca, ainsi que Chilia et Vilcov, et^elle Etait remplacee 
dans son cantonnement anterieur par le reste du 7 e corps. Quand le 
11® corps eut quittE Gallati et Braila, comme nous le verrons plus 
loin, la 36® division vint occuper ces deux villes, et la 15 e prit sa 
place k Ismail, Ghilia et Yilcov. Puis tout le 7 e corps dut appuyer k 
droite vers Calarassi, en face de Silistrie. 

Le 13 e corps d’armee, general Hahn, a ete transports, par les 
voies ferries, de Jitomir k Odessa, pour soutenir les 7® et 10® corps 
d’armee en cas d’un dEbarquement des troupes turques vers les 
bouches du Dniester, du Boug ou du Dnieper. Cette Eventuality 
paraissant de moins en moins probable, ce corps a obliquE k droite 
pour venir prendre, sur la rive gauche du has Danube, les positions 
qu’occupait le 7 e corps dans le courant du mois de mai, et permettre 
k celui-ci de se rapprocher de la masse vers Calarassi. 
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Le 10* corps d'armfe, general Yoronzov, forma 1’ extreme gauche 
de cette ligne et conserva les positions anterieures sur le littoral de 
la mer Noire. 

Derri&re cette premiere ligne se trouvaient les 4®, ll c et 12 e corps 
d’armee. 

Le ll e corps d’armee avait atteint le premier la rive gauche du 
Danube, k Gallati et k Braila, comme nous 1’avons dit, le 12 mai; 
il quitta ces deux villes et se mil en marche versl’ouest; il prit la 
direction de Ploiesci et de Pitesti, puis il descendit vers le sud, et, 
vers le 10 juin, il mit son quartier general k Russi di Vede, sur les 
bords de la Yede, derri&re le 9 e corps, k mi-chemin entre Slalina 
et Simmitsa. 

Le 12° corps d’armee, general Yannovski, avait la !2 e division 
d’infanterie k Skouliani. Celle-ci a suivi le mouvement de la 14° di- 
vision du 8 e corps d’arm^e, et a 6te suivie elle-meme par la 33® di- 
vision d’infanterie du 12® corps d’arm^e , qui avait son quartier 
general k Orgeiev; les 12® et 33 e divisions d’infanterie et la 12 e divi- 
sion de cavalerie, constituant le 12 e corps d’arra^e, sont venues 
s’Stablir k Alessandria, un peu au sud de Russi di Vede, en seconde 
ligne, derrifcre le 8 e corps d’arm6e, qui occupait Simmitsa. 

Quant au 4 e corps d’armde, general Zotov, il atteignit dgalement 
le bas Danube par les voies ferries, mais dans le courant de juin 
seulement. 

? En resume, au moment oii nous examinons les emplacements de 
Farm6e roumano-russe , c’est-h-dire k la date du 20 juin, nous 
trouvons que leur ensemble est le suivant : 

Extreme droite. — Les deux corps d’armde roumains, de Craiova 
k Calafat, et au confluent du Jiu, en face de Rahova. 

Masse centrale . — l re ligne : droite, 9 e corps d’armee, k Islach, 
Turnu-Magurelle et Flamanda, en face de Nicopoli ; centre, 8 e corps 
d’armee, k Simmitsa, en face de Sistova; 14 e corps d’armee, k 
Giurgevo, en face de Rouchtchouk et k Oltenitza, en face de Turtukai : 
gauche; 7® corps d’arm&v & Calarassi, en face de Silistrie. ~ 
2 e ligne : droite, ll e corps d’arm^e, a Russi di Yede ; centre, 
12 c corps d’armfe, k Alessandria ; gauche, 4 e et 13 e corps d’arraee, 
du confluent du Sereth jusqu’k I’extr6mit6 de la bouche de Ghilia. 

Extreme gauche. — 10 e corps d’arm^e, surle littoral, aux bouches 
du Boug et du Dnieper, et sur la cote de GrirnSe. 

Maintenant que, comme nous croyons qu’il £tait bon de le faire, 
nous avons donnd l’ensemble des mouvements executes par Farm^e 
russe et des positions occupies par elle au moment du pas- 
sage du fleuve, nous allons entrer dans quelques details au sujetde 
ces mouvements. 

Des que les premieres troupes russes furent arrivees k Gallati ef : 
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k Braila , la navigation fut suspendue sur le bas Danube. Cette me- 
sure fut notifiee aux consuls et k la commission europeenne de 
navigation; les bktiments qui remontaient le fleUVe resurent Fordre 
de retourner en arrikre; un dklai fut accord k k ceux qui etaient 
dans les ports, pour achever leur chargement ou leur dechargement. 

C’est le 4 mai que les troupes roumaines reprirent possession de 
Calafat; on y pla§a tout de suite 10,000 hommes qui durent travail ler 
sans relache pour mettre la ville en ktat de defense et pour cons- 
truire les batteries nkcessaires k Finstailation immediate de 24 pikces 
de gros calibre, nombre qui fut augmente plus tard. 

Le mkme jour, les Turks commenckrent le bombardement^ de 
Braila, et les consuls habitant cette importante cite commerciale 
durent arborer leur pavilion pour preserver leurs demeures des 
projectiles ennemis. 

Les monitors de la flottille turque se montrkrent k leur tour, mais 
les services qu’ils rendirent ne rkpondirent pas k Fespoir que Von 
en avait congu. 

De meme que Fautoritk militaire russe avait adopts des mesures 
restrictives relativement k la navigation du Danube , de meme le 
gkneralissime turk re^ut de son gouvernement Fordre d’appliquer 
des dispositions exceptionnelles concernant les propriktes des neutres 
sur ce fleuve durant la guerre. 

On lui donna le droit d’arreter la navigation, de retenir et de 
requisitionner les vaisseaux neutres, sauf indemnitk; il put les 
obliger k quitter certains points ou k y rester, sous peine de con- 
fiscation du navire et de la cargaison; il fut autorisk k les soumetire 
au rkglement sur Fespionnage, dont une cour spkciale fut chargee 
d’assurer F execution; en un mot, il fut investi d’une espkce de pou- 
voir dictatorial. Toutefois, il ne put saisir les navires neutres ou 
ennemis qui se trouvaient dans le fleuve avant la promulgation des 
rkgles de la navigation pendant les hostilites. Le gouvernement 
dkclina, en outre, toute espkce de responsabilite vis-k-vis des pro- 
priktaires et des armateurs pour les pertes et dommages rksultant 
des mesures prescrites et des dangers auxquels se seraient exposes 
ceux qui ne s ? y seraient pas conformes. La contrebande de guerre 
et les navires qui la portaient durent etre saisis, si le fait avait ete 
prouve devant la cour spkciale. Enfin, toutes les reclamations centre 
les decisions de cette dernikre durent ktre adressees k la cour 
supreme de Constantinople. 

Ces dispositions devaient etre examinees par la commission eu~ 
ropkenne de navigation du Danube, dont la reunion avait ete fixke 
k Bucharest, pour le 7 mai, car elle avait dd quitter Gallati. Mais 
le delkguk russe et le dkleguk turk ayant refuse d’y participer, cette 
skance n’eut pas lieu. 
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Malgr6 la convention pass6e entre le gouvernement rpumain et 
FCat-major general russe, des difficult^s assez graves s’elevCent 
presque aussitdt entre le prince de Roumanie et le commandant en 
chef de Farmee du Sud, relativement k la participation de Farmee 
ronmaine aux operations et k la situation qui serait faite au prince 
dans cette eventuality II fut arrC6 que prbviSoirement les troupes 
roumaines resteraient sous les ordres du prince, qu’elles formeraient 
Faile droite de l’arm6e alliee et qu’elles jouiraient d’une certaine 
ind6pendance. G'est en raison de cette decision que les Roumains 
se retirkrent dans la petite Valachie et r6occupC6nt Calafat, comme 
nous l’avons dit plus haut. Le 8 mai , les Turks se d6cidferent enfin 
k f&ire de ce c6t6 un simulacre de resistances et les batteries de 
Vidin tirferent contre celles de Calafat, qui leur riposterent. 

Ges canonnades k longue portae se reproduisirent bientftt presque 
journeliement sur les divers points oft les troupes roumano-russes 
et les troupes turques se trouvaient face h face, taut entre les bat- 
teries de campagne et celles de position d’une part, qu’entre les 
batteries de place et les canons des monitors d’autre part. Le feu 
se renouvela, de temps en temps, sur toute la ligne du Danube, 
pendant ies mois de mai et de juin, mais il ne produisit point de 
deg&ts matCiels considerables et il n’oecasionna pas de gran des 
pertes en homines. Le fait le plus saillant de cette sorte particuli&re 
de lutte se produisit le 11 mai devant Braila : Tun des monitors turks 
qui bombardait cette ville fut atteint par un projectile dans des 
conditions telles qu’il coula imm6diatement et que tout son equi- 
page, contenant 200 homines, p6rit enticement. 

Pendant ce temps, le mouvement des Russes avait continue, mai- 
gr6 les pluies torrentielles et le deplorable 6tat des chemins. 

Le 14, le grand-due Nicolas transporta son quartier general k 
Ploiesci, ville de 33,000 &mes, batie sur la Jalomitza, k 60 kilo- 
metres au nord de Bucharest, et sur la voie ferr6e qui conduit de 
Bra'ila k lacapitale de la Roumanie. Le passage du Pruth etait alors 
completement termind , tant par la partie prlncipale des forces que 
par la plus grosse masse du materiel, et le choix de Ploiesci dtait 
justify, parce que ce point est k £gale distance de Slatina et de 
Braila, auxquelles s’appuyaient respectivement les deux ailes de 
Fordre de batailie de Farmfe russe. 

Les Turks avaient d’abord paru ne vouloir s’opposer que par la ca- 
nonnade a la prise de possession par les Russes des divers points stra- 
tegiques situ6s sur la rive gauche du fleuve. Ils avaient, en outre, mis 
F embargo sur la plupart des Mtiments dont ils avaient pu s’emparer. 
Bientdt on sut qu’ils garnissaient de torpilles les approches de la rive 
droite, mais avec si peu de precautions qiFil etait k craindre que le 
Danube nepourrait servir de longtemps au commerce international,, 
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Void, da reste, le texte d’une partie de la circulate que le Ministre 
des affaires dtrangffres de Roumanie envoya Si ce sujet aux agents 
ronmains prfes des differents cabinets : 


« II r^sulte des renseignements dignes de creance parvenus k 
mon departement, que les autoritds ottomanes parsement le lit du 
Danube de nombreuses torpilles, sans prendre la moindre dispo- 
sition pour determiner et reconnaitre plus tard l’endroit qui les 
reckle. Ces torpilles se trouvent ainsi jetees au hasard, et non me- 
thodiquement posees. 

« L’absence, de la part des autorites ottomanes, des precautions 
usitdes en pareil cas, aura pour effet d’empecher ces autorit^s elles- 
mfimes de retrouver et d’enlever leurs engins, le jour off les exi- 
gences de h guerre cesseront de mettre obstacle k la navigation du 
Danube et off le parcours du fleuve devrait reprendre, pour le com- 
merce, toute sa security. 

« Vous voudrez bien convenir qu’il est d’un interet imminent que 
le commerce international, si gravement atteint d6jk par les evenc- 
ments actuels et par les tristes necessites qu’entraine fatalement la 
guerre, n’ait pas encore, apres cette cessation des hostilites, k souf- 
frir d’une suspension forcee. Or, cette suspension se produirait et se 
prolongerait indefiniment, k l’universel dommage, si le gouverne- 
ment ottoman continuait k omettre les precautions de rigueur. » 


Aprks avoir emis le desir que les cabinets europfens intervinssent 
en vue d’obtenir que la Sublime-Porte ffft invitee k donner d’ur- 
gence, k ses autorites, l’ordre formel d’entourer la pose des torpilles 
dans le lit du Danube de toutes les precautions exigees par la pre- 
voyance la plus <51<§mentaire, la circulaire se terminait par cette 
observation que les autorites militaires russes ne plaqaient, du 
reste, leurs torpilles qu’aprks avoir releve avec la plus minutieuse 
exactitude les points qui permettront, k un moment donn6, de les 
reconnaitre et de les retirer. 


Le 24 mai paraissait un oukase imperial fixant les regies du droit 

des gens k observer par l'annee russe. 

On sail que le tzar Alexandre II avait pris, en 1874, l’initiative 
d une conference k laquelle furent convies les representants de 
toutes les puissances et qui se reunit k Bruxelles, dans le but de 
lxer les regies qui, par le fait de Faccord entre tous les etats civi- 

rLfr aiem k diminuer autant c I IJe possible les calamites des 
contlits mternationaux, en precisantles droits et les devoirs des gou- 
vei nements et des armies en temps de guerre. 

Cette conference siegea pendant le mois d'aoiit 1874 et elle ne 

fnternaHoul 11116 servant de P TO i et P our la convention 

Internationale a arreter ulteneurement; elle devait se reunir de nou- 
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veau k Saint-P4tersbourg en 1875 ; mais FAngleterre ayant refuse 
de s’y faire repr4senter, son travail ne futpas pousse plus loin. 

Le document dont nous reproduisons ci-dessous le texte integral, 
n’en a pas moins une haute importance an point de vue du droit des 
gens, car il met pour la premiere fois en pratique les principes de la 
declaration de la conference de Bruxelles. 

Le voici, tel qu’il a 4te publid : 

« En presence de Fetat de guerre qui existe entre la Russie et la 
Turquie, S. M. ordonne h toutes les autorites et h tous les fonction- 
naires militaires et civils que les presentes concernent k se confor- 
mer, pendant la guerre actuelle, aux dispositions ci-aprbs, a Fegard 
de la puissance ennemie et de ses sujets ainsi que des Etats neutres 
et de leurs sujets : 

« I. Les sujets de la Porte qui resident dans Fempire sont auto- 
rises k continuer pendant la guerre leur sejour et Fexercice de pro- 
fessions paisibles en Russie, sous la protection des lois russes. 

(c II. A Fegard des navires de commerce turks que la declaration 
de guerre a trouvds dans des ports et havres russes, confirmation 
est faite de la disposition en vertu de laquelle ils sont libres'de sor- 
tir de ces ports et de prendre la mer, pendant le d41ai necessaire 
pour leur permettre de charger des marchandises ne constituant 
pas des objets de contrebande de guerre. 

« III. Les sujets des Etats neutres peuvent continuer sans obs- 
tacle leurs relations eommerciales avec les ports et villes russes, en 
observant les lois de Fempire et les principes du droit interna- 
tional. 

« IV. Les autorites militaires sont tenues de prendre toutes les 
mesures necessaires pour assurer la liberte du commerce ldgitime 
des neutres, pour autant qu’elle est permise par les conditions des 
operations de guerre. 

« V. Aux termes de la declaration de Paris, du 16 avril 1856, 
la course est consid4r4e comme abolie et la delivranee de lettres de 
marque interdite. 

« Conformement k la meme declaration, les regies suivantes doi- 
vent 4tre observees k Fegard du commerce des neutres : 

« 1° Le pavilion neutre couvre la marchandise ennemie, k Fex- 
ception de la contrebande de guerre ; 

« 2° La marchandise neutre, k Fexception de la contrebande de 
guerre, n’est pas saisissable sous pavilion ennemi; 

« 3° Les blocus, pour etre obligators, doivent etre effectifs, 
c’est-h-dire maintenus par une force suffisante pour interdire r4el- 
lement Faeces du littoral de Fennemi. 

« Ces dispositions de la declaration de Paris sont applicables a 
toutes les puissances, sans en excepter les Etat's-Unis deFAmerique 
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« VI. Sont reputes contrebande de guerre les objets suivants • 

* Les armes portatives et les pieces d’artillerie, montees 011 ' Pn 
pifeces detachees ; les munitions d’armes k feu, telles que projectiles 
fusees dobus, balles, amorces, cartouches, tubes de cartouches’ 
poudre salpitre, soufre; le matiriel et les munitions de nijw. 
explosibles, telles que mines, torpilles, dynamite, pyroniline ef 
autres substances fulminantes ; le materiel de l’artillerie du etata 
et du tram, tel que affdts, caissons, caisses de cartouches fames 
de campagne, cantines, pontons, etc.; les objets d’equipement rM 
taire, tentes, etc., et, en general, tous les objets destines aux troupes 
de terre ou de mer. uu P es 

« Ces objets, lorsqu’ils sont trouvis k bord de navires neutres et 
destmds k un port ennemi, peuvent etre saisis et confisquis, sauf la 
quantite qui est necessaire au navire sur lequel est operee la saisie 

« VII. Sont assimilds h la contrebande de guerre, les aetes sni- 
vants mterdits aux neutres : le transport des troupes ennemies 
celui des dipeches et de la correspondance de I’ennemi, la fourni- 
ture des nacres de guerre k I’ennemi. Les navires neutres, pris en 
fla s i ant debt de semblable contrebande, peuvent etre, selon Fes cir- 
constances, saisis et meme confisques. 

« VIII. Pendant la durie des operations militaires sur le Danuta 
et sur les rives de ce Heave, le commandant supS eur deS 
active russe est tenu de prendre toutes les mesures en son nm - 
voirafinde laisser libres, autant que possible la navfaatimiFu 1 
commerce licite des neutres sur ce fleuve, et de ne lesUumet i 
qu a des restrictions temporaires necessities par les exigences de la 

res,nc,ions doi,en ' 6fre ict « s ;« 
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« X. Conformeinent h la convention de Genive du ao r,MRfu 
ligirantes U sont fanuTdtrt^ ^ 

rnetSSSZ b “ dK h ° pL “- -WatsTpZ 

sentement prialabl^de^la Rm5skF er !f m r nt tU1> v aura ’ avec le con ' 
Geneve avec la croix rout ™ ?’ a 1°?^ aubeu du Pollen de 
et ambulances , les commandants^ distincti! poitf ses hdpitaux 
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6tablissements et des persoimes places sous la sauvegarde de ee 
signe distinctif, conformement k la convention de Geneve, si les 
stipulations de cette dernlbre sont observees par les autorites 
ottomanes. 

<c XL Conformement h la declaration de Saint-P6tersbourg du 
11 decembre 1868, Fempioi de projectiles d’un poids inferieur k 
400 grammes qui seraient ou explosibles ou charges de matieres 
fulminantes ou inflammables est absolument interdit. 

« XII. Afm d’attdnuer les calami tes de la guerre et de concilier, 
autant qu’il est possible et sous reserve de reciprocity les exigences 
de la guerre avbc celles de Fhumanity F autorite militaire se confor- 
mera dans ses actes h Fesprit des principes pos6s par la conference 
de Bruxelles en 1874, en tatit qu’ils sont applicables h la Turquie 
et s’accordent avecle but special de la guerre actuelle. » 

Les Russes continuaient, malgrd les pluies torrentielles et le 
deplorable dtat des chemins, leur marche vers le Danube avec autant 
de rapidite que possible. Aucun dvenement important ne signale 
cette periode des op6rations. La canonnade augmentait chaque 
jour d’intensitd entre les principaux points stratdgiques opposes 
Fun h Fautre que nous avons signals dans notre etude precMente 
sur la constitution de cette ligne de defense. Quelques excursions 
dtaient faitesd’une rive sur Fautre, mais sans amener de resultat 
serieux. 

Le seul fait vraiment remarquable fut Fexplosion du monitor 
turk, le Hivzi-Rahman , causae par une torpille russe. 

Ce Mtiment dtait du meme type que le Latif-Galit dont nous 
avons relate egalement plus haut la destruction. Sa longueur dtait 
de 70 metres h la ligne de flottaison, son deplacement de 2,800 
tonnes, son tirant d’eau de 8 metres, sa vitesse de 12 noeuds, son 
armemeni de 5 pieces de gros calibre dont 2 dans la tourelle de 
poupe, 2 dans la tourelle d’avant et la 5 e derriere le blindage 
d’avant. Ses plaques avaient une dpaisseur de 0 m ,08 h la proue et 
0 m ,!0 au centre : son equipage 6tait de 200 hommes. 

Le 28 mai au soir, des oflieiers des Equipages de la flotte attaches 
li Farmee de terre apprirent h Rraila, que Fun des monitors retenus 
dans le bras de Matchin allumait ses feux et s’appretait h quitter sa 
position. Ils resolurent aussitdt de chercber h le faire sauter. IIs 
armerent rapidement quatre embarcations Idgferes et se dirigerent 
hardiment vers le navire ennemi. Le premier bateau torpilleur ne 
fut aper^u de la vigie turque que quand il etait d&jh arrive h moins 
de 60 metres du monitor : sans perdre de temps, il porta avec audace 
sa torpille contre le monitor turk qui, ebranle par cette decharge de 
100 kilogrammes de poudrc, s'entr’ouvrit de has en haut, et, frappd 
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une seconde Ms par la torpille que portait un autre bateau, s’en- j 
gloutit compldtement en moins de 10 minutes. Les soldats du 
Hivzi-Rahman , r6veillds par le cri d'alarme de leur vigie, avaient 
saute sur leurs canons et sur leurs fusils et commence immediate- 
ment contre les assaillants un feu nourri qu’ils continu&rent avec 
intrdpidite jusqu’au moment oil ils disparurent sousFeau. Les equi- 
pages des deux autres monitors criblaient aussi les embarcations 
russes de leurs projectiles, mais celles-ci purentneanmoinsregagner 
la rive roumaine, sans avoir subi aucune perte et apres avoir accom- ^ 
pli certainement Fun des fails d’armes les plus audacieux. Quant 
aux homines de F equipage du HivzfrRahman, ils p^rirent tous vie- 
times de ce nouvel engin de guerre dont le premier essai venait de 
produire de si foudroyants rdsultats. 

A la fin du mois de*mai, la plupart des positions importantes de 
la rive gauche du Danube etaient occupees par les Russes, et, bien | 
que le gros de leurs forces ne fftt pas encore arriv6 sur tous les 
emplacements qui leur avaient ete assignds, il est certain cependant 
que le passage eOt pu etre tentd avec succ&s sur quelques points ; 
mais le niveau du fleuve etait encore beaucoup trop eleve et sa 
vitesse trop considerable pour essayer cette entreprise. 

Du reste, dans les premiers jours de juin, on apprit d’une ma- ^ 
nifcre positive que le tzar allait venir lui-meme au milieu de celles 
de ses troupes qui operaient en Europe. 

En effet, le 3 juin, Fempereur quitta Tzarko6~Selo, accompagnS 
du grand-due Mritier, de deux autres de ses fils, du general Milou- 
tine, ministre de la guerre, du prince Gortschakoff, ministre des 
affaires (Strangles, de plusieurs autres notabilites militaires et 
diplomatiques; il etait 'suivi d’un nombreux etat- major et d’une 
escorte considerable. 

Les differents points du chemin de fer roumain qui avaient ete 
deteriores par les pluies et les inondations etant repares k cette 
epoque, le tzar arrivasans encombre, le 6 juin, k Ploiesci. Il fut re$u 
avec enthousiasme par la population roumaine, ainsi que par les 
troupes. Le 8 juin, il se rendit & Bucharest, pour saluer le prince r 
Charles de Roumanie et retourna aussi t6t k Ploiesci, oil il dtablit 
son quartier general. 

L’arriv6e du tzar semblait annoncer que les troupes russes allaient 
enfm sortir de Finaction dans laquelle se trouvait une grande par- 
tie de cette armee depuis quinze jours et meme trois semaines ; 
mais la crue du Danube avait atteint des proportions extraordi- 
naires, et e’est le 10 seulement que ses eaux commencerent k bais- 
ser. Il en rdsulta naturellement un redoublement de surveillance et 
de canonnade de part et d’ autre, mais aucune entreprise serieuse 
ne fut immediatement tentee, car les difficultes mat&ielles etaient 
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encore trds-grandes. La presence de l’empereur de Russie en Rou- 
manie devait avoir non-seulement d’importantes consequences raiii- 
taires, mais aussi des resultats politiques relativement imporlants. 

La Roumanie avait en effet prouve autant de bon vouloir que 
possible. Elle avait accepte Foccupation de son territoire par 
une partie de Farmde russe ; son gouvernement avait passd avec 
Fdtat-major allid une convention dans laquelle il avait fait toutes 
des concessions desirables. Bien que les finances de la princi- 
paute fussent dans un deplorable dtat, la Chambre et le Senat 
n’avaient pas hesitd k accepter les mesures destinees a faire face 
aux eventualitds, et le parlement avait consenti k emettre pour 
30 millions de bons hypothecates, reprdsentant k pen pres la 
moitid de la valeur rdelle des proprietds foncidres de l’Etat. Partout 
les soldats russes avaient etd cordialement accueillis par la popu- 
lation roumaine. Mais il restait k rdgler la situation respective de 
Farmde de la principautd et de Farmee russe, ainsi qu’k determi- 
ner dans quelle mesure la premiere participerait aux operations de 
la seconde au delh du Danube. La situation, sous ce rapport, avait 
die un moment trbs-tendue entre les deux allids, et il ne fallut rien 
moms que la decision prise par le tzar pour apaiser ce conflit, qui 
pouvait aboutir k une rupture. Nous verrons ultdrieurement quelle 
fut cette determination. Au moment ok Farmee russe etait sur le 
point de pdndtrer en Turquie, Fopinion publique des Roumains se 
pronon^ait positivement en faveur de la non-participation de lours 
troupes aux operations en Rulgarie, car ils avaient k sauvegarder 
leurs intdrets, non-seulement par rapport a la Russie, mais aussi k 
Fdgard de FAutriche-Hongrie , dont Fattitude expectanle pouvait 
causer de graves inquietudes en cas de complications faciles k pre- 
voir. Du reste, Fdtat-major gdndral russe n’avait qu’une mddiocre 
confiance dans la valeur des milices roumaines, et il en sollicitait la 
rdorganisation generate avant de consentir k les employer aux ope- 
rations actives. Enfin, Finddpendance de la Roumanie n’avait encore 
ete reconnue par aucune puissance, pas meme par la Russie, et 
cette situation inddcise ne laissait pas que de surexciter les esprits, 
d’autant plus que les Turks refusaient la qualitd de belligdrants 
aux soldats roumains, et qu’ils les traitaient comme des sujets 
rebelles. 

Nous avons dit prdcddemment que Fattitude de la Serbie avait 
dtd fort douteuse, surtout depuis que les Russes avaient passe le 
Pruth, et que les Montdndgrins avaient recommencd les hostilitds. 
Le prince Milan se rendit k Plo'iesci pourreeevoir les instructions du 
tzar; il y arriva le 17 juin. Les dvdnements subsequents nous indi- 
queront k quel parti s’arreta ddfinitivement le gouvernement serbe 
aprds cette entrevue. 
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SITUATION DE l’aP.MEE TURQUE DU DANUBE. 

Pendant que les Russes gagnaient les points strategiques de la 
rive gauche du Danube, le gouvernement ottoman et l’dtat-major 
de l’armde turque d’Europe se trouvaient, h. des titres diffdrents, 
dans une situation cgalement critique. Le desordre administratif, 
joint aux discordes inlerieures, mettait la Sublime -Porte dans un 
embarras trhs-grand, surtout au point de vue pecuniaire. L’ absence 
d’un plan de campagne combing h l’avance et l’ignorance de la . 
marche exacte du gros des forces russes amenerent le commandant* 
en chef de l’armde turque ii adopter au debut des hostilites des dispo- 
sitions vicieuses, h faire executer des mouvements inutiles, a degar- ; 
nir certains points importants, b. prescrire enfin des mesures dont [ 
les consequences auraient pu etre fatales aux troupes du sultan, si | 
l’dldvation des eaux du Danube n’eut pas arr&te momentanement les I 
prog res de l’ennemi. 1 

A Constantinople, la surexcitation des esprits aboutit h des ma- 1 
nifestations publiques faites par les softas h la Chambres des 
deputes, dans les derniers jours de mai. Les deux changements de 
souverain survenus dans l’annee 1876 permettaient de craindre le 
retour d’une semblable revolution de palais, de meme que les fre- 
quents remplacements de ministres depuis deux ans pouvaient faire * 
redouter des modifications dans la ligne politique. Toutes ces 
causes, jointes h l’absence d’argent, a l’Olevation du prix de tous 
les objets de consommation, ii l’augmentation des impots , hFexil 
volontaire d’une partie des artisans et des agriculteurs fournis par 
la population chretienne, aux echecs subis par les troupes de 
l’Armenie, semhrent la mefiance dans la population et pouvaient 
porter la jjlus grave atteinte a. cette union indispensable, sans la- 
quelle un pays envahi ne peut sortir victorieux de la lutte. 

Enfin, l’etat de siege fut proclame it Constantinople, qui etait le 
foyer de toute cette dangereuse agitation, et Fon put espdrer que 
cette mesure preventive aurait un prompt resultat salutaire. En 
meme temps, du reste, des arrestations furent faites et quelques-uns 
des fauteurs de ces menees interieures furent exiles. Mais le dd- 
sordre etait a son comble et la soldatesque irreguliere en vint 
mdme b commettre quelques-uns de ses forfaits aux portes et dans 
les rues de la capitale de Fempire ottoman, Des le debut des hosti- 
lity, il etait done certain que Fon pouvait prevoir des troubles et 
meme une revolution d’une haute gravity sile sort des arrnes n’etait 
pas favorable aux troupes ottomanes. 

Apres bien des mouvements inutiles, voici definitivement com- 
ment semblait etre organisee et repartie l’armee turque du Danube 
au moment oh les Russes s’appretaient h franchir le fleuve. 
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Le corps de Vidin, placO sous les ordres d’Osman-Pacha, se com- 
posait de 55 bataillons d’infanterie, d’un regiment de cavalerie 
reguliOre et de 15 batteries de campagne. Ges troupes formaient 
3 divisions commandoes par Osman-Pacha, par Adyl-Pacha et par 
Izzet-Pacha, qui Oiait en mOme temps gouverneur de la place. L’une 
des divisions Otait chargee de la defense mOme de Vidin, en face de 
Galafat, Fautre campait sous la place; la troisiOme etait repartie 
dans les postes fortifiOs voisins, au confluent du Timok et du Lom, 
et s’Otendait jusqu’h Rahova, oil commandait Assaf-Pacha. Le corps 
Otait done opposO aux deux corps roumains. 

Le corps de Rouchtchouk, commando par Eschref-Pacha, Otait 
fort de 45 bataillons d'infanterie, de 1 rOgiment de cavalerie et de 
12 batteries de campagne ; ies troupes formaient 2 divisions, 
commandees par Eschref-Pacha et par Tahir-Pacha, qui etait en 
merne temps gouverneur de la place. Celle-ci, situOe en face de 
Giurgevo, avail, comme garnison, 29 bataillons, 2 escadrons et 
7 batteries de campagne. Le reste du corps d’armOe occupait les 
postes fortifiOs de Nicopoli, oil commandait Achmet-Pacha, et qui 
est situO en face de Tiirnu-Magurelle et de Sistova, situO enface 
de Simmitza. Le corps de Rouchtchouk etait done opposO aux 8 e , 
9 e et 14® corps russes. (Test dans cette ville que le gOnOralissime 
Abdul-Kerim- Pacha avail Otabli son quartier gOneral. 

Le corps de Silistrie, fort de 34 bataillons, de 1 regiment de cava- 
lerie et de 9 batteries de campagne, etait commando par Selami- 
Pacha, qui Otait en merne temps gouverneur de la place. Ces troupes 
ne formaient qu’une division, dont la plus grande partie Otait dans 
la place ou carnpOe sur les fortifications en face de Calarassi; 
quelques petits detachements-occupaient Turtukai, sous les ordres 
d’Hassan-Pacha, en face d'Oltenitza et Rassova, pres de Tcherna- 
dova. Le corps Otait done opposO a la gauche du 14 Q corps russe et 
au 7° corps de cette armOe. 

Le corps de la Bobrutcha, commando par Ali-Pacha, se compo- 
sait de 24 bataillons d’infanterie, 2 rOgiments de cavalerie et 7 bat- 
teries de campagne, formant les garnisons de Tchernavoda, d’Hir- 
sova, de Matchin, dlsaccia, de Tulca, de Baba-Dagh et de Kusten- 
dche. II Otait done opposO aux 4 e et 13 e corps russes. 

DerriOre cette premiOre ligne se trouvaient deux corps de rOserve, 
celui de Choumla et celui de Varna. 

Le corps de Choumla, commando par Achmed-Eyoub-Pacha, 
dont FautoritO s'Otendait, du reste, sur tons les autres commande- 
ments de corps d’armOe, se composait de 41 bataillons d’infanterie, 

2 regiments de cavalerie et 12 batteries de campagne. II formait 

3 divisions commandoes par Aziz-Pacha, Fuad-Pacha et Achmed- 
Pacha, qui etait en mOme temps gouverneur de la place. Sauf la 
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garnison sp6ciale k cette ville, les autres troupes de ce corps dtaient 
reparties dans les diverses places environnantes. 

Le corps de Yarna contenait 21 bataillons d’infanterie, 2 regi- 
ments de cavalerie et 9 batteries de campagne. II dtait, ainsi que la 
place elle-meme, sous les ordres de Raschid-Pacha, general egyp- 
tien, la plupart des troupes qui composaient le corps d’armee ayant 
etd fournies par le vice-roi d'Egypte, qui envoyait un nouveau ren- 
fort dans le courant du mois de juin. 

A ces troupes rdgulieres venaient s’ aj outer encore les bachi-bou- 
zouks rdpandus surtout dans la Dobrutcha, ou ils commettaient des 
exactions de tous genres contre la population chretienne, et cer- 
tains bataillons de mustahfiz qui s’organisaient en arriere; mais il 
est impossible d’en donner une evaluation, meme approximative. 

Tout en restant sur la defensive, les Turks retablirent quelques- 
unes des fortifications demantelees par les Russes dans les guerres 
precedentes et que l’incurie avait laissdes tomber en ruines; ils 
construisirent dgalement des travaux ddfensifs et des batteries en 
face des points que i’ennemi occupait sur la rive gauche du Danube, 
et ils elev&rent des retranchements sur d’autres points en arrifere 
jusqu’ii Constantinople. 

Nous avons ddj \k dit que Tarmee ottomane avait un armement 
excellent pour l’infanterie et pour la cavalerie. Les services admi- 
nistrates y etaient dans le plus deplorable etat. Toutefois, le re- 
gime des ambulances fut l’objet d’un important progr&s et d’un rdel 
perfectionnement. La Sublime-Porte, qui avait adhere, d&s le prin- 
cipe, k la convention de Gen&ve, mais qui n’en avait jamais appli- 
qud les rfcgles, se ddcida, en effet, k patronner la creation dune 
society dite du Croissant rouge , qui adopta les statuts de la society 
de la Croix rouge, et il fut convenu que les belligerants respecte- 
raient le personnel, le matdriel et les etablissements places sous la 
sauvegarde de cet embl&me protecteur. 
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INVASION DE LA BULGARIE ET DE LA DOBRUTCHA. 

LES YOIES DE COMMUNICATION DE LA BULGARIE 
ET DE LA DOBRUTCHA. 

Avant d’ exposer comment les Russes effectuerent le passage du 
Danube, il est essentiel de donner une description rapide des prin- 
cipales voies de communication dont ils pouvaient faire usage pour 
pfindtrer au coeur de 1’empire ottoman. 

Les deux contrees turques qui se trouvent sur la rive droile du 
fleuve dans son quatri&me bassin, depuis le confluent du Timok 
jusqu’aux bouches du Danube, sont la Bulgarie et la Dobrutcha. La 
premiere s’etend des bords du Timok jusqu’fi Tchernavoda, c’est-h- 
dire jusqu’au val de Trajan; la seconde part de ce dernier point et 
s’arrete k la c6te de la mer Noire. 

La Bulgarie se subdivise, au point de vue gdographique et stra- 
tegique, en deux regions distinctes. La Bulgarie occidentale est 
comprise entre le Timok etlaJantra; la Bulgarie orientale, entre 
la Jantra et le val de Trajan. La premiere ne renfcrme quequelques 
points fortiflds, dont les principaux sont, du reste, elevds prfes de la 
frontidre orientale de la Serbie. La seconde en contient, au con- 
traire, un grand nombre, dont l’importance a toujours etd conside- 
rable dans toute guerre entre la Russie et la Turquie. C’est ce que 
nous avons dejii montrd en decrivant la ligne du Danube. 

La Bulgarie occidentale est limitee au sud par la chalne des 
Balkans, l’ancien mont Hoemus, que l’on appelle, de l’ouest a Test, 
Etropol-Balkan, Stara-Planina et Kodcha-Balkan. Elle est traversee 
par un grand nombre de rivieres qui coulent du sud au nord et 
viennent tomber perpendiculairement au Danube. Les plus impor- 
tants de ces cours d’eau sont : l’Artcher, le Lom, la Dchibritsa, 
l’Ogost, le Shit, l’lsker, le Vid, l’Osem et la Jantra. 

La plus considerable de ces rivi&res est I’lsker, qui possede deux 
sources : Tune est au sud des Balkans et donne naissance ii. un 
cours d’eau, le grand Isker, qui passe pres de Sofia, qui contourne 
l’extremite occidentale de la chaine de montagnes, qui passe k 
Novache et <i Reberkovo, oil il recoit les eaux de l’autre source. 
Celle-ci descend des pontes septentrionales des Balkans, dans les- 
quelles elle ouvre le col d’Etropol, et elle donne naissance au petit 
Isker, qui rejoint le prdcedent ii Reberkovo. Le confluent de 1’Isker 
et du Danube est b. peu pres k egale distance entre Rahova et Ni- 
copoli. 
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Le Vid passe k Teteven; regoit sur la rive droite la Tutchevitsa, 
qui arrose Plevna, ou se trouve un pout en pierre; il se jette dans 
le Danube, presque en face de FAluta. 

L’Qsem ouvre le col de Trajan, passe k Lovatz, fait un grand coude 
k Test et revient vers l’ouest, en sorte que son confluent est un pen a 
Test de celui du Vid, en face de celui de FAluta, k Fouest de Nicopoli. 

La Jantra ouvre le col de Chipka; elle passe a Gabrova, qui pos- 
skde quatre ponts, k Tirnova, ou sont plusieurs ponts; elle regoit 
sur la rive gauche la Rousitsa, qui passe k Selvi, ou est aussi un 
pont en pierre, et k Margasli, ok est un autre; pont k piles en ma~ 
§onnerie et h tablier en bois; elle passe ensuite sous le viaduc de 
Biela, et elle mele enfm ses eaux k celles du Danube un peu k Test 
de Sistova, en face du confluent du Vede. 

Le pays traverse par ces divers cours d’eau constitue un plateau 
qui s’etend de Fouest k Test sur une largeur moyenne de 78 kilo- 
metres, et auquel on donne le nom caracteristique de terrasse du 
Danube. II est sillonne par les lits profonds et sinueux des riviferes 
que nous venous de citer. La fertilite y est generalement grande, 
mais seulement an pied des hauteurs boisees du versant septen- 
trional, dont certains sites ont beaucoup d’analogie avec ceux des 
Vosges et de la foret Noire. Les cours superieurs des rivikres qui en 
descendent traversent presque tous des vallees dune grande ri~ 
chesse agricole, commerciale et industrielle : il en est souvent de 
meme des vallees moyennes ; mais, pres du Danube, le pays est 
pauvre, convert d'une rare vegetation et d’arbustes rabougris. La 
population y est presque exelusivement bulgare. En ete, la tempe- 
rature y est de 9 a 10 degres au-dessous de celle de la Valachie et 
de la Dobrutcha, grkce an vent du nord-est qui rkgne frequemnxent 
dans cette contree. En hiver, la temperature y descend, pour la 
meme cause, jusqu’k 18 degrds au-dcssous de zero, et l’epaisseur de 
laneige y est souvent telle que la circulation devient impossible. 
Les memes difficultes se presentent dans la saison pluvieuse, 
c’est-k-dire au printemps et en automne. 

Au sud de la chaine des Balkans, dans la partie que nous en exa- 
minons acluellement, se trouve le bassin de la Maritza, c’est-k-dire 
Fancienne province de Thrace, faisant aujourd’hui partie du vilayet 
turk de la Roumelie. 

La Maritza forme la ligne d’operationsla plus directe vers Constan- 
tinople, pour toute invasion venant du nord-ouest. Elle passe k Phi- 
lippopoli et a Andrinople : tout son cours est suivi par lavoie ferree 
qui a sa tele k Enos, sur la cdte de la mer de FArchipel, et qui abou- 
tit, comme nous Favons dejk dit, k Bellova, k mi-chemin entre 
Tatar-Bazardchik et Sofia. Au sud d’Andrinople, pres de Kaleii- 
Burgas, est le point d’embranchement de la ligne qui vient de 
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Constantinople. Ob antre embranchement part de Tirnosa-Semenli, 
pr&s d’Harmanly, au nord-ouest d’Andrinople; il suit le cours da 
Sasli et s’arrete k Iamboly, sur les howls de la Toundja. 

Cette derniere riviere a une tres-haute importance strat<5gique. 
En effet, elle prend sa source a l’ouest, au nord de Phiiippopoli ; 
elle se dirige d’abord vers Test, traversant une vallee trds-fertile, 
tres-peuplee et trfes-commerqante; elle court alors entre le Kodcha- 
Balkan, au nord, et le Karadcha-Dagh, au sud ; elle atteint ainsi 
Slivno, puis elle tourne brusquement au sud, pas^e k Iamboly et va 
se jeter dans la Maritza, pres d’Andrinople. 

De la pointe occidental® de la cbaine des Balkans descend la 
Topolka ; elle prend sa source pres de celle de l’lsker, entre l’Etropol- 
Balkan, la Stara-Planina et la Sredna-Gora; elle coule vers le sud et 
se jette dans la Maritza, pres de Tatar-Bazardchik. 

Le massif de la Sredna-Gora est separe de Karadcha-Dagli par 
une valltie prol'ondement encaissee, au fond de laquelle coule le 
Giob-Su. Cette rivierf a sa source voisine de celle de la Topolka; 
mais, au lieu de se diriger d’abord k l’ouest, comme celle-ci, pour 
courir ensuite droit au sud, elle fait, au contraire, un coude k Test, 
passe it Banja et se rabat ensuite pour aller tomber dans la Maritza 
un peu en aval de Phiiippopoli. 

Le versant meridional des Balkans est absolument denude sur la 
plus grande partie des pentes de la chain® septentrional®, et sur les 
hauteurs du Karadctei-Dagh qui separent la vallee de la Toundja de 
celle de la Maritza. La premiere de ces deux vallees est trbs- fertile ; 
elle est habitue par une nombreuse population industrielle. La se- 
conde est encore plus fertile que la premiere, et l’on peut la consi- 
derer en quelque sorte comme le grenier de la Turquie d’Europe et 
le centre d’a p provisionnement de cereales pour Constantinople. Au 
sud des Balkans, le climat est gdneralement sain : la temperature 
y est en hiver moms froide qu’au nord des hauteurs, mais elle y est 
beaucoup plus chaude en ete, cette region etant abritee par les 
montagnes contre les vents du nord. Les maladies y sont cependant 
assez frequentes et pernicieuses , particulibremeut k l’dgard des 
etrangers; elles proviennent presque exclusivement des variations 
trop subites de temperature. 

B’apres les quelques notions pveliminaires qui prec&denl , on 
comprend que les armees d’invasion venant du nord-ouest et mar- 
chant sur Constantinople doivent, aprfes avoir passe le Danube, 
remonter le cours de ceux de ses affluents de droite qui ont leur 
origine dans I’Etropol-Balkan, la Stara-Planina ou le Kodcha-Bal- 
kan, franchir Tune ou l’autre de ces hauteurs, puis descendre dans 
l’une ou l’autre vallee des principaux affluents de gaucho de la Ma- 
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ritza, traverser la Sredna-Gora on le Karadcha-Dagh et atteindre 
enfm les bords de eelte rivfere. 

Les prineipaux objectifs au delh des Balkans et au sud de la Bub 
garie occidentale sont done Pirot, Sofia et Philippopoli. 

Nous allons indiquer les plus importantes des voies de com- 
munication qui les mettent en relation avec la rive droite du 
Danube. 

Pirot est une ville de 8,000 habitants, qui n’a d’autres fortifica- 
tions qu’un petit ch&teau et nn blockhaus; elie est construite sur les 
bords de la Nissava et sur la route qui unit Sofia k Nissa. Elle n’a 
done qu’une mediocre importance strafegique, et elle ne possbde 
aucune force tactique. 

On peut atteindre cette ville en partant, soit de Lom-Palanka, 
soit de Yidin; ces deux routes se rejoignent prks de Belogradchik, 
et elles ne ferment plus qu’une voie pour traverser le massif du 
Sveti-Nikola, oh sont les sources du Timok, de FArtcher, du Lorn 
et de la Dchibritsa. Aprbs avoir franchi ces *hauteurs, la route se 
bifurque de nouveau k Janja; un embranchement va droit sur Pirot; 
un autre passe k Isvor, pres de Pandirolo et sur la frontiere de la 
Serbie, puis atteint, k Ak-Palanka, la route de Pirot k Nissa. Toutes 
ces voies de communication sont carrossables presqu’en tout temps, 
et la route directe de Yidin k Pirot contient un certain nombre de 
bans, sortes de relais pour le service de la poste, et de blockhaus, 
appeles karaouls ou beklemehs, qui ne sont aiitres que des postes 
fortifies occupds par les gendarmes en'vue de rdprimer le brigan- 
dage. On retrouve les uns et les autres sur les principales des routes 
que nous allons 6num6rer, 

Sofia contient k peu pres 20,000 habitants. La ville est bitie sur 
les bords de FIsker, au pied du versant meridional du mont Yitoch. 
Ses fortifications sont peu considerables, mais cependant suffisanles 
pourservirde point d’appui solide k des troupes operant sur le 
fianc droit ou sur les derribres d’une armee ennemie qui aurait 
franchi le Danube et ies Balhans, et qui aurait ensuite pdnetre dans 
le bassin de la Maritza sans avoir pris la precaution de masquer ou 
d’observer la place. 

On peut marcher contre Sofia en partant, soit de Lom-Palanka, 
soit de Rahova, soit de Nicopoli. 

? La route de Lom-Palanka k Sofia franchit la Dchibritsa et 
l’Ogost; elle passe h Berkovatz; elle traverse le massif de la Stara- 
Planina au col de Ginzi, atteint le cours du grand Isker et arrive 1 
Sofia. 

De Rahova part un chemin, d’abord en mauvais dtat jusqu’k 
Boro van, puis bien entretenu k partir de ce point; il suit le cours 
du Shit, passe k Yratza et se dirige vers FIsker, que 1’on traverse 
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St gue. II rejoint ensuite, vers Reberkovo, la route de Nicopoli k 
Sofia. 

Cette dernikre suit le cours inferieur du Yid, passe k Plevna, 
franchit le Yid et l’lsker, puis atteint Reberkovo. Elle remonte alors 
le eours du petit Isker, traverse l’Etropol-Balkan, au col de Baba- 
Konak ou d’Etropol, et passe par cette ville ou par Orbanie, suivant 
que l’on prend l’ancienne ou la nouvelle route. Elle dSbouche sur 
le versant septentrional prks de la source du grand Isker, et elle 
arrive k Sofia. Elle est bonne sur tout son parcours. 

Philippopoli est une grande cite; sa population est k peu prks 
de 40,000 habitants. Elle s’etend sur les deux rives de la Maritza. 
Elle n’est point fortifiee. On peut marcher vers cette ville en partant, 
soit de Rahova, soit de Nicopoli, soit de Sistova, soit de Roucht- 
chouk. 

De Rahova, il faut faire usage du chemin qui passe k Boravan, 
Reberkovo, Etropol ; h partir de ce dernier point, il se transforme 
en un sentier difficilement praticable qui atteint, k Slatitsa, le cours 
de la Topolka; la voie s’ameliore ensuite un peu; elle remonte cette 
riviere jusqu’k Tatar-Bazardchik ; elle descend alors le cours de la 
Maritza, et elle arrive k Philippopoli. 

Pour aller de Nicopoli k Philippopoli, il faut d’abord atteindre 
Plevna. Un premier chemin en assez bon dtat conduit k Sopot, k 
Teteven, et devient ensuite, k travers le defild du meme nom, un 
sentier qui franchit la Stara-Planina jusqu’k Slatitsa, oh il se con- 
fond avec la voie de communication que nous venous d’indiquer. 

Un second chemin passe a Lovatz, remonte le cours de l’Osem, 
traverse le Kodcha-Balkan au col de Trajan, atteint ii Kornare 
Tune des sources du Giob-Su et descend ce cours d’eau jusqu’k 
Philippopoli. On peut aussi se porter de Nicopoli a Selvi et se 
rabattre ensuite sur Trajan. Enfin, de Trajan, il y a aussi un sentier 
qui conduit, par le defiie de Rosalita, k Kalofer et au cours supe- 
rieur du Giob-Su. 

De Sistova, on peut atteindre le col de Chipka, le seul qui soit 
ddfendu par une fortification, en passant par Gor-Studeni, Balvana 
et Gabrova ; on franchit alors ce defile, qui met en relation Tune 
des sources de la Jantra avec Tune de celles de la Toundja, et Ton 
arrive k Kesanlik, qui se trouve sur ce dernier cours d’eau. On peut 
marcher de ce point vers Philippopoli k travers le Karadcha-Dagh. 
On peut aussi en partir pour se porter sur Eski-Saara et sur Kara- 
bounar; cette dernikre ville est une station du chemin de fer de 
Tirnova-Semenli k lamboly. 

En partant de Rouchtchouk vers le sud-ouest, on atteint d’abord 
le pont de Biela sur la Jantra. On peut alors marcher sur le col de 
Chipka en passant k Margasli, Tirnova, Dranova et Gabrova, ok 
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Foa rejoint le chemin direct partant de Sistova; mais cette direc- 
tion offre, sur la pr6cedente, l’avantage d’une bonne route jusqu’a. 
Gabrova. II est encore possible d'aller de Tirnova a Travna, puis 
de traverser le Kodcha-Balkan au defile de Topuricbka-Puliana et de 
descend re dgalement sur Kesanlik. 

On, pent, eta reste, en suivant la grande route de Rouchtchouk a 
Sofia, par Biefa, Plevna et Orbanie, prendre Pun ou 1’ autre des 
ehemins que nous, venous d’enumerer pour marcher vers les Bal- 
kans. La plupart de ces chemins sont assez bons dans la belle sai- 
son, jusque dans la montagne; mais, pour franchir les hauteurs, ils 
se transformed presque tous en senders impraticables aux voitures 
en hiver, et qu’il faudrait rdparer ou agrandir pour y permettre le 
passage des convois en tout temps. 

La Bulgarie orientale contient deux massifs montagneux : l’un, le 
Binar-Bagh, se dirige vers.le nord et envoie ses ramifications entre les 
places fortes du quadrilatere, e’est-h-dire entre Rouchtchouk, Silis- 
trie, eiioumla et Varna; 1’autre, 1’Emineh-Bagh, court vers la mer 
Noire, ou il forme le promontoire qui porte son nom, et il se pro- 
longs au sue! jusqu’h Constantinople par le contre-fort des mods 
Strandja. 

Be ces hauteurs descended des cours d’eau qui prennent trois 
directions differentes. Les uns sont des affluents du Banube; tel est 
le Lom, qui a son conSuent pres de Rouchtchouk, dont un bras 
passe k Osman-Bazar et 1’autre k Rachgrad ; telle est encore la 
Kamara , qui rejoin! le Banube to pen en aval de Silistrie. Les 
autres- vod directemeat dans la mer Noire, tels sont : le Paravadi, 
qui tombe dans la bale de Varna; le Kamtchik, dont le bras sep- 
tentrional passe prfes de Choumla et le bras, meridional pres de 
Bobrol, et qui stteint la c6te entre Varna et le cap Emineh; la 
Mandra, qui a son embouchure au fond du golfe de Bourgas. Il y a 
enfin quelques petits ruisseaux tributaires de la rive gauche de la 
Toundja. 

Le principal objectif des operations militaires; dans la Bulgarie 
orientale est Andrimopte. C’est la seconde ville de la Turquie d’Eu- 
rope. Sa population est de plus de 100,000 habitants. Elle est batie 
au confluent de la laritza, de la Toundja et de l’Arda. Elle se 
trouve sur la route de Belgrade k Constantinople et sur la voie 
ferree qui part de la capitale de 1’ empire ottoman vers, Belgrade, 
mais qui s’arretek Bellova. Enfin, elle est au point de rencontre des 
principaux etemins et routes qui conduisent du nord au sud et de 
Test a l’ouest de la Roumelie. 

Les voiies de communication que nous avons deja indiquees 
eommemenadk Tatar-Bszardchik, k Philippopoli et k Tirnova- 
Semenli, conduisent dgalement a Andrinople, et e’est surtout en les 
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considirant k ce point de vue que Ton se rend compte de leur 
importance strategique,. car il n’y a que 200 kilometres enire les 
deux principaies villes de Fempire ottoman. 

On pent encore operer vers Andrinople en partant de Sistova, de 
louchtehouk, de Silistrie, de Varna ou de Bourgas. 

four alter de Sistova h Andrinople T on attaint d'abord Tirnova; 
de cet endroit, on marche sur Elena, etFon dispose alors de trois 
passages conduisant k Slivno, e’est-h-dire unissant la valleede la 
Jantra h cede de la Toandja. Le premier conduit a Tvardista ou 
Ferdschiskoi; de la, il va k Ieni-Saara, station de l’embranchement 
de Tirnova -Semenii a lamboly, ou ii Slivno sur la Toundja par 
Binkus. La deuxieme mkne aussi k Binkus par Stara-Rjeka et par 
fecol de Zupantzi-Mesari. Le troisi&me permet egaiement cPatteindre 
Slivno par Stara-Rjeka et le defile de DemirdCapou ou de la Porte- 
de-Fer. Ces chemins sont fort etroits, et il serait necessaire de les 
mettre en dtat pour y faire passer des voitures. Be Slivno, on des- 
cend sur lamboly et sur Andrinople en suivant Is cours de la Tounr- 
dja. 

Nous avons ddjk dit prdcedemment ce qu’est le quadrilathre des 
places fortes bulgares. Il suffit done maintenantd’mdiquer les voles 
de communication qui mMent de ces places vers le bassin de la 
Maritza. Elies aboutissent toutes k Andrinople. 

Pour atteindre cette ville en partant de Rouchtchouk, on peut 
d’abord gagner Elena, par Biela et par Tirnova, etFon setrouve alors 
dans les memes conditions que si Ton ^tait parti de Sistova. On peut 
encore se porter sur Osman-Bazar, en remontant ie bras occidental 
du Lorn, puis sur Easan, ou Eotel, franchir le col oriental du 
Demir-Kapou et arriver a Slivno, d’ou Foil suit la direction prece- 
demment indiqu^e. 

De Silistrie, on remonte le cours de la lamara, on passe a 
Ghoumla,on traverse FEmineii-Dagh au col deDobrol, et Fon arrive 
k lamboly, ou se termine Fembranchement de Tirnova-Semenlv et 
d’ofi Fon n’a plus qu 3 a descendre le cours de la Toundja pour at- 
teindre Andrinople. 

Enfin, de Varna on traverse FEmineh-Dagh, on passe k Aides, on 
coupe la route qui va de Dobrol k Bourgas, on franchit les hauteurs 
de Strandja par le col de Faki, et Fon arrive k Andrinople en passant 
par Bojuk-Derbend, ou Fon rencontre la route directe qui conduit de 
lamboly it Andrinople. 

Pour completer cette esquisse geographique et strategique, il 
nous suffit de rappeler ici ce que nous avons dej k dit de la 
Dobrutcha. 

En dehors du chemin qui suit la rive droite du Danube, et qui 
unit les principaux points fortifies que la Turquie poss&de sur le herd 
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dufleuve, il n’y a qu’une seule route k travers cette region. Elle 
part de Isaccia; elle se confond h Baba-Dagh avee un chemin venant 
de Matchin et avec un autre venant de Tulca; elle passe ensuite k 
Tatar-Palas, puis elle se dirige vers Metchidjeh, oil elle franchit le val 
de Trajan et ou elle coupe le chemin de fer de Tchernavoda a Kus- 
tendsche; elle arrive ensuite k Bazardchik et k Kostidcha, oh elle 
atteint la route de Rouchtchouk k Varna par Rachgrad et leni-Bazar. 
De Kostidcha, la route se prolonge jusqu’h Paravadi, station du 
chemin de fer de Rouchtchouk k Varna. 

Nous connaissons dejh les voies ferrees de la Roumelie, de la 
Bulgarie orientale et de la Dobrutcha meridionale. Elies peuvent 
servir de lignes de manoeuvres aux armees turques. Les troupes 
disposent encore, dans le meme but, sur le versant meridional des 
Balkans, des chemins qui unissent Sofia, Slatitsa, Kornare, Kalofer 
Kesanlik, Binkus, Slivno, lamboly, Dobrol, Bourgas et Varna! 
L’armee russe, si elle parvient k atteindre le pied des pentes septen- 
trionales des Balkans, peut se servir dans un but identique des 
chemins qui mettent en relation Pirot, Berkovatz, Vratza, Teteven 
Trajan, Lovatz, Selvi, Tirnova, Elena, Stara-Rjeka et Osman-Bazar* 
Ces voies de communication rendent plus faciles les pointes eUes 
demonstrations, mais elles ne sont pas en bon etat. 


En resume, les prineipaux objectifs que l’armee russe doit ou 
peut successivement atteindre pour arriver a Constantinople, formenl 
six lignes a. peu pres paralleles, et que l’on peut classer de la facon 
suivante, en allant pour chacune d’elles de 1’ouest a l’est : 
i Points fortifies de la rive droite du Danube* Vidin Lom 

Mattb°5 Kouchtctouk, SiUatrie, W 

2“ Noeuds de communication de la terrasse danubienne • Belo- 

C KiSS'e BWa ’ »e,chiS B B .t 

fBStSSglS: teat 

Va“°a”’ E1 “' Osman-Basar, Choumlipa- 

Zapou, de Dobrol; ’ a ’ de Zu P ailtzi ' Mesari , de Demir- 

Ba£ • ' Hr S 7f? d “ pentes ^ridionales des’ 

lamboly, Aidos' Burgas, ’ KeSanIik ’ Binkus ’ Sli ™V 

6° Noeuds de communication dans la Roumelie : Bellova, Tatar- 
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Razardchik, Philippopoli , Eski-Saara, Tirnova-Semenli , Andri- 
nople. 

PASSAGE DU DANUBE PAR l’ARMEE RUSSE. 

Parmi ies armees lancees contre la Turquie par la Russie et par 
ses allies, celle qui avait dvidemment le principal r61e k jouer restait 
inactive sur les bords du Danube, tandis que Parade russe d’Asie 
avancait vers Kars et que les troupes du Montenegro etaient accablees 
par les soldats ottomans. Dejh deux mois s’etaient ecoules depms la 
declaration de la guerre, et les hdstilites entre les deux plus impor- 
tantes masses belligerantes n’avaient consists qu’en canonnades 
d’une rive h Pautre. Chaque heure de retard elait, en definitive, 
utilement employee par Parade turque, qui recevait constamment 
des renforts destines k diminuer son inferiorite numdrique par rap- 
port k Fennemi. II devenait urgent pour les Russes de prendre enfin 
Poffensive, d’autant plus que les conditions sanitaires empiraient 
de jour en jour, que des incidents diplomatiques de toute nature 
pouvaient compliquer la situation, et qu’il etait ndcessaire de dd- 
gager momentanement les Montenegrins par une vigoureuse offen- 
sive. 

Nous allonsd’abord indiquer comment fut executde Y operation du 
passage du Danube par Farmde russe, puis sa marche vers les Bal- 
kans, nous reservant d’dtudier ulterieurement les evenements qui 
eurent lieu sur les autres theatres d’opdrations. 

Nous avons precedemment donne la disposition des troupes de 
Parade russe du Sud en Roumanie, vers le milieu du mois de juin. 
Quelques modifications peu importantes furent apportees aux em- 
placements precites, h la suite de nouveaux ordres et contre-ordres 
presents et executes peu de temps avant le passage du fleuve, et 
void en rdsumd quelles etaient les positions definitives, lorsque 
Pepoque de Foperation eut ete arretee. 

Droite. — Arrnde roumaine. — Prince Charles. — De Craiova k 
Calafat et au confluent du Jiu, en face de Rahova. 

Centre. — Amide du Danube. — Grand-due Nicolas. — l re ligne : 
droite, 9 e corps d’armee, k Islach, Turnu-Magurelle et Flamunda, 
en face de Nicopoli ; centre, 8 e corps d’armee, k Simnitsa, en face 
de Sislova; gauche, ll e corps d’armde, h Giurgevo, en face de 
Rouchtchouk, et k Oltenitza, en face de Turtukai;— 2 e ligne: 4 e , 12 e 
et 13° corps d’armee, de Russi-di-Vede k Alessandria. 

Gauche. — Armee du bas Danube. — Lieutenant-general Zim- 
mermann. — 36 e division d’infanterie, detachee du 7 e corps d’armee, 
et 14 e corps d’armde, de Rralla it Chilia. 
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Extreme gauche. — Arm6e du littoral. — Beste du 7 e corps d’armee 
et 10 e corps, dans les divers ports de la cdte europeenne de la mer 
Noire et en Crim£e. 

D’aprhs cette repartition des troupes, il semblait probable que 
Farmee roumaine et le corps du bas Danube seraient charges, soil 
de s’opposer h tout retour offensif de 1 Vm^e turque centre les tecs 
de la masse prineipaley avant on aprks qu’elle aurait franchi le 
Danube, soit defaire quelque demonstration, afin d’obliger L’adver- 
saire a divisor ses forces et k rendre ainsi d’aatant plus facile le pas- 
sage du fleuve. 

Ildevenait, en effet, indispensable pour les Busses de sortirerfm 
de ImactLon dans laquelle ils etaient restes jusqu’ici. 

Les emplacements occupes par leur masse principle dksle milieu 
du rnois de juin faisaient supposer que Fentreprise serait tentee 
entre Bahova et Bouchtchouk, de faeon a eviter les places du qua- 
drilatere bulgare et a gagner le plus rapidement possible les chemins 
de fer de la Boumelie, en surprenant ou en enlevant de vive force 
les ddfilds des Balkans, qui sont situes dans la Bulgarie occiden- 
tale. 

Les Turks -sembl&rent plutot croire k im passage entre Boucht- 
chouk et Silistrie et ils renforcerent successivement les troupes qui 
se trouvaient sous la protection des places fortes du quadrilalkre : 
ils yiev&rent quelques^ ouvrages de fortification h Bahova, a Nico~ 
poll et k Sistova, et ils complement lesysteme defensif de Boueht- 
chouk et de Silistrie. 

D’aulre part, le gen^ralissime Ah dul-Kerim-Pacha ordonna k 
Suleiman-Pacha de quitter le Montendgro et de venir an toute bftte 
refoindre le gros- des forces sur les bords du Danube. Ge corps 
d’armee dut opdrer ce mouvement en partie par voie de terre et eu 
partie parvoie de mer. Sa destination primitive fut vers les Balkans, 
od setrouvait dejhle corps de Beouf-Pacha. II rdsulta de cel eloigne- 
ment entre la masse principale commands par Abdul-Kerim dans 
le quadrilatere et les deux corps reunis k Fextremite de la Bulgarie 
occidentale, que si les Busses executaient avec succes le passage 
vers Nicopoli ou vers Sistova , barmen turque serait coupee en 
deux parties, entre lesquelles prendrait position le gros- des forees 
cusses avee une superiority numerique suffisante pour battre sepa- 
rement chaeimedes deux ailes de l’adversaire. 

Pour prendre cette position centrale et pour y parvenir le plus 
tdt possible, les Russes etaient obliges de passer le fleuve, soit. 
a Sistova, soil k Nicopoli, et d’executer ['operation avant la jonc- 
tion dyfimtive det«te$ les troupes turques. L’entreprise etait plus 
fadle k Sistova; mais les environs de Smmitea Etaient si monies 
que Ton dut renoncer au premier plan, qui avail ete etabli et que 
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Ton modifia les dispositions primitives pour les approprier au pas- 
sage par Nicopoli. 

Les rives du Danube 6taient cependant surveillees avec vigilance 
par les Turks; pour rendre aussl pen pdrilleuse et aussi certaine que 
possible la tentative qui allait etre faite pres de Nicopoli, il etait 
indispensable de faire sur d’autres points des demonstrations des- 
tinies k induire Fadversaire en erreur. 

Or, aussitdt que les Russes s; etaiient itablis sur la. rive gauche du 
has Danube, ils avaient travaille h rendre impraticable aux b&ti- 
ments ennemis Fentree o-u la sortie du lit principal du Danube, pris 
de Braila et de Callati, ainsi que du bras de Matchin. A la fin du 
inois d’avrd, le fleuve etait ferine de Reni k Braila, et k la fin du 
mois de mai, de Reni k Hirsova. I/armie envahissante n’avait pas 
de floUille de guerre k sa disposition : Fimmersion des torpilles, 
ainsi que la mise k Hot de quelques chaloupes a vapeur porte-tor- 
piles, lui avail suffi pour s' assurer de tout le cours mferieur du 
fleuve et pour annibiler les monitors lurks. 

II avait eii possible alors de constmire un pont de bateaux re- 
liant Braila k File Gbecet, qui est entre le lit principal et le bras de 
Matchin. Ce pout se composait de trois parties distinctes : d’abord, 
des chevaiets poses sur une longueur de 200 mitres dans les mare- 
cages formis sur la rive roumaine par les liautes eaux du Danube ; 
puis, des ehalands et des radeaux attaches ensemble sur une lon- 
gueur de 1,000 mitres et eri piein fleuve; enfin, des chevaiets poses 
sur une longueur de 200 metres dans les marecages formes sur la 
live de File Gbecet par ies hautes eaux du Danube, Ge pont pouvait 
servir an passage de Finfanterie sur six hommes de front, de la 
cavalerie en colonne par quatre, des voitures (Fartillerie et des co-n- 
vois sur une seule file., Une corde tendue de cheque c6te tenait lieu 
de parapet. 

La hauteur des eaux du bas Danube itait encore telle que le 
general Zimmermannne eroyait pas possible de tenter le passage le 
22.}uin, comme il lui avait ete ordonne. N6anmoins,ayantrecu For- 
dre formel de Fexicuter, il prit toutes les dispositions nicessaires 
pour mener h bonne fin Foperation qui lui avail etA confiee. 

11 ne futpas possible de-se servir du pont, dont les points d’appui 
sur les deux rives se trouvaieat encore au milieu de terres presque 
eompMtement submergees. 

Bans' la null du 21 au 22 join, 10 compagmes d’infanterie tra- 
verserent le fleuve sur des barques. Elies appartenaient au 69 e regi- 
ment, de Riazam, et au 70°, de Riajsk. Elies faisaient partie de la 
i r ° brigade de la 18« division d’infanterie. Cette division, com- 
mands par le general Narbutt, Sait comprise dans le i¥ corps, 
place sous les ordres du general Zimrnermann. 
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Ces eompagnies, conduites par leur general de brigade Joukov, 
partirent sans artillerie et sans cavalerie. Elies mirent pied k terre 
sur la rive ennemie sans grande difficulty et, marchant aussitdt sur 
la position turque de Boudjak, elles se trouv&rent Ik en presence 
do 3,000 fantassins ayant avec eux 3 escadrons de cavalerie et 
2 pieces d’artillerie. Elies Fattaqukrenta la pointe du jour, et, apr&s 
un combat qui dura jusqu’h midi, elles s’emparerent de la position. 
Les Turks se retir&rent sur Matchin sans etre poursuivis. 

Des que le signal de la prise d’une bonne position sur la rive 
ennemie eut ete donne, le general Zimmermann fit aussit6t passer 
du renfort en infanterie, quelques escadrons de cosaques, des 
pieces &’ artillerie, des cartouches et le materiel necessaire cFam- 
bulance, le tout transports sur des barques. 

Les troupes russes se porterent alors sur Matchin et eurent a 
livrer, pr5s de ce fort, un nouveau combat aux Turks qui, dans la 
journde du 23, evacukrent cette ville, ainsi que les forts d’Isaccia et 
de Tulca, pour se retirer sur Hirsova et sur Baba-Dagh. 

Cette diversion eut un plein succ&s et Foperation ne coftta aux 
Paisses que 44 homines tues, dont 3 officiers, et 98 homines blesses, 
dont 2 officiers. Les Turks n’etaient pas en force, il est vrai, pour 
resister longtemps de ce c6td. Cependant, ils ne pouvaient etre sur- 
pris, car la construction du pont de Braila k Ghecet etait connue 
d’eux et leur indiquait suffisamment qu’une tentative de passage 
serait faite dans cette direction. En outre, au debut, ils avaient la 
sup6riorit6 du nombre, de la combinaison des armes et de la posi- 
tion contre les assaillants. Ceux-ci avaient de plus k traverser touts 
une plaine mardcageuse. On ne peut done s’expliquer le si prompt 
abandon des postes fortifies du bas Danube par le corps turk de 
la Dobrutcha. Peu de jours apres, la petite place d’Hirsova tombait 
au pouvoir des Russes et ceux-ci 6taient maitres de toute la partie 
septentrionale de cette contree. 

La demonstration faite k Fextr&ne aile gauche de Fannie russe 
ayant reussi, les derniers ordres furent donnas pour porter aussi 
le plus tot possible la masse principal de cette armee sur Fautre 
rive. 

L’arnffie disposait de quatre equipages de ponts qui n’etaient 
pas suffisants pour dtablir un passage sur un fleuve tel que le Da- 
nube. On avail construit des pontons h Gallati et h Slatina. On avail 
fait venir par le chemin de fer, jusque dans cette derniere ville, ceux 
qui avaient die fabriquSs dans la premiere. On avail fait egalement 
des chevalets k Slatina. On avail adopte cette ville pour y reunir 
tous les moyens et engins de passage, parce que Fon pouvait les 
faire descendre jusqtfau Danube par le cours de FAluta, les points 
de passage ayant £te choisis k proximity de Nicopoli, dont nous 
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avons pr^cedemment demontre Fimportance strategique ; en outre, 
le Danube ne coule que dans un seul lit pres de cette ville ; enfin, 
les environs etaient moins inondds que partout ailleurs et par- 
ticuliferement moins qu’en face de Sistova, ou, sans cette circon- 
stance, Fentreprise avait k triompherde difficulty naturelles moins 
grandes. 

Les pares des pontonniers furent transports par chemin de fer 
jusqu’h Baneassa, un pen au nord de Giurgevo, et ils se rendirent 
ensuite k Beia par le chemin de terre. 

Les chaloupes k vapeur porte-torpilles furent transport's par 
chemin de fer, les unes jusqu’h Slatina, les autres jusqu’h Fratesti, 
prfcs de Baneassa ; les premieres furent amendes sur des haquets, 
par voie de terre, jusqu’h Flamunda, et les secondes de meme jusqu h 
Malu-de-Jos, en amontde Giurgevo; elles furent ensuite mises hl’eau 
sur le Danube et des barrages de torpilles furent etablis de la fa§on 
suivante entre le 20 et le 24 juin. 

La flottille russe du Danube, qui contenait 10 chaloupes k vapeur 
porte-torpilles, fut entierement ramenee k Malu-de-Jos, oh elle 
fut transports sur des haquets. Elle fut mise k Feau dans cet 
endroit, dans la nuit du 20 au 21 juin, et elle comment immddia- 
tement h dtablir un barrage de torpilles en amont de Rouchtchouk. 
Au lever du jour, les Turks apergurent ce travail; ils ouvrirent im- 
mMiatement une vive fusillade contre les chaloupes russes, et un de 
leurs monitors vint s’embosser h proximity pour accabler celles-ci 
de mitraille. Une chaloupe porte-torpilles fut lancee contre ce bfiti- 
ment, mais le til conducteur de la torpille ayant et<§ coup6, la tenta- 
tive echoua et la chaloupe se retira avec de graves avaries. II est 
vrai que le navire ennemi en fit autant de son cole, en sorte que le 
barrage put etre termine sans difficult^, malgre le feu d’une batterie 
de campagne ennemie qui etait venue prendre position a bonne 
portee, et dont les projectiles endommagerent fortement trois des 
chaloupes russes* 

La meme operation fut ex^eutee, dans la nuit du 24 au 25 juin, 
en amont de Flamunda et de Nicopoli, mais avec des canots k rames; 
il avail ete jug6 n6cessaire de ne plus tant. exposer les chaloupes h 
vapeur, qui etaient en petit nombre et dont le service etait indispen- 
sable pour le passage meme du fleuve. Ges canots travaillaient sous 
la protection de tirailleurs volontaires, et ils aehevferent leur barrage 
sans encombre, les Turks ne s’etant apergus que trop tard de Fexe- 
cution dc cet ouvrage etn’etant venus en force qu’apr&s Fimmersion 
des torpilles et le depart des barques. 

La construction de ces deux barrages donnait toute facility aux 
Russes pour tenter le passage entre Flamunda et Malu-de-Jos. Seuls 
deux moniteurs turks etaient encore mouiliy dans le port de 
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Nicopoli. IIs essayerent d’en sortir le 23 et le 24, mais ils furent 
forces de retourner & leur point de depart et ils ne furent plus d’au- 
cune utilite. 

La persistance de ia erne des eaux du Danube avait retarde leg 
operations des Russes, mais elle n’etit point existe qu’il en aurait 
6td presque absolument de meme, car les chemins de fer et de terre 
de la Roumanie etaient en si mauvais 6 tat que 1’armee russe eut sea- 
lement vers le milieu de j oin tout ee qui lui etait necessaire pouren- 
treprendre avec chance de succes la premiere operation difficile et 
dangereuse de cette guerre. 

Des que tous les preparatifs furent sur le point d’etre aeheves 
1’annee occupa les emplacements suivants : ’ 

Droite. — 31 « division d’infanterie et 9 e division de cavalerie du 
9® corps, h Segartia. 

Centre.— 5 e division d’infanterie, du 9' corps, et 12 8 corps d’armde 
a Saltcha ; 4 e brigade de chasseurs it pied, 8° corps d’armee et 
pares de pontonniers, a Siaca et Piatra. 

Gauche. — Division d’eclaireurs de cosaques du Don, h Sim- 
mitsa. 

Extreme gauche. — 11= corps d’armee, it Giurgevo et it 01- 
tenitza. 

Reserve. — 4= et 13= corps d’armee, it Alessandria. 


Cette disposition permettait de porter en peu de temps le gros des 
forces, soit sur Turnu-Magurelie, soit sur Simnitsa, soit sur Giur- 
gevo, suivant les circonstances. 

L’etat-major de l’armee toque acquit enfin la conviction que les 
efforts des Russes se porteraient sur la partie de la rive comprise 
entre le confluent de I’Aluta et celui du Vede. 


Le grand-due Nicolas etait parti seerfetement, le 20 juin, de son 
quartier general de Ploiesti, pour reconnoitre personneliement les 
rives du Danube entre Simnitsa et Turnu-Magurelie. II put voir les 
nombreux oavrages defensifs que les Turks avaient elevds pres de 
Nicopoli et constater que le niveau des eaux s’etait suffisamment 
abaisse entre Sunmisa et Sistova. Malgre les avantages stralegiques 
que lui offrait un passage pres de Nicopoli, il ful oblige de renonoer 
au projet quil avait forme en second lieu, et il dutrevenir it son 
f PJ 1111 . 1 . 1 '' 5 c e st-^-dire au passage entre Simnitsa et Sistova, oh 
les difficulty techniques et le danger etaient moins grands 
En consequence, il prescrivit les rWr,;;w, 


dernieres dispositions sui- 


En consequence, 
vantes : 

o- L e .*?* cor P s d a ™eefut designe pour commencer le mouvement it 

• . chef » le general Radetsky, fut seul 

lnloimc que 1 operation se ferait en ce. point. Le secret le plus 
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absolu fat gard6 jusqu’au dernier moment et ne put memo pas 
etre divulgu<£ par les nouveaux emplacements qu%mcuperent les 
troupes. 

La 9® division d’infanterie, du 8® corps d’armee, commandee par 
le general Sviatopolk-Mirski II, fut dirigee d’ Alessandria sur Sim- 
nitsa, ainsi qu’elle en avait jadis re^u Y ordre; die comprenait les 33®, 
34 e , 35® et 36® regiments d’infanterie. 

La 44® division d’infanterie, diuneme corps d’armee, commandee 
par le general Dragomirov, M egalement envo^ee de Beia a Sim- 
nitsa ; elle comprenait les 83°, 84®, 58° et 86 e regiments d’infanterie. 
La compagnie mixte de I’infanterie de la garde, deux sotnias de plas- 
tounesou cosaques^ pied, la 4 e brigade de chasseurs a pied, 2 bat- 
teries de montagne h 8 pieces chacune, la 3 e brigade de sapeurs et 
tous les equipages de pontonniers eommandes par le general Richter, 
suivirent le mouvement de la 14 e division. Ordre leur fut dorme de 
commencer le passage sur les pontons, dans la nuit du 26 au 27 juin, 
entre Simnitsa et Sistova. 

La 8® division de caTalerie, commandee par le general Manvelov, 
et composee des 8® s regiments de dragons, de lanciers, de hussards 
et de cosaques, fut repartie le long de ,1a rive gauche du Danube en 
amont des positions occupies par le 8 e .corps d’armde. 

Lei 3® corps d’arm<§e, commande par le general Hahn, descendit 
d’ Alessandria a PiaLra. II se composait des L re et35® divisions d’in- 
fanterie et de la 13® division de cavalerie, respectivement comman- 
dees par les generaux Prokhovor, Baranov et Raden. La l r ® divi- 
sion d’infanterie comprenait les i or , 2 e , 3® et 4® regiments; la 
38 c division d’infanterie, les 137®, 138®, 139° et 140 e regiments; la 
13® division de cavalerie, les 13 es regiments de dragons, de lanciers, 
de hussards et de cosaques. 

Le 9® corps d’armee, commande par le general Kmdener, avait 
ete informeqii’il devait commeneer le mouvement entre Flamunda 
et Nicopoli : il dut concentrer a Siaca ses deux divisions d’infan- 
terie, la 8®, commandee par le general Schilder, et la 31% commandee 
par le general Veliaminov l er , laisser un faible detachement a Tuniu- 
Magurelle et faire relever par la 9® division de cavalerie, aux ordres 
du general Loschkarcv, la 8® division de meme arme. Dans la 3 e di- 
vision d’infanterie etaient les 17®, 18®, 19 e et 20 e regiments; dans 
la 31° division d’infanterie, les 121®, 122®, 123®, 124® regiments; 
dans la 9® division de cavalerie, les 9 es regiments de dragons, de 
lanciers, de hussards et d e cosaques. 

La division d’eclaireurs des cosaques du Gaucase, commandee 
par le general Skobelev, resta h Beia. 

Le 12 e corps d’armee, commande par le general Yannovski, de - 
vait aller primitivement k Saltcha : il lui fut present de se dinger 
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plus a Test, vers Voievoda et Kroehka, afin de prendre position en 
seconde ligne derriere le 8® corps d’armee. II se eomposait de la 
42 e division d’infanterie, general Firsk, de la 33 e division d’infan- 
terie, g6n£ral Timofeiev, et de la 12 e division de cavalerie, general 
Dridzen. Les 45% 46% 47 e et 48 e regiments etaient dans la 12 e di- 
vision d’infanterie; les 129% 130% 131® et 132 e regiments, dans la 
33 e division d’infanterie; les 12 es regiments de dragons, de lan- 
ders, de hussards et de cosaques, dans la 12® division de cavalerie, 
Avec ce corps d’armee se tenait la legion de milice bulgare, com- 
mandde par le g6n6ral Stolieiov, comprenant 6 bataillons et 6 esca* 
drons. 

En resume, les positions dtaient done les suivantes : 

l re ligne : gauche, 8 e corps d’arm^e, k Simnitsa ; centre, 13 e corps 
d’armee, k Piatra ; droite, 9® corps d’armee, k Siaca. 

2 C ligne : gauche, division des cosaques du Caucase, hBe’ia; 
centre et droite, 12® corps d’armee, k Kroehka et Voievoda. 

Le quartier general du grand-due Nicolas fut transports, le 
25 juin, de Slatina k Dratcha, pres du Turnu-Magurelle, et il y fut 
rejoint, le 26, par celui du tzar. 

Des le 24, les batteries de siege etablies k Giurgevo durent bom- 
barder Rouchtehouk sans interruption, jusqu’h nouvel ordre; le 25, 
celles de Turnu-Magurelle agirent de meme centre Nicopoli, et, le 
24, celles d’Oltenitza, contre TurtukaL La canonnade entre Vidin et 
Kalafat continuait toujours. 

Les batteries turques de Nicopoli, de Rouchtchouket de Turtukai 
rdpondirent le 24, le 25, le 26, le 27 et le 28 au feu des Russes. 
Ceux-ci subirent pen de pertes, mais Giurgevo, Oitenitza, Turtuka’i, 
Rouchtchouk et Nicopoli souffrirent beaucoup. Quelques batteries 
turques furent obligees de cesser le feu, surtout h Nicopoli. 

La ville de Simnitsa, qui avait et6 choisie pour y concentrer les 
premieres troupes chargdes de passer le Danube, est construite 
presqu’en face de la ville turque de Sistova. Les maisons de Pune 
et del’autre bordent le fleuve sur une assez grande etendue. Mais 
Simnitsa est plac6e sur une elevation qui commande la position de , 
Sistova. 

^ En aval de Sistova, et sur un espace de 2 kilometres environ, la 
rive droite est escarp&j; elle se compose de mamelons et de ravins; 
puis, elle se prolonge par des talus boises, couverts de jardins, de 
vergers et de vignes, jusqu’au pied d’une longue colline denudes, 
qui borne l’horizon. 

A 2 kilometres en aval de Sistova, le sol s'abaisse, et forme une 
petite anse, pr&s de laquelle etait etabli le camp d’une brigade 
turque dependant de la division d’Eschref-Pacha. Cette troupe oc- 
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cupait une redoute elevee entre l’anse et Sistova et prol/jgeait les 
batteries etablies entre la jedoute et Sistova, ainsi que celles qui 
se trouvaient sur les pentes an sud. 

Bien que la rive roumaine soit relativement haute prbs de Sim- 
nitsa, il n’en existe pas moins, entre cette ville et le lit du {leave, 
une lie qui avait 6td inondee rteemment et dont la route et le pont 
conduisantauport avaient et6 detruits par les hautes eaux. Cette He 
etait en partie decouverte et les mouvements que l’on y executait 
pouvaient etre vus de la rive turque. 

Enfin, le principal lit du fleuve a environ 800 metres de largeu 
entre Simnitsa et Sistova. 

Telles etaient la forme generale et la nature du terrain avoisinant 
les deux locality pres desquelles devait ddfinitivement s’efectuer le 
passage du Danube par la principale partie de l’armfe russe. 

Dans la soiree du 26, les troupes choisies dans le 8° corps d’ar- 
m6e pour passer les premieres sur la rive gauche du Danube, se 
rassemblferent en silence h proximite de Simnitsa. Les pontons 
forent mis h Feau et l’embarquement commence aussitOt sous la 
direction du general Dragomirov, commandant la U e division d’in- 
fanterie, et du general Richter, commandant la 3° brigade de sa- 
peurs. 

Le passage devait fitre execute sous la protection de batteries de 
campagne disposees sur la rive roumaine de fa§on a croiser leurs 
feux sur la rive opposee. 

Quant aux moyens de transport, ils consistaient en barques de 
riviere, en pontons et en radeaux accouples, capables de contenir 
chacun au plus 40 fantassins, ou 10 cavaliers, ou 2 pieces de mon- 
tagne avec leurs accessoires. 

La premiere colonne de pontons quitta la rive roumaine le 27 juin, 
h 2 heures du matin. Elle emportait le 53 e regiment d’infanterie, 
de Tolhynie,' commands par le colonel Radionov, une sotnia de 
plastounes, une demi-sotnia du 23' regiment de cosaques attache 
au 8? corps d’armee. Elle etait sous les ordres du general Jolchine, 
chef de la l re brigade de la 14« division d’infanterie. Trois quarts 
d’heure aprfes leur depart, ces troupes debarquerent sur la rive 
turque, oil elles ne furent accueillies que par quelques rares coups 
de feu. Les mesures de precaution avaient ete si bien ordonnees et 
prescrites, le silence avait ete tel, que les Turks furent surpris en 
realite. 

Toutefois, l’alarme se transmit rapidement parmi les troupes 
ottomanes chargees de garder le fleuve aux environs de Sistova. 
Bientot une autre colonne de pontons suivit la premiere; elle com- 
prenait de l’infanterie, de la cavalerie et des pieces de montagne; 
elle fut accueillie par un feu tres-violent de mousqueterie et d’avtil- 
u. n 
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lerie, et , 5 pontons furent complement perclus avec les troupes et 
le materiel d’artillerie qu’ils portaient. Les troupes de cette deuxieme 
colonne rejoignirent cependant les prdcedentes sur la rive en- 
nemie. 

Le general Dragomirov, chef de la 14 e division dtintanterie, tra- 
versa le. fleuve avec la 3 e colonne de pontons et prit, des lors, la 
direction du combat sur la rive droite. 

Les transports se poursuivirent sans interruption pendant toute 
la unit, et, avant le milieu du jour, presque tout le 8 e corps d’armee 
avait traverse le fleuve. 

D&s que le general Dragomirov fut parvenu sur la rive turque, il 
porta immediatement en avant sa 2 e brigade, commandee par le ge- 
neral Petrucheyski, et il lui prescrivit d’attaquer Fennemi dans la 
direction de Sistova, tandis que la l r ® brigade conserverait ses po- 
sitions et que la 4° brigade de chasseurs k pied monterait a Fassaut 
des collines par alleles au rivage et au sud de Sistova. 

Les Turks resist&rent avec energie j usque vers le milieu du jour, 
mais ils furent enfm accables par le nombre et obliges de se reti- 
rer, ce qu ils flrent, sans toe poursuivis, dans la direction de Nicopoli 
et de Rouchtchouk. 

Les Russes etaient alors maitres de Sistova et de ses environs. 
Ils s’y etablirent solidement et le passage en barques continua pen- 
dant toute la journ^e. 

Cette operation avait ete brillamment conduite. Elle avait could 
aux Russes 300 homines tues, dont9 officiers; 468 homines blesses, 
dont 22 offlciers; S3 homines disparus. 

La resistance des Turks avait done ete serieuse, mais il est evi- 
dent qu’ils avaient ete surpris par Fennemi et qu’ils ne s’attendaient 
point k ce que Fopdration ffit tentee entre Simnitsa et Sistova. Il 
y a longtemps, il est vrai, que l’on admet comme presque impos- * 
sible d’emppeher le passage de vive force d’un cours d’eau. Mais, 
si Fentreprise peut facilement reussir au point de vue technique 
et tactique , Fhabiletd du general en chef charge de s’y opposer 
consiste dans une repartition des troupes telle qu’une reserve stra- 
tegique puisse venir immediatement attaquer les premieres troupes 
ddbarquees. Or, il n’y en avait point pres de Sistova. Les gar- 
risons de Rouchtchouk et de Nicopoli , etablies k une grande 
journee de marche du point de passage, eussent pu k la rigueur 
jouer ce role, mais elles ne se trouverent pas disponibles k temps 

L’opdration du passage sur les pontons continue le 28, le 29 et 
le ou. 

A cette derni&re date, les troupes russes crui ^talent sur la rive 
turque comprenaient ; 
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Le 8 e corps d’armee entier; • . I 

Le 23° regiment de cosaques, attach^ au 8° corps; | 

2 sotnias de plastounes ; 

La 4° brigade de chasseurs k pied; 

La 35 e division d’infanterie, du 13 e corps d’armee. 

D&s le 28, on commenga la construction d’un pont de bateaux, A 
cet effefc, on fit venir tons les engins et le materiel depuis rembou- 
chure de 1’Aluta jusqu’h Simnitsa. Les pontons et les radeaux qui 
avaient eld prepares k Slatina et qui avaient deseendu cette riviere 
jusqu’a son confluent, durent passer sous le canon de Nicopoli pour 
venir k Simnitsa. Cette perilleuse entreprise se fit sans eneombre 
en trois colonnes : la premiere, forte de 100 pontons, dans la nuit 
du 27 au 28 ; la seconde, comprenant 54 pontons et 34 radeaux, 
dans la nuit du 28 au 29; la troisieme, composde de 30 pontons,; 
dans la nuit du 29 au 30. 

Le l er juillet, le pont de bateaux reliant Simnitsa k Sistova etait 
termine ; une violente tempSte en avait retard e la construction d’un 
jour. Quant aux monitors turks, ils ne tent&rent meme pas de s’y 
opposer. 

Le 28 juin, le tzar arriva a Simnitsa, oh furent itablis immedia* 
tenxent son quartier general et celui du grand-due Nicolas. 

Le meme jour, il traversa le fleuve et entra a Sistova, o ii il fut 
accueilli avec enthousiasme par les habitants de cette ville, et il 
adressa aussitot a la population bulgare la proclamation suivante, 
que nous reproduisons textuellement, afin de fixer dans 1’ opinion 
publique les considerations auxquelles avail cede le gouveraement 
russe en declarant la guerre a la Turquie : 

« Mes troupes out franchi le Danube ; elles entrent aujourd’hui 
sur votre territoire, oil, plusieurs fois dejh, elles out eombattu pour 
i’amelioration du sort des habitants chretiens de la peninsule des 
Balkans. Fideles aux anciennes traditions historiques, puisant tou- 
jours des forces nouvelles dans bunion intime et secuiaire qui les 
attache au peuple orthodoxe de la Russie , mes aieux avaient 
reussi, par leur influence et leurs armes, k assurer successivement 
le sort des Serbes et des Roumains en les appelant k une existence 
politique nouveRe. Le temps et les circonstances n’ont pas alters les 
sympathies de la Russie pour ses coreligionnaires d’Orient ; elle 
porte toujours le meme amour, la meme sollicitude, k tons les mem- 
bres de la grande famille chretienne de la peninsule des Balkans. 

« JPai confie a mon armee, commandde par mon frfcre le grand-due 
Nicolas, la mission d’ assurer les droits saeres de votre nationality, 
qui constituent les conditions immediates du developpement paci- 
fique et regulier de toute existence civile. Ces droits, vous ne les 
avez pas acquis par la force et la resistance araiees, mais auprix de 
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souffrances sdculaires, au prix d’un sang martyr dont vous el vos 
ancetres avez trempe depuis des siecles le sol de votre patrie. 

« Habitants du pays bulgare, le but de la Russie est d’edifier et 
non pas de detruire; elle est appelee, par les dficrets de la Provi- 
dence, k pacifier et & concilier toutes les races, tous les cultes, dans 
toutes les parties de la Bulgarie ou vivent des habitants d’orldnes 
et de croyances diverses. Desormais, les armees russes protegeront 
chaque chretien contre toute violence ; aucune atteinte ne sera por- 
tae impunement b sa personne, b ses biens, par quiconque. Tout 
crime sera suivi du chatiment. La vie, la liberte, Thonneur, la pro- 
pridt6 de chaque chr&ien seront egalement garantis, b ouelaup 
religion qu’il appartienne. 4 

« La vengeance ne guidera pas nos actes; le sentiment d’une 
stncte equite y presidera seul, ainsi que la feme volonte de faire 
succdder progressivement l’ordre et le droit au regne desordonne 


« Lt vous, musulmans de la Bulgarie, je vous adresse un aver- 
tissement salutaire. II m’est penible d’evoquer le souvenir des 
crimes et des violences dont plusieurs d’entre vous ont ete couoables 
envers des chrytiens sans defense. " 

‘ Ge , s horreurs ne sauraient etre oubliees, mais l’autorite russe 
ne voudra pas vous rendre tous responsables des crimes de quelcrues- 
uns. La justice regulibre et impartial atteindra seuls les eriminels 
restes impunis, quoique leurs noms fussent parfaitement connus de 
vofre gouvernement. Reconnaissez aujourd’hui la justice de Dieu 
qui vous atteint, inclinez-vous devant sa volonte, soumeUez-vous 
aux exigences legitimes des autorites qui seront institutes nartout 
oh paraltront mes troupes; devenez des citoyens paisibles La^ocieft 
est prate b vous accorder les bienfaits d’une orSSguSe 
de jo re.existence, de vos biens, de votre vie et de votre honneur 
Vos families seront sacr^es pour nous. 

,;, G S tiens de ] a Bulgarie, vous traversez les jours memorables 
de la delivrance de 1’arbitraire musulman. Donnez b E 

exempie d amour chretien : vouez b l’oubli vos anciennes dissensions 
intestines, en respectant scrupuleusement les droits l&ntimes de 
chaque nationality; unissez-vous, frbres en religion dans l?s sen 

solides 8 d’un^difiM duraf) 1101 ^ * raterne * q«’oifrent s’eules les bases 
drapeau russe dont t b serre ™ s ^roitement b l’ombre du 
™ sse dont les victoires ont tant de fois retenti sur le T)a 

l-int«ite V s Hr ’“'Vi. tr “' ,es « »™ceron dms 
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a Les legions bulgares serviront de noyau k la force armde locale, 
destinee h maintenir Fordre et la security. L’empressement que 
vous aurez mis h servir honnetement votre patrie, Fimpartialite que 
vous aurez apportee dans Faccomplissement de la t&che que vous 
impose votre grand devoir, prouveront au monde que vous .etes 
dignes du sort que vous a prepare la Russie depuis tant d’annees, 
au prix de si grands sacrifices. Obeissez aux autoritds russes, 
suivez Addlement leurs instructions : 1 k est votre force, Ik est votre 
salut. 

« Avec humilite, je demande au Seigneur de nous accorder la 
victoire sur les ennemis de la chretiente, et de faire descendre sa 
benediction sur notre juste cause. » 

Les prescriptions du tzar furent ponctuellemeut exdcutfes, et, au 
fur et k mesure que les troupes russes s’avangaient dans la Bill- 
garie et dans la Dobrutcha, des administrations municipales furent 
aussitot constitutes dans les villes occupies, pour remplacer les 
autorites turques qui se retiraient devant Finvasion. 

MARCHE VERS LES BALKANS. 

Le passage du Danube ttait effectut. Mais un pont de bateaux ne 
saurait constituer une solide ligne d’ operations, surtout quand il est 
construit entre deux places fortes occupees par Fcnnemi, et quand 
celui-ci peut encore disposer de toutes ses forces. 

Or, telle dtait precisement la critique situation de Farmee russe. 
A vrai dire, on ne pouvait precisement attribuer k Nicopoli Fimpor- 
tance d’une forteresse, et, quoique complement intacte, 1’armee 
turque etait partagte en deux masses, dont Tune, celle de la gauche, 
ne comptait pas, du reste, un effectif fort tlevt; en outre, c la de- 
monstration du 14® corps d’armte dans la Dobrutcha affaiblissait 
forcement la masse de droite reside jusqu’alors immobile dans le 
quadrilatere bulgare, et la prdsence de l’armde roumaine k Galafat 
maintenait le corps de Yidin dans sa position. 

Pour eviter les inconvenients et les dangers d’une pareille situa- 
tion, il fallait que les Russes opdrassent dorenavant avec autant de 
prudence que de rapidite. Us devaient immediatement masquer ou 
faire tomber Nicopoli et Rouehtchouk, tout en profitant de F absence 
presque complete de troupes ennemies sur la partie de la terrasse 
danubienne comprise entre le Yid et la Jantra pour surprendrele 
plus tot possible Fun des passages des Balkans. 

G’est ce plan de campagne qui fut presque entidrement adopte et 
execute. 

Le gdndral Zimmermann, avec tout le 14 e corps d'armde et une 
partie du 7% n’ avail plus rencontre aucune resistance dans la Do- 
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brutcha, apres la prise de Matchin. Vers les premiers jours de juillet, 
ii atteignit le Yal de Trajan, operant de concert avec la partie du 
ll e corps d’armee qui avail k son tour traverse le fleuve a Hirsova. 
Le commandant en chef du corps du bas Danube disposait alors de 
60,000 homines environ. 

Le bombardement de Rouchtchouk, de Nicopoli et de Vidin se 
poursuivit sans reldche : ces trois vilies, ainsi que Galafat et Giur- 
gevo, nefurent bientot plusquTm amas de mines dans quelques-uns 
de leurs quartiers. 

L’armfe du grand-due Nicolas ne pouvait sdrieusement prendre 
F offensive, tant que le pont de bateaux n’efcait pas solidement etabli et 
que les troupes passant sur la rive droite n’etaient pas en force. A la 
date du 6 juillet, ces deux resultats etaient obtenus et le grand-due 
Nicolas transportait son quartier general k Sistova. 

Dejiila division d'eclaireurs du general Slcobelev s’etait hardi- 
ment portee, vers le sud, pour atteindre le plus tot possible les pouts 
de Biela et de Plevna; vers Test, pour faire face au quadrilatere, et 
vers l’ouest, pour observer les mouvements des Turks du cdte de la 
Bulgarie orientale. 

Le reste de Farmee ex6cuta son ddploiement strategique sous la 
protection de ce rideau de cavalerie. 

Le 9 e corps d’armSe, k droite, se dirigea sur Plevna et sur 
Nicopoli. 

Le 8° corps d'armSe, au centre, marcha sur Tirnova et Gabrova. 

Lel2 e corps d J arm£e, k gauche, se dirigea sur Biela et vers 
Rouchtchouk et Osman-Bazar. 

Les autres troupes se placerent en seconde ligne, Elies furent 
alors renforcees par le 4 e corps d’arm£e. 

Gependant Finaetion presque complete et F attitude absolument 
defensive de Farmee turque semblaient si singulieres que le sultan 
envoya le ministre de la guerre, Redif-Pacha, accompagnede deux 
de ses aides de camp, Namyk-Pacha et Mehemed-Pacha, pour con- 
f£rer avec le gdneralissime Abdul-Kerim-Pacha sur le plan de cam- 
pagne suivi jusqu’alors et sur les modifications qu’il y avail lieu d’y 
apporter dans PGt-at actuel des choses. Nous verrons ult&rieurement 
quels furent les rSsultats de ce conseil de guerre. 

Les Russes eontinuaient n6anmoins leur marche. 

Le 6 juillet, le general Gourko, commandant une brigade du corps 
des eclaireurs, entrait h Tirnova, et, le 7, le I3 e regiment de dra- 
gons s’ emparait du pont de Biela. L’ occupation de l’ancienne capi- 
tal© de la Bulgarie et du point le plus important de la route de 
Rouchtchouk k Sofia n’avait donne lieu qu’h de simples escarmou- 
ches entre les avant-gardes russes et les avant-postes turks. Elle avail 
cependant une trfes-haute portae politique et militaire. L’important 
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cours tie la Jantra pouvait etre d&s lors consider^ comme etant au ’ 

pouvoir des Russes. | 

Le 12, le grand-due Nicolas arrivait h Tirnova. Le IS, il fut ddcidd § 

qu’un second pont de bateaux serait construit pres du precedent, 1 

outre Simnitsa et Sistova, afm de rendre plus faciles les relations ' : j 

entre les deux rives et de permettre le passage alternatif de l’une h $ 

l’autre. | 

La direction suivie par la voie fcrree roumaine offrait, en outre, § 

de graves inconvdnients et meme de serieux dangers, si l’Autriche- 
Hongrie s’alliait avec la Turquie. La principal ligne d’operations *i| 

pouvait etre alors facilement atteinte par des troupes austro-hon- | 

groises parties de Lemberg, de Cronstadt ou d’Hermanstadt. Pour f 

obvier h ce peril, le gouvernement russe passa, le 4 juillet, un jf 

marchd avec une compagnie qui s’engagea k construire en trois 
mois une voie ferree allant de Bender it Gailati, par Varchavsky et 
Poliakoff. Les travaux durent commencer immddiatement sur cette 
dtendue de 260 kilometres, et la nouvelle ligne devait etre livrde h la 
circulation le 4 octobre suivant. 

Un trade d’alliance defensive avait etc egalement signd entre la 
Russie et la Romnanie. L’opinion publique etait contraire dans 
la principautd ti une cooperation active de I’armde roumaine. II 
fut ndanmoins convenu que les troupes roumaines passeraient le 
Danube, et qu’elles tiendraient garnison dans les places turques 
prises par les Russes, de fa<jon it assurer les communications de 
ceux-ci avec leur base d’operations. 

L’inaction complete des Turks devait fatalement avoir pour con- 
sequence immediate d’exciter l’ardeur des Russes et leur permettre 
d’executer quelques audacieuses entreprises. L’occasion dtait pro- 
pice, en effet, pour operer une de ces pointes hardies que les Amd- 
ricains pratiquaient si souvent dans la guerre de Secession et aux- 
quelles ils donnaient le nom de raid. 

Le gendral Gourko, qui commandait une colonne d’avant-garde 
eomposde de toutes armes, parmi lesquelles une partie de la 9° di- 
vision de cavalerie, entrde la premiere dans Tirnova, avait fait exe- 
cuter une reconnaissance it la suite de laquelle il acquit la convic- 
tion que les Turks dtaient encore concentres dans Ie quadrilattre et 
que les passages des Balkans partant d’Elena n’dtaient point occu- 
pes. Les renseignements particuliers qu’il put recueillir des habi- 
tants ie confirm irent dans cette opinion. 

En consequence, le 13 juillet, e’est-ii-dire le lendemain de son 
arrivde Tirnova, il partit pour Elena avec une colonne de 10,000 
homines, comprenant des troupes de toutes armes. 

Le 14, il franchit le defild de Tvardista sans coup ferir. 

Le 13, il penetrn dans la vallde dc la Toundja; il v livra combat 
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aux troupes accourues de Kesanlik, sous les ordres de Riouf-Pacha, 
ministre de la marine, spfcialement chargd de la defense des Bal- 
kans. Les troupes du general Gourko avaient <ke obligees de laisser 
une partie de leurs munitions au delh des hauteurs, le chemin 
qu’elles avaient suivi n’etant pas carrossable, et de charger le reste, 
ainsi que leurs vivres, sur des bates de somme. Elies se trouvaient 
done dans une situation critique. Mais, gr&ce k des renforts survenus 
k temps voulu, elles se maintinrent dans leurs positions. Quelques 
escadrons se rendirent jusqu’h Iena-Saara, station de la voie ferr6e 
de Tirnova-Semenli k lamboli, y coup&rent le Megraphe et y firent 
quelques degats au chemin de fer, tandis que d’autres troupes 
rayonnaient vers Kesanlik pour s’etablir derri&re le defile de Ghipka, 
et d’autres vers Slivno, pour tourner le defile de Demir-Kapou ou 
de la Porte-de-Fer. 

La marche audacieusedu general Gourko devait avoir pour resub 
tat immediat de hater les mouvements des Russes vers les Balkans, 
et de precipiter Pattaque des places turques du Danube voisines du 
pont de Simnitsa, 

Le 9 e corps, place k la droite de Fannie, avait ete dirige sur 
Nicopoli. Cette ville, dans laquelle commandait Achmet-Pacha, 
avait et6 cribl^e de projectiles, et presque toutes ses pieces d’artil- 
lerie etaient hors de service. La garnison, forte de 6,000 homines, 
manquait de vivres et de munitions. 

Le 15 juillet, le general Krudener dirigea une attaque generate 
contre les ouvrages en terre que les Turks avaient rScemment eleves 
pr&s de la ville pour s’opposer au passage de Fennemi dans cette 
direction. Ce dernier combat fut acharnS, mais les Turks furent 
obliges de se retirer dans la ville, que bombardaient en meme temps 
les batteries russes etablies a Islach et k Turnu-Magurelle. 

Le 16, Achmet-Pacha capitula k discretion, et les Russes pene- 
trbrent dans Nicopoli. Ils y prirent 6,000 hommes, 40 canons et 
2 monitors. 

A peu pres k la meme date, le corps du has Danube entrait k 
Tchernavoda et k Kustendche, d’oii les Turks s’&aient retires sans 
resistance, et il etait maitre du Yal de Trajan ainsi que de la voie 
ferree qui relie ces deux points. 

? Cette serie ininterromp ue d’evenements malheureux surexcita 
Fopinion publique k Constantinople. Les manifestations s’v renou- 
veltont, mais dirigees surtout contre le ministre de la guerre et 
contre le generalissimo. Celui-ci fut demis de son commandement 
et remplacS par Mehemet-Ali-Pacha. 

Le 18 juillet, le tzar arrivait k son tour k Tirnova. 

A cette date, le 4 e corps rejoignait k Simnitsa Farm<$e du grand- 
due Nicolas, it laquelle il allait servir de reserve strategique. 
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D’autre part, aussitdt apr&s la prise de Nieopoli, la 6° division 
d’infanterie, du 9 e corps d’arm^e, se porta, avec une partie de la 
9 e division de cavalerie, dans la direction de Plevna. 

La marche generale continuait done, sans etre inquietee, vers les 
defiles des Balkans situds entre les sources de I’Osem et de la Jantra, 
d’une part, et la vallee de la Toundja, d’autre part. Le general 
Gourko avait regu des renforts qui assuraient la possession du col 
de Tvardista, et ce passage avait 6te mis en 6tat pour la circulation 
des voitures. Bientdt F avant-garde pdneira k Eski-Saara et fut ainsi 
h meme de se porter vers Karabounar, station de la voie ferree de Tir- 
nova-Semenli k lamboly. 

La ville d’Andrinople se trouvait done directement menacee, avant 
meme qu’aucune ville du quadrilatSre. eut ete attaquee. Une partie 
des musulmans qui l’habitaient se refugia vers Test et jusqu’k Con- 
stantinople, ou la consternation et le fanatisme furent port6s au 
comble. Bes manifestations se reproduisirent k nouveau dans le but 
d’amener le sultan k lever F&endard de la guerre sainte, mais elles 
ne reussirent poin immGdiatement. Cependant les esprits dtaient 
surexcit6s par les repr£sailles auxquelles se livraient les Bulgares 
chr^tiens contre les musulmans, et le ministre des affaires £tran- 
glares de F empire ottoman ne ndgligea aucune occasion pour signa- 
ler aux grandes puissances europeennes les violences qui etaient 
commises, et qui trouvaient leur origine dans celles que la Sublime 
Porte avait to!6r6es au printemps de Fannie 1876. 

Les premieres troupes portees au secours du general Gourko se 
composaient de la 9° division d’infanterie et de la 8° division de 
cavalerie, appartenant toutes deux au 8 e corps d’armee. 

Le 17, elles firent tomber en leur pouvoir le passage de Chipka 
et la ville de Kesanlik, en meme temps que les Turks dtaient re- 
pousses de Slivno. La prise de possession du versant meridional du 
Kodcha-Balkan etait presque complete, et les Russes commencbrent 
aussitot k fortifier leur position d’Eski-Saara, dans le Karadcha-Dagh. 

A la meme date, le 12 e corps d’armee s’approchait de Roucht- 
chouk; il 6tait soutenu par une partie du ll e corps, qui avait suivi 
le mouvement du precedent. 

De son cote, le 14 e corps d’armee etait k petite distance de Silis- 
trie. 

La navigation du Danube dtait devenue fibre depuis Orsova jusqu’k 
Fembouchure, et les Russes Futilisaient pour leurs transports. 

A ce moment, Suleiman-Pacha etait arrive sur les Balkans avec 
une partie des troupes qu’il ramenait du Montenegro, etil avait pris 
la direction de la defense des ddfiles k travers les hauteurs. 

D’autre part, Osman-Pacha avait porte une partie du corps de 
Vidin contre le 9 6 corps russe, dans la direction de Plevna. 
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Enfin, le prince Hassan prenait position au nord de Varna aver 1 a 
corps d’armee dgyplien qui formait la garnison de cette ville. 

Le 2S juillet, il fut decide que la 4° division de 1’armee roiumin 
franchirait le Danube pour venir occuper Nicopoli. Elle devait Z® 
renforcer le 9« corps d’armee, qui devait marcher sur Plevna et 
Lovatz, et qui avail h lutter contre le corps de Vidin. ’ Ur 

A cette derniere date, 1’armee russe n’avait encore eprouvfS mm 
de legers echoes k Plevna et k Osman-Bazar. Sa marche victorienw 
se poursuivait presque sans resistance de la part de 1’ennemi. Ton " 
tefois, le nouveau generalissimo de l’armee ottomane avail dsii 
donne plus d’energie k la defense, et une grande bataille etait 
immmente entre les principals masses belligeranles. 
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OPERATIONS EN ASIE. 

INVASION DE L’ARMENIE. 

Nous avons donne pr6cddemment une description sommaire du 
theatre des operations de la guerre turko-rasse en Asie, ainsi quo 
la composition generate et les effectifs des deux armees qui s’y 
trouvaient en presence au debut des hostilitds. Nous allons comple- 
ter ces notions preliminaires par quelques details qu’il est indis- 
pensable de faire connaitre tout d’abord, afin de pouvoir facilement 
se rendre compte de la premihre partie de la campagne. 

Le principal objectif de l’armee russe, dans Foffensive qu’elle 
s’apprStait k prendre en Arm6nie, etait la forteresse d’Erzeroum, 
capitate de la province, situee sur un bras occidental des sources de 
1’Euphrate, dont le syst&me de fortification etait loin d'etre en bon 
etat. 

Leur principal point d’appui dtait la place forte d’AIexandropol, 
l’ancien Gumri, construite sur la rive gauche de TArpa-tchai, pr£s 
de la frontiere, 

Leur principale ligne d’op6rations £tait done la grand’route qui 
vient de Yladicaucase, au nord de la chaine du Caucase, traverse les 
hauteurs par le pas de Dariel, passe k Tiflis, k Alexandropol, a 
Kars, se separc en deux branches k Muschad pour traverser le 
Soghanly-Dagh, Tune passant a Kizilkilissa, a Rardez et k Zevin, 
Tautre k Sarikamisch et Mandjigerd, se reunissant de nouveau k 
Khorassan pour continuer par Koprikoi, Hassan-Kaleh et le defile 
du Deve-Bojun, apr&s lequel elle atteint Erzeroum. Cette route, car- 
rossable et en assez bon etat , compte environ 60 kilometres 
d’Alexandropol a Kars et 180 de Kars k Erzeroum. G’est done par 
Ik que devait agir le gros des forces russes, d’autant plus que la 
forteresse de Kars avait des fortifications et des ouvrages ext6rieurs 
tels quit ne fallait point esp6rer s’en emparer par un coup de main 
ou une attaque de vive force. 

Les objcctifs secondaires <5taient Batoum, Ardahan et Bayazid. 

Contre Batoum, un detachement pouvait op6rer, soit en suivant 
la route du littoral qui va de Poti jusqu'h cette ville, soit en 
employant le chemin qui part de Koutais et qui descend la valine 
d’Acho. Les Russes if ay ant aucim navire sur la mer Noire, il <5tait 
Evident qu’ils ne pourraient faire usage de la premiere de ces deux 
directions; quant k la seconde, elle prdsentait des difficultes consi- 
derables, tant est accidents le pays qu’elle traverse. L’importancc 
de Batoum provenait surtout de ce que les Turks debarquaienl dans 
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ce port de mer une partie des renforts, des munitions et des appro- 
visionnements necessaires h Parade d’Armenie. 

Les Russes pouvaient marcher sur Ardahan , soit en partant 
d’Akhaltzich et en passant par Digvir, soit en partant d’Akhalkalaka 
et en remontant la valine du Kour. Ces deux chemins n’etaient pas 
tres-praticables , mais la possession d’ Ardahan avait une impor- 
tance rdelle, car cette place, dont les fortifications etaient, du reste, 
en assez mauvais etat, commande un chemin qui va de Batoum h 
Kars, outre qu’elle permet de tourner le flanc gauche du Soghanly- 
Dagh en continuant a remonter la vallee du Kour et en passant par 
Olti. 

Quant k la place de Bayazid, elle n’ avait aucune valeur tactique, 
mais elle avait une grande importance strategique. Les Russes 
pouvaient l’atteindre en suivant le chemin qui part d’Erivan. De 
Bayazid, ils devaient remonter le cours superieur du Balyk-tcha'i et 
se servir alors de la route qui atteint Diadin, sur la source orientale 
de l’Euphrate, appelee Murad-Su; cette route passe ensuite k Kara- 
kilissa, h Toprak-Kaleh, franchit la profonde vallee d’Alachgerd, 
traverse le Scherian-Dagh de Sadikan k Delibaba, descend alors 
dans la haute vallde de 1’Aras, que Ton appelle vallee de Pasin, 
tourne ainsi le Soghanly-Dagh et va rejoindre, h Kopriko'i, la grand’- 
route d’Alexandropol h Erzeroum. Cette voie de communication est 
en assez bon etat. 

Yoici maintenant comment Etaient composees et reparties les deux 
armees en presence. 

L’armee russe etait commands par le grand-due Michel, dont 
le quartier gdndral etait k Tiflis ; elle etait organisee ainsi qu’il 
suit : 

Division des grenadiers du Caucase : general prince Tarkhan- 
Mouravov II. — 13®, 14®, 13® etl6« regiments de grenadiers; bri- 
gade d’artillerie des grenadiers du Caucase. 

19® division d’infanterie : general Komarov II. — 73®, 74®, 73® et 
76® regiments d’infanterie ; 19® brigade d’artillerie montee. 

20® division d’infanterie : gdndral Heimann. — 77®, 78®, 79® et 
80® regiments d’infanterie; 20 e brigade d’artillerie montee. 

21® division d’infanterie : general Petrov. — 81®, 82®, 83® et 
84® regiments d’infanterie; 21® brigade d’artillerie montee. 

38® division d’infanterie : general Tergoukasov. 149®, 150®, 
151® etl52® regiments d’infanterie; 38® brigade d’artillerie montee! 

39® division d’infanterie : general Devel. — 153®, 154®, 155® et 
156® regiments d’infanterie; 39® brigade d’artillerie montee. 

41® division d’infanterie : general Oklobjio. — 161®, 162®, 163® 
et 164® rdgiments d’infanterie ; 41® brigade d’artillerie montee. 

Brigade de chasseurs a pied du Caucase : 4 bataillons. 
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Brigade de sapeurs du Caucase : 3 bataillons et 1 pare tdl^gra- 
phique. 

Division des dragons du Caucase : general de Toulouse-Lautrec, 
— 15 e , 16 e , 17 e et 18 6 regiments de dragons. 

Division mixte de cavalerie de cosaques du Caucase : general 
Scheremetiev. — 3 regiments du Terek et 1 du Kouban. 

Cette armee comprenait encore les corps irreguliers non endivi- 
sionn^s suivants ; 

13 regiments de cavalerie, ] 

3 batteries d’artillerie h cheval, > cosaques du Kouban. 

2 bataillons d’6claireurs, ) 

8 regiments de cavalerie, ) , ™ * i 

2 batteries d’artillerie k cheval, j cosa( I ues du Terek. 

Quelques-uns de ces regiments furent attaches aux diverses divi- 
sions d’infanterie que nous avons 6num£rees plus haut; les autres 
servirent k former deux divisions combinees de cavalerie, dont le 
commandement fut donnd au g6n6ral prince. 

Enfin elle disposait encore de : 

7 bataillons-fronti&res du Caucase, 

6 bataillons de forteresse et 59 ddtachements locaux, 
Plusieurs regiments irreguliers de diverses provenances et 
plusieurs troupes de milice permanente. 

Get ensemble pouvait former une armee de campagne compre- 
nant : 

131 bataillons, ( 220,000 hommes, 

172 escadrons, \ 40,000 chevaux, 

60 batteries. ( 400 pieces attelees. 

L’armee turque opposSe k l’armde du Caucase etait placee sous 

les ordres du marechal Moukhtar-Pacha, qui avait son quartier 
general entre Kars et Erzeroum. Elle se composait de 3 corps prin- 
cipaux, savoir : 

Corps d’Armenie . — Marechal Moukhtar-Pacha, — 80 bataillons, 
24 escadrons, 27 batteries. 

Corps du Kurdistan. — General Faik-Pacha. — 38 bataillons, 
12 escadrons, 10 batteries. 

Corps de Batoum: — General Hassan-Pacha. ~ 20 bataillons, 
12 escadrons, 5 batteries. 

Cet ensemble pouvait former une arm^e de campagne compre- 
nant t 


138 bataillons, 
48 escadrons, 
42 batteries. 


130,000 hommes, 
10,000 chevaux, 
252 pieces. 
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II faut ajouter que, d&$ le debut des hostilites, l’armee turque 
pouvait compter sur le concours efficace de F insurrection dans la 
Circassie et dans le Kurdistan. II en resultait un affaiblissement 
immediat et considerable pour Farm6e russe, qui etait ainsi obligee 
de faire de nombreux detachements pour assurer ses communica- 
tions sur son propre territoire et sur le pays ennemi, en sorte qu’elle 
perdait de ce fait une grande partie de sa superiority numerique. II 
est vrai que, dans F estimation des forces ottomanes qui precede, 
nous avons fait entrer en ligne de compte les garnisons de Batoum, 
d’ Ardahan, de Kars, de Bayazid et d'Erzeroum, ce qui diminue au 
moinsde 20,000 homines l’effectif des troupes reellement dispo- 
nibles pour les operations en.rase campagne. 

Void maintenant quelle fut la repartition des troupes russes au 
debut des hostilites ; 

Quartier general it AlexandropoL 

Corps du Rion . — General Oklobjio. — 41 e division d’infanterie, 
h F extreme droite, ayant Batomn pour objectif. 

Corps de droite. — General Bevel. — 39 e division d’infanterie et 
division mixte de cavalerie de cosaques du Caucase, avec mission 
de marcher d’Akhaltzich sur Ardahan, et, ulterieurement, sur Kars 
ou sur Olti. 

Corps du centre. — General Loris-Melikov. — Division de grena- 
diers du Caucase, 20 Q et 21° divisions d’infanterie, brigade de chas- 
seurs du Caucase, brigade de'sapeurs du Caucase, division de dra- 
gons du Caucase, divisions eombinees de cavalerie irr<§guliere, 
devant partir d’Alexandropol pour marcher directement sur Erze- 
roum par Kars. 

Corps de gauche. — General Tergoukasov. — 49 e et 38 e divisions 
d’infanterie, avec quelques regiments de cavalerie irreguliere. Charge 
de s’emparer de Bayazid et de marcher sur Koprikoi. 

L’armee turque destinee k resister a Finvasion des Russes etait 
repartie de la maniere suivante ; 

Corps de Batoum . — Hassan -Pacha. — Oppose au corps’ du 
Rion. 

Corps d'Armtnie . — Moukhtar-Pacha. — A Ardahan, h Kars, et 
dans ie camp fortifie de Zevin, sur le Soghanly-Dagh; enfin, h Erze- 
roum. 

Corps du Kurdistan . — Faik-Pacha. — A Bayazid et k Van. 

La disposition de Farm6e russe amioncait evidemment Fintention 
de p6netrer en ArmAnie par trois points trbs-yioignes, deduction 
faite du corps du Rion, charge de faire tine demonstration, puis de 
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faire converger les diverses colonnes de fa^on k los reunir sur le 
Soghanly-Dagn. 

Le 24 avril, aussitdt aprfes la declaration de guerre, les troupes 
russes se mirent en marche pour franchir la frontiere et entrerent 
| sur le territoire ennemi. 

j; Le corps de gauche, commande par le general Tergoukasov, 

! quitta les environs d’Erivan, descend! t la vallee de l’Aras, tourna le 
mont Ararat par le sud, et arriva, le 30, devant Bayazid. La gar- 
nison turque venait d’evacuer cette ville et sa citadelle, et les Russes 
> y penetrerent presque sans coup ferir. 

Le corps du centre, commands par le general Loris-Melikov, 
quitta ses cantonnements et ses camps pres d’Alexandropol, et fran- 
\ chit FArpa-tchax qui sert de frontiere. Le passage de la riviere se 

! fit sur plusieurs points, puis les troupes de ce corps se formerent 

sur deux colonnes. La colonne de droite atteignit le meme jour 
Malla-Mussa; le 27, elle etait k Djamousli, sur la rive droite du 
j Kars-tchal. Quant ala colonne de gauche, elle 6taifc arrivee a Basch- 
Schuraguel le 2S, puis elle avait continue son mouvement vers le 
sud, dans la direction d’Hadji-Veli. 

Le corps de droite, commande par le general Bevel, se mit 6gale- 
meat en marche vers Ardahan, en par tan t d’Akhaltzich et d’Akhal- 
I kalaka. 

j A Festrfime droite, le corps du Rion, commande par le general 
Qklobjio, se dirigea sur les positions de Moukhaster, occupies par 
les Turks. 

L’armee russe ne rencontra quune faible resistance dans cette 
premiere partie de sa marche offensive. Toutes ses colonnes etaient 
couvertes par de fortes avant-gardes de cavalerie, qui surprirent et 
enlevferent beaucoup de postes turks dont la surveillance etait fort 
defectueuse. floutefois le corps du Rion fut presque immediatement 
arrets, tant par le nombre des troupes qui lui furent opposees, que 
par les difficulty des operations clans le massif montagneux qui se- 
pare la vallde du Rion de celle du Tchorak; les voies de communi- 
cation y sont rares, et elles avaient presque etc rendues imprati- 
f cables par les pluies continuelles des jours precedents. 

Au moment oil Farmee russe traversal la frontiere, les navires 
cuirasses de la flotte turque firent leur apparition pres de Batourn, 
et vinrent bombarder ie fort Saint-Nieolas, qui se trouve sur le lit- 
toral, prfcs de la frontiere, et qui pouvait servir de point d’appui 
aux tentatives des Russes centre Batoum. 

Ces premiers mouvements semblaient indiquer, de la part des 
Russes, le projet de faire tomber cFabord les deux petites places de 
Bayazid et d’Ardahan, resultat qui fut facilement obtenu pour la 
premiere, puis de marcher sur Kars, tout en essayant de tourner . 
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cette ville. Un semblable plan de campagne ne pouvait rSussir qu’au- 
tant que les troupes envahissantes trouveraient dans le pays des 
positions avantageuses et un ravitaillement assurd, que leurs lignes 
^operations ne pourraient &tre inquietees, et que le general en chef 
ennemi ne prendrait pas une position centrale lui permettant d’acca- i 
bier successivement chacun des groupes russes. jj 

La ville de Kars, vers laquelle convergeaient les divers colonnes j 

de Farmee du Transcaucase, est situee sur la rive droite du Kars- I 

tchai, k 60 kilometres d’Alexandropol et k 180 kilometres d’Erze- 
roum. Elle est b&tie sur une sorte d’eperon formant un vaste plateau. ) 
Ses habitations, qui contiennent environ 20,000 habitants, sont en- 
tourees d’une double enceinte bastionnee; les fosses sont remplis 
d'eau. Elle est dominee par une citadelle construite sur un mamelon ; 

61eve de 80 metres, et qui domine toute la vallee ainsi que le pla- 1 

teau; cette citadelle est armee de 120 pieces de si6ge, dont le quart | 

de gros calibre et du module le plus recent. La forteresse est ( 

appuyee, k Test, par la batterie madgyare, et, k Fouest, par la bat- 
terie anglaise. Les ouvrages exterieurs nouvellement 61ev6s consis- 
tent en une ligne de redoutes qui entourent la place k une distance 
moyenne de deux k trois kilometres; ces ouvrages sont en terre. 
L’armement complet contient de 3S0 h400 bouches k feu. Au d6but 
des hostility, la garnison, forte de 30,000 homines environ, se | 
composait de trois divisions commandees par les g^neraux Hassan, 
Hussein et Ahmed. 

La g6ographie du pays dans lequel op&rent les troupes russes est 
connue d’une manibre si peu exacte qu’il serait oiseux de relater, 
jour par jour, les directions suivies et les distances parcourues par 
les diverses colonnes. Nous laisserons done de cot6 le detail pour 
ne donner que Fensemble. des operations. 

Aussitot apres s’etre empare de Bayazid, le corps de gauche se 
porta k Fouest, vers Diadin, dans la double intention de se joindre 
k la colonne de gauche du corps du centre, qui se portait vers 
Kaghisman, de marcher vers Erzeroum, et de tourner ainsi les po- - 
sitions duSoghanly-Dagh. C’est sur ces hauteurs, situdes k peu pr&s i 
k mi-chemin entre Kars et Erzeroum, que Moukhtar-Pacha avait con- f 
centrd le gros de ses forces, pret k profiter des fautes de Fennemi 
pour se jeter en masse sur Fun ou Fautre de ses d6tachements. 

De leur cdtA, le corps du centre et celui de droite avaient con- 
tinue leur mouvement en avant. 

Le premier atteignit bientdt Kars et en commenga Finvestisse- 
ment, tandis qu’il detachait une partie de ses troupes vers Kaghis- 
man, afm de faire sa jonction avec le corps de gauche. 

Le second arrivait en meme temps devant Ardahan, mais en ayanfc 
soin de pousser vers sa gauche des pointes de cavalerie destinees a 
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assurer sa liaison avec le corps du centre. Ce r^sultat fut bientOt 
obtenu, et les deux corps de droite et de gauche n'en formbrent 
plus quun seuL 

Tous ces mouvements s’^taient ex6cut6s avec une grande lenteur, 
non point parce que 1’ennemi offrait de la resistance, mais bien 
parce que les voies de communication etaient en mauvais etat, le 
pays presque totalement abandonee ; par suite, les conditions du 
ravitaillement etaient difficiles au moment meme oh le besom d’y 
pourvoir largement se faisait sentir de la fa§on la plus imp£- 
rieuse. 

Telle etait la situation g6n6rale vers le 15 mai, lorsque Ton apprit 
tout k coup que les b aliments ennemis de la flotte turque avaient 
bombards le fort de Soukhoum-Kaleh. Ce petit poste est situ£ sur le 
littoral du Caucase, dans la mer Noire, au nord de Poti, et k une 
distance a peu prbs double de celle qui se trouve entre ce port et 
Batoum. D6j& des mouvements insurrectionnels s’4taient manifestos 
dans les contr£es voisines de Soukhoum lors de la mobilisation des 
troupes du Caucase; ils avaient £t6 promptement apaises, gr&ce k 
l’&iergie des autorites militaires russes, mais il 6tait permis de sup- 
poser que la presence des troupes r^gulieres turques en susciterait 
de nouveaux. Le bombardement ayant eu pour objet la ruine com- 
plete du fort, Fescadre ddbarqua quelques fractions de Fannie 
active et des dmigr6s circassiens, qui se Mtbrent de propager et 
d’organiser la rebellion contre la domination moscovite. Le succbs 
de cette entreprise fut si prompt qu’il en risulta un grand danger 
pour Famine russe qui avait envahi FArm6nie turque. En effet, le 
ravitaillement de celle-ci ne pouvait s’effectuer que par la mer Noire 
ou par la mer Caspienne, ou par la grande route de Vladicaucase k 
Tiflis. Or la premiere voie etait interdite aux Russes depuis la de- 
claration des hostilites; la deuxifcme pouvait etre facilement com- 
promise par le developpement de Finsurrection; quant k la troisibme, 
elle n’existait pas, et il aurait fallu quelque temps pour la cr£er, 
outre qu’elle eourait le risque d’etre ferm6e comme la deuxifcme et 
pour la meme cause. Bientbt, toute la partie orientale du Gaucase 
fut en proie & la guerre civile, et Ton vit s’y renouveler, de part et 
d’ autre, les violences qui avaient caracteris6 de semblables 6vene- 
ments h d’autres <§poques et dans les memes contrees. 

Les troupes russes n’en continuaient pas moins leur mouvement 
en avant, k la droite, au centre et k la gauche. 

Chaque jour Finvestissement de Kars se resserrait de plus en plus, 
et Ton pouvait pressentir le moment prochain ou cette place allait 
defmitivement etre reduite k ses propres forces. Toutefois les troupes . 
chargees de la d6fendre resistaient inergiquement, et le blocus ne 
fut complet que le 3 juin. 
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Du cote de la colonne de droite, les resultats avaient ate plus se- 
rieux. 

Le corps de droite, sous les ordres du general Devel, qui se trou- 
vait dejk depuis quelques jours devant Ardahan, et qui avail com- 
plement cerne cette place, dressa, dans la nuit du 15 au 16 mai, 
neuf batteries armees ensemble de 40 canons contre les fortifications 
de la ville. Le [bombardement commenca k 8 heures du matin et 
dura jusqu’k 2 heures de Fapres-midi. Les canons turks furent de- 
montes et reduits au silence dans deux des ouvrages avances aux- 
quels Fassaut fut immediatement donne. Ils furent enleves de vive 
force. 

Le lendemain 17, Fartillerie de siege recommenga le feu, dans 
Faprbs-midi, contre F enceinte de la place. Elle fit une breche aux 
murs, qui etaient en mauvais etat, et Fassaut fut donn6. Les troupes 
russes penetrerent dans la ville et y irouverent environ 80 canons 
de place, ainsi qu’une grande quantite de munitions et d’approvi- 
tionnements de toutes sortes. La garnison, forte de 14 bataillons, se 
retira en bon ordre, d ? une part sur Batoum, d’ autre part sur Kars. 

Au moment ou Ardahan tomba entre les mains des Russes, la 
jonction etait dejk op6r6e d’une fagon definitive entre le corps de 
droite et la colonne de droite du corps du centre, car c’est une partie 
de cette derniere qui donna le second assaut k la place. A cet egard 
done, la prise de cette forteresse peu redoutable n’avait qu’une im- 
portance secondaire. 

Gependant elle ne pouvait manquer d’avoir, h d’autres points de 
vue, une influence r6elle, si Fon considere que la possession d’ Ar- 
dahan permet de marcher de Tiflis vers Erzeroum, en tournant Kars 
par le nord, et qu’un autre chemin m£ne encore de Batoum a Kars 
par Ardahan. 

Les efforts faits par le general Oklobjio pour atteindre Batoum 
n’ avaient point ete jusqu’ici couronnes de succes, taut etait difficile 
le terrain sur lequel il operait. Or, si les circonstances Fexigeaient, 
le corps de droite pouvait profiler de la possession d ’ Ardahan pour 
venir k Faide du corps du Rion. En tout cas, la prise de cette ville 
interdisait toute relation directe aux Turks, entre Batoum et Kars, 
ce qui pouvait etre un serieux obstacle au ravitaillement de cette 
place. 

Quant k Favantage que presentait la possession d’Ardahan au 
point de vue des entreprises directes vers Erzeroum, il est Evident 
que les Russes se trouvaient des lors fibres de substituer la ligne 
d’ operations par Ardahan et Olti a celle que suivait le gros de leurs 
forces par Kars, et que, par consequent, ils pouvaient ainsi tourner 
la position d’attente prise prMablement par Moukhtar-Pacha dans 
le Soghanly-Dagh, aux environs de Bardez. Aussi celui-ci recula-t-il 
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vers le sud jusqu’a Zevin, afin de s’etablir le plus pres possible du 
point oil aboutissent les lignes d’opyrations menant d’Ardahan, ou 
de Ears, ou de Bayazid, a Erzeroum. Ge point strategique avait la 
plus haute importance et puisait une tres-grande force clans les 
obstacles naturels du Soghanly-Dagh, ainsi que dans les travaux 
defensifs executes par les Turks. A un autre point de vue, enfin, la 
chute de Bayazid sans aucune resistance de la garnison, et celle 
d’Ardahan, apres un bombardement de quelques heures seulement, 
avaient prodiiit le meilleur effet sur le moral des troupes riisses, et 
avaient amene h supposer que les troupes turques, composant Far- 
xnee d’Asie, etaient de mediocre valour. La perte de ces deux places 
produisit une tres-p6nible Emotion k Constantinople, et celle cFAr- 
clahan surtout, dont la garnison ne s’etait pas defendue, donna lieu 
a des manifestations malveillantes contre Moukhtar-Pacha. On verra, 
par la suite, comment ce general en chef r^para les fautes qui 
avaient etd commises, nouvelle preuve que Ton ne doit hi ne peut 
juger les actes d’un commandant d’arm6e pendant le courant des 
operations. 

Apres la prise d’Ardahan, il sernble que les troupes russes au~ 
raient du etre reunies le plus tdt possible pour faire tomber la 
villa de Kars, afin de s’ assurer une ligne de retraite dans le cas 
oil la marche offensive vers Erzeroum ne serait pas couronn^e de 
suecSs. 

En effet, le corps du Rion ne faisait aucun progr&s dans la direc- 
tion de Batoum, et le flanc droit de la ligne d , op6rations des Russes 
se trouvait d’autant plus compromis que leurs navires de guerre 
n’osaient se montrer sur le littoral, vu leur inferiority numerique, 
et que Finsurrection allait chaque jour en croissant dans la Cir- 
cassia. 

De meme, le corps de gauche, aux ordres du gyn<$ral Tcrgou- 
kasov, ne parvenait pas h operer sa jonction avec la gauche du 
corps de droite, car, outre la position prise par les Turks h Kara- 
kilissa, sur le Murad-Su, source orientale de FEuphrate, une forte 
colonne, composye de Kurdes et de bachi-bouzouks , au nombre 
de 15,000 homines environ, avec de Fartillerie et de la eavalerie, 
se ryunissait sur les bords du lac de Van, sous le commandement 
de Fa'ik-Pacha. Le flanc gauche de Farmye russe pouvait done 
etre facilement menacy, absolument coxnme 1’ytait dej A le flanc 
droit. 

Sans doute, s’il se fiit agi d’opyrer dans un territoire peupiy, 
riche et eouvert de nombreuses voies de communication, comme 
dans FEurope occidentale, on ne pouvait pas juger comme une 
entreprise temyraire de negliger les dangers courus par les deux 
axles et de porter hardiment le centre en avatit pour atiaque'r le 
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gros des forces ennemies; car il est probable que Fechec infligg a 
celui-ci fera toujours reculer ou arretera au moins les deux ailes. 
Mais il semble que, dans les operations en Arm6nie, les difficulty 
du ravitaillement doivent imposer une conduite plus prudente , 
d’autant plus que le general en chef turk paraissait vouloir reculer 
chaque jour son armee principale. Il venait, en effet, de la porter 
de Zevin sur Khorassan, c’est-h-dire dans une position dominante 
de cette partie sup6rieure du cours de FAras, k laquelle on a donne 
le nom de valffie de Pasin. Au point de vue tactique et strategique, 
cette position r6pondait parfaitement au plan qu’avait prepare 
Moukhtar-Pacha et qu’il se proposait de mettre k execution des que 
les circonstances lui paraitraient favorables. 

L’aile gauche de r armee turque s’etait retiree d’Olti sur Khoras- 
san, ainsi que le centre qui recula de Zevin sur le menie point, tan- 
dis que Faile droite battait en retraite de Karakilissa vers Delibaba 
par Toprah-Kaleh : les Russes crurent que Fennemi renongait k la 
defense des passages du Soghanly et se concentrait sur Erzeroum. 

Sans s’inquieter de la presence de Batomn et de I’insurrection 
circassienne sur leur flanc droit, ni de Kars, qui inter cep tait leur 
grand’route centrale, ni de l’insurrection kurde, qui menagail leur 
Sane gauche, les Russes continubrent leur marche sur le Soghanly- 
Dagh, suivant les mouvements de Farmee turque qu’ils croyaient 
en pleine retraite. La jonction definitive entre le corps de droite et 
le corps du centre ayant et6 faite au camp de Zaim, au nord-est de 
Kars, une partie de ce groupe ainsi obtenu resta devant Kars pour 
en commencer le si6ge, et le gros des forces se mil en marche, le 
6 juin, par la route d’Erzeroum. 

Le 16 juin, la Me d’avant-garde de cette nouvelle colonne attei- 
gnait Kizilkilissa, au pied du versant septentrional du Soghanly- 
Dagh, tandis que le g6n£ral Tergoukasov reprenait 6galement F of- 
fensive par Karakilissa et Toprah-Kaleh. 

Le gros du corps principal russe devait traverser le massif du 
Soghanly-Dagh par la route qui passe h Bardez. La '20® division 
d'infanterie en fut detachee avec une force suffisante en artillerie et 
en cavalerie pour prendre Fautre route, celle qui passe k Mandji- 
gerd, Cette colonne, qui devenait alors celle du centre, devait mar- 
cher sur Zevin, y culbuter l’arm^e de Moukhtar-Pacha, se rallier 
avec le corps de gauche, que le general Tergoukasov portait alors 
en avant, marcher de concert avec celui-ci sur Koprikoi, forcer le 
defile des hauteurs de Deve-Bojun, qui couvrent Erzeroum, et cher- 
cher k enlever cette ville d ? un coup de main, tandis que le general 
Loris-Melikov ferait face k Farmee ennemie avec le corps de droite, 
qui 6tait prdc^demment celui du centre. 

A la meme epoque, les Russes avaient etabli les premieres batte- 
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ries de si£ge confcre Kars, et le bombardement des ouvrages avances 
de cette place avait commence. 

RETRAITE DE L’ARMEE RUSSE. 

Les Russes approchaient done du moment on ils allaient tomber 
en force contre la principale armSe turque, et le succ&s paraissait 
assurd, lorsque Ton apprit tout k coup que Faik-Pacha, & la tfite du 
corps du Kurdistan, etait arrive k Bayazid et en avait chasse la 
garnison, h F exception de quelques compagnies du 152 e regiment 
de Vladicaucase, de la 38 e division, qui se rSfugierent dans la cita- 
delle. 

Le general Tergoukasov avait penetre, vers le 18 juin, jusque sur 
le versant meridional du Soghanly-Dagh et forc6 les defiles du 
Scherian-Dagh qui se trouvent entre les deux principals sources 
de FEuphrate et celle de FAras; il etait parvenu k battre les Turks 
prbs de Sadikan et k les refouler jusque sur Ordy et Delibaba; il 
dtait m§me entre dans cette derni&re ville, mais il se trouvait 
isole. 

Moukhtar-Pacha profita de cet isolement pour venir, avec quel- 
ques batailloris, renforcer son aile droite; il reoccupa Delibaba, 
battit le corps russe de gauche k Daghar, les 21 et 22 juin, et le 
foroa k se retirer sur Sadikan. 

Le general Heimann se porta en avant, le 25, de Mandjigerd sur 
Zevin, dans le but d’attaquer le camp retranche que Moukhtar- 
Pacha y avait dlevd et dont il avait donnd le commandement a 
Feyzy-Pacha. Cette attaque ne rdussit point, Moukhtar-Pacha ayant 
eu le temps d’accourir au secours du centre de sa ligne. Il en rdsulta 
que, non-seulement le general Heimann ne put ddgager le corps de 
gauche, fortement compromis depuis son echec, mais que le corps 
du centre, dont il avait le commandement, se trouva lukneme dans 
une situation trfes-critique. 

Le 27, les Russes, incapables de renouveler Feffort k cause du 
manque de munitions et de vivres, furent obliges ,de battre en 
retraite, vigour eusement poursuivis par les Turks, dont les recents 
succbs avaient fortement releve le moral. 

L’aile droite turque, placde sous les ordres dTsmail-Kurd-Pacha, 
se langa sur les traces du corps russe de gauche et le harcela sans 
rekiche; le 2 juiliet, elle lui infligeait un tehee serieux k Karaki- 
lissa oil, quelques jours auparavant, les Russes avaient obtenu un 
succes assez important. On pouvait croire que la route de retraite 
par Bayazid etait fermee. Le gteteal Tergoukasov pensa done k se 
retirer par le Schahjoi-Dagh, massif montueux qui se trouvo entre 
la vallee de FAras et celle de Murad-Su, c’esKi-dire par lo chemin 
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qui va de Karakilissa h Kaghisman. G'est pour ce motif qu’il accepta 
le combat pres de la premiere de ces deux locality mais il renonQa 
k passer par ces montagnes presque impraticables, d’autant plus 
qu’il apprit que la citadelle de Bayazid etait encore an pouvoir de 
ses troupes. 

Quant au general Heimann, poursuivi par Moukhtar-Pacha, il 
s’ etait retire k travers le Soghanly-Dagh, et il 6tait venu prendre 
une premiere position a Sarikamisch , apres avoir effectue k la 
hate une retraite en complet desordre, abandonnant jusqu’& ses 
bless6s. 

A la nouvelle du grave dchec subi par deux de ses detachements, 
le general Loris-Mclikov fit retirer Faile droite, qui s’etait avancee 
jusqu’h Olti; il concentra les troupes qu’il avait sous la main, afin 
de recueillir celles qui battaient en retraite, et il porta dans le 
meme but jusqu ? ci Ardost, entre Kaghisman et Kars, une partie du 
corps de si6ge de cette derniere ville. 

La situation des Russes <§tait done aussi mauvaise que possible 
dans les derniers jours de juin. 

A leur extreme aile droite, non-seulement ils n’avaient fait aucun 
progr&s, mais m&me ils avaient 6te obliges, par une vigoureuse 
offensive du corps de Batoum, d’abandonner les positions qu’ils 
avaient si p6niblement conquises. 

A leur extreme aile gauche, la citadelle de Bayazid etait encore 
en leur pouvoir, mais les troupes qui Finvestissaient occupaient la 
ligne de retraite du corps russe de gauche. Au, centre, la place de 
Kars avait rfeist6 k plusieurs tentatives faites pour s’en emparer de 
vive force, et Moukhtar-Pacha accourait h marches forcees, centre le 
corps de siege, avec toutes les forces dont il pouvait disposer, tan- 
dis que IsmaMurd-Pacha, lanc6 k la poursuite du general Tergou- 
kasov, allait bientot deboucher par Kaghisman sur le flanc gauche 
du gros des forces ennemies. 

Enfm, sur leurs derri&res, l’insurrection ne s’apaisait nullement ; 
un nouveau d6barquement de troupes turques et d’6migr6s circas- 
siens avait 6t6 op6re pr&s du cap Adler, au nord de Soukhoum- 
Kaleh; des armes et des munitions Staient expedites chaque jour 
aux rebelles, et les detachements russes <§chelonnes dans le Caucase 
etaient obliges de lutter constamment. il etait k craindre meme que 
les succ§s remportes par les Turks ne vinssent encore accroitre 
F ardour et le nombre des insurges. 

Dans de pareilles conditions, le general Loris-Melikov ne pouvait 
adopter que Fun des deux partis suivants ; ou reunir toutes ses 
forces disponibles pour tomber successivement sur Farniee de 
Moukhtar-Pacha quand elle descendrait du Soghanly-Dagh, puis sur 
le corps dTsmail-Kurd-Pacha quand il deboucher ait du Schabjol- 
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Dagh, ou lever le si6ge de Kars et se retirer j usque sur Alexandro- 
poL II 6tait evident que les conditions morales dans lesquelles se 
trouveraient ses tronpes devaient decider du plan qu’il adopter ait. 

Les pertes qif avaient subies les Russes par le feu de rennemi 
n’etaient point tr5s-considerables, mais les fatigues et les maladies 
' avaient trfes-sensiblement diminue Feffeetif des disponibles. Ceux 
qui etaient en etat de prendre part aux operations actives avaient le 
moral profondement affecte. 

Le general Loris-Melikov se decida done & lever le si6ge de Kars 
k la date du 9 juillet. II fit immediatement conduire ses canons de 
siege vers Alexandropol, et il reunit toute son infanterie dans le 
camp de Zaim, 

Quant au general Tergoukasov* il emmenait avec lui environ 
3,000 families chretiennes de la vallee d’Alaschgerd, qui s’en- 
fuyaient pour echapper aux actes de barbaric des bachi-bouzouks 
et des Kurdes. Sa marche etait done fort retardde. Le 10 juillet, il 
arriva deyant Bayazid, et il attaqua le corps turk qui assidgeait la 
citadelle. Il s’empara des hauteurs qui dominent la ville; il infligea 
une ddfaite complete k Fennemi et ddbloqua la citadelle. Il la fit 
evacuer par la garnisdn, dont la resistance avait dtd hdroique pen- 
dant 23 jours de complet isolement. Il emmena dgalement les ma- 
lades et les blessds, et il s’dloigna de la ville qui avait did ddtruite 
de fond en comble h la suite des premiers dvdnements. Il continua 
alors sa retraite sur Erivan, sans etre vigoureusement poursuivi par 
le corps du Kurdistan. 

De son cot6, Farmee principale russe s’etait definitivement retiree 
sur son propre territoire, ne maintenant que quelques detachements 
k Ardahan et au camp dc Zaim. Ce camp fut definitivement aban- 
donne le 25 juillet, et les troupes toques vinrent s’etablir sur la 
position en face de Fennemi. 

Dans les premiers jours du mois d’aodt, les positions respectives 
dtaient les suivantes : 

1<> Du cotd des Russes : 

Extreme droite. — 41° division dmfanterie, gdneral Oklobjio, sur 
la frontierc, entre Poti et Batoum. 

Centre . — Division des grenadiers du Caucase, 20% 21 e et 39° di- 
visions d’infanterie; division des dragons du Caucase, division 
mixte des cosaques du Don, deux divisions irr6guli£res de cavalerie 
cosaque, general Loris-Melikov, d’Akhaltzich h Ani, avec un d6ta- 
chement k Ardahan et le gros des forces k AlexandropoL 

Extreme gauche . — 19® et 38 e divisions d’infanterie; division 
irr^gulifere de cavalerie cosaque, general Tergoukasov, h Karalac, 
sur les bords de FAras, au sud de Bayazid. 

2° Du cote des Turks : 
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Extreme gauche . — Corps de Batoum, oppose au corps da Rion. 
Centre . — Armee principale, sous les ordres de Moukhtar-Pacha, 
en face du corps d’Alexandropol. 

Extreme droite . — Corps du Kurdistan, k Bayazid. 

Les troupes russes avaient ete considerablement affaiblies par 
leur campagne infructueuse. II devint necessaire de les reorganiser 
rapidement et de completer leurs effectifs par Y envoi de soldats pris 
dans les depots, en meme temps que d’autres troupes vinrent les 
renforcer. 

Quant aux troupes turques, elles ne se trouvaient pas, quoique 
victorieuses, dans une situation trfcs-favorable. II leur fallait des 
vivres, et Ton fut oblige d’avoir recours k de nombreux convois de 
ravitaiilement, car le pays qu’ elles occupaient etait 6puise et d6- 
peuple; des munitions durent dgalement leur 6tre exp6diees. Or 
nous avons dejk assez nettement caracterise le mauvais 6tat des 
voies de communication dans ces contrees, pour que Ton se rende 
exactement compte des embarras qui resultaient de la penurie des 
chemins et de la grande quantity de convois n^cessaires. Quant 
aux renforts en hommes, les troupes ottomanes ri avaient pas h en 
attendre, car le gouvernement avait fait dejk appel h toutes ses 
ressources disponibles. Meme on lax supposait Tintention de tirer 
quelques bataillons de Tarm6e d’Asie pour les envoyer en Bulgarie, 
ce qui aurait oblige Moukhtar-Pacha k ne pas poursuivre ses succes 
sur le territoire ennemi et & rester sur la d6fensive absolue. 

La campagne entreprise par les Russes en Asie avait done com- 
pl6tement 6chou6 dans sa premiere parlie. II est fort difficile d’ap- 
precier exactement les causes d’un pared resultat. Dans le principe, 
on avait semble croire que les operations entreprises en Armenie 
devaient jouer le rOle d’une demonstration, afm de rendre plus 
facile le passage du Danube et ^invasion des provinces de la Tur- 
quie d’Europe. Cette erreur fut promptement dissipde quand on sut 
quels etaient les effectifs de F armee du Transcaucase. II faut recon- 
naitre, toutefois, qu’une pareille opinion pouvait avoir quelque 
apparence de veracitd, car les defectuositgs du plan de campagne 
etaient si Svidentes que Ton ne pouvait lui attribuer un objectif 
d’une grande importance. Les difficultes de la marche et du ravi- 
tailiement sont, il est vrai, tres-grandes en Arm6nie, mais il semble 
cependant qu’il efft ete preferable de chercher k les vaincre, plutot 
que de former trois colonnes partant de trois points fort eloignes, 
pour aboutir k une concentration dans les defiffis du Soghanly-Dagh, 
ou les m6mes difficultes devaient se reproduire avec une plus grande 
intensity. 11 suffisait, en effet, & Moukhtar-Pacha, de reunir ses 
forces dans le massif montagneux, et d’attaquer s6par6ment cha- 
cime des colonnes ennemies avec des effectifs sup6rieurs pour obliger 
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celles-ci fi la retraite. C’est ce qu’il fit, et avec beaucoup d habiloW, 
car les moyens dont il disposait dtaient de mediocre quality II est 
vrai era’ll y fut secondd par la demonstration du corps du Kurdistan, 
vers Bayazid, par la resistance dnergique du corps de Batoum, par 
la faute que commirent les Russes en se portant en avant, alors que 
leur principale ligne de retraite fitait barree par une place telle que 
Kars enfin par le ddveloppement de l’insurrection du Caucase qui 
jusqu’au Pas da Dariel. B conviant pouter 
qu’il resta maitre d’employer son armee suivant le plan quil avait 
adonte et qu’il commandait seul aux troupes ottomanes en Asie, 
tandis que l’unitd de commandement paralt n’avoir pas ete observee 
dans I’armee russe. Telles sont, croyons-nous, les causes pnnci- 
mfes des echecs subis par les Russes. Ils eurent d’autant plus de 
retentissement, et ils produisirent un effet d’autant plus faclieux sur 
leur esprit, que la marche en avant s’btait faite presque sans ren- 
contrerd’ obstacles. line telle hardiesse, pour ne point dire une si 
-rande tdmdritd dans 1’ofiensive, permettait de supposer une plus 
grande resistance dans la defensive. En resumd cette premiere 
nartie de la campagne avait dure trois mois. Moukhtar-Pacha s fitait 
trouve, en avant d’Erzeroum, dans une situation analogue ficelle 
de Bonaparte devant Mantoue, dans la cflfebre campagne de 1 96- 
1197. II avait suivi 1’exemple donnd par le plus grand des capi- 
taines des temps modernes, et, comme l’illustre general francos, il 
avail obtenu le plus brillant succes. 
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OPERATIONS ENTRE LE DANUBE ET LES BALKANS. 

Nous avons pr6cedemment etudie les operations de Farmee russe 
en Bulgarie jusqu'h la date du 20 juillet. 

A cette epoque, les deux armies belligerantes se trouvaient Tune 
et F autre dans une situation egalement critique et qui est, en quel- 
que sorte, sans precedent dans l’histoire des guerres. 

L'armee russe, qui n’ avait presque pas rencontre de resistance 
lors du passage du Danube ni depuis le succfcs de cette entreprise, 
avait jpuise dans ce fait une hardiesse quelle poussa jusqu'a la 
temerite. Au lieu de profiler de la position centrale qu’elle occupait 
au milieu des troupes turques disseminees, elle etendit outre mesure 
sa ligne d’op^rations, sans doute dans le but de soutenir le general 
Gourko, qui s’etait empare par surprise du passage cle Tvardista. 
Elle accrut ainsi considerablement les difficultds de ravitaillement, 
trks-grandes pour elle, et ses divers corps d’armie furent <§parpilles 
de telle fagon qu’ils ne pourraient se soutenir reciproquement k 
temps voulu, quand viendrait le moment de tenter une action de 
vigueur. II en resulta que la superiority numerique dont jouissait 
Farmee russe, quand elle traversa le Danube, disparut par le fait 
meme de sa dispersion sur une trop grande 6tendue de terrain* 
Cette faute, dont ceux qui Font commise ont toujours subi les cons£* 
quences, dtait d’autant plus grande dans les eirconstances actuelles 
que Farmee russe n'avait, en r&tlity, pas de base d’ operations, 
et qu’un 6chec grave pouvait compromettre sa retraitc par les 
ponts de bateaux du Danube, si ce n’est meme Fempecher de 
revenir sur la rive gauche du fleuve sans avoir subi des pertes tres* 
graves. 

Quant au corps du bas Danube, il etait h trop grande distance du 
gros des forces pour combiner ses mouvements avec ceux de la 
principale armee, et il etait trop faible pour operer une demonstra- 
tion de quelque valeur contre le c6te septentrional du quadrilat^re 
bulgare. 

D’un autre c6te, Farmee ottomane n’etait pas dans une position 
plus favorable. Elle «5tait partagee en deux groupes principaux. 
L’un, le plus nombreux, etait au milieu des places du quadrilatere 
bulgare, maisil avait conserve une attitude passive qui avait permis 
a Fennemi de penetrer sans grande difficult© dans les Balkans. 
Jfautre n’etait ni assez fort ni assez compacte pour tenter un vigou- 
reux retour offensif contre Fenvahisseur. Enfm les quelques batail- 
lons epavs charges de la defense des passages a travers les hauteurs 
les avaientsi mal surveillAs, que F avant-garde russe avait pu forcer 
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Tun d’eux et s’etablir dans la vallee de la Toundja. II fallait done 
forcbment un temps relativement assez considerable pour concen- 
ter des forces suffisantes sur Tun ou F autre flanc de Farmee russe, 
dans le but de lui livrer un combat destine h Finquibter sur sa 
ligne de retraite, k lui faire abandonner les localities tombbes si 
facilement en son ponvoir et k Fobliger k se rapprocher du cours 
du Danube. 

II btait done evident que le succbs appartiendrait h cede des deux 
armies qui reparerait le plus promptement possible les fautes com- 
mises, et personne ne pouvait presager, vers le milieu de juillet, 
quelle serai t Fissue des combats dont la Bulgaria centrale allait 
etre le theatre. 

A vrai dire, ni Tune ni Y autre des deux armies en presence 
n’avait de serieuses qualitbs offensives, ni au point de vue strati- 
gique ni au point de vue tactique. De part et d’autre, les marches 
etaient lentes pour des masses de troupes considerables, tant etaient 
mauvaises et pen nombreuses les voies de communication. Get 
inconvenient se faisait toutefois plus particulierement sentir pour 
Farmee russe, qui btait obligbe de trainer aprbs elle tout ce qui lui 
btait necessaire en munitions, en vivres et en materiel midical. Au 
point de vue tactique, ni l’une ni l’autre de ces deux armies ne 
savaient attaquer, tandis qu’au contraire elles btaient toutes deux 
trbs-solides dans la defense. L’emploi des tirailleurs n’avait ete ni 
riglementi ni reconnu comme moyen principal d’attaque dans Far- 
mee russe comme dans Farmee turque. Toutefois, comme les soldats 
irreguliers et riguliers de cette dernibre avaient le sentiment de 
Fimportance de ce combat individual, comme ils avaient presque 
tous un armement supbrieur k celui de Fennemi, comme ils savaient 
tirer un excellent parti des ouvrages de la fortification du champ de 
bataille, il btait permis de supposer que le succbs leur resterait 
dans les combats offensifs k egalite numerique. Or Farmbe turque 
n’avait prbcisbment d’autres systbmes d’opbralions a adopter, sur- 
tout avant sa concentration definitive en un ou deux groupes prin- 
cipaux, que de s’etablir solidement sur des positions fortes au point 
de vue tactique, importantes au point de vue strategique, et k y 
attendre Fattaque de Fennemi. Un emploi bien combine des pro- 
prietes de leur arrne, des feux individuels et des retranchements de 
fortification passagbre devait, presque infailliblement, leur assurer 
le succbs, surtout dans le cas oh Fassaillant n’aurait pas une supe- 
riority numerique berasante. 

La scrupuleuse impartiality clout nous avons fait preuve jusqu’iei, 
dans Fetude des (tenements dont F orient de FEurope est le thbatre 
depuis deux ans, nous autorise clone a penser et k dire que Farmee 
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russe ne semblait pas avoir k sa disposition, au dfibut des hostility, 
les elements necessaires pour s’assurer, sans k-coup ni sans eehec, 
la superiorite tactique et strategique sur son adversaire, malgrfi les 
fautes commises par celui-ci, et k plus forte raison quand elle en 
commettait elle-meme. 

G’est ainsi que peuvent facilement s’expliquer ses deux insuccks 
devant la position de Plevna. 

Cette ville est batie sur un petit affluent de la rive droite du Yid 
et prks de cette riviere, k 43 kilometres environ de Nicopoli. Elle 
offre une position naturellement forte que les Turks mirent en 
dtat de defense pour en rendre la possession plus certaine. Elle 
tire son importance de ce qu’elle est au point de rencontre de la 
grand’route strategique de Rouchtchouk k Sofia et du chemin de 
Nicopoli k Lovatz. 

Osman-Paeha, qui commandait le corps de Vidin, etait accouru 
en toute hkte pour prendre position k Plevna, des qu’il avait appris le 
passage du Danube par l’armee russe et la chute de Nicopoli. II 
n’ avait pas plus de 10,000 hommes et 4 ou 5 batteries d’artillerie 
avec lui. 

Le 20 juillet, il fut attaque par la 5° division d’infanterie, aux 
ordres du general Sehilder, faisant partie du 9® corps d’armee, 
qui, comme nous l’avons dejk dit, formait 1’extreme droite de 
1’ amide russe. Ce general dirigea deux attaques concentriques 
sur Plevna; la l re brigade fut chargee de tourner la position 
par le nord, et la 2 e brigade dut executer l’attaque de front. 
Malgrd des efforts herolques , les Russes ne purent chasser les 
Turks de leur position . Ils renouvelkrent plusieurs fois l’assaut , 
mais touj ours en vain. Leurs pertes furent si considerables que 
ce combat eut pour issue, non point une simple defaite , mais 
une deroute complete. La cavalerie turque se langa k la poursuite 
des troupes battues et ne s’arreta qu’k Yina, sur les bords de 
TOsem, k mi-distance entre Plevna et Gouri-Studeni. Bientot la 
5 e division fut recueillie par des troupes fraiches venues k son 
secours, et elle put se reorganiser. Les Turks resterent k Plevna, 
qu’ils n’avaient, en reality, aucun interet k quitter pour se porter 
plus k Test. 

Ce premier echec serieux eut des consequences militaires et poli- 
tiques, morales et matericllcs, d’une tres-haute importance. II sur- 
prit d’abord tous ceux qui avaient cru k la superiorite absolue des 
Russes sur les Turks. II prouva que les premiers operaient avec une 
trop grande temerity et que les seconds ctaient decides k faire une 
resistance opiniktre pour la defense du sol national. Enfin il se pro- 
duisit au moment ou 1’armee russe d’Asie venait de repasser sa 
frontikre apres une campagne desastreuse, et ces deux evenements 
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heureux pour la Sublime-Porte suspendirent Fintervention armee 
de FAngleterre, de FAutriche-Hongrie, de la Serbie et de la Gr£ce, 
que Ton considerait dejk comme immediate. 

Si Qsman-Pacha avait eu k sa disposition des forces plus con- 
siderables, son succbs k Plevna lui aurait permis de pousser 
upe pointe jusqu’aux pouts etablis par les Russes sur le Danube. 
(Test ce que Ton comprit parfaitement k Tetat-major general du 
grand-due Nicolas. On se rendit compte du danger qu’ avait couru 
la ligne de retraite. On se decida enfin k operer avec plus de 
prudence , k ramener k Biela le quartier general , k concentrer 
davantage les corps d’armde qui etaient en Bulgarie, k demander, 
enfm, du renfort, tant pour disposer d’effectifs suffisants dans les 
attaques contre les positions turques que pour constituer une 
reserve strategique suffisamment forte sur les derri&res de Farmee 
d’operations. 

Le 5 e corps d’armee fut immediatement ddsignd pour aller 
rejoindre Farmee russe du Sud. Void quelle etait la composi- 
tion de ce corps, commande par le gendral-lieutenant Meller-Zako- 
melsky : 

7 e division d’infanterie : general-lieutenant Saratchinski, 2S e , 26°, 
27° et 28° regiments d’infanterie, 7 e brigade d’artillerie mont6e; 
8 e division d’infanterie : gendral-lieutenant Schuman, 29 e , 3O 0 , 31° 
et 32 e regiments d’infanterie, 8* brigade d’artillerie montde; 5 e di- 
vision de cavalerie : gdndral-lieutenant Taube, S e regiment de dra- 
gons, 5 e de lanciers, 5° de hussards, S e de cosaques; 5 e batterie 
d’artillerie k cheval. 

Ce corps d’armee avait son quartier general k Radom, et il fut 
transports, par les voies rapides, jusqu’ti Bucharest, d’ou il dut se 
rendre, par la voie de terre, sur le theatre des operations. 

Le centre de Farmee russe ne se composait plus que du 8 e corps 
d’armee, aux ordres du general Radetsky, de la division d’Sclai- 
reurs, commandee par le general Skobelev, et dela legion bulgare, 
k la tete de laquelle etait le general Stoletov. 

Cette colonne avait suivi la brigade d’avant-garde conduite par le 
general Gourko et avait pSnetre k sa suite dans les Balkans. Mais 
elle n’etait point descendue dans la vallee de la Toundja, et elle 
s’etait contentSe de prendre possession des defiles qui se trouvent 
compris dans le quadrilafere. Gabrova-Kasanlik-Slivno-Elena. Dej£i 
elle etait bien isolee dans cette situation avancee, car Suleiman-Pacha 
pouvait deboucher d’un instant k l’autre sur son flanc droit & la tete 
du corps de Sofia et couper ses communications avec le reste de 
Farmee. Quant au general Gourko, il avait poursuivi le cours de ses 
succfcs; il avait souleve les Bulgares de la vallee de la Toundja et 
du bassin septentrional de la Maritza ; il avait detruit une partic de 
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la voie ferree de Tirnova-Semenli k Iamboli; mais la resistance k 
sa marche hardie s’organisait sous la direction de Reouf-Pacha. La 
situation pouvait done devenir critique, k moms que le 8 e corps 
n’accourut k son secours, grave faute qui aurait pu eompromettre 
tout le centre de F armee russe. 

A la gauche de Tarmte russe avait ete formee une autre armee 
que commandait le czarevitch, dans le but d’operer contre le qua- 
dri latere et particulierement contre la place de Rouchtchouk. Elle 
ne comprenait primitivement que les 12 e et 13 e corps d’ armee, 
commandos respectiveinent par les generaux Vannovski et Hahn; 
elle fut bientOt renforc6e par une partie du 4 e corps, aux ordres du 
general Zotov, tandis que l’autre partie servait de reserve strate- 
gique au centre de F armee russe; puis vint une division du 7 e corps 
d’armee , commande par le general Ganetski II , et dont Fautre 
division operait avec le 14 e corps; enfin le ll e corps, commande 
par le general Schakovskoi, envoya une de ses divisions pour servir 
de reserve entre la droite et la gauche de F armee, tandis que Fautre 
division restait sur la rive gauche du Danube en face de Rouch- 
tchouk. Cette masse de 100,000 homines avait une mission fort 
difficile k remplir, car elle etait chargee a la fois de faire 
tomber les places du quadrilathre, ou tout au moins Pmuchtchouk, 
et de- combattre la principale armee, commandee par Mehemet- 
Ali-Pacha, qui avait pris une forte position k Rachgrad, et qui 
assurait ainsi les communications de Rouchtchouk avec Choumla 
et Varna, tout en cherchant k se relier avec la defense des Bal- 
kans par la route de Choumla k Slivno et par celle de Choumla k 
lamboli. 

A F extreme gauche, le general Zimmermann continuait sa marche 
vers Silistrie, k la t£te du corps du bas Danube, repoussant devant 
lui le corps turk de la Dobroutcha, auquel allaient bientot se joindre 
le corps de Silistrie et le corps egyptien de Varna. 

A F extreme droite, le l er corps d’arm6e roumain etait toujours k 
Calafat, oppose au corps turk de Vidin, ou tout au moins k la partie 
de ce corps qui etait restee sous les murs de la forteresse. 

Enfin le 10 e corps russe etait toujours reparti dans ses canton- 
nements sur le littoral de la mer Noire, depuis les bouches du 
Danube jusqu k Sebastopol* 

Cette immense etendue de front depurations devait cv&er d^nor- 
mes difficult^ art commandant en chef de Farmee russe, surtout k 
cause de la rarete et du mauvais <$tat des moyehs et des voies de 
communication. 

L’energique resistance des Turks avait, en outre, d&nontre elaire- 
ment Finsuffisance numerique des forces russes en Bulgarie. Le pas- 
sage du Danube etait effeetu6 depuis deux mois dejh, et aucune grande 
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balaille n’ avail die engagee etttre Ies deux annees belligdrantes, 
ce qui prouvait que les Russes n’etaient nulle part en mas'se assez 
compacte pour attaquer 1’enuemi sur une de ces positions de haute 
importance strategique dont la prise de possession decide du sort 
d’une partie d’une campagne. II fallait absolument que ce rdsullat 
fut atteint avant l’arrivee de l’hiver, afin quo Farmed envahissante 
ptit prendre ses cantonnements en toute sdcuritd jusqu’au retour du 
printemps. 

Dans ce but, le gouvernement russe fit un colossal effort, qui 
n’avait de precedent dans l’histoire de l’empire moscovite qu’aux 
epoques de danger national, c’est-h-dire en 1812 et en 1855, pour 
notre siecle. 

Les mesures suivaiites furent adoptees a partir du l® r aoht et 
durent etre achevees vers le milieu de scptembre au plus tard. 

L’appel du contingent annuel fut fourni jusqu’h ses dcrnieres 
limites et dut verser dans 1’ armee tous les homines valides qui 
etaient disponibles. 

On rappela sous les drapeaux les hommes des classes anterieures 
qui avaient ete laisses dans leurs foyers par suite de dispenses Idgales. 

On mobilisa la plus grande partie de la milice ou armee territo- 
riale. 

On endivisionna un certain nombre de 4 e » bataillons, 1'ormds 
iors de la mobilisation des regiments de Farmee du Sud, et l’on 
reduisit a deux divisions tous les corps d’armee qui en avaient 
trois. 

Nous avons dejh dit precedemment que trois corps d’ armee con- 
tenaient trois divisions, savoir : 

Le l er corps d’armee de la ligne : les 22®, 24® et 37® divisions 
d’infanterie ; 

Le 2° corps d’armee de la ligne : les 25°, 26® et 27° divisions d’in- 
fanterie; 

Le 6® corps d’armee de la ligne : les 4®, 6® et 10 e divisions d’in- 
fanterie. 

Nous avons fait remarquer, en outre, que les 2®, 3®, 23® et 
40® divisions d’infanterie n’ avaient ete affectees k aucun corps 
d’armee. 

Voici les transformations que subit cette organisation generale 
pour renforcer les armees d’ operations. 

On forma le 15® corps d’armde avec les 2® et 3® divisions d’infan- 
terie. 

La 4® division d’infanterie fut enlevde au 6° corps d’armee, et elle 
fut envoyde it 1’armee du Caucase avec la 40® division. 

Avec les 4“ bataillons des regiments des divisions mobilises au 
mois de novembre 1876, c’est-ii-dire des 5®, 9®, lie, 12®, 13®, 14®, 



192 JOURNAL DBS SCIENCES MIL1T AIRES. 

15®, 31 e , 32®, 33®, 34® et 36®, on forma 12 regiments d’infanterie de 
reserve, chacun h 4 bataillons de 4 eompagnies, qui servirent h 
creer les 42®, 43® et 44 e divisions d’infanterie. 

On enleva la 37® division au l er corps et la 27® division au 
2® corps. On les adjoignit a de nouveaux corps d’armee, ainsi quela 
23® division, qui dtait auparavant independante. 

On obtint ainsi quatre nouveaux corps d’armee composes comrae 
il suit : 

15® corps d’armee. — General-lieutenant Kostanda. — 2® division 
d’infanterie : 5®, 6®, 7® et 8® regiments d’infanterie; 2® brigade 
d’artillerie montde.— 3® division d’infanterie : 9®, 10®, 11® et 12e re- 
giments d’infanterie; 3® brigade d’artillerie montde, — 15® division 
de cavalerie : 4 regiments de cosaques du Don du deuxieme tour ; 
15® brigade d’artillerie a cheval, fournie par les cosaques du Don 
du deuxieme tour. 

16® corps d’armee. — General-lieutenant Rjevouski. — 27® divi- 
sion d’infanterie, gdneral-major Zalesov : 105®, 106®, 107® et 108® re- 
giments d’infanterie; 27® brigade d’artillerie montee. — 37 e division 
d’infanterie, gendral- lieutenant Tchengery : 145®, 146®, 147® et 
148® regiments d’infanterie; 37® brigade d’artillerie montee. — 
16® division de cavalerie : 4 regiments de cosaques du Don du 
deuxieme tour; 16® brigade d’artillerie k cheval, fournie par les 
cosaques du Don du deuxieme tour. 

17® corps d’armee. — General-lieutenant Krijanovski. — 23® divi- 
sion d’infanterie : 85®, 86®, 87® et 88® regiments d’infanterie; 23® bri- 
gade d’artillerie montde. — 42® division d’infanterie : 165®, 166®, 
167° et 168® regiments d’infanterie, ou l® r , 2®, 3® et 4® regiments 
d’infanterie de reserve ou de marche, formds avec les 4 e * bataillons 
des regiments des 5®, 9®, 11® et 12® divisions; 42® brigade d’artille- 
rie montee. — 17® division de cavalerie : 4 regiments de cosaques 
du Don du deuxieme tour ; 17® brigade d’artillerie h cheval, fournie 
par les cosaques du Don du deuxidme tour. 

18® corps d’armee. — Gdneral-lieutenant Grabbe. — 43® division 
d’infanterie : 169®, 170®, 171® et 172® regiments d’infanterie, ou5®, 
6®, 7® et 8® rdgiments d’infanterie de reserve ou de marche, formes 
avec les 4 es bataillons des regiments des 13®, 14®, 15 e et 31® divi- 
sions ; 43® brigade d’artillerie montee. — 44® division d’infanterie : 
173®, 174®, 175® et 176® regiments d’infanterie, ou 9®, 10®, 11® et 
12® regiments d.’infanterie de reserve ou de marche, formes avec les 
4 es bataillons des regiments des 32®, 33®, 34® et 36® divisions; 
44® brigade d’artillerie montee. — 18® division de cavalerie : 4 regi- 
ments de cosaques du Don du deuxieme tour ; 18® brigade d’ar- 
tillerie k cheval, formee par les cosaques du Don du deuxidme 
tour. 
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La garde imperiale russe requt en meme temps Fordre de mobili- 
sation. Cette troupe d’dlite, placee sous le commandement du grand- 
due heritier, e’est-h-dire du czarevitch Constantin, avait la compo- 
sition suivante : 

Ire division d’infanterie : commandant, le grand-due Vladimir : 

3 regiments de la garde et 1 regiment de chasseurs ; ! re brigade d’ar- 
lillerie inontSe de la garde. — 2 e division d’infanterie: g6n6ral-lieu~ 
tenant Tchertkov 1 : 3 regiments de la garde et 1 regiment de grena- 
diers; 2 e brigade d'artillerie montde de la garde. — 3 e division 
d’infanterie : general-lieutenant Meller-Zakomelsky : 2 regiments de 
la garde et 2 regiments de grenadiers; 3 e brigade d’artillerie mon- 
tee de la garde. — 1 brigade de chasseurs : 4 batailions. — l re di- 
vision de cavalerie : general-lieutenant Moussine-Pouchkine : 1 re- 
giment de chevaliers-gardes et 3 regiments de cuirassiers. — 
2 e division de cavalerie : general-lieutenant Gourko : 1 regiment de 
grenadiers, 1 de lanciers, 1 de hussards et 1 de cosaques. — 3 e divi- 
sion de cavalerie : 1 regiment de dragons, 1 de lanciers, 1 de hus- 
sards et 1 de cosaques. — • Brigade d’artillerie h cheval ; general- 
major Brevern : 5 batteries k cheval. 

Bbs le 13 aoM, la garde imperiale commen^a k etre transports 
par les voies rapides sur le theatre des operations en Bulgarie. 

Le 13 e et le 16 e corps d’armee reQurent la meme destination. 

Le 17° corps d’armee dut remplacer la garde dans ses garnisons 
des provinces de la Baltique. 

Le 18® corps d’armee re$ut 1’ordre d’alier relever, sur les cotes 
de la mer Noire, les ddtachements qu’y avait laissds le 7®, afm de 
permettre k celui-ci de prendre part tout entier aux operations 
actives. 

Apr&s Fach&vement de ces divers mouvements, Parmee russe de- 
vait done etre rdpartie de la fa§on suivante : 

A 1’interieur : le corps des grenadiers, les l e * r 2®, 3®, 6 0 et 
17® corps d’armde; 

A Farmde de la Bulgarie : le corps de la garde imperiale, les 4 e , 
8°, 8% 9®, 11®, 12®, 13®, IS® et 16® corps d’armS russe; les l er et 
2® corps d’armee roumains ; 

A l’armee de la Dobroutcha : les 7® et 14 e corps d’armee; 

A Farm6e du littoral de la mer Noire ; les 10® et 18® corps 
d’armde; 

A l’arm6e du Caucase : la division des grenadiers du Caucase, 
les 4®, 19% 20®, 21®, 38®, 39®, 40® et 41° divisions d’infanterie, la 
division des dragons du Caucase, la division mute des cosaques 
du Caucase. 
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Les cosaques du Don des deuxi&me et troisieme tours etaient res- 
pectivement attaches aux troupes de Tinterleur, aux armees de la 
Bulgarie, de la Dobroutch a et du littoral. Les cosaques irreguliers 
du Kouban et du Terek etaient surtout affectes k Tarmee du Cau- 
case. 

De son c6te, le gouvernement de la Sublime-Porte ne resta point 
inactif. II d6creta la levee du dernier ban du mustahfiz ou de Tarmee 
territorials, c’est-h-dire de tous les homines valides de 40 k 50 ans. 
II esperait ainsi obtenir un renfort de 100,000 homines environ. 
Apres ce supreme appel, il ne lui restait plus d J autre ressource que 
de lever Tetendard de la revolte. 

X/armee russe * apres le premier echec qu’avait subi son aile 
droite k Plevna, se trouvait done obligee de rester sur la defensive, 
en attendant que les renforts annonc^s fussent entres en ligne. 

Voici quels dtaient, k cette date, la repartition generate des 
troupes qui la composaient, Templacement de chacun de ses corps 
d’armee et les distances qui separaient les positions occupees par 
ceux-ci. 

i/extreme droite etait formde par le l er corps de Tarmee rou- 
maine, dont le prince Gharles avait conserve le eommandement, et 
• qui, tout en opdrant de concert avec les troupes russes, avait joui 
jusqu’alors dune ind^pendance r^elle ; ce corps avait sa droite a 
Kalafat et sa gauche vers Islas 1 ; il faisait face aux divers points 
fortifies de Yidin, Acer-Palanka, Dzibra-Palanka et Rahova; son 
centre dtait appuyd k Bechet, en face de Rahova. On compte en- 
viron 120 kilometres de Kalafat k Bechet et 80 de Bechet k Islas. 
La rive gauche du Danube ne se trouvait done ddfendue, k Taile 
droite de Parade russe, que par une force de 30,000 homines au 
maximum. Cet effectif etait insuffisant pour s’opposer k une tentative 
de passage execute par les Turks. 11 est vrai que ceux-ci etaient 
alors occupes devant Plevna, qu’ils ne paraissaient pas, du reste, 
avoir Tintention de prendre Toffensive et de passer en Roumanie, 
et que, enfin, s’ils eussent execute ce projet fort temdraire, vu Tin- 
certitude de la decision quallait prendre la Serbie, leur pointe 
n’aurait nullement inquietd les communications de Tennemi. 

A la droite de Tarmee de Bulgarie se trouvait le corps de Tar- 
m6e roumaine; il tenait les diverses positions dlslas, de Turnu- 
Magurelle et de Flamunda, pr&s du confluent de TOlta; il avait, en 
outre, fourni un d&achement pour former la garnison de Nikopoli; 


1 Nous avons defimtivement adopte Forthographe de la carte de Bulgarie, au 
airl'oo ' o * <l ue vicnt d'editer le Dep6t de la guerre. 
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mais il n’y avait pas de pont de bateaux entre celte place et la rive 
gauche du fleuve, en sorte que la situation des troupes qui la gar- 
daient aurait pu etre fortement compromise, si celles qui attaquaient 
Plevna avaient subi un grave 6chec. 

La ligne de FOsem, depuis Nikopoli jusqu’k Lovatz, en passant 
par Buigareni, etait au pouvoir des 4 e , 9 e et ll e corps cFarmee 
russes, respectivement commandes par les g6neraux Zotov, Krude- 
ner et Schakovskoi, et places sous le commandement direct du 
grand-due Nicolas, commandant en chef de toute Farmfie. II y a 
environ 40 kilometres de Nikopoli k Buigareni, 60 de Buigareni k 
Lovatz, SO de Nikopoli k Plevna, 40 de Plevna k Buigareni ou k 
Lovatz. Ces trois corps d’armee, forts ensemble de 90,000 homines 
environ au debut des hostilites, faisaient face k l’ouest et au sud- 
ouest, et constituaient Faile droite proprement dite de Farmee 
russe; cette aile etait disperse sur une etendue de 90 kilometres 
environ. 

Le centre de Farmee russe, compose du 8° corps, commands par 
le general Radetzki, s’etendait de Selvi, par Tirnova, k Uena, sur 
un front de 80 kilometres environ, dont 40 de Selvi k Tirnova et 40 
de Tirnova a Ilena. 

En avant du centre, et jusqu’k Eski-Saara, e’est-k-dire jusqu’k une 
distance de 100 kilometres environ de Tirnova, se trouvaient Favant- 
garde de cavalerie commandee par le general Gourko, le corps des 
eclaireurs du general Skobelev et la legion bulgare placee sous les 
ordres du general Stolietov. 

La gauche de Farm6e russe, a la tete de laquelle etait le tzare- 
vitch, et compos6e des 12° et 13° corps, commandes par les g6n6- 
raux Vannovski et Hahn, tenait le cours superieur de la Yantra, 
avait son centre k Bjela et appuyait sa gauche au Danube pres de 
Pyrgos, sur un front de 100 kilometres environ, dont 40 de Bjela k 
Pyrgos. Toutefois, le plateau qui s’etend entre les cours sup&deurs de 
la Yantra et du Kara-Lom dtait assez faiblement occupe, car Farm£e 
du tzarevitch tendait h se rapprocher de Rousdsehouk, et, par con- 
sequent, les ponts de Zimnitza k Sistova dtaient faiblement cou- 
verts. 

Si nous rdeapitulons les divers fronts occup6s par les principals 
fractions de Farmfie russe, et deduction faite du l er corps roumain, 
nous voyons qu’une arm6e de 230,000 combattants au maximum 
etait dparpillee sur un front total de 270 kilometres environ. En 
outre, comme il y a k peu prks 80 kilometres de Tirnova k Sistova, 
la pointe du gdndral Gourko etait done k 160 kilometres de la base 
secondaire d operations. S’il y avait en, k cette dpoque, un ou plu- 
sieurs pouts de Flamunda k Nikopoli, cette base aurait eu environ 
50 kilometres, distance qui existe entre Nikopoli et Sistova; mam! 



If: 


I 

I 


196 JOURNAL DES SCIENCES MILITA1RES. 

n’y avait d'autres ponts que ceux de Sistoya k Zimnitza; la base 
depurations secondaire se reduisait done k un point geogra- 
phique. 

Be telles disproportions entre l’effectif des troupes et Fetendue 
du front qu’elles occupaient, entre les dimensions de la ligne d’ope- 
rations dventuelle et la base secondaire d’operations, devaient avoir 
pour resultat immediat le double inconvenient de ne disposer de 
forces suffisantes sur aucun point et de jeter partout Finquietude 
sur la securite des communications au moindre revers subi par 
Fune des parties de Fannie russe. Selon toute probability les eve- 
nements ulterieurs devaient prouver une fois de plus que le systeme 
en cordon, dej k condamne pour la guerre defensive, est au moins 
aussi defectueux dans les operations offensives. 

Enfm, k F extreme gauche de Farmee russe se trouvait le corps 
du bas Danube, aux ordres du general Zimmermann, et compose 
du 14 e corps d’armee ainsi que d’une partie du 7 e . On compte prks 
de 400 kilometres entre le pont de Zimnitza-Sistova, par lequel 
avait pass6 Fannie de Bulgarie, et celui de Braila-Matchin, sur 
lequel le corps du bas Danube avait traverse le fleuve. Si Fon 
observe que sur ce parcours se trouvaient les places de Rousds- 
chouk, Turtuka’i et Silistrie, occupies par les Turks; si Fon remarque 
que plus le corps du bas Danube pdnetrait dans la Dobrudja, plus 
ses communications avec le gros des forces devenaient incertaines ; 
si Fon ajoute enfin que son flanc gauche pouvait etre inquiet6 par 
un ddbarquement de troupes turques, alors que son flanc droit 
n’avait aucun appui serieux, on est oblige de convenir que la situa- 
tion faite k cette troupe 6tait extrtoement dangereuse . II faut 
cependant dire que toute la rive gauche du Danube, depuis Zim- 
nitza jusqu’h Yilcovo, etait occupde par des batteries et des postes 
roumains et russes etablis k Slobosia et Gurgevo, en face de 
Rousdschouk; k Oltenitza, en face de Turtukai; k Kalarasi, en 
face de Silistrie; k Feteschti, en face de Rassova et de Tchernavoda ; 
k Kioura, en face dTIirschova; h Braila, Galatz, Reni, Ismail, Kilia 
et Yilcovo. 

Yoyons maintenant comment dtaient ^parties les principales 
masses de Farmee turque opposees aux troupes roumano-russes. 

Osman-Pacha avait son corps farmee etendu de Yidin k Plevna; 
il n’occupait que faiblement, il est vrai, la place de Vidin, les postes 
fortifies des confluents de FArtscher, du Lorn et de la Dzibritza, 
ainsi que les ouvrages de Rahova, et e’est k Plevna que se trouvait 
le gros de ses forces. Disposant de 60,000 hommes au plus, dont 
10,000 faisaient partie de garnisons s^dentaires, il tenait en echec, 
taut sur les bords du Danube que sur ceux du Yid, plus de 
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100,000 homiaes de troupes ennemies. II avait k resistor aux atta- 
ques dirigees contre le front de sa position, aux mouvements tour- 
nants tentes contre son ilanc droit pour couper ses communications 
avec Sophia, aux tentatives de passage du Danube faites par les 
Roumains en arridre de son flanc gauche, et enfin, le cas echdant, 
h redouter l’entrde des troupes serbes en ligne sur ses derrieres. 
La situation etait done fort critique, et l’on ne saurait trop louer son 
dnergique attitude dans les difficiles et pdrilleuses circonstances 
au milieu desquelles il se trouvait. 

Contre V avant-garde et contre le centre de Farmde russe opdraient 
le corps d’Andrinople, command^ par Rdouf-Pacha, et le corps de So- 
phia, que Suleiman-Pacha avait recemment ramend du Montenegro. 
Ceux-ci se trouvaient au milieu d’une population hostile, et, du reste, 
presque entierement soulevee, et ils avaient k reprendre sur Fen- 
nemi les defilds au sud et au nord du cours supdrieur de la 
Toundja, ainsi quk chercher k faire leur jonction, k gauche, avec 
Osman-Pacha, k droite, avec Mehemet-Ali-Pacha. Leurs efiectifs 
pouvaient etre ensemble de 80,000 k 60,000 homines. 

Ce dernier avait reuni le gros de ses forces entre Rousdschouk et 
Choumla, soit environ 80,000 hommes, et il se dirigeait vers le 
sud-ouest, tant pour operer sa liaison avec le corps des Balkans 
que pour marcher k la rencontre de Farmde du tzarevitch vers 
Bjela et Sistova. Il avait la supdriorite numerique qui, k vrai dire, 
devait bientOt disparaitre ; mais il possedait, en outre, Favantage 
de positions dominantes par rapport h Fadversaire. 

Enfin, k l’aiie droite de Farmde turque, Echref-Pacha, comman- 
dant le corps de Silistrie, se mettait en mesure, conjoinlement avec 
le corps egyptien de Yarna, de recueillir le corps de la Dobrudja, 
qui battait en retraite sous les ordres d’Ali-Pacha, et de rdsister au 
corps russe du bas Danube. 

Telle dtait la situation generale dans les derniers jours du mois 
de juillet, alors que la garde impdriale russe, les ! er , 2 e , 8 e , 6 e , 15° 
et 16 6 corps se mettaient en marche, pour venir renforcer Farmde de 
Bulgarie, et que le I8 e se disposait k relever le 10 e qui devait h son 
tour quitter les cdtes de la Bessarabie pour venir participer aux 
operations actives. 

Les evenements allaient done prendre plus dTraportance et toutes 
les considerations devaient engager les deux dtats-majors generaux 
ennemis k les mener avec plus de rapiditd. En effet, de nouvelies 
complications politiques pouvaient surgir d’un instant k Fautre an 
detriment de Pune ou Fautre nation, suivant que la balance de la 
fortune pencherait en favour de Fune ou Fautre arrnde. En outre, 
Fetal sanilaire laissait beaucoup k desirer, tant la chaleur etait 
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grande et les fatigues penibles : les ravitaillements se faisaient avec 
la plus grande difficulty en sorte que les subsistances btaient sou- 
vent ou insuffisantes, gu de mauvaise quality ce qui augmentait 
encore le nombre des malades. Enfm on savait que frequemment 
rhiver vient trbs-vite dans ces contrees, et il etait essentiel d’obtenir 
une position favorable pour reposer les troupes en attendant la 
reprise des hostility. 

Nous allons relater les operations qui eurentlieu dans les derniers 
jours du mois de juillet, dans les mois d’aout et de septembre, mais 
en ne nous attaehant qu’aux faits principaux : il y eut, en effet, dans 
cette pbriode, une tres-grande quantite de petits engagements dont 
nous ne saurions tenir compte sans nuire k la clarte du recit. Nous 
commencerons par les eyenements dont les Balkans furent le theatre; 
nous btudierons ensuite les combats qui furent livres par la droite 
de l’armee russe; puis nous nous occuperons de la gauche de cette 
armee et enfm du corps du has Danube. 

La pointe hardie que le gdndral Gourko avait faite k travers les 
Balkans avait eu les debuts les plus heureux. Il avait dtabli son 
quartier general h Eski-Saara, et, de Ik, ses patrouilles de cavalerie, 
guidees et soutenues par la legion bulgare, avaient rayonnb dans les 
directions de Philippopoli, (FHermanli , de Karabunar et d’Eni- 
Saara, c’est-tedire dans tout le bassin moyen de la Maritza. Par- 
tout les Russes avaient ete re§us en libdrateurs au milieu de cette 
population qui avait 6td d6cim6e aprbs sa tentative d'insurrection en 
mai 1876. Tons les habitants valides de race bulgare et de religion 
grecque furent armbs aux dbpens des musulmans qui durent d6po- 
ser leurs armes entre les mains du vainqueur. Il y out de violentes 
reprdsailles, aussi peu justifiaMes que les cruelles mesures de rdpres- 
sion autorisees par le gouvernementturk l’annee precbdente. Jointes 
k la rapidite avec laquelleles eclaireurs dela cavalerie russe avaient 
pris pied dans la Bulgarie meridionale et se repandaient de tous 
c6tes, elles jeterent la panique parmi la population musulmane, dans 
les grandes villes surtout, qui furent bientdt desertes, particulib- 
rement Philippopoli et Andrinople. Des milliers de families, fuyant 
la campagne et les villes devant Finvasion ennemie, et emportant 
avec elles leurs biens les plus prficieux, se dirigbrent, soit sur 
les cotes de la mer Egee, soit vers Constantinople, La sbcurite de 
la capitate, menacee par la presence d’un grand nombre d’Asia- 
tiques fanatises dans ses casernes ou dans les camps forntes sous 
ses murs, se trouva encore dans une situation bien plus precaire. 
La surexcitation des musulmans fut portee k son comble contre les 
habitants de religion grecque; beaucoup de families appartenant a 
cette religion se Mtferent k leur tour de quitter Constantinople. Les 
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echoes subis par les armees ottomanes, ou plutot la faible resistance 
opposee jusqu’alors par elies, avaient exasperelesuns, desesp6r61es 
autres; en outre, Tor devenait rare, le prix des vivres et des objets de 
premiere necessity avait considerablement augments et la mis&re 
Stait grande. Toutes ces causes reunies avaient rendu le dSsordre 
extreme. Le gouvernement, s’ attendant k voir tomber Andrinople 
entre les mains de l’ennemi, avait dScide que, si ce malheur se reali- 
sait, le sultan deploierait l’etendard du prophete, dSclarerait la 
guerre sainte et se retirerait a Brousse avec ses ministres. Une telle 
determination n’aurait, sans doute, pas eupour consequence de don- 
tier un soldat de plus a la Sublime-Porte, car le peuple musulman 
semblait avoir pousse jusqu’ti F extreme ses efforts pour completer son 
armee, mais elie contenait implicitement le droit h tout sectateur de 
rislamisme d* employer tons les moyens k sa convenance ou en son 
pouvoir pour combattre l’ennemi. 

Dependant le danger n’etait pas, en realitd, tel qu’on pouvait 
le supposer k une distance assez grande du theatre d’ operations. 
En fait, les troupes ennemies qui etaient dans le bassin de la 
Maritza ne devaient pas atteindre Feffectif de 20,000 hommes* Elies 
avaient 6X6 conduites avec hardiesse et rapidity, ii est vrai; toutefois, 
dies ne pouvaient oser se porter en masse it une grande distance 
d’Eski-Saara, car elies n’ avaient pas de munitions en quantity sufiS- 
sante. Encore moins songeraient-elles k marcher sur Andrinople, qui 
se trouve k 80 kilometres d’Eski-Saaraetou elies devaient s’attendre 
k trouver une serieuse resistance, tant de la part des habitants que 
des reserves qui s’y reunissaient alors. G s est&R6ouf-Pacha, ministre 
de la marine, qu’ avait ete confiee la mission de former le corps d* An- 
drinople, en attendant que SuleimamPacha ptxt entrer en ligne avec 
les troupes qifil ramenait du Montenegro. Reouf-Pacha avait assem- 
ble k la Mte quelques bataillons Spars de redif et de mustahfiz ; 
il avait fait elever quelques ouvrages de fortification passag&re pour 
proteger la ville, et il n’avait pas hesite k porter en avant les troupes 
dont ii disposal!, au moment ou Suleiman-Pacha dSbouchait dans le 
pays eompris entre Sophia et Philippopoli. 

Nous sommes h la date du 29 juillet. Les patrouilles du gSnSrai 
Gourko se sont montrees sur le chemin de fer, entre Philippo- 
poli et Ilermanli; elies ont repoussS les avant-postes ennemis k 
Karabunar et k Eni-Saara, elies ont dStruit une partie de la voie 
ferree et coupe le telegraphe; mais cette avant-garde ne peut etre 
soutenue par ie gros des forces russes encore retenu au nord des 
Balkans, surtout depuis l’echec que la droite a subi k Plevna. Les 
troupes des generaux Gourko, Skobelev et Stolietov sont done com- 
pletement isolees $ les munitions ot les vivres ne leur arrivcntque 
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massacres. Bientot il arriva au sud du col de Tchipka, et s’6tant etabli 
k Kazanlik, il chercha k enlever cette position aux Russes. 

La passe de Tchipka mkne de Gabrova k Kazanlik. Gabrova est 
une petite ville de 4,000 k 5,000 habitants, situ6e k 40 kilome- 
tres environ de Selvi ou de Tirnova, et k 20 kilometres de Dra- 
nova ; les routes venant de ces trois villes se rdunissent a Gabrova 
pour n’en plus former qu’une k travers le col de Tchipka. Gabrova 
est bktie sur le cours de la Yantra, dont les eaux sont utilisees par 
une population bulgare qui s’occupe exclusivemenl de travaux 
industriels. Les habitants de cette ville ont manifeste de tout temps 
un grand amour de l’independance : aussi y a-t-on construit, sur 
une position dominante, une esp^ce de poste-caserne qui pent con- 
tenir un bataillon turk au maximum. Pour aller de Gabrova k 
Kazanlik, on passe d’abord la Yantra sur un pont, puis on rejoint la 
grande route empierree qui vient de Tirnova et qui conduit de 
Rousdschouk k Philippopoli ; on suit alors cette route; on franchit 
la Kozeritza, affluent de la Yantra, sur deux ponts successifs; on 
passe entre des roches calcaires et blanch&tres qui resserrent la 
valine des deux cdt^s, au point de se toucher presque au-dessus du 
chemin; on traverse encore la Kozeritza sur deuxautres ponts; pr&s 
du dernier est un han en mauvais etat d’ou part un sentier qui con- 
duit k Seleno-Dervo et aboutit k Sofolar, pr&s Kazanlik, par la gorge 
d’Akdkrk. On gravit alors la hauteur par une rampe trks-roide jus- 
qu’h la premiere karaoul; la route a ensuite une inclinaison plus 
douce, puis remonte tres-rapidement jusqu’h la beklemeh d’Orta, 
d’oti Ton decouvre tout le cours superieur de la Yantra. La route 
passe alors pres de mines situees k une altitude de 1,200 metres; 
elle traverse des marnes schisteuses rougektres, en d^crivant des 
lacets que jalonnent les poteaux t61egraphiques. Elle arrive enfin 
au col de Tchipka proprement dit, d’oh Ton aper^oit les vallons 
bois^s qui entourent le cours superieur de la Yantra vers le nord et 
la ravissante vallee de Kazanlik vers le sud ; le col est ddfendu par 
trois redoutes k peu prks minxes, qui sont construites sur les cimes 
voisines du plateau et qui dominent la route. A courte distance de 
la redoute m6ridionale, la route passe pr£s de la beklemeh de Bach. 
Sa pente devient alors trks-roide jusqu’au bourg de Tchipka, qui 
n’est qu*h 550 metres environ d’altitude. C'est Ik que commencent 
ces immenses champs de roses qui constituent, par Fextraction de 
F essence de la fleur, la principal© richesse de cette region ; il y a 
environ 2,000 k 2,500 habitants bulgares k Tchipka, et tous sont 
exclusivement oceupes k la culture des rosiers. La route passe 
ensuite k travers le village turk de Chaskoi, et attaint Kazanlik 
par une pente assez douce. Cette ville est k 320 metres d’alti- 
tude; sa population est de 21,000 &mes environ; elle est construite 
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sur les bords de la Toundja, au milieu d’une magnifique et fertile 
vallee, que Ton considbre comma Tune des plus productives de la 
Turquie d’Europe ; la population bulgare y est du tiers environ 
plus considerable que la population musulmane. La distance de 
Gabrova k Kazanlik est de 40 kilometres k vol d’oiseau ; mais il 
faut environ douze heures de marche pour se rendre d’un point h 
1’autre ; le bourg de Tchipka est aux deux tiers de la distance en 
partant de Gabrova. Apr&s avoir atteint Kazanlik, la grande route ve- 
nant de Rousdsehouk se bifurque : a l’ouest, vers Sophia, par Kalefer 
etSlatitza; au sud-ouest, vers Philippopoli; au sud-est, vers Andri- 
nople, par Eski-Saara et Karabunar; k Test, vers Ilena ou Choumla. 
Gabrova et Kazanlik sont done deux noeuds de communications 
trhs-importants opposes Fun k Fautre au nord et an sud du Kodscha- 
Ralkan, et e'est cette consideration strat6gique qui explique Fachar- 
nement avec lequel le col de Tchipka fat dSfendu. par les Russes 
centre les attaques reiterees des Turks. 

Suleiman-Pacha n’eprouva qu'une faible resistance dans la pre- 
miere partie de la passe, en remontant de Kazanlik; il occupa fad- 
lement Chaskoi et Tchipka; mais il fut arrete quand il arriva devant 
le plateau oh se trouvent les mines des anciennes redoutes que les 
Russes avaient relevees, completes, armees, et surtout celle de 
Saint-Nicolas, nom qu’ils avaient donn6 k la redoute qui se trouvait 
la plus rapprochde de Fattaque das Turks. 

Les troupes du gdiiral Gourko s’dtaient alors retirees et avaient 
fait place au 8° corps d’armde russe ; ces troupes avaient subi les 
pertes suivantes dans leur pointe au sud des Balkans, du 14 juillet 
au l er aoftt : 

10 officiers et 181 soldats tues; 

23 officiers et 710 soldats blessds ; 

57 soldats disparus. 

Quant k la legion bulgare, elle avait eu 600 soldats et 22 officiers 
mis hors de combat dans le meme laps de temps. 

Le g&adral Radetzki fit prendre position k une partie de la 
14 e division dans le defile de Tchipka, et le 53° regiment d’infan- 
terie, de Volhynie, fut specialement charge de la defense de la 
redoute Saint-Nicolas. 

Les attaques des Turks, en vue de forcer le passage, eommen- 
cerent vers le 21 aout et se continuerent pendant une semaine, 
depuis le matin jusqu’au soir, sur toute la ligne et avec une grande 
violence. Apres des efforts prodigieux, les Turks parvinrent h s’eta- 
blir sur les hauteurs d’Aikiridjebel , qui dominent k Fouest les 
fortifications dtablies par les Russes dans le defile. L’artillerie et la 
mousqueterie tonnerent alors sans interruption, la nuit seule sdpa- 
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rant les combattants. Le combat devint terrible; assaillants et 
d6fenseurs tour k tour, les Russes et les Turks ne semblaient nulle- 
ment prendre garde aux nombreuses pertes qu’ils eprouvaient : 
remplagant les colonnes repoussees par des troupes fraiches, ils 
renouvelaient sans cesse leurs assauts ou ilsredoublaient de vigueur 
dans la defense. Enfin les troupes ennemies s’arret^rent le 27. 
Depuis six jours, elles luttaient sans rel&che. Les Russes avaient 
conserve leurs positions, gr&ce k leur 6nergique resistance. Le ge- 
neral Dorojinski, qui commandait la 2 e brigade de la 14® division, 
avait ete tue au milieu de ses soldats. La direction de la defense 
avail 6te alors confine uniquement au general Stolietov, sous le com- 
mandement du general Radetzki, chef du 8® corps d’armee. Quant 
aux Turks, ils se repli&rent vers Tchipka et Chaskoi, sous les ordres 
des generaux Rasim-Pacha et Veiset-Paeha. 

En realite, les Turks avaient 6choue dans leurs assauts rdpetes. 
Get insuccks, joint au souvenir des repr6saill.es que les Bulgares 
avaient exerc6es sur les musulmans pendant la courte presence des 
Russes dans le bassin de la Maritza et aux resistances h main 
arm6e qu’ils rencontraient encore sur plusieurs points de la part de 
cette population, eut pour consequence immediate un retour aux 
nombreuses condamnations k mort telles qu’elles avaient d6j k 6t6 
pratiqudes au mois de mai 1876. Leur exasperation les porta plus 
loin. Rient6t ils ne firent plus du tout de quartier aux prisonniers 
russes qui tombferent en leur pouvoir, et ils acheverent sans pitie les 
blesses ennemis qui avaient ete abandonn6s sur le champ de bataille. 
Ges cruautds furent constatecs dTme manifere officielle, et elles furent 
port6es k la coimaissance des gouvernements europeens. L’Alle- 
magne fat la premifere puissance k rappeler les regies dela conven- 
tion de Geneve k la Sublime-Porte, et bientot elle fut appuyee par 
des observations identiques que presentment la plupart des autres 
Etats ayant adh6r6 k la convention. Les ministres du sultan pro- 
mirent de faire droit k ces reclamations et de rappeler les g6ndraux 
k la stricte execution des principes contenus dans la convention. 
Mais pouvait-on espdrer que cette promesse serait realisee dans un 
pays oil Ton voyait remis k la tele dTine troupe armee un chef mili- 
taire dont l’eloignement avait 6t6 annonce k la suite des massacres 
de Bulgarie en mai 1876; ou Ton mettait en liberte des hommes 
detenus pour crimes de droit commun, et m£me, disait-on, ceux 
qui avaient ete compromis dans Fassassinat des consuls etrangers k 
Salonique, il v avait k peu pres un an; surtout en tenant compte de 
ce que Fetendue colossale des efforts fails par la Russie prouvait 
clairement aux musulmans qu’il leur fallait vaincre ou quitter le ter- 
ritoire de FEurope? Pouvait-on penser que des plaintes faites dans 
de telles conditions seraient suivies d’effet ? Evidemment non, car 
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elles n’avaient d£ja pas 6t6 dcoutdes, alors que la guerre n’dtait pas 
encore declaree, et les principes humanitaires qui les dictaient 
etaient trop inconnus de la plupart des troupes turques pour exer- 
cer quelque influence sur des hommes entraines par Tardeur des 
combats et par des haines de race et de religion dont on n’a nulle 
idde chez les peuples civilises* 

Cette lutte fut ndcessairement suivie d’une periode de calme dans 
laquelle il n ? y eut que de leg&res escarmouches ; les deux partis 
en presence etaient 6puis6s et avaient egalement besom de se 
reposer; du reste, les munitions commen^aient k manquer et les 
ravitaillements allaient se faire attendre pendant quelque temps, 
d’autant plus que les pluies continuelles survenues depuis peu de 
jours rendaient les chemins moins praticables, et que les munitions 
devaient etre amenees de distances considerables. Appuye sur la 
position centrale de Kazanlik, Suleiman-Pacha mit k profit ce temps 
d’ arret force pour 6teindre toute tentative de resistance en Bulgaria 
et pour faire patrouiller: dans la direction de Selvi et de Lovatz, 
afin de se relier avec le corps de Vidin, qu’Gsman-Pacha mainte- 
nait k Plevna ; dans la direction de Slivno, d’llena et de Kazan, 
pour faire sa jonction avec la gauche de rarmde plac6e dans le 
quadrilat&re sous le commandement de Mehemet-Ali-Pacha. II fut, 
du reste, oblig6 de demander des renforts pour pouvoir renouveler 
ses attaques, d’autant plus qu'il dut se d6garnir d’une partie de 
ses forces pour escorter les convois envoyes h Osman-Pacha, dont 
les troupes etaient, en quelque sorte, bloqu6es dans leur position 
de Plevna. BientOt il 6tendit son aile gauche jusqu'au col de Trajan, 
mena^ant ainsi la gauche de l’aile gauche de l’arm£e russe dans la 
direction de Selvi, et il porta son aile droite jusque devant Ilena, 
d’oh elle pouvait prendre k revers la droite de 1’aile droite de Tar- 
m6e ennemie dans la direction de Tirnova. Son centre seul ne fai- 
sait pas de progres. 

Presque tout un mois se passa ainsi, pendant lequel les Russes 
et les Turks forlifikrent les positions respectives quils occupaient 
dans le col de Tchipka; ils armerent de pieces de gros calibre les 
retranehements qu’iis avaient construits et ils choisirent les posi- 
tions reconnues les plus favorables en vue d’une action plus decisive 
que ne l’avaient ete les combats de la fin du mois d’aofit. 

Dans la nuit du 21 au 22 septembre, les Turks prononcerent une 
attaque generate contre les redoutes occupees par les Russes dans 
la passe de Tchipka. Ils ne purent surprendre leurs adversaires, et 
ils furent regus par une fusillade generale qui les obligea k se reti- 
rer. Sans se decourager de ce premier echec, ils revinrent encore 
plusieurs fois & Passant, surtout contre le fort Saint-Nicolas. Apres 
des efiorts hero'iques, ils parvinrent h prendre pied sur les rochers 
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qui en formaient les talus, et ils lancbrent des grenades hFinterieur 
de Fouvrage. Les Russes n’abandonnerent cependantpas leurabri; 
n'ayant plus de munitions sur quelques points, ils employment 
comme projectiles les pierres arrachees aux rochers, comma ils 
l’avaient dejk fait lors du dernier jour de combat au mois de sep- 
tembre. Enfin, accabl6s de tous les c&tes, les Turks l&chbrent pied, 
et la lutte fut arretee vers le milieu du jour ; elle avait ete acharnee 
et sanglante, car le rapport de l’etat-major general russe accusait 
31 officiers et 1,000 hommes hors de combat dans cette seule affaire, 
et il ajoutait que les rochers un moment occupes par les Turks 
etaient converts de cadavres ennemis. 

Le plateau du col de Tchipka etait done rest£ au pouvoir des 
Russes dans les derniers jours du mois de septembre. Aucun des 
deux partis ne pouvait se servir du passage, puisque chacun 
d’eux en tenait respectivement une extremite. La situation des 
Russes etait, it est vrai, plus avantageuse que celle des Turks dans 
le defile meme, car les premiers occupaient une position dominante 
par rapport aux derniers; mais ils ne pouvaient nullement en pro- 
filer tant que leur aile droite ne se serait pas solidement dtablie sur 
la ligne du Vid et leur aile gauche sur celle de la Yantra. Si Sulei- 
man-Pacha eftt pu s’emparer du passage de Tchipka, la position des 
deux ailes de Famine russe aurait 6t6, non point tout k fait compro- 
mise, mais cependant critique; e’est pour ce motif qu’il s’acharna 
k Fattaquer. On se demandera peut-etre pour quelle raison, ne pou- 
vant le forcer de front, il ne chercha pas k le tourner. II suffira, 
pour faire comprendre la cause qui Pamena k ne pas agir ainsi, de 
remarquer que les deux passages praticables les plus rapproches 
de ceiui de Tchipka sont : ceiui de Trajan, k 60 kilometres a 
Fouest, et ceiui de Tverdica, k 50 kilometres k Rest, et que ni 
Fun ni Fautre ne contiennent un chemin ni assez large ni assez 
praticable pour y faire marcher un corps d’armee avec tous ses 
convois, Suleiman-Pacha occupa, du reste, ces deux passes secon- 
daires, mais seulement avec des detachements. Il est probable, en 
outre, que s’ii avait engage le gros de ses forces dans Fune ou 
Fautre malgre les difficultes de la marche, les Russes auraient pu 
descendre de leurs redoutes du col de Tchipka pour couper ses 
communications avec Osman-Pacha, s'il avait porte son corps d’ar- 
m^e vers le defile de Tverdica, ou avec Mehemet-Ali-Pacha, s’il 
F avait dirigd vers le col de Trajan. Telles sont, croyons-nous, les 
considerations qui ie determinant k conserver sa position centrale 
de Kazanlik. Malgre la bravoure de ses troupes, il avait eehou6 
devant FopiniMre resistance des Russes. La mauvaise saison allait 
commencer. On signalait dej k la chute de la neige sur les sommets 
du Kodscha-Balkan dans les derniers jours du mois de septembre, 
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et il 6tait probable que les deux troupes allaient rester longtemps 
Tune en face de l’autre k portae de canon. 

Passons maintenant aux operations de Faile droite russe. 

Nous avons relate prec^demment Finsucces de sa premiere attaque 
sur Plevna et son mouvement de retraite jusque sur la ligne de 
FOsem. Nous avons signale les consequences morales et materielles, 
politiques et militaires, qu’avait eues ou que pouvait avoir cet echec. 
Continuous notre recit. 

Bes Inoccupation de Nikopoli par les Russes, il avail ete decide 
que cette ville serait gardee par une troupe roumaine. En effet, le 
29 juillet, un regiment de la ¥ division de Farmee de Roumanie 
vint s'etablir k Nikopoli, et il devait etre bientOt suivi par tous les 
autres regiments de cette division, dont le general Manu avail le 
commandement. Le moment est venu, croyons-nous, de donner 
quelques renseignements sur la part prise jusqu’ici par les troupes 
m de la principautd aux operations actives. 

Concentres avant la declaration de la guerre, les Roumains, bien 
que ne constituant pas une forte armee permanente, eurent cepen- 
dant assez d’habilete pour garder la rive gauche du Danube depuis 
le moment oil les troupes russes franchirent le Pruth jusqu’au jour 
ou elles arrivhrent sur les emplacements qui leur avaient et6 assi- 
gnes entre le confluent de FOlta et les benches du fleuve. Pendant 
prOs d’un mote, its resthrent presque seuls en presence des Turks, 
et ils leur imposhrent assez pour que ceux-ci n’aient pas ose franchir 
le Danube et porter la guerre en Roumanie. Ce danger pouvait 
cependant se r&liser, car il n’y a pas plus de 80 kilometres entre 
Rousdschouk et Rukarest, tandis qu’il y en a environ 300 entre 
Kichenev et la capitale de la Roumanie. Lorsque les corps d’ armee 
russes eurent occupe les positions que comportait leur d6ploiement 
strategique, les troupes roumaines se retirkrent en grande partie 
sur la rive droite de FOlta, depuis le confluent de cette riviere 
jusqu'h Orsova; le gros de leurs forces etait h Kalafat, en face de 
Win; leur quartier general k Craiova. Elles echangerent de fMh 
quentes canonnades avec les batteries ennemies, partout oh elles le 
pouvaient, pendant que les Russes faisaient leurs preparatifs pour 
franchir le fleuve, et leur attitude fat telle que le generalissime 
ennemi ajouta foi a une tentative prealable ou simultanee ex^cutee 
par Farmee roumaine. Des que le passage de Farmee de Rulgarie 
hut commence entre Zimnitza et Sistova, les troupes roumaines 
appuyferent k gauche , franchirent FOlta et s’&endirent jusqu'fc 
Tttrnu-Magurelle afin de rester en relation avec le gros des forces 
russes et de contribuer au bombardement de Nikopoli. Leurs batte- 
ries de position eurent une large part dans la capitulation de cette 
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place, ou fut aussitot posts un de L leurs regiments. Actueliement, 
ils etaient appeles k partieiper aux operations actives de 1’armSe. 
russe, malgrS Fopposition assez serieuse que rencontrait cette Sven- 
tualite dans une grande partie de la population roumaine, qui n’en- 
visageait pas Favenir sans apprehension et qui eftt prefere voir assi- 
gnor k son armfie un role passif. Mais la fatalite des evenements 
Fentrainait k son tour dans cette lutte centre ses anciens domina- 
tours. 

Du reste, ce n'dfcait pas sans difficult^ que la participation 
de Farmee roumaine avait ete consentie par l’etat-major gen6ral 
russe, qui affectait une mediocre confiance dans une troupe ayant 
plus de ressemblance avec une milice qu’avec une armee perma- 
nente. II faut aj outer cependant que cette milice 6tait bien prepare, 
arm6e, equipee et suffisamment exercee; les cadres seuls lui fai- 
saient defaut; mais la plupart des homines qui la composaient 
avaient cet instinct guerrier et cette intelligence naturelle qui sont 
les caracteres distinctifs des races latines et qui peuvent produire # 
de grands et fructueux resultats, Quoi qu’il en soit> il avait ete 
convenu que Farmee roumaine passerait en grande partie sur la 
rive droite du fieuve , sauf les ddtachements qu’elle laisserait k 
Kalafat, Bechet et Turnu-Magurelle, qu’elle formerait Faile droite 
de Fannie allide conjointement avec le ¥ corps d 5 armee russe, dont 
le commandant en chef, le gendral Zotov, serait le lieutenant du 
prince Charles, invest! du commandement supericur de cette aile 
droite. 

Le mouvement en avant des deux corps roumains commenga 
immddiatement. II est probable que Fon considerait eomme neces- 
saire sur le theittre des operations leur presence, dont on avait 
semble faire pen de cas jusqu’alors, car le passage s’effectua de 
Turnu-Magurelle k Nikopoli sur des radeaux remorques par de 
petits Mliments k vapeur. Ce proedde primitif avait du etre employd, 
les basses eaux de FOlta n’ ayant pas permis de faire arriver k 
temps youlu le matdriel ndeessaire k la construction d’un pont de 
bateaux. II n’en est pas moins vrai que c'dtait placer de jeunes 
troupes dans une situation tres-perilleuse au cas ou, a ia suite d’un 
nouvel dchec des Russes devant Plevna, Osman-Pacha aurait hardi- 
nient marche avec son corps d’armde contre Nikopoli en descendant 
la rive gauche du Yid. Mais les circonstances dtaient pressantes et 
ne laissaient pas le choix des moyens. Les renforts qui devaient 
venir au secours des Russes n’etaient pas encore sur le point d’ar- 
river, et Fdtat-major gdndral de Farmde de Bulgarie, voulant faire 
tomber Plevna le plus tot possible, avait recours k tout ce dont il 
pouvait disposer. Le passage du Danube par les Roumains s’effectua 
done k la lutte, A la date du 4 septem-bre, il etait a peu prksacheve, 
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et le prince Charles adressait k ses troupes un ordre du jour dans 
lequel nous remarquons les passages suivants : 

* Si les Turks etaient vainqueurs, ils envahiraient la Roumanie, 
massacrant et ravageant tout. Pour echapper a ces sauvageries, 
nous devons combattre les Turks en Turquie. Le tzar croit, avec 
moi, que Farm6e roumaine se distinguera k c6te des Russes par sa 
bravoure et sa discipline. 

* Le commandement superieur des deux armees devant Plevna 
m’esl confid. Cet honneur rejaillit sur le pays et sur vous. 

« Soldats, vous reviendrez dans vos foyers delivres par vous, 
applaudis par la nation entiere. » 

Aussitdt apres le passage des troupes roumaines, on s’occupa de 
eonstruire deux ponts de bateaux. Le premier devait s’appuyer k 
Korabia, sur la rive roumaine, a 25 kilometres en avant de Niko- 
poli, et atteindre la rive bulgare en face de Besli. A ce dernier 
point, les premieres troupes roumaines passees en Turquie avaient 
, £tabli une tete de pont. On avait mis h profit deux bancs de sable ; 
celui qui &ait le plus rapproche de la rive roumaine etait uni a cette 
rive par un pont de chevalets et uni h l’autre banc ainsi qu’h la rive 
bulgare par un pont de 120 pontons; la longueur totale du passage 
etait de 1,400 metres. Le second pont allait de Turnu-Magurelle it 
Nikopoli et etait composd de pontons, barques et radeaux. Ces deux 
ponts devaient 6tre achevfe vers le milieu de septembre. 

L’armee roumano-russe allait ainsi disposer de sept ponts de 
bateaux pour assurer ses communications d’une rive k Tautre, 
savoir : le pont de Korabia -Besli et celui de Turnu- Nikopoli 
pour l’aile droite; les quatre ponts de Zimnitza-Sistova pour le 
centre ; enfin le pont de Malu-Pyrgos, k 20 kilometres en amont 
de Rousdsehouk. 

La situation faite h Farmfie roumaine jusqu’au jour oh elle dut 
entrer en action dtant connue, revenons k F etude des operations de 
l’aile droite de l’annee russe qui eurent lieu jusqu’au moment de 
cette participation. 

Le 31 juillet, c’est-h-dire le surlendemain du jour oil le general 
Manu s’dtablissait k Nikopoli avec une partie de la 4° division rou- 
maine, les Russes tentaient un nouvel effort contre Plevna et Lo- 
vatz. 

A ce dernier endroit, la lutte ne fut ni longue ni serieuse. II n’en 
fut pas de meme k Plevna. 

Le combat commen^a dbs la pointe du jour. Le gdndral Scha- 
kovskoi, commandant en chef du lie corps d’armde, avait sous ses 
ordres une partie de son corps d’armee, ainsi que des 4« et 9 e corps 
d’armde respectivement commandes par les giineraux Zotov et Kru- 
dener. Les ddbuts del’ engagement furent favorables aux Russes. La 
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premiere position fut facilement occupSe par les avant-postes ennemis. 
Les assaillants se presentment alors k decouvert devant le front de la 
position principale, dont le centre etait a Crivitza, et ils furent salues 
par une decharge generate de mousqueterie et d’artilleriehlaquelle 
ils ne pouvaient riposter. Ils s’arreterent quelqnes instants, mais 
Fh6sitation fut de courte dur£e. Entraines par leurs officiers, ils 
livr&rent un assautfurieux qui les porta jusque sur les t abords de la 
position. Ils y furent tellement accables par les projectiles qu’ils ne 
purent s’y maintenir; ils furent obliges de se retirer sous un feu des 
plus nourris qui fit les plus grands ravages dans leurs rangs. Les 
attaques tournantes echou&rent, ou du moins reussirent' trop tard, et 
ceux qui les avaient executees succomb&rent presque tous sous les 
coups des Turks. Les Russes chereherent k se reformer et k revenir 
k Pattaque, mais les munitions manqu&rent, la retraite se fit alors 
en desordre, la poursuite des Turks etant rapide et dnergique et la 
grande quantity de voitures qui se trouvaient en arri&re obstruant 
Funique voie de communication conduisant k Bulgareni sur FOsem. 
A six heures du soir, le combat dtait termin6 par une ddroute com- 
plete des Russes. Ceux-ci s’arrefeent enfm, et ils purent entendre 
alors les cris de douleur des blessds et des prisonniers tombes aux 
mains de Fennemi, et les vociferations des bachi-bouzouks qui ache- 
vaient tous ceux qui etaient encore vivants et mutilaient les morts. 
Les pertes furent dnormes pour les Russes; on les dvalue k 7,000 morts 
et k deux fois autant de blesses. Dans la nuit, une panique se pro- 
duisit peu de temps apres qu’ils s’etaient etablis au bivouac, et ils 
furent obliges de se reporter encore plus loin de ce champ de car- 
nage, theatre de leur deuxi&me echec. 

On sait que ces alarmes subites qui resultent de la demoralisation 
des troupes accablees par les revers, qui se produisent m&me 
souvent chez les troupes victorieuses, et auxquelles on donne le nom 
de paniques, ont lieu dans presque toutes les guerres : la plupart 
du temps, on ignore quelle a ete leur origine. Celle que nous avons 
signalee plus haut dtait eependant presque justifiable; car, outre le 
coup que venaient de recevoir F amour-propre etle moral des Russes 
et qui les portait naturellement k exagdrer ou k crder des dangers, 
il faut reconnaitre qu’ici les craintes n’etaient pas imaginaires. Les 
soldats irreguliers de la Turquie parcouraient, en effet, la campagne 
dans tous les sens en veritables partisans et n’hesitaient jamais k 
profiler des circonstances qui leur paraissaient favorables pour ten- 
ter quelque coup audacieux. G’est ainsi que, dans cette m&me nuit, 
et alors que Fechec subi par les Russes k Plevna ne pouvait dejh 
£tre connu k Nikopoli, quelques bachi-bouzouks etaient parvenus k 
introduce dans cette place, et avaient cherch6 k s’emparer des 
postes oecupes par les Roumains. II n’y avaient point n?ussi, mais 
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cette tentative prouvait que Ton pouvait tout redouter de la part de 
ces hommes audacieux, pour lesqueis la guerre accompagnee du pil- 
lage et Au massacre semble etre un element nature!. 

La derniere attaque contre Plevna n’avait pas reussi. On pouvait 
comprendre jusqu’a un certain point Finsucees de la premiere : la 
reconnaissance qui avait precede celle-ci avail ete mal faite, et Fon 
s'6tait presente avec trop pen de monde k l’assaut d’une position 
formidable etou Fennemi avait, en outre, la superiority du nombre. 
Mais cette raison ne peut etre alleguee pour expliquer le nouvel 
echec; on savait cette fois qu’Osman-Pacha avait etabli la plus 
grande partie de son corps d’annee k Plevna, qu’il avait parfaite- 
ment choisi les positions a defendre et qu’il en avait consid6rable- 
ment accru la force defensive par de nombreux ouvrages de fortifi- 
cation passagfcre ; on n’ignorait pas non plus que la resistance des 
Turks serait opinkitre, que leur artillerie 4tait excellente, que leur 
infanterie avait un armement bien superieur a celui des Russes et 
qu’ils avaient quelques notions, ou, en toutcas, Finstinct du combat 
individuel, qui permet seul au fantassin de faire le meilleur usage 
de son feu. II aurait done ete logique, apr£s la premiere experience 
dejk si cherement acqnisek Plevna m6me, de renoncer k line tacti- 
que qui iFetait pas en rapport avec les conditions actuelles du 
combat. Sans doute, il dtait impossible de changer Farmement et 
d’imposer Faction en tirailleurs h une infanterie qui n’en avait que 
rarement fait Fessai pendant la paix. Toutefois, il dtait facile d’y 
consacrer dans chaque bataillon les hommes reconnus comme les 
plus aptes et d’y preparer d’autres pour remplacer les vides, de 
faire prec^der les attaques par ces tirailleurs et de ne passer k Fas- 
saut d’une position qu’aprfcs avoir solidement assure la possession 
de celles dont on se serait empare auparavant. Enfrn, iidevenait dvi- 
dent qu’ii fallait renoncer k ces attaques faites uniquement de front 
et en masse, dans lesquelles chaque projectile ennemi met un homme 
hors de combat, pour recourir k des simulacres diriges contre les 
llancs, h des mouvements tournants, dans le but de'permettre, de 
seconder ou de determiner Fattaque principale. 

En un mot, pour tons ceux qui, malgre les enseignements des 
guerres de 1864, 1866 et 1870, conservaient encore une prydilection 
marquye k Fegard de Faction des masses etde Femploi dela baion- 
nette, il devenait enfm evident que la predominance du feu de la 
mousqueterie a fait disparaitre Fusage de Farme de main et que 
Faction en ordre disperse est bien defmitivement la caractyristique 
du combat de Finfanterie. Avant cette guerre, ni Funeni Fautre des 
deux infantcries ennemies n avaient ete exercees d’une maniere gene- 
rate, uniforme et reglementaire, au combat individuel. Mais une 
partie de Finfanterie turque y avait une predisposition naturellequi 
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faisait absolument defaut k la plus grande partie de Finfanterierusse, 
et comme la premiere avait, en outre, une meilleure arme, il devait 
en resulter que le sueces lui etait presque assurd dans toutes les 
rencontres analogues k celle de Plevna. 

Les Russes avaient regu Fordre de venir s’installer sur la rive 
droite de l’Osem, apres avoir dtd repousses dans leur deuxieme atta- 
que pour forcer la ligne du Yid. Cette determination semblait sup- 
poser qu’Osman-Pacha allait peut-dtre profiler de son succds pour 
prononcer un retour ofensif, soil contre Bulgareni dans la direction 
de Bjela, soit contre Nikopoli. Mais L commandant du corps de 
Vidin ne pouvait hasarder une aussi temeraire entreprise. Plu- 
sieurs raisons s'y opposaient. En premier lieu, la position de Plevna 
etait trds-importante sous le rapport stratdgique et trds-forte au 
point de vue tactique. Osman-Pacha n’avait done aucun intdret k 
Fabandonner pour courir les chances d’une bataille offensive dans 
laquelle ses troupes perdraient peut-etre la superiorite morale et 
materielle qu’elles avaient conservee jusque-lk. Ensuite, les combats 
qu’il avait soutenus avaient dpuisd ses approvisionnements , et 
comme il se ravitaillait ddja avec difficulte, cet inconvenient s’ac- 
croitrait au fur et k mesure qu’il s’dloignerait de Yidin et de Sophia. 
Puis, ses relations avec Suleiman-Pacha n’etaient pas suffisamment 
assurdes, ensorte que, s’il s’avan$ait, il pouvait venir donner contre 
le gros des forces ennemies sans etre soutenu, et, selon toute proba- 
bility sans agir cle concert avec FanneedeMehcmet-Ali-Pacha, dont 
Fdloignement dtait considerable, car on compte k pen pres 140 kilo- 
metres k vol d’oiseau de Plevna k Kazanlik et 220 de Plevna k 
Choumla. Enfin, Osman-Pacha savait que l’armde roumaine proje- 
tait de construire le pont de bateaux de Korabia-Besli sur le Danube, 
en arridre de son aile gauche, et que Fattitude de la Serbie permettait 
de supposer sa prochaine participation ii la guerre. A tous ces motifs, 
onpourra opposer la possibilite qui s’offrait a lui d’atteindre soit Ni- 
kopoli, soit mdrne les ponts de Zimnitza-Sistova par une pointe hardie 
en poursuivant les troupes qu’il avait battues k Plevna le 31. Cette 
tentative aurait peut-etre pu rdussir, s’il n’y avait pas eu les obstacles 
que nous venons d’dnumdrer, et le rdsultat en eut etd terrible pour 
Parade ennemie. Mais, si elle avait dchoud, comme ildtait probable, 
elie faisait perdre k Osman-Pacha tout le gain de ses deuxvictoires. 
Il prdfera on il fut peut-dtre force de ne point risquer une aussi 
hasardeuse entreprise. 

Les consequences du deuxidme dchec des Russes devant Plevna 
furent considdrables a tous les points de vue, d’autant plus qifil 
coincidait avec le commencement de la retraite du general Gourko 
k travers les Balkans. Toutefois, on s’exagdra gdneralement, mdme 
dans le monde milituire, les resultats de ces deux fails. Relative- 
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ment au premier, nous venons de dire qu’Osman-Pacha ne pouvait, 
hnotre avis, quitter sa position de Plevna; il fallait done simple- 
ment que les Russes revinssent Fy assaillir encore et le plus t6t 
possible, en adoptant un autre syst&me d’attaque. Quant au second 
fait, il devait fatalement arriver tot ou tard. Le general Gourko, en 
faisant sa pointe au sud des Balkans, n’avait evidemment pas pre- 
tendu s’y maintenir seul, ni entrainer prematurement le gros des 
forces russes a sa suite. Il n’avait, en realite, qu’ execute un de ces 
actes hardis qui sont du domaine de tout commandant d’avant- 
garde entreprenant : il avait jete la terreur dans les populations 
musulmanes, detruit des chemins de fer, coupe des tel^graphes, 
patrouill6 en arribre des troupes ennemies ; toutes ces operations 
dtaient dans son r61e, comme Napoleon I er Fa dit depuis longtemps 
k propos du g6n6ral Stengel; malheureusement, il avait soulev6 
les Bulgares, qui maintenant retombaient sous le joug et sous la 
vengeance de leurs dominateurs. 

La campagne ne pouvait done etre nullement compromise, au 
point de vue des intdrets russes, par ces deux incidents, dont un 
seul 3tait, du reste, facheux, On crut gen^ralement, hors de la 
Russie et de la Turquie, qu’ils aliaient probablement amener des 
propositions pacifiques. Ce fut une grande erreur. Les Turks 
devaient trouver dans leurs succbs une nouvelle ardeur k la resis- 
tance et Fespoir d’une issue favorable & la lutte qu’ils efcaient obliges 
de soutenir. Quant aux Russes, ilsne pouvaient, aprbs avoir declare 
la guerre et facilement envahi une partie du territoire ennemi, 
renoncer k la lutte parce qu’ils avaient subi des revers. De part et 
d’autre, on prit done les mesures necessaires pour faire face aux 
eventualites ultdrieures. La question fmancibre 6tait la plus embar- 
rassante pour les deux adversaires. Ils emirent de nouveaux em- 
prunts. Tout faisait done presager dans les premiers jours du mois 
d’aoftt que la guerre engag6e sur les bords du Danube allait 
atteindre bientot des proportions colossales, en rapport avec le 
but poursuivi par les deux partis, Fun voulant conserver les ter- 
ritoires dont il etait possesseur, l’autre pretendant parvenir k dimi- 
nuer et & r6gler Fomnipotence du premier conform^ment k ses in- 
terests et k ses aspirations. 

Sur le th&ttre des operations meme, on revint bientot k une plus 
exacte appreciation de Fetat respectif des deux armees. L’etat- 
major general russe comprit que le corps deVidin ne songeait nul- 
lement k quitter sa position de Plevna. L’ordre primitivement donn6 
de retirer Faile droite sur la rive droite de FOsem fut contremandd, 
et Fon reporta le gros des forces k Fouest de Bulgareni* sur la grande 
route de Rousdschouk a Sophia, face k Crivitza et k Plevna. Des 
pluies abondantes survinrent alors et ralentirent considdrablement 
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la rapidity des mouvements etla facilite des ravitaillements, k partir 
da 40 aofit et pendant quelques jours. Les troupes en position n’en 
continu&rent pas moins k combattre, et les batteries de Kalafat 
echangbrent de frbquentes canonnades avec celles de Vidin , en 
meme^temps que les batteries de Bechet avec celles de Rahova ; elles 
eurent pour rdsultat d’inquieter Osman-Pacha en arriere de son 
I fianc gauche. Plusieurs fois dejh, les Roumains avaient fait des 

incursions sur la rive ennemie, et, du reste, k cette bpoque, ils 
travaillaient k la tete du pont de Besli, en vue de la prochaine con- 
struction du pont de bateaux qui devait etre btabli entre cette 
bourgade bulgare et la petite ville de Korabia. Le commandant 
en chef du corps de Vidin n’ignorait pas que les expeditions des 
Roumains avaient toujours etd favorablement accueillies par les 
populations bulgares, qui voyaient en eux les allies de leurs libb- 
riteurs. 

Malgre ses succbs, le corps d’Osman-Pacha se trouvait done k 
Plevna dans une situation qui laissait beaucoup k desirer. Bientbt 
il pouvait craindre de voir ses communications avec Vidin complb- 
tement coupbes. En outre, la 4 e division de cavalerie russe, com- 
mandbe par le gbndral Krilov, fut dbtachde, vers le 45 aoftt, dans la 
direction de TEtropol-Balkan, pour chercher k intercepter les rela- 
tions du corps de Plevna avec Sofia par Reberkivo et Orchanib. Le 
general turk allait done peut-dtre btre investi dans sa formidable 
position absolument comme dans une place forte; il se rendit compte 
du danger qu’il courait, et il envoya une colonne volante, sous les 
ordres d’Hafiz-Pacha, dans la direction de Selvi, pour assurer sa 
jonction avec l’aile gauche du corps des Balkans. En outre, quelques 
simulacres de passage furent faits par les Turks, particuli&rement 
de Vidin k Kalafat, dans le but d’inquieter les Roumains sur leur 
flanc droit et sur leur ligne de retraite. 

Le SO aoftt, l’aile droite de l’armbe russe s’btait rborganisee, 
avait ete renforcbe, et elle se portait de nouveau vers Touest, mais 
avec beaucoup de prudence, prenant pour objectifs Plevna et 
Lovatz; la forme de son front btait celle d’un arc de cercle concave 
cherchant k dbborder la position du corps d’Gsman-Pacha par les 
deux ailes. Celui-ci se rendit facilement compte du danger que lui 
faisait courir cet enveloppement tactique. 

Le 30 et le 34, le gbnbral turk fit exdcuter deux retours offensifs 
dans les directions de Bulgareni et de Lovatz. Il repoussa les avant- 
gardes russes en leur infligeant des pertes serieuses, mais il ne put 
parvenir a rompre le cercle qui cherclmit k l’enserrer. 

Le 2 septembre, le general Skobelev avait suivi les reconnaissances 
turques dans leur mouvement de retraite sur leur position centrale. 11 
fut alon; soutenu par une partie du 4 5° corps d’armbe russe, qui venait 
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d’arriYer sur le theatre des operations. Ayant la supfauorite numeri- 
que, il en profita pour attaquer Tennemi dans sa position de Lovatz, et 
il enleva immediatement deux hauteurs h proximity de cette locality. 
La ville de Lovatz, ou Lovtcha, a une population de 8,000 h 12,000 
&mes, dont la majorite est musulmane. Elle est bfitie sur les deux 
rives de FOsem, au milieu d’un amphitheatre de collines qui a environ 
1,500 metres de diametre entre les pieds de celles-ci, et 16,000 me- 
tres entre leurs cretes. Les points les plus Eleves de ces hauteurs 
sont h 200 metres au-dessus de la vallEe au fond de laquelle coule 
la riviere, et Facets en est assez facile, car les pentes sont pen roides. 
Un mamelon isole, appelemont Rous, domine la ville k Fouest; 
sur une autre elevation, les Turks avaient construit une redoute 
commandant la route qui vient de Plevna. On sait que cette vole de 
communication, en assez bon etat, passe par Lovatz, traverse Jps 
hauteurs par le col de Trajan, et va directement h PhilippopolL La 
possession de Lovatz Etait done fort importante ; entre les mains 
des Turks, cette position menagait les troupes russes de Tirnova ; 
entre les mains des Russes, elle empechait tout ravitaillement du 
corps d'Osman-Pacha par Philippopoli. 

Le 3 septembre, le general Skobelev fit commencer une attaque 
gEnErale. Les batteries toques etaient Etablies sur les deux hau- 
teurs signalees plus haut et qui foment la clef de la position h. Test 
et h Touest de Lovatz. Les tirailleurs turks etaient disposes dans des 
tranchEes-abris et derriere les parapets des redoutes, ayant vue sur 
toutes les directions par lesquelles pouvaient venir les assaillants. 
L’artillerie russe fat mise en batterie sur les deux Elevations dont 
on s’ Etait emparE la veille, et elle ouvrit immediatement son feu. 
AprEs trois beures de canonnade, I’infanterie russe, precedee de 
tirailleurs, prononga une attaque contre la ligne ennemie; celle-ci 
recula peu h peu; les positions furent successivementenlevees; vers 
midi, le mont Rous tomba aux mains des Russes. Ceux-ci dirigerent 
alors le feu convergent de toutes leurs piEces vers la' redoute situee 
sur la route de Plevna. AprEs deux beures de la plus violente canon- 
nade, Tassaut fat donnE k cette forte position ; les Turks resisterent 
Energiquement; mais accablEs par le nombre et n’ ayant presque 
plus de munitions, ils se retirferent en bon ordre dans la direction 
de Plevna. 

Le 4 et le 5, Osman-Pacha, se rendant bien compte de la perte 
de la position de Lovatz, essaya de reprendre cette ville; mais les 
Russes s’y Etaient fortement Etablis. - 

Le commandant du corps de Yidin allait, du reste, etre attaquE 
avec une grande vigueur dans le camp retranchE qull avait Eleve au- 
tourde Plevna. A cette date, en effet, Tarmee roumaine etait presque 
entiErement passEe en Bulgarie. Les renforts demandEs par le grand- 
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due Nicolas commengaient h arriver. Deja la plus grande partie 
des l er , 2 e , 5 e , 6® et 15° corps d’armee russes avail rejoint Farmee 
d’ operations. La garde imperiale avait commence son mouvement 
vers le 15 aoiU; elle devait etre transports par le chemin de fer de 
Saint-Petersbourg a Moscou et par celui de Saint-Petersbourg h 
Varsovie jusqu’en Roumanie, et marcher ensuite par etapes vers le 
theatre des operations. On annongait le passage de ses teles de 
colonnes k Bucharest, et bientot elle allait done etre h son tour prete 
k combattre. 

Le 5 septembre, les forces roumano-russesreunies d evant Plevna, 
sous le commandement superieur du prince Charles, comprenaient : 

Le 4° corps d’armee, general Zotov; 

Le 9° corps d’armde, general Krudener ; 

2 brigades des 2 e et 3 e divisions, faisant partie du 15° corps 
d’armee ; 

Une partie du corps des eclaireurs du general Skobelev ; 

Le 2° corps d’armee roumain, general Radovici ; 3 0 division, 
gtaral Manu, et 4°, general Angelesco. 

Get ensemble pouvait etre evalud h prbs de 80,000 combattants 
d’infanterie, k cause des pertes nombreuses dejk subi.es par les 4°et 
9° corps d’armde, et fitait appuyd par plus de 300 pitas d’artillerie, 
dont quelques-unes de gros calibre. 

L’attaque generale de Plevna eommenea le 5 septembre, et elle 
prit tout de suite Fapparence d’un siege ou d’un bombardement 
plutdt que celle d’une bataille. Les Roumains oecupaicnt Fextreme 
droite de la ligne vers Pallas; a lear gauche etait le 9° corps ; k la 
gauche de celui-ci etait le 4 e corps, puis le 15 e , et le il e dtait k 
Fextreme gauche, vers Bogot, donnant la main k la brigade qui 
attaquait Lovatz. Le quartier general du prince Charles etait k 
Poradin. 

Le 7, le bombardement devint general. Les batteries turques r<5~ 
pondirent coup pour coup aux pieces de Fartillerie russe au com- 
mencement de cette eanonnade It longue portee; puis leur feu se 
ralentit; il etait evident que les defenseurs menageaient leurs mu- 
nitions. La lutte se poursuivit des lors avec la plus grande opinia- 
trete. 

Le8, la ¥ division roumaine, sous les ordres du general Angelesco, 
qui avait pris la place du general Manu k Nikopoli depuis les pre- 
miers jours du mois d’aohfc, se porta rdsolhment k Fassaut de la 
premiere redoute elevee par les Turks pres do Crivitza; des dchelles 
furont dressees, et les Roumains enleverent le retranchcment avec 
un elan fort remarquable pour des troupes aussi jeunes. Leur mou- 
vement fut seconde par une attaque generale de Faile gauche, qui, 
deja maitresse de la route de Plevna h Lovatz, s’avanca jusqu’h 
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portae de canon de la redoute turque 61ev6e sur la route de Plevna. 
k Sophia, au sud~ouest de la position occupee par Osman-Pacha. 
Mais les Russes furent obliges de s’arr£ter de ce c6t6. Quant aux 
Roumains qui s’6taient jet6s dans la premiere redoute de Crivitza, 
ils s'y trouvaient dans une position fort critique, car les projectiles 
de la deuxieme redoute labouraient sans cesse le terre-plein de celle 
qu’ils avaient prise. 

Une fois ce premier succks obtenu, les troupes assaillantes se for- 
tifterent k leur tour dans les positions qu’elles avaient conquises, 
afin d’en faire un point d’appui solide pour les attaques ulterieures. 
Les deux troupes ennemies se repos&rent pendant que la lutte d’ar- 
tillerie continuait. 

Le 11, l’aile gauche de Tattaque pronon§aun nouveau mouvement 
offensif au sud de Plevna, toujours dans le but de chercherhattein- 
dre la route de Sophia. Le general Skobelev avait le commandement 
des troupes chargees de F effort principal. Les Turks se porferent 
k sa rencontre; il les repoussa, les poursuivit et lan$a ses bataillons 
k Fassaut. Malgre des efforts prodigieux, malgr£ le renfort de trou- 
pes fraiches, les Russes ne purent parvenir k gagner du terrain sur 
leur gauche. Les Roumains n’ avaient pas et6 plus heureux dans 
leur diversion contre la seconde redoute de Crivitza. Mais, entre les 
deux ailes, une brigade reussit k prendre quelques retranchements et 
k s’y maintenir. Ce succbs partiel ne pouvait avoir de resultats serieux 
que si les tentatives faites k la droite et k la gauche avaient egale- 
ment abouti. En resume, cette journde fut mauvaise pour les Russes. 
La precipitation des attaques, moins grande pourtant que dans les 
combats du 20 et du 30 juillet, avait encore entraind les assaillants 
devant des obstacles naturels et artificiels trop forts et trop vigou- 
reusement defendus pour etre rapidement enlevSs. D6finitivement, 
il fallait renoncer au syst&me suivi jusqu’ alors, car il n’en etait 
resulte que des echecs et des pertes considerables, et il dtait urgent 
d’adopter la methode de Fattaque pied k pied, par les cheminements 
k la sape et k la mine. 

Le bombardement de Plevna se soutint le 13 et le 14, et une 
partie de la vilie fut incendiee. La lutte continua alors comma dans 
Fattaque en r&gle d’une place forte. Des tranches furent ex6cutees, 
des sorties eurent lieu. Le 18, les Roumains et la 1™ brigade de la 
5 e division, appartenant au 9 e corps, enlev&rent une autre redoute 
turque prbs de Crivitza. Mais les progrhs dtaientlents; jusqu’ici les 
Russes n’avaient, en rfelitd, pris pied que sur les abords dela posi- 
tion. Les d6fenses en arri&re etaient formidables; on songea alors k 
solliciter le concours du general Totleben, Fillustre defenseur de 
Sebastopol, et & lui demand er la veritable direction des attaques k 
adopter pour faire tomber enfin cette vilie ouverte devant laquelle 
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Osman-Pacha tenait en echec toute Faile droite de 1’; 
depuis deux mois. 

La situation des troupes turques 4tablies a Plevna dtait cepen- 
dant fort critique. Elies se ravitaillaient difficilement. Leurs rela- 
tions avec Vidin dtaient presque tout k fait interrompues, car les 
Roumains appartenant au l er corps d’armde, et qui gardaient la 
I rive gauche du fleuve entre Kalafat et Flamunda, faisaient de fre- 

I quentes incursions sur la rive droite, et s’etaient meme etablis en 

parti e sur quelques points de celle-ci. Or, les vivresetles munitions 
commengaient h manquer k Plevna. Pour remedier aux dangers quo 
presentait l’isolement presque absolu d’OsmamPacha, un corps d’ar- 
mde fut organise k Sophia; des troupes turques furent extraites, en 
outre, des provinces de Thessalie et d’Epire et envoyees k Nissa, 
tant dans le but de soutenir celles qui dtaient k Plevna que pour 
faire face k Fdventualitd dTme declaration de guerre par la Serbie. 
Ghefket-Pacha regut le commandement du corps de Sophia, et il prit 
immediatement une forte position dans FEtropol-Balkan, pres d’Or- 
chanid, au col d’Etropol et k cheval sur la grande route qui va de 
Sophia k Rousdschouk en passant par Plevna. 

Tout en continuant k travailler aux tranchees devant cette ville, 
\ l’armde russe devait chercher k completer l’investissement des trou- 
pes turques qui la defendaient. C’dtait peut-dtre mdme pour elle le 
moyen le plus prompt d’arriver k son but. Elle n’y dtait pas encore 
parvenue le 22, car un convoi expedie par Ghefket-Pacha et placd 
sous les ordres cFIfzi-Pacha put arriver ce jour-lh jusqu’h Plevna. II 
apporta au corps d’Osman-Pacha des munitions et des vivres dont il 
avait le plus grand besoin, ainsi qu’un renfort en hommes destind 
k combler les vides faits par les combats precedents dans les rangs 
de cette troupe. 

Vers le 24, le mauvais temps vint ralentir les operations. 

A cette date, les pertes subies par les Russes devant Plevna dtaient 
| evaludes k : 

| 9,700 blessds, dont 239 officiers ; 

3,000 tues, dont 60 officiers. 

Quant aux Roumains, ils avaient un total de 60 officiers et 
3,000 hommes hors de combat. 

Les pertes des Turks n’etaient pas connues, mais elles devaient 
etre moins considdrables que celles de leurs adversaires, car ils 
avaient presque toujours combatlu k Fabri de leurs retranche- 
merits. 

On voit que les combats livrds devant Plevna avaient dte sanglants. 
Il convient d’ajouter qu’ici, comme dans les Balkans, les bachi-bou- 
zouks ne faisaient aucun quartier aux blessds et aux prisonniers torn- 
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b£s entre leurs mains. Les atrocites qu’ils commirent furent epou- 
vantables : ils allerent meme jusquh'i.repousser k coups de fusil 
le personnel des ambulances qui vena it relever les blesses surle 
champ de bataille et jusqu’a refuser h leurs ennemis d’ensevelir les 
cadavres des morts. Nous avons dejh dit, a propos de forfaits sem- 
blables commis dans les combats de Tchipka, que les puissances 
europ6ennes avaient fortement insists aupres de la Sublime-Porte 
pour qu’elle exigent formellement deses troupes le respect des prin- 
cipes de la convention de Genhve. 

A la fin du mois de septembre, Faile droite de Farmee russe n'a- 
vait done pu gagner encore la ligne du Yid : elle appuyait son flanc 
droit k Nikopoli, son flanc gauche s’etendait jusqu’a Lovatz et fitait 
par Selvi en communication avec le centre de Farmee qui tenait 
Gafarova, le col de Tchipka et Tirnova. Mais, devant le centre de cette 
droite, la position de Plevna n’avait encore pu etre enlevee aux 
Turks. On ne saurait trop louerFhabilete et l’energie avec lesquelles 
Osman-Pacha s’y etait maintenu depuis deux mois, malgre les efforts 
r6iteres de ses adversaires. II avait rendu un immense service k 
Farmee ottomane : il avait permis k Suleiman-Pacha d’arriver k 
temps pour reprendre la vallee sup^rieure de la Toundja; il avait 
inquietd les Russes sur leur flanc droit, au point que leur aile gauche 
t avait ralenti son mouvement en avant et que Mehemet-Ali-Pacha 
avait ainsi eu le temps de reorganiser son armee ; enfin, en restant 
k Plevna, il empechait Farmte* russe de marcher sur Sophia par la 
depression de FEtropol- Balkan et de tourner ainsi le Kodscha- 
Balkan par son extremity occidentale. 

Les dv&iements survenus k Faile gauche de Farmee russe, depuis 
le passage du Danube, avaient moins dhmportance que les prece- 
dents. 

Le tzarevitch commandait, de ce c6te, une armie compos6e des 
12® et 13® corps d’ armee, ayant respectivement pour chefs les gen6- 
raux Yannovski et Hahn, ainsi que d’une partie des 7 6 et 11 e corps 
d’arm^e. Dbs le milieu du mois de juillet, cette aile gauche etait 
maitresse du pont de Bjela et de la partie inferieure du cours de la 
Yarrtra. Elle devait marcher dans la direction de Rousdschouck et 
d’Osman-Bazar. 

Mais, avant d’entreprendre le recit des operations de Parmfie du 
tzarevitch pendant les mois d’aofit et de septembre, il est indispen- 
sable de donner quelques renseignements g^ographiques destines k 
eviter toute confusion. Nous avons d£jh dit qu’il yah Fextremite 
occidentale de la Bulgarie up petit cours d’eau tributaire du Danube, 
qui s’appelle le Lorn et qui a son confluent dans le fleuve prbs du 
chateau-fort de Lom-Palanka, entre Yidin et Rahova. Or, k Fextre- 
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mite onentale de cette meme province, il existe une autre riviOre 
designOe de la meme fagon et qui se diverse egalement dans le 
Danube. Le confluent de celle-ci esfc k Rousdschouk. Elle est formec 
de deux branches qui se reimissent k 20 kilometres environ au sud 
de cette place forte. La branche occidental© a sa source un pen au 
nord d’Osman-Razar et est connue sous le nom de Kara-Lorn ou 
Lom noir; la branche orientate passe k Rasgrad et est connue 
sous la denomination de Ak-Lom ou Lom blanc. G’est par ces deux 
appellations que nous les dOsignerons dorenavant. 

Nous avons indique prOcedemment quelle Stait la repartition gene- 
rate des troupes qui formaient la principaie armee turque, dite 
armee du quadrilatfere, placee sous les ordres directs d’Abdul- 
Kerim-Pacha, general en chef de toutes les forces ottomanes enTur- 
quie d’Europe. Gelui-ci avait ete dOpossedO de son eommandement 
apres le passage du Danube par les Russes, et il avail ete r emplace 
par Mehemet-Ali-Pacha. 

Le nouveau general en chef prescrivit un nouvel ordre de ba~ 
taille qui, deduction faite des troupes laissees dans les garnisons, 
c’est-h-dire k Silistrie, Varna, Choumla et Rousdschouk, parta- 
geait les troupes de campagne en trois corps d’armee principaux, 
savoir : 

Corps de Rasgrad. — Muchir, ou mardchal, Achmed-Eyoub- 
Pacha, — 3 divisions commandoes par les feriks, ou gOndraux de 
division, Fuad-Pacha, Aziz-Pacha, Nedjib-Pacha. — Troupes irrO- 
guli&res de Hassan-Pacha, Mehemet-Eey, Emin-Pacha. — 57 batail- 
lons, 42 escadrons, 14 batteries. 

Corps d'Eski-Djoumaja . — Prince d’Egypte, Hassan-Pacha. — 
3 divisions commanddes par les feriks Isma'il-Pacha, Sail-Pacha, 
Selim- Pacha. — Troupes irreguliOres de Baker-Pacha, Ibrahim- 
Pacha et Mustapha-Pacha. — (38 bataillons, 12 eseadrons, 14 bat- 
teries. 

Corps de Silistrie . — Ferik, Echrel-Pacha. — 2 divisions com- 
mandees par les feriks Selami-Pacha et Hassan-Pacha. — 34 batail- 
lons, 6 escadrons, 9 batteries. 

L’ armee du tzarevitch quitta les bords de la Yantra dans les der- 
niers jours du mois de juillet pour se porter vers la rive gauche du 
Kara-Lom. Elle appuyasa gauche au Danube, et elle atteignit bientot 
Pyrgos, oh, comme nous Favons ddjh dit, fut etabli un pont qui 
s’etendit jusqu’ti Malu-de-Jos et qui assura les communications de 
Fade gauche russe avec la rive roumaine. En meme temps, les bat- 
teries de position dtablies k Slobozia et h Gurgevo recommencbrent 
le bombardement de Rousdschouk, dont la garnison riposta. Quant 
a Faile droite de F armee du tzarevitch, elle se porta vers le sud- 
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est, dans la direction d’Osman-Bazar. Des escarmouches eurent lieu 
chaque jour entre les avant-postes des deux partis, mais le mouve- 
ment offensif des Russes n ? en fut pas moins continue sans eprouver 
au d£but une grande resistance, A cette 6poque, en effet, Mehemet- 
Ali ne savait encore si Suleiman-Pacha arriverait k temps pour 
organiser la ddfense des Balkans; la pointe du general Gourko 
avait porte F avant-garde ennemie en arrtere de son flanc gauche; il 
ne pouvait done imprudemment sortir des fortes positions qifil 
occupait dans le quadrilatere. Bu reste, F6tat-major general turk 
ignorait quelle direction avait prise le gros des forces ennemies, et 
il lui fallait, en outre, un certain temps pour Sparer les mauvaises 
dispositions adoptees par 1’ancien general en chef. 

Des le 26 juillet, les deux armees se trouv&rent en presence; la 
droite russe livra prfes de Kesrova, sur un affluent de droite de la 
Yantra, k peu pr&s k mi-chemin entre Tirnova et Osman-Bazar, 
un combat qui n’eut aucun resultat precis; il en fut de meme 
au centre, dans un engagement pres de Rasgrad, ou le ferik Aziz- 
Pacha fut tite ; enfin la gauche ne put parvenir k s’emparer des 
hauteurs qui permettent d’obtenir un feu plongeant sur le fortde 
Levant-Tabia, considere eomme la clef de Rousdschouk dans Fetat 
actuel des fortifications de cette place. Neanmoins un parti de 
cosaques avait atteint et detruit une partie de la voie ferree entre 
Rousdschouk et Rasgrad. 

Mehemet-Ali-Pacha porta alors son aile gauche en avant, dans la 
direction d’Eski-Djoumaja, tant pour chercher k retablir ses com- 
munications avec Suleiman-Pacha, qui pdndtrait alors dans la vallee 
de la Toundja, que pour menacer celles du tzarevitch par le cours 
supSrieur des affluents de droite de la Yantra. Il fit en meme temps 
exeeuter des travaux defensifs k Rasgrad, ou il projetait la con- 
struction d’un camp retranchd, et il prescrivit aux batteries de Tur- 
tuka'i et de Silistrie d’ouvrir le feu contre les batteries ennemies 
d’Oltenitza et de Kalarasi pour inquieter Fennemi en lui faisant 
croire h une tentative de passage sur la rive gauche. Des renforts 
furent envoyds k Turtukai. Trois monitors vinrent s’ embosser prfes 
de cette ville et tirkrent sur Oltenitza, mais Fun deux fut presque 
immediatement cou!6. 

Les premiers jours du mois d’aofit se passerent en escarmouches 
sur la iigne du Kara-Lorn. Les evenements de ce c6te ne pouvaient 
avoir une grande importance, tant que la situation ne se serait pas 
modifiee dans les Balkans et sur la ligne du Yid, k moins cependant 
que Mehemet-Ali-Pacha n’eftt pris vigoureusement Foffensive; mais 
il ne crut pas devoir ou ne put pas le faire.Du reste, les pluies 
tomberent bientdt en abondance et vinrent augmenter les difficultes 
de ravitaillement, qui se manifestaient pour l’armde du quadrilatere 



LA GUERRE EN ORIENT. 221 

absolument comme pour toutes les autres parties des troupes belli- 
gerantes. 

Lel2aodt, la division de Selim-Pacha, du corps de Djoumaja, 
ex^cutait une reconnaissance jusqu’en vue du village de Kesrova, 
k 30 kilometres k Test de Tirnova. Mais dejk le quartier g£n6ral 
russe n’6tait plus dans cette ville; il avait 6t6 recule jusqu’h Gornji- 
Studen, k mi*chemin entre Bulgareni et Bjela. La pointe faite par 
Selim-Pacha avait cependant un double r^suitat assez important. 
D’abord elle assurait au corps de Djoumaja la possession des 
debouches de tous les defiles d’llena ; ensuite, elle forgait k reculer 
le centre de Tadministration nouvelle de la Bulgarie, qui avait 6te 
6tabli ii Tirnova, l’antique capitale de cette province. Le gouverne- 
ment russe avait divise en sandjaks tout le territoire bulgare que ses 
armees occupaient entre la Yantra et le Yid; il avait place k la tete 
de ces cercles politiques des administrateurs russes ou bulgares; il 
avait aboli le bedel, c’est-h-dire l’impOt pay6 par les chr6tiens en 
echange du service militaire, pour lequel les musulmans les jugent 
inaptes et indignes; il avait favoris6 des levies de volontaires; il 
avait introduit l'usage de la langue officielle russe; en un mot, 
il traitait dejk la Bulgarie k la fois comme un pays aliie et comme 
une terre conquise. 

Le 15, le combat d’artillerie se continua avec violence entre Gur- 
gevo et Rousdschouk. 

Le 16, la garniso n de Rousdschouk fit une premiere sortie contre 
les avant-postes russes dtablis k Krasna, k 10 kilometres au sud de 
la place, mais elle fut repoussee. Elle renouvela Tentreprise dans la 
journde mfime avec une colonne plus considerable et compos6e de 
troupes de toutes armes, dans la direction de Tchernavoda-Emes- 
niela, vers la position russe de Besan, k 15 kilometres au sud de 
celle de Krasna; elle eut le meme insucc&s, et elle fut poursuivie par 
les Russes jusqu’k son point de depart, d’ou elle fut meme deiog6e. 
Enfin, ce m£me jour, l’aile droite de 1’armee du tzarevitch executa 
une reconnaissance de Kesrova sur la route d’Gsman-Razar; elle 
se trouva tout k coup en presence de forces superieures, et elle fut 
obligde de se retirer. 

Le 19, deux monitors turks vinrent s’embosser pr5s de Silistrie, 
et, concurremment avec les batteries de cette place, tir&rent pendant 
une partie de la journ£e contre Kalarasi. 

Le 20, la gauche de Parmfe russe subissait un l^ger 6chec k 
Krasna; ses postes avancfe du centre 6taient k 20 kilometres d’Eski- 
Djoumaja; sa droite 6tait toujours k Kesrova* Mais on apprenait, 
| en memo temps, que la jonction 6tait d£finitivement faite, par les 
cols de Kazan et de Demir-Kapu, entre le corps de Djoumaja et l’ex~ 
trOme droite du corps de Suleiman-Pacha. Jusqu'alors les combats 
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n’avaient dtd ni trfcs-frequents ni tres-meurtriers sur cette partie du 
thgfttre des operations. II etait probable que dorenavant ils allaient 
prendre un autre caractere, car Mehemet-Ali- Pacha se trouvait 
maintenant libre de se porter en avant, sans inquietude pour ses 
communications avec Andrinople, ni avec le centre et Fade gauche 
de Farmee placee sous son commandement superieur. 

Le 22, Mehemet-Ali-Facha ordonna un mouvement offensif sur 
toute la ligne, tant pour rejeter les Russes sur la rive gauche du 
Kara-Lom que pour executer une marche vers sa gauche, dans le 
but de se rapprocher de Suleiman-Pacha. Les Turks repousserent 
les Russes de leurs positions de Jaslar. Mais la l re division, com- 
mandee par le general Prokhorov et appurtenant au 13° corps 
d’armde russe, revint h Pattaque et arreta Fennemi. La fusillade 
continua toute la nuit. 

Le 23, les Russes tenterent un retour offensif, mais ils furent 
rejetes dans la direction de Sultankoi, sur la rive gauche du Kara- 

Lom. 

Le 24, les Turks poursuivirent leurs succes et enlevferent h Fen- 
nemi la position de Sultankoi. 

La ligne du Kara-Lom iF etait point une forte barri^re defensive. 
A cette epoque de Fannee, la largeur des eaux ne depassaifc pas 
15 metres et la riviere etait gueable en plusieurs endroits. Le gros 
de Farm6e du tzarevitch occupait la rive gauche du cours d’eau et 
particuli&rement les points de Terstenik, Ablawa, Opaka, Polamar- 
tscha, oh elle avait 6ieve des fortifications passageres, Popaskoi. 
et Sultankoi. Elle avait, en outre, des postes detaches et retrancMs 
sur la rive droite , h Krasna , Kazelovo , Jenikoi et Karahassar. 
Elle ne pouvait se maintenir sur le Kara-Lom qu’autant que son 
aile droite serait relive avec Fade gauche du centre de Farmee 
et fortement soutenue par celle-ci. Or le centre se trouvait alors 
occupd h roister aux attaques que Suleiman-Pacha ex6cutait avec 
acharnement contre la passe de Tchipka. Au lieu de cet appui, 
qui eftt etd bien utile dans les circonstances presentes, la situation 
etait encore aggravee par les succes des Turks aux sources du 
Kara-Lom, qui pouvaient permettre h. ceux-ci de tenter une pointe 
dans la direction de Bjela et de menacer par consequent la ligne de 
retraite de la plus grande partie de Farmee ennemie. La position de 
flanc prise par le corps de Djoumaja h Fextremite de Fade droite de 
Farmee du tzarevitch etait done un grand danger pour celle-ci. Les 
Russes commeneerent alors un mouvement de retraite en pivotant 
sur leur gauche, en reculant leur droite et en conservant les points 
occupes paries avant-postes de leur centre afm de masquer cette 
operation. Mais le corps de Rasgrad se preparait h entrer en action 
h son tour et k prendre Foffensive. 
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Le 30, la division de Nedjib-Pacha , du corps de Rasgrad , se 
porta k l’attaque des avant-postes russes places a Karahassar. Le 
village fut pris et repris. Enfm un mouvement tournant fait sur le 
flanc droit dcs Russes les obligea a abandonner le terrain etk.se 
retirer sur la rive gauche du Kara-Lom, apres avoir subi des pertes 
relativement considerables. 

Le 31, le combat continua et il eut la meme issue. Le centre de 
1’ armee du tzarevitch se porta done en arrifere comme l’avait dejk 
fait l’aile droite. 

Le 4 septembre, la gauche de cette armee fut attaquee k son tour 
dans sa position avancee de Jeniko'i par une sortie que fit executer 
Achmet-Pacha , commandant de la place de Rousdschouk, ct la 
2 ° brigade de la 12 ° division, appartenant an 12° corps, qui occu- 
pait ce point, fut egalement obligee de odder le terrain. 

Le 3, l’engagement devint general. La garnison de Rousdschouk, 
appuyee k gauche par le corps de Rasgrad, marcha k l’attaque 
des positions occupies par la gauche et par le centre de l’armee du 
tzarevitch. Apres une lutte acharnde, les Russes durent abandonner 
le village de Kozelovo et se retirer dans la direction de Bjela, Le 
combat s’etendit ensuite jusqu’k Jeniko'i et sur tout le cours supe- 
rieur du Kara-Lom. 

Le 7, Nedjib-Pacha franchiUe cours d’eau et enleva Opaka, aprks 
un combat sanglant. La ligne de retraite de 1’ armee du tzarevitch 
se trouvait alors trbs-serieusement menacee, car il n’y a que 33 kilo- 
metres d ’Opaka k Bjela. 

L’armee du tzarevitch se decida enfm k une retraite complete et 
vint prendre position sur la rive droite de laYantra, k l’est de Bjela, 
de facon k tenir le pont qui passe par cette localite et k y accepter 
une bataille defensive, s’il etait necessaire. Los Turks suivirent ce 
mouvement, le corps de Rasgrad et la garnison de Rousdschouk en 
se dirigeantsur Tersteniket Obirtenik, qu’ils atteignirent le 14 sep- 
tembre, le corps de Djoumaja en descendant la rive gauche du 
Kara-Lom. 

On pouvait done s’attendre k une bataille prochaine ; mais des 
pluies abondantes vinrent ralentir les operations de ce cote comme 
sur les autres parties de l’echiquier strategique. 

Le 14, 1’ armee du tzarevitch executa diverses reconnaissances 
offensives dans les directions de Rousdschouk, Rasgrad et Osman- 
Bazar. Mais celles-ci dtaient k peine sorties de leurs bivouacs qu’elles 
vinrent donner centre les positions dela rive gauche du Kara-Lom, 
solidemont occupees par des forces turques considerables. Il Ctait 
evident que 1’armee de Mehemet-Ali- Pacha allait se trouver, par 
rapport k celle du tzarevitch k Bjela, dans une position analogue k 
1’armee du grand-due Nicolas en face du corps d’Osman-Pacha k 
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Plevna. On ponvait done s’attendre k une action generate sur le flane 
gauche des Russes, mais oh ceux-ci seraient reduits au r61e de 
defenseurs, h l’encontre de ce qui se passait sur leur flanc droit, oil 
ils etaient les assaillants. 

Nbanmoins, la fin du mois de septembre s’ecoula sans qu’aucune 
grande bataille eut ete livrec sur les bords dela Yantra. Le 20, il y 
eut un combat court, mais meurtrier, entre des reconnaissances. 
Puis les deux troupes reslerent ainsi en presence. Le temps deve- 
nait de plus en plus mauvais. Or, la question des ravitaillements 
etait de la plus haute importance pour l’armee de Mehemet-Ali- 
Pacha, car elle operait dans un pays que les Russes avaient occupe, 
oil les vivres faisaient defaut; les munitions, du reste, n’dtaient plus 
en quantity suffisante pour engager une importante action qui pou- 
vait durer plusieurs jours. En outre, le generalissime des armees 
turques ne pouvait lancer imprudemment la plus considerable des 
masses dont il disposait, si tentant que lui parut l’obj cclif, c’est-A- 
dire malgre les probability qu’il y avait pour lui de pouvoir atteindre 
les ponts de Zimnitza-Sistova, tant que Suleiman-Pacha etait arrete 
devant la passe de Tchipka sans relations bien assurees k sa droite 
et k sa gauche. Enfin, malgre l’energie dont il avait fait preuve en 
rejetant l’aile gauche russe sur la Yantra, il hdsitait, sans doute, h 
faire prendre une vigoureuse offensive h ses troupes, dont le carac- 
tfere et les qualitds, parfaitement aptes k une resistance opinidtre, 
se preteraient moins facilement a l’attaque. 

Telles sont nos appreciations sur l’attitude qu’adopta Mehemet- 
Ali-Pacha. En les exprimant, comme nous l’avons ddjh fait h propos 
de toutes les autres operations etudiees jusqu’ici, nous n’avons pas 
la pretention de juger. Nous discutons simplement, autanl qu’on 
peut le faire quand on analyse des dvenements presents et que l’on 
n’est pas sur le terrain oh ils se produisent. 

Il nous reste maintenant h exposer les operations du corps russe 
de la Dobrudja. 

Pour atteindre le Val-de-Trajan, le general Zimmermann disposait 
de deux routes. La premibre conduit d’Isaktcha h Baba-Dagh, capi- 
tale de la Dobrudja, et aboutit a Medjidio. Cette route est bonne; 
mais, k l’epoque des grandes eaux, elle est coupde par un grand 
nombre de petits ruisseaux debordes. La seconde route va de 
Matchin h Hirschova; Id elle se bifurque en deux chemins, dont Fun 
conduit b. Tchernavoda, I’autre h Medjidife. Cette seconde route et 
ces deux chemins sont difficilement praticables pour une armee 
considerable, car ils traversent de nombreuses collines denudees et 
arides, et, sur leur parcours, les seules ressources en eau consistent 
dans des citernes eloigndes les unes des autres. Les troupes placees 
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sous le eommandement d’Ali - Pacha , dans le but d’occuper ct 
de dAfendre la Dobrujda, ifdtaient point assez nombreuses pour 
rfeister au corps russe du bas Danube. Le Yal-de-Trajan n’etait 
point non plus un obstacle capable d’arreter longtemps les Russes, 
& moins qu’il ne f&t defendu par une force relativement conside- 
rable, dont les Turks ne pouvaient alors disposer. Ge vieux retran- 
chement est 61eve au sud de la voie ferree qui rejoint actuellement 
Tchernavoda k Kustendjft, en passant par Medjidie, sur un par- 
j cours de 70 kilometres environ. Apr&s avoir atteint Fun ou Fautre 

de ces trois points, le corps du bas Danube pouvait etre appele a 
operer, suivarit les circonstances, dans la direction de Silistrie, ou 
de Ghoumla, ou de Varna. La meilleure route est celle de Medjidie, 
par Bazardjik et Koludji, a Pravadi, petite ville situee sur la voie 
ferrde de Rousdschouk h Varna; elle est longue de 200 kilo- 
metres environ ; elle est partout carrossable , mais elle manque 
presque completement d’eau courante de Medjidie h Bazardjik. 
Une autre, egalement bonne, mais qu’une armee ne pent pratiquer 
avec le gros de ses forces si Fennemi est maitre de la mer Noire, 
mene h Varna, par Mangalia et Baltchik. Elle contient un embran- 
chement qui va de Mangalia k Bazardjik. Ce dernier point est, du 
reste, un important objectif strategique, car ii y aboutit aussi une 
I route en bon (Hal allant k Silistrie et une autre k Varna. 

Le 28 juin, le corps du bas Danube entrait dans Baba-Dagh. 
L’ennemi n’avait pas essaye de lui resister. Mais la chaleur excessive, 
jointe aux fatigues et aux influences malsaines du climat, avait 
rendu uu grand nombre d’hommes indisponibles. Les troupes 
dtaient, en outre, forcees de surveiller avec grand soin leurs appro- 
ches, car les bachi-bouzouks et les Tcherkesses, ou Gircassiens, trbs- 
nombreux dans cette contree, s’dtaient debandes et faisaient une 
guerre acharnee de partisans, par petits groupes impossibles k pour* 
suivre ou li saisir. 

Le 5 juillet, le corps turk de la Dobrudja avait completement eva- 
eue la region, et, peu de. jours, aprfes, le corps du bas Danube faisait 
son entree dans Medjidib avec le gros de ses forces, sans eprouver 
aucune resistance, en m&me temps que ses flanqueurs de droite et 
de gauche penetraient respectivement dans Tchernavoda et Kus- 
tendje, egalement sans coup ferir. La voie ferree avait ete aban- 
donee par la compagnie turque qui Fexploitait. On fit venir des 
employes russes, et, malgre son materiel restreint, elle rendit d’irn- 
portants services en assurant des relations plus rapides entre 
Tchernavoda, Medjidib et Kustendje. Par le premier de ces points et 
par Hirschova, le general Zimmermann etablit ses communications 
avec le reste de Farmee russe, dans le but d’dviter line catastrophe 
que sa position isolee pouvait faire redouter & juste titre. En effet, k 
I b. if 
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Medjidie, il etait eloigne de plus de ISO kilometres de l’ unique pont 
de Bra'ila-Matchin, qui lui avait servi pour effectuer son passage 
du Danube. Or, la hardiesse des partisans qui entouraient son 
armde rendait peu sftre cette unique ligne de retraite et de ravitail- 
lement. En outre, les navires turks pouvaient tenter de pdnetrerpar 
la bouche de Sulina et de detruire le pont de bateaus. Enfin, il etait 
en droit de supposer que d’autres navires turks exeeuteraient peut- 
etre un debarquement sur le littoral de la mer Noire, en arribre de 
son flanc gauche. Toutes ces considerations l’amenerent a opdrer 
avec la plus grande circonspection et h se constituer une base 
secondaire d’ operations avec le Val-de-Trajan, le canal et la voie 
ferrde qui courent paralldlement a cet ancien mur. Du reste, au 
moment od il se decidait a pousser plus au sud la demonstration 
dont il etait charge, il fut informe que les operations en Bulgarie 
n’etaient pas avantageuses aux Russes. Il dut mbme fournir des 
renforts U’armee du grand-due Nicolas. Cet afaiblissement etait 
fort piAjudiciable au corps du bas Danube, car, en Asie, les Russes 
avaient ete obliges de se retirer, et le bruit se repandait qu’une 
partie des troupes turques employees en Anatolie allait etre trans- 
pose par mer pour venir debarquer sur les cotes de la Dobrudja. 
De plus, l’armbe du quadrilatere semblait sortir de son assoupisse- 
ment depuis que son general en chef avait ete change, et tandis 
qu’elle massait une partie de ses forces vers Rasgrad et Eski- 
Djoumaja pour faire faced 1’armee du tzarevitch, le corps de Silistrie 
et celui de Yarna aortaient de leurs camps respectifs et se portaient 
d la rencontre du general Zimmermann. Si l’on ajoute que les 
Tcherkesses dechainhs commeltaient les plus monstrueuses cruautes 
que la population du petit port de Kavarna, situe prds de Baltchik’ 
avait ete entibrement massacree par ces soldats irreguliers quo les 
Bulgares sollicitaient l’arrivde des Russes pour btre delivres des 
craintes justifies auxquelles ils etaient en proie depuis la declara- 
tion de la guerre, que les fibvres accablaient ses soldats et en ren- 
daient la plus grande partie indisponible, on comprendra Combien 
devait etre perplexe le commandant en chef du 14° corps d’armde. 
Aussi jugea-t-on necessaire do ronforcer le plus rapid ement possible 
les troupes dont il disposait. C’est pour ce motif que le 7« corps 
d’armee passa bientot presque tout entier sous ses ordres • dans le 
meme but, on constitua le 18 e corps d’armde, qui dut venir relever 
le 10° dans les postes qu’il occupait sur le littoral, et ce dernier 
appuya sur sa droite pour se rapprocher des bouches du Danube. 

Le gdneral Zimmermann se decida cependant h pousser auelaues 
reconnaissances au sud du Val-de-Trajan. A droite, il en porta une 
vers Rassova, et il la fit appuyer par i’escadrille ; h gauche il en 
dmgea une autre vers le port de Mangalia. Il conserva en reserve 


LA GUERRE EH ORIENT. 


227 

la 18® division dinfanterie a Medjidie. Ces mouvements s’effee- 
tuaient dans les premiers jours du mois d’aotit. 

Le 8, ramiral Tchikatchov exeeuta une operation bardie qui 
reussit compl&emeiit, et dont le resultat fat de rassurer le corps du 
bas Danube sur sa ligne de retraite, an sujet de laquelle im combat 
engage le 6, entre les deux escadrilles, pres de Toultcha, avail donne 
quelques inquietudes. Get officier general dirigea un convoi d’Odessa 
j usque dans la bouclie de Kilia. La flottille de transport eontenait 
des renforts en homines et en materiel; elle etait escortee par les 
deux batteries flottantes du systbme de ramiral Popov et par des 
chaloupes porte-torpilies. Le debarquements’effectuasans encombre, 
et, le 11, cette escadre rejoignait le port d’Odessa, sans que les cinq 
gardes-cotes embosses prbs de la bouclie de Sulina s’en fussent 
apercus. Du reste, les navires russes allaient facilement en recon- 
naissance sur la mer Noire sans avoir h livrer de combat pour sortir 
de leurs ports ni pour y rentrer, ce qui prouvait que le blocus pro- 
claims par la Sublime-Porte dtait loin d’etre effectif. Ges expeditions 
maritimes devaient permettre au general Zimmermann d’esperer 
qu’il serait prdvenu assez tot pour prendre ses dispositions si les 
Turks avaient ^intention do dfsbarquer dans la Dobrudja un deta- 
chement de leur armee d’Anatolie, ou meme celui de Soukhoum- 
Kaleh, dont la situation devenait assez critique. Cette eventualite 
pouvait parfaitement se realiser, d’autant plus que, le 10 aoilt, les 
navires turks vinrent mouiller devant Kustendje et commencercnt 
le bombardement des positions que les Russes y occupaient. 

Nous avons dit precedemment que les troupes de Silistrie et de 
Varna s’^taient portees vers le nord au devant du corps du bas 
Danube, des que celui-ci eut franchi le Val-dq-Trajan. Le corps de 
Varna ne detacha qu’une partie de ses forces dans la direction de 
Mangalia et se porta d’abord vers Bazardjik, pour occuper cet 
important noeud de communications, puis vers Silistrie, pour s'op- 
poscr & Pinvestissement de la place, conjointement avec les troupes 
qui etaient specialement chargees de la defendre. Le port de Man- 
galia fut reoccupe par les Turks vers les premiers jours de sep- 
tembre. Bientot les Russes se replihrent sur celui de Kustendje, 
qu’attaquaient les Turks. Le general Zimmermann retira egalement 
le detachement qu’il avail envoys vers Rassova, et, h la date du 15 sep- 
tembre, il eoneentra presque toutes ses troupes pres de Tchernavoda, 
pret ainsi, soil h repasser sur la rive roumaine pour rejoindre l'ex- 
treme aiie gauche de Tannee de Bulgaria, soil pour marcher en 
force sur les derriferes de Silistrie. 

Terminons enfin i’examen des operations dans la Bulgnriect dans 
la Dobrudja par un recit rapide des evenements qui eurent lieu 
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sur le Danube meme, et par un court exposd de la situation telle 
qu’elle etait k la fin du mois de septembre, c’est-h-dire jusqu’au 
jour ou nous avons poussd F etude des fails de guerre sur le princi- 
pal echiquier stratdgique. 

Nous avons deja menlionne plusieurs fois les canonnades qui 
s’dchangeaient d’une rive h 1’ autre ; elles se poursuivirent k inter- 
valles intermittents, suivant les circonstances, entre les batteries 
opposes des deux armfies belligdrantes. Les monitors turks y 
prirent part, mais sans succes, il faut le reconnaitre ; ils etaient, 
en quelque sorte, cerate par les torpilles russes, ne disposaient plus 
de leur liberty d’action et ne pouvaient faciiement resister aux gros 
projectiles lances h courte distance par les batteries de position des 
armies russe et roumaine. 

Pour combler les vides fails dans son corps d’armee par les com- 
bats iiicessarits qu’il soutenait , Osman-Pacha dut rappeler k lui 
toutes les forces disponibles. II ne laissa plus dans les postes forti- 
fies places sur ses derri&res et dans la forteresse de Yidin que les 
garnisons strictement necessaires. Celle de Yidin, quoique faible, 
ne deploya pas moins une grande activite et fit plusieurs simnlacres 
de passage. 

Une partie de Parade roumaine reside sur la rive gauche en pro- 
fita pour s’etablir sur la rive droite du Lom, prte de Lom-Palanka, 
mais il n’y avail pas de pont de bateaux k cet endroit, et, tant 
qu’il en serait ainsi, la diversion etait peu redoulable pour les dd- 
fenseurs de Plevna. 

Les ponts de bateaux de Korabia-Besli et de Turnu-Nikopoli 
etaient construits et servaient au ravitaillement de l’armde roumaine, 
dont le quartier gdndral etait mis directement en relation avec 
Bukarest par un fit telegraphique. 

On projetait de reiier par une voie ferree les quatre ponts de 
bateaux de Zimnitza-Sistova avec la station de Frateschti, situde sur 
le chemin de fer entre Bukarest et Gurgevo, pres de cette derniere 
ville. On preparait egalement 1'dtablissement dune solide tete de 
pont destinde k servir de place d’armes k une grande partie de Tar- 
mde russe, si elle etait obligee d’hiverner en Bulgarie. 

De meme, on hatait la construction de la voie ferree stratdgique 
de Bender k Galatz, dont les travaux etaient ddj k termines sur une 
longueur de 100 kilometres, et qui devait etre achevee au plus tard 
vers le milieu du mois d’octobre. 

Un detachement russe etait etabli dans la tete de pont de 
Pyrgos. 

Un autre avait dgalement pris pied en face d’Oltenitza, pres de 
Turtukai, et semblait menacer les derridresdeKousdschouk, dans la 
direction de Samit. 
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De mffinc, un detachement lurk avait dtd porte, vers le 30 aoflt, 
dans File Salgan, en face de Silistrie ; un pont de bateaux avait ete 
construit entre File et la forteresse; puis ce ddtachement s’ etait jete 
sur la rive roumaine et s’y etait mis immediatement a ffiever 'des 
retranchemenls, en vue, sans doute, de faire une tele de pontd’ou 
des pointes hardies pourraient inquieter Fennemi sur sa ligne de 
retraite et augmenter encore la difficult^ dejh si grande de ses ravi- 
taillements. 

Les considerations que nous avons emises dans le courant de 
cette etude, sur les operations que nous avons decrites, nous dis- 
pensed de faire un rdsume. Nous y reviendrons ulterieurement, 
quand les evenements suivants auront resolu une situation dont on 
trouverait difficilement un precedent dans Fhistoire des guerres. 

La mauvaise saison commence ordinairement vers les- premiers 
jours du mois d’octobre, dans la partie de la Bulgarie qui s’etend 
du sommet des Balkans jusqu’au Danube 1 : le froid y atteint rapi- 
dement une grande intensity : les montagnes se couvrent d’une 
epaisse couche de neige qui persiste pendant les moisde novembre, 
ddcembre, janvier et fevrier, et qui rend completement impratica- 
bles les rares passages dejit si mauvais pendant la belle saison. 
Les Russes n’ayant pas encore obtenu de rdsultat decisif, au mo- 
ment oil le mauvais temps allait venir, leur situation en Bulgarie 
etait fort critique, et il etait permis de se dcmander quelle determi- 
nation ils adopteraient. II fallait qu’ils se decidassent pour l’une ou 
l’autre des resolutions suivantes : ou se retirer en Roumanie, ou se 
maintenir en Bulgarie. 

II etait difficile d’admettrc que les Russes s’arretassent it la 
premibre de ces deux hypotheses; ils auraient ainsi perdu tout le 
fruit de la premibre partie de la campagne; ils auraient laisse 
retomber sous le joug des Turks la population bulgare qui aurait 
chbrement payd les preuves de sympathie qu’elle leur avait donnees. 
Sans doute, cette retraite n’ebt pas amene l’abandon complet du 
territoire conquis; des troupes nombreuses eussent ete meme main- 
tenues dans des tdtes de pont dlevfes sur la rive droite ; mais les 
Turks pourraient profiler de cette suspension forcee des hostilites 
pour reorganiser leurs armies et pour eleven des lignes de contre- 
vallation autour des tctes de pont. Les Russes auraient done iti 
obliges de faire de grands efforts au printemps prochain pour rioe- 
cuper la Bulgarie. Enfin, le retour de l’armee russe en Roumanie 


1 L’orthographe geographique est, pour l’Europe, cello de-la carte de Bulgarie 
editoe par le D<!p6t general de la guerre; pour l’Asie, eelle de la Special-Kartc des 
Turkischen-Armeniens, de Kiepert. 
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impliquait Fid6e d’un echec militaire eomplet, dont les consequences 
pouvaient etre desastreuses au point de vue politique et pouvaient 
porter le plus grand prejudice au prestige de la Russie, tant en 
Orient qu’en Occident. 

La seconde hypothbse repondait mieux aux considerations poll- 
tiques. Au point de vue militaire, elle offrait k la fois de serieux 
avantages et de grands dangers. Elle assurait, il est vrai, Fentiere 
occupation du territoire conquis ; elle permettait de continuer le 
blocus de Plevna; elle rendait meme possible la tentative d’une 
proehaine expedition dans le bassin de la Maritza, avec plus de 
forces et plus de chances de sueces que la premiere. Mais si les 
ponts de bateaux Ataient detruits par les glagons que le Danube 
charrie en grande quantite pendant l’hiver, Paraiee russe courait le 
risque d’etre privee de ses ravitaillements, et sa situation devenait 
alors d’autant plus perilleuse que le pays epuise dans lequel elle se 
trouvait etait incapable de subvenir ii ses nombreux besoins de 
toutes sortes. 

L’etat-major general de Parmee russe de Bulgarie se decida pour 
la seconde solution, c’est-h-dire pour la continuation des operations. 
Le temps 6tait mauvais, les pluies etaient abondantes, mais le 
froid n’etait pas encore rigoureux. On espera que si Fetat atmo- 
spherique se mamtenait ainsi pendant deux mois seulement, on 
pourrait obtenir quelque r6sultat decisif qui foreerait la Turquie k 
accepter un armistice ou k demander la conclusion de la paix. 

Le principal objectif des Russes 6tait Plevna. La chute de cette 
place du moment leur permettait, en effet, de se porter vers la 
Bulgarie occidentale et vers les Balkans. D’une part, ils parvenaient 
ainsi k faire leur jonction avec Parmee s'erbe, dont on consid6rait 
Pentrfe en campagne comme imminente; d’ autre part, ils esperaient 
forcer facilement le passage de FEtropol-Balkan, s’emparer de 
Sophia oh l’ennemi avail pen de troupes, s’etaMir sur le plateau do 
Moesie, donner la main aux troupes du Montenegro, aux insurges 
de la Bosnie et de PHerzdgovine, isoler les detachements lurks qui 
se trouveraient dans ces provinces, et n’avoir plus qu’h descendre le 
bassin de la Maritza pour atteindre Andrinople, c’est-h-dire pour 
etre au coeur de Fempire ottoman. 

Toutes ces considerations reunies devaient done avoir pour 
resultat de porter tous les efforts des Russes contre Plevna; leur 
amour-propre avait, en outre, 6te profondement atteint par les 
dchecs successifs qu’ils avaient subis devant cette localite, et ils 
tenaient h s’en emparer k tout prix. Le centre et l’aile gauche de 
leur arm6e rest&rent done sur la defensive et ne regurent que de 
faibles renforts, tandis que la plus grande partie des troupes 
fraiches arrivant sur le theatre des operations fut dirigee vers leur 
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aile droite, qui requt rordre de pousser vigourousement l’attaque 
de Plevna. 

Nous aliens done commencer par etudier les operations qui 
eurent lieu de ce cdte pendant les derniers jours du mois de 
septembre, le mois d’oetobre et les premiers jours du mois de 
novembre ; nous ferons ensuite le recit succinct des evenements 
survenus an centre etal’aile gauche pendant le meme laps de temps. 

Nous avons vu que les -Russes- avaient encore <$choue dans la der- 
niere atlaque de vivo force dirigee par eux contre Plevna, le 
18 septembre. Cette tentative fut la derniere du memo genre. Les 
assaillants se rendirent enfin compte qu’ils n’arriveraient point a 
s’emparer de la ville par de pareils inoyens, etils se decidfsrent d6fi- 
nitivement h cn faire Pattaque pied a pied, comine s’il s ! agissait 
d'une place forte. 

L’un des premiers buts h atteindre etait done d’investir comple- 
tement Plevna. Cette ville n’avait, en effet, que des approvisionne- 
ments insuffisants pour les troupes qui Toecupaient, et les Turks 
eiaient obliges de la ravitailier tons les mois. Si elle etait complete- 
merit privde de communications avec Text^rieur, il 6tait k suppose? 
que la famine contrihuerait puissamment k hater sa chute. Or, des 
renforts considerables venaient d’arriver k Farm6e russe ; la cava- 
lerie de la garde, commandee par le general Gourko, et la division 
d’eciaireurs du general Skobelev furent lancees au sud et au nord 
do Plevna pour interceptor les relations d 5 0sman-Pacha avec Rahova 
et avec Orchanie. A Rahova commanda.it Assal-Pacha ; il avail sous 
ses ordres tin detachement du corps turk de Yidin, qui faisait 
face aux troupes roumaines etablies a Bechet et qui escortait les 
convois que Ton expediait de la Bulgarie occidentale vers Plevna. A 
Orchani6, ChefkeGPacha avail pris position et s’etait solidernent 
retranche, egalement avec la mission speciale de dinger et d’es- 
corler des convois de ravitaillement vers Plevna. 

Ce dernier deployait une grande activite dans ses envois de 
secours h Osman-Pacha, et il avail constamment saisi toutes les 
occasions favorables pour lui venir en aide. 

Le 13, il avail fait partir d’Orchanie une division commandee par 
Aehmed-lfzi-Paeha, qui, apres un violent combat livre aux Russes 
ie 21, sous les murs de Plevna, avait rejoint Osman-Pacha et lui 
avail apporte le renfort de 20 bataiilons, 10 escadrons et 2 batteries, 
avec un important convoi de munitions et de vivres. 

11 devenait urgent de s’opposer k de parodies entreprises si Ton 
voulait empecher Plevna de prolonger sa resistance. 

Le 2G septernbre, le rnouvement dluvestissement ayant com- 
mence, une troupe do cavulerie roumaine et de dragons russes vint 
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dormer, entre Plevna et Rahova, contre un convoi que la garnison 
de cette derniere ville escortait k destination de la premiere : ce 
convoi futenleve apres un combat energique qui se continuaj usque 
sous les murs de Rahova ; les troupes roumaines de Bechet ayant 
vu tomber les obus sur Rahova, ouvrirent egaiement contre cette 
ville une canonnade qui dura une partie de la journee. 

Le 30, la canonnade, qui s’etait ralentie les jours precedents entre 
Kalafat et Yidin, recommen^a de nouveau avec une grande intensite 
et les Roumains coulerent un des batiments k vapeur turks qui etaient 
mouilles pres de la forteresse; toutefois, Fequipage et une grande 
partie du materiel furent sauves. 

Ce meme jour, les Roumains ouvrirent la quatrieme parallele 
contre la seconde redoute de Grivitza, dont ils n’etaient plus qu’A 
ime distance de 30 metres environ. Les Turks, toujours aussi pas- 
sifs, n’elevaient point de contre-approehes pour s’opposer aux pro- 
gr&s des assaillants; ils se contentaient simplement de reparer le 
dommage cause par les projectiles ennemis aux ouvrages qu’ils 
oceupaient, et construisaient de nouveaux retranchements en arriere 
de ceux qui etaient sur le point de succomber. 

Le l cr octobre, le general-lieutenant Totleben,l’iliustre defenseur 
de Sebastopol dans la guerre de 1854 k 1856, qui avail etd recem- 
ment appele k Petal-major general del’armee russe de Bulgarie, fat 
d^finitivement adjoint au prince Charles de Roumanie, comman- 
dant en chef des forces romano-russes devant Plevna, et charge de la 
direction des travaux d’attaque contre cette ville. 

Le 2, des canons du plus gros calibre de siege commenc6rent a 
arriver devant Plevna-; on se mit 6galement tout de suite k elever 
des batteries pour Partill erie et des redoutes pour Finfanterie; il 
s’agissait d’etablir d’abord dTme fagon tr&s-solide les positions que 
l’on occupait, afin de resister plus facilement aux sorties inces- 
santes d’Osman-Pacha et de dej ouer les tentatives de secours venant de 
Rahova ou d’Orchanie. Le commandant de Plevna avait communi- 
que encore assez librement, jusqu’h cette date, avec la division de 
Ghefket-Pacha, mais ses relations etaient defmitivement interrom- 
pues avec la brigade d’Assaf-Pacha. Ce meme jour, en effet, les 
Roumains etaient parvenus k bloquer le fort de Rahova, contre 
lequei ils avaient dirige une attaque qui n’ avait eu, du reste, aucun 
succfes. A la suite d’un combat livre au nord de Plevna, la veille, 
entre un parti de cavalerie russe et les dclaireurs de Chefket-Pacha, 
le 111 tel6graphique qui permettait k celui~ci de correspondre avec 
Osman-Pacha, fut coupe et Ton put croire un instant que Tisole- 
ment de ce dernier dans Plevna etait presque complet. 

La presence du general Totleben au quartier general du prince 
Charles se fit bientbt sentir dans la marche generale des operations 
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d'investissement et de siege; le prince Imeritinski fat nomine chet 
d’etat-major general; le general Gourko re§ut le commandement 
superieur de toute la cavalerie, et il lui fut ordonne d’operer avec 
vigueur antour de Plevna et dans toutes les directions, conjointe- 
merit avec la 16 e division d’infanterie, qui faisait partie du 4° corps 
d’armee et dont le general Skobelev II prit le commandement. La 
canonnade se ralentit jusqu’au moment ou les gros canons de 
si£ge seraient k meme d’y prendre part. Les troupes assiegeantes 
activfcrent leurs travaux de sape et etendirent considdrablement 
leur ligne d’investissement. 

Tout en reslant sur la defensive presque complete, Osman-Pacha 
n’en faisait pas moins d’energiques efforts pour conserve!* ses rela- 
tions avec Chefket-Pacha et pour fatiguer les assaillants. 

Le 9, les communications telegraphiques dtaient retablies entre 
Plevna et Orchanid, et Osman-Pacha repoussait une vigoureuse 
attaque de vive force des Russes ; dans la nuit prdc^dente, il avait 
lui-meme fait exdcuter une sortie contre les tranchees roumaines, 
mais il n’ avait pu les surprendre, et il avait eld obligd de retirer ses 
troupes derriere leurs retranchements. 

Le 10, Ghefket-Pacha fut encore assez heureux pour faire entrer 
dans Plevna un renfort de quelques miliers d’hommes, avec un fort 
convoi de vivres et de munitions; un ddtachement de la garnison de 
Plevna dtait alld h la rencontre de cette colonne et dtait revenu avec 
elle sans avoir & combattre, ce qui prouve quo I’investissement 
eta it encore loin d’etre parfait. 

Gependant, dds le lendemain, les operations destinees k bloquer 
completement Osman-Pacha dans Plevna commencerent serieuse- 
ment et furent dhs lors poursuivies avec vigueur. Ce jour-lk, une 
colonne partie de Lowatz se porta vers L’ouest, dans la direction 
de Teteven, chassa les Turks des villages situ&s sur le chemin qui 
unit ces deux loealites, et detruisit les depots de bles et de four- 
rages qu’ils y avaient formes. Il eut 6t 6 bien preferable d’enlever et 
de ramener cet approvisionnement, d’autant plus precieux pour les 
Russes que leurs ravitaillements devenaient de plus en plus diffi- 
ciles, car lespiuies abondantes des jours precedents avaient rendu 
les routes impraticables sur un grand nombre de points. 

Le 14, les Turks evacu&rent la redout e contre laquelle etaient sur- 
tout diriges les travaux d’approche des Roumains; ce mouvement 
de retraite effectue par des troupes ordinairement siopini&tres dans 
la defense des retranchements, fit supposer que Fouvrage 6tait mine 
et Foil h6sita pendant quelques jours k Pattaquer de vive force. 

Lel9, les Russes firent une demonstration contre l’aile droitedes 
Turks, tandis que les Roumains se langaient k Passautdela redoute 
precedemment abandonee par Fennemi et s’cn emparaient; ce fut 
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encore la 4 e division roumaine qui prit la deuxieme redoute de Gri- 
vitza, voisine de celle qu’elle avail enlevee le 12 septembre ; elle eut 
dans cette journee 230 homines hors de combat, dont 6 officiers. 
Pendant la nuit, les Turks prononcerent un vigoureux retour of ensif 
et chasserent les Roumains de la redoute, mais celle-ci n’avait plus 
qu’une valeur secondaire pour les ddfenseurs de Plevna, oar ils 
avatent dejh eleve, en arrifere et dans une position dominante, de 
nouveaux retranehements sur lesquels ils se retirerent defmitivement. 

Les quatre journ£es suivantes se passerent dans un calme relatif 
sous Plevna. 

Le 24, installation des batteries de canons de gros calibre fat 
inauguree par un vigoureux bombardement des ouvrages occupes 
par les Turks; ces derniers ne purent repondre d’une maniere effi- 
cace avec les quelques canons de campagne dont ils disposaient. 

A cette epoque, Parmee de siege se composait du 2 e corps 
d’armee roumain qui etait k l’aile droite devant Crivitza, des 4 e et 
9 0 corps d’armee russes au centre, de la l re et de la 3 e division 
d’infanterie de la garde imperiale russe qui venaient d’arriver et 
qui s’dtaient placees k Radichevo pour former la gauche de la ligne; 
la force totale pouvait en etre evaluee k 100 bataillons, 70 escadrons 
et 40 batteries de campagne, soil environ 120,000 combattants et 
300 pieces atteldes, y compris la brigade de tirailleurs et la division 
d’eclaireurs, mais sans tenir compte des pieces de siege. Que pou- 
vait avoir Osman-Pacha? 40,000 k 50,000 hommes, croyait-on g6n6- 
ralement, et au plus 100 pieces de campagne. La superiority num6- 
rique des assaillants devait done leur permettre de supposer qu’avec 
un bombardement vigoureux et un investissement co m pie t ils 
auraient enfin raison de la resistance du general turk, 

En consequence, le quartier general du prince Charles fut porte 
vers Pouest k Bogot, sur le chemin de Plevna a Lowatz, pour etre 
plus a meme de suivre le mouvement offensif que le general Gourko 
avait regu l’orclre d’exdcuter dans le but de couper definitiveinent 
les relations d’Osman-Pacha avec Orchanie. 

Cette attaque eut lieu, le 24, et fut favorisee par le redoublement 
de la canonnade dont nous avons parld plus haut. Le general 
Gourko s’etant avance a Pouest de Plevna, se trouva en face de la 
division qu’un mois auparavant Achmed-Ifzi-Pacha avait amende a 
Osman-Pacha ; celle-ci occupait une forte position entre Dubnik et 
Telis, sur la route de Plevna k Orchanie, mais elle se croyait k Pa- 
bri de toute attaque et elle se surveillait mal; elle y fut surprise par 
les Russes, dont le mouvement s’exdcuta avec beaucoup d’energie et 
d* ensemble. Le general lurk fut pris avec une grande partie de ses 
officiers, 3,000 fanlassins, 500 cavaliers et 4 canons; la resistance 
fut acliarnee, et le combat dura dix heures, mais les Russes devaient 
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ndcessairement etre victorieux, etant donnies leur superiorite numi- 
rique et les circonstaiiceslieureuses dans lesquellesilsavaient engage 
Taction; leurs pertes furent cependant considerables, car elles 
s’eleverent h 2,500 hommes hors de combat. 

Le 27, le general Gourko remonta vers le nord et s'empara de 
Tilis, on se trouvait la brigade d’Ismail-Haki-Pacha, forte de 7 batail- 
lons et de 3 canons; cette troupe fat entierement prise par les 
Russes apres nn combat oh ceux-ci subirent encore des pertes 
considerables. 

Le 30, la cavalerie roumaine avail egalement tourne Plevna par 
ie nord et avait atteint Vadeni, sur la route qui conduit a Rohova. 

Le 31, Ghefket-Pacha descendit d’Orchanie pour tacher de reparer 
les desastres des jours precedents, mais il se trouva en presence de 
troupes nombreuses et dont le moral avait ete considerablement 
relevd par les victoires de Dubnik et de Telis ; il fut battu et oblige 
de se retirer sur Orehanie, ou il fit continuer les retranetiements 
destines k couvrir le passage de TEtropol-Ralkan, et, par consequent, 
ii retarder la marche sur Sophia. 

Le l er novembre, Osman-Pacha dtait done, ddfmitivement bloque 
devant Plevna, ses relations teldgraphiques etaient interceptdes, 
aucun renfort ne lui parvenait plus, il itait reduit a ses propres 
ressources. Si les Turks ne reussissaient pas a le secourir, avant quo 
les vivres lui tissent completement defaut, il ne lui restait d’ autre 
alternative que de se faire jour, les armes k la main, on de capi- 
tuler. 

Il faut reconnaitre que la Sublimo-Porte mit tout en oeuvre pour 
tacher de degager Theroique defenseur de Plevna. Nous verrons plus 
loin que le commandement en chef de Tarmee turque de Bulgarie 
avait encore change de mains dans le eourant du mois d’oetobre; il 
avail et6 confie a Suleiman-Pacha ; toutefois, Mehemet-Ali-Pacha 
n’etait pas reste longtemps en disgrace, et, donnant Texemple de la 
plus complete abnegation, il avait sollicite et obtenu de servir sous 
les ordres de son ancien lieutenant; on venait de le placer en conse- 
quence k la tete d’un nouveau corps d’armee qui s’organisait pres 
des frontieres meridionales de la Serbie. Lat&che qui lui incombait 
etait excessivement lourde dans les circonstancescvitiques.au milieu 
desquelles il reparaissait sur le theatre des operations; il lui fallait 
reprimer Tinsurrection bosnienne et herzegovinienne, faire face aux 
troupes victorieuses du Montenegro qui sortaient de la principaute 
et marchaient simultanement au nordetau sud, reunir ii Novi-Bazar 
im corps assez considerable pour imposer k la Serbie dont Tattitude 
devenait de joiu* en jour plus bdliqueuse, enfin reconstituerle corps 
de Sophia disorganise par les secours emvoyes a Osmau-Packa et 
chercher k degager ce dernier, qui, ou pouvuit em avoir la certitude, 
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S th ’. ait j u , squ ’ au dern i er moment. L’ancien gendralissime de l’ar- 
mee de Bulgarie ne faillit point k la reputation d’dnergie dont il 
avait fait preuve lorsqu’il avait succede k Abdul-Kerim-Pacha • il 
mit tout en oeuvre pour so tenir a hauteur de la terrible situation 
que lui avaient faite les fautes des autres ; il y eut d’autant plus do 
peine et il eprouva d’autant plus de difficultes que les elements 
, organisation lui faisaient presque absolument defaut: il prescrivit 
la levee dc tous les hommes en etat de porter les armes, quel aue 
fht leur age, et il organisa a la hate des troupes irregulihres sans 
uniforme, avec des armes de toute espece, qu’il dirigea sur Novi- 
Bazar, Nissa et Sophia. Il devait apporter daus sa" mission une 
ardeur d autant plus^ grande que les Russes, enhardis par leurs 
rdeents succes et desireux d’obtenir un resultat decisifavantl’arri- 
vee definitive de le mauvaise saison, montraient eux-memes plus de 
vigueur dans leurs operations. " 

Les 2, 3, 4, 5 et 6 novembre, les Russes eontinufcrent leur mou- 
vement vers le sud-ouest, et ils occuphrent successivement les posi- 
tions de Teteven, Jablamtza et Reberkowo. Nous avons deiia indirrue 
d une manitre generate, les chemins qui viennent du Danube et 
passent par ces trois villages avant de traverser les Balkans - nous* 

aliens entrer dans ^“lques details h leur sujet, afin de montrer la 

les Russes° strata g lc ! ue leur prise de possession par 

Le village de Reberkowo est situe k prfes de 10 kilometres k 1’est 
de Vracza, sur l’lsker; cette ville de 15,000 habitants envi on 
presque tons Bulgares, est l’un des centres commerciaux les plus 

Ss efrli? I® k ? U £ ane; elle est entour6e de paturages fort efen- 
? a ™r nte Constant mople en bestiaux de toute sorte • elle 
Vldin P ar A ne route ** P asse * Berkovach sur 1’Ogu ! 
tul h Rahova, par un chemin qui passe k Borovan sur le Shit- enfin 
h Plevna par une partie de la grande route de RousdsJhouk h 
phia. On peut traverser les Balkans en partant de Vracza nor 
trois sent, ers qui se dirigent vers Sophia, mais qui sent impfa- 
ticables k une troupe. Laseulevoie de communication qu’une armee 

“'•> *min q „i 5e dirige Ters Kro J p n is ft-anXt 
la Stredna-Gora et atteint Slatitsa aux sources de la Liu, f„ 

loSr pe ”‘ “I”" 1 " Sur ^^-BarndTck p, 1. 

Topelska; on peul encore oiler i Korlowo ok source, duGiop s„ 
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et de lii rayonner, soit sur ICasanlik, soit sur Eski-Saara, soit sur 
Philippopoli et Andrinople. 

Le village de Jablanitza, aux sources de la Panegra, qui est un 
affluent de la rive droite de FIsker, est situe sur le point le plus 
eleve de la grande route de Rousdschouk a Sophia, dans sa partie 
comprise entre Plevna et Orchani6. 

La petite ville de Teteven est Mtie sur les bords du Yid ; elle 
contient environ 4,000 habitants ; elle est relive par des chemins 
avec Lovatz, Isvor-Rulgarski, Jablanitza et Troiane; elle est en 
communication avec Slatitsa par un sentier qui traverse la Stredna- 
Gora; enfin on peut atteindre Rahmanli en partant de Teteven, en 
passant soit par le col de Rabanitsa, soit par celui de Markovo ; 
toutefois, ces deux dernieres directions, et particuliferement celle de 
Markovo, sont considers comme impraticables aux voitures. 

On voit done que la prise de possession de Reberkowo, Jabla- 
nitza et Teteven par les Russes, tendait k isoler simultanement le 
corps turk de Sophia de celui de Plevna et meme de celui des 
Balkans. 

En meme temps que le general Gourko portait sa cavalerie vers 
le sud, le g6n6rai Skobelev op^rait avec non moms d’activitfi au 
nord et k Touest de Plevna pour en computer Finvestissement. 

Le 5 et le 6, des reconnaissances avaient dte dirigfies vers Rahova 
et vers Lom-Palanka. Une partie de la garnison de la premifere de 
ces deux villes se replia sur la seconde. Les troupes roumano- 
russes n’atlaqu&rent, du reste, ni Pune ni Fautre, mais leur arrivee 
jeta Fepouvante parmi la population turque des environs qui s'en- 
fuit dans la direction de Sophia. 

Dans la nuit du 10 au 11, Osman-Pacha tenia une vigoureuse 
sortie, sans doute avec l’intention de forcer les lignes russes et 
d’evacuer Plevna; mais Pennemi etait sur ses gardes. II laissa 
approcher les Turks k bonne portee, les accueillit par un feu mem- 
trier et les obligea h rentrer dans ieurs ouvrages, aprhs avoir subi 
des pertes considerables. 

Le 11, le general Skobelev prit k son tour F offensive, et il enleva 
le mont Verde qui domine les positions de Plevna, dont Pinvestisse- 
ment fut alors aussi complet que possible. 

Dans la nuit du 14 au IS, Osman-Pacha renouvela encore ses 
efforts pour rompre les lignes ennemies; il £choua comme prdee- 
demment. 

A cette epoque, les Russes avaient atteint Lom-Palanka sur les 
bords du Danube, et Berko vach, au pied des Balkans. La prise de 
possession de cette dernihre locality avail encore une trfcs-haute 
importance strat^gique. En effet, elle est presque aux sources de 
FOgustul; elle est jointe, par le col de Korn, avec la petite place de 
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Pirot qui est elle-meme pres des sources de ia Nitchava, et, par le 
col de Glinzi, qui court entre la Stara-Planina et FEtropol-Balkan, 
avec la ville de Sophia, presque aux sources du grand Isker. Ces 
operations avaient done le double resultat de permettre un mouvement 
centre Sophia et de tendre vers Farmee serbe. 1/ attitude de la prin- 
cipaute avait ete fort incertaine jusqu’alors, naais il etait a supposer 
que la presence des Russes sur les bords du Timok Fentrainerait 
facilement k participer aux hostility. 

Pendant que ces diverses operations s’executaient, Mehemet-Ali- 
Pacha deploy ait une rare activite dans Forganisation de Fannie 
destinee non-seulement a secourir Osman-Pacha, mais encore k for- 
tifier Sophia. 

A la suite de la derniere tentative infructueuse faite par la garni- 
son de Plevna pour briser le cercle d’investissement, le comman- 
dant des troupes assiegeantes avait propose une capitulation k 
Osman-Pacha, en lui representant qu’il avait fait tout ce que lui 
prescrivait Fhonneur militaire et qu’il no pouvait plus at tendre de 
secours ni sortir de la ville. Osman-Pacha lui repondit qu’il repous- 
sait ses propositions, et qu’il resisterait energiquement jusqu’a la 
derniere extremity conformdment aux devoirs que lui imposait son 
patriotisme. 

Nous verrons ulterieurement comment devait se terminer ce 
drame militaire, dans lequel les Turks avaient fait preuve d’une si 
grande valeur. Au moment oh nous interrompons n-otre recit, il y 
avait quatre mois qu’avec un corps de 40,000 homines environ 
Osman-Pacha tenait en dchec des troupes ennemies trois fois 
plus nombreuses et etonnait le monde par son indomptable tena- 
city. Son souverain lui avait ddcernd le titre saerd et glorieux de 
Ghazi, e’est-h-dire de victorieux. Depuis plus de trois cents ans 
que cette distinction supreme rF avait ete decernee k un sujet otto- 
man. Osman-Pacha Y avait obtenue en memo temps que Mouhktar- 
Pacha, et il la partageait avec la ville de Choumla qui, en souvenir 
des vingt-sept sidges qu’elle a snbis sans jamais etre prise, est tou- 
jours designee par Fappellation de Ghazi-Ghoumla dans les docu- 
ments officiels. On pouvait etre assurd que le heros de Plevna ne 
faillirait pas a Finsigne honneur dont il venait d'etre Fobjet. 

Voyons maintenant les operations du centre de Farmee russe dans 
le meme laps de temps. 

De ce c6td, la situation ne s’dtait pas sensiblement modifiee. 
Depuis les derniers jours du mois de septembre jusque vers le 
15 novembre, les Russes et les Turks restdrent dans les mdmes po- 
sitions, ceux-ci tenant la vallde de la Toundja et se reliant, par 
Ilena et Stara-Bieca, avecle corps du quadrilatere, ceux-lh conti- 
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nuant k oceuper les viiles deSelvi, GabroxaetTirnova, dans le bassin 
superieur de la Yantra. Les avant-gardes des deux armies se trou- 
valent toujours oppos6.es Fune k Fautre dans le col de Tchipka et nc 
pouvaient en deboucher. La neige avait fait depuislongtemps son ap- 
parition etrenda.it les operations plus difficiles. Be temps a autre la 
canomiade se renouvelait avec plus ou moins d/intensitd entre les 
j redoutes des deux partis. Bes reconnaissances etaient faites parti- 
1 culicrement aux environs d’llena. Mais Finteret etait ailleurs, c’est- 
h-dire sur les bords clu Yid et sur ceux du Lom. II etait probable, 
* en effet, que les evenements survenus au centre ne pouvaient avoir 

I qiPune faible influence sur Fensemble des operations. Bu reste, 

Suleiman-Pacha avait quitte le commandement du corps des Bal- 
kans dans les premiers jours de novembre. II etait alle prendre la 
direction du corps du quadrilatere, et il avait etc nomme serdav- 
krem de toute Farmee torque de Bulgarie. Mais il avait emmene 
avec lui one partie des forces dont il disposait dans les Balkans, en 
sorto que Reouf-Pacha, son successeur k la fote de Fannie des Bal- 
kans, fat oblige de rester sur la defensive. B'autre part, les Busses 
ne pouvaient prendre Foffensive par le defifo de Tchipka, tant que 
les Turks n’auraient pas abandonne Plevna sur la droite et mcnace- 
raient Bjela sur la gauche. Cette situation respective explique suffi- 
( samment le faible interet qui sattache aux operations des deux 
centres ennemis pendant le mois d’octohre. 

Toutefois, il faut mentionner que la position des Busses dans le 
bassin supdrieur de la Yantra etait devenuc meilleure; pendant ce 
temps ils avaient eleve des ouvrages do fortification sur les princi- 
paux points qu’ils occupaient, et, en admettant quits iussent 
obliges de se retirer, ils avaient dorenavant des points d’appui 
solides sur fours lignes do retraile. Cependant les clifiicultes de ravi- 
tailleraeat etaient aussi grandes. A ce point d® vue, les ponts de 
! bateaux constants sur le Danube et les mauvais cbemins de la Bul- 
garie constituaient des moyens bien precaires. Le 7 et le 8 octobre, 
un violent ouragan avait emporte une partie de Fun des ponts et 
avait rendu impossible la circulation sur les autres; en outre, les 
1 pluies abondantes survenues pendant le mois cFoctobre avaient 
mis les chemins dans un tel dtat que les voitures n’y circulaient 
plus qu’avec les plus grandes difficultes. D’un instant" a Fautre, le 
danger pouvait devenir tres-grand, et il dtait ndcessaire d’y renfo- 
dier. On fit -venir' des plaques de fer assez fortes pour proteger les 
I ponts. contra les vagues soulevees par les vents impelueux et contra 
I les glacons que le fleuve charric en Inver. On resolut encore de 

\ construirc un chemin de fer qui iraifc de Sistova a Tirnova avec em- 

branchement sur Plevna. Ces travaux durent etre commences imme- 
dia lenient et poursuivis sans relache. Us montraient evidemmeut 
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que les Russes ne songeaient pas k quitter la Rulgarie, mais per- 
sistaient meme plus que jamais dans leur intention de continuer les 
hostilites jusqu’k ce qu’ils eussent obtenu le r^sultat indique dans le 
manifeste lance par le tzar au debut de la guerre. On avait, du 
reste, voulu dissuader ce dernier de raster en Bulgarie ; on ne put 
y parvenir. II annon^a, au contraire, sa voiontd formelle de vivre au 
milieu de ses troupes et de partager toutes leurs fatigues, taut pour ; 
lui que pour les membres de la famille imperiale dont la plupart J 
exerqaient des commandements dans Famine d’operations en Europe 
et en Asie. 1 

Nous avons dit plus baut que le corps turk des Balkans avail 6te 
affaibli par le depart d’urie partie de ses forces pour Farmee du 
quadrilatere. Des les derniers jours du mois d’octobre, il dut encore 
envoy er de nombreux renforts vers Orchanie pour reconstituer 
Farmee de Sophia, qui 6tait alors en formation, et avec laquelle 
Mehemet-Ali-Pacha devait porter secours k Osman-Pacha. Les 
Russes connaissant ces departs successifs qui diminuaient beau- 
coup Feffectif du corps lurk des Balkans, et sachant que les re- 
serves ne pouvaient leur fournir des troupes fraiches, profiterent 
de la situation favorable pour organiser k leur tour une nouvelle 
armAe, dite des Balkans, avec laquelle ils annon^aient le projet 
de reprendre Foffensive et de penetrer h nouveau dans le bassin de 
la Toundja. 1 

Nous arretons ici F expose sommaire des rares 6v6nements qui • 
eurent lieu au centre de Farmee russe depuis le premier oetobre 
jusqu’au 15 novembre. Nous en verrons la suite ult^rieurement. 

Nous avons conduit prec6demment jusqu’au 20 septembre les 
operations de Faile gauche de Farm6e russe. Be m£me que le centre, 
et, bien qu’ayant une mission relativement plus importante, elle 
6tait obligee de rester sur la defensive, tant que Faile droite etait 
anAtee par la resistance de Plevna, car elle faisait face au gros des 
forces turques, et elle avait les places du quadrilatere comme 
objectif. 

Le 21, avons-nous dit, Farmee de Mehemet-Ali-Pacha avait 
dirige contre les positions de Farmee du tzarevitch une forte 
reconnaissance qui n’avait eu aucun resultat. Le combat avait et6 
violent et avait dure presque toute la journee, mais les Turks 
n’avaient pu parvenir k refouler les Russes qui s’etaient maintenus 
sur le terrain qu’ils occupaient. 

Le 25, Mehemet-Ali-Pacha ordonna a son armee un mouvement 
gAn^ral de retraite sur ses anciennes positions d’Osman-Razar et 
d’Eski-Djoumaja. II y fat oblig6 par la certitude de la superiorite 
pumerique et de la solidite des retranchements de Faile gauche de 
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Farmee russe. qu’il avail pu eonstater dans le combat du 21, ainsi 
que parFextreme difficulte qu’il 6prouvait dans ses ravitaillements. 
Ceux-ci etaient devenus d’autant plus n6eessaires que son armee 
elait mat pourvue en vivres et en munitions, et ils Etaient d’au- 
tant plus lents et plus insuffisants que les chemins avaient ete 
partiellement detruits par les pluies abondantes des jours pre- 
cedents. 

Le 27, la canonnade recommenga entre Gurgevo etRousdschouk, et 
elle se continua jusqu’au 4 du mois suivant avec une grande viva- 
cite. Les Russes lancerent surtout leurs projectiles contre le quartier 
de Rousdschouk habite par la population turque, et la plus grande 
partic de ce quartier fut ddtruite ou brftlee. 

Le 29, Farmee russe, instruite de la marche retrograde de Mehe- 
met-Ali-Pacha, se porta de nouveau en avant et ses avant-postes 
furent lances jusqu’h Sultankoi. 

La garnison turque de Silistrie avait ddfmitivement pris posses- 
sion, depuis quelques jours, de File du lac roumain de Boccea; le 
detachement qui occupait cette lie Favait fortifiee et continuait les 
prdparatifs pour la construction d’un pont. Les Russes avaient im- 
mediatement etabli un pont sur un bras du meme lac, en face de 
File que tenaient les Turks; ils avaient elevd une tete de pont et 
amend du canon pour bombarder cette ile. Malgre les forces suffi- 
santes don t ils disposaieut dans les environs pour s’opposer k une 
antique de Fennemi contre leur ligne de ravitaillement, on avait 
encore juge ndcessaire de prescrire aux milices roumaines des dis- 
tricts environnants de se tenir pretes k toute eventuality, et Fon 
avait renforcd le detachement de Kalarasi. On esperait ainsi etre h 
meme de parer k tout danger. Toutes ces precautions dernontr6rent 
aux Turks qu’ils avaient iaisse passer le moment favorable d’executer 
une demonstration sur la rive roumaine; ils ^vacuhrent bientOt File 
qu’ils occupaient, et, le 10 octobre, ils repasserent definitivement 
sur la rive droite. 

Depuis la retraite qu’il avait ordonnee a la suite des combats du 
21 septembre, Mehemet-Ali-Pacha avait ete en butte h la malveil- 
lance du vieux parti ottoman de Constantinople; ses relations 
etaient, en outre, devenues difficiles avec le prince Hessan, auquel 
il reprochait de n’avoir pu cooperer k Fattaque generaledu21 contre 
Farmee russe. Malgre les services considerables qu’il avait rendus 
dans son commandement, en reparant une grande partie des 
immenses fautes commises par Abdul-Kerim-Pacha, sa position fut 
battue en breche avec d’autant plus de facility qu’il elait d’origine 
etrangere et qu’il appartenait au jcune parti turk dont Finfluence 
ctait alors presque nulle, II fut done remplacd par Suleiman-Pacha 
qui commandait le corps des Balkans, et il retourna k Constantinople, 
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oil il ne resta, da reste, pas longtemps, car, ainsi que nous F avails 
dit plus haul, il fut envoys pour organiser un nouveau corps d’ar- 
mee k Novi-Bazar, puis k Sophia, c’est-a-dire au milieu du pays 
dans lequel les Russes, les Roumains, les Montenegrins, les Bulga- 
res, les Bosniens etles Herzegoviniens devaient chercher ase rallier, 
ainsi que les Serbes, si ces derniers participaient k la guerre. II faut 
reconnaitre qu’en raison du manque presque complet d’elements 
et de moyens d’organisation, la nouvelle t&che qui incombait a Me- 
hemet-Ali-Pacha etait au moins aussi difficile et perilleuse que le 
commandement dont il venait d’etre depossede. Nous verrons plus 
tard comme il la remplit. Le successeur qui lui etait donne etait 
generalement consider^ comme un homme energique, comme un 
excellent general de division, mais on ne le supposait pas capable 
de conduire les operations de la grande guerre, surtout dans 
les circonstances critiques au milieu desquelles il en prenait la 
direction. Il emmenait avec lui le ferik Fazil-Pacha qui fut nomine 
au commandement du corps de Rasgrad, en remplacement d’Acli- 
met-Eyoub-Paeha qui suivait le general en chef dans sa disgrace 
momentanee. 

Quelle etait la situation respective des belligerants au moment ou 
Suleiman-Pacha fut nommd general en chef et quel plan d’ opera- 
tions pouvait-il adopter ? Yoila ce qu’il imports d’exposer brieve- 
ment avant de continuer le r6cit des evenements. 

Les Russes ne pouvaient encore marcher en force sur Sophia, 
puisque Osman-Pacha leur en barrait le chemin h Plevna; its 
etaient dans Fimpossibilite de deboucher de Tchipka ou les Turks 
se maintenaient dansleurs retranchements; ils n’avaient pas assez 
de troupes pour porter leur aile gauche en avant vers Osman-Bazar, 
Kasan et Iamboli, parce qu’ils ne pouvaient masquer les places du 
quadrilat&re dont les garnisons auraientpu inquieteret couper leurs 
lignes de ravitaillement; enfm ils commengaient seulement k sor- 
tir de la Dobrudja. Ils en etaient done reduits h agir avec beaucoup 
de prudence et de lenteur. Telle etait leur situation. 

Suleiman-Pacha pouvait adopter l’une des trois solutions suivan- 
tes pour tirer le meilleur parti possible de F attitude momentanement 
defensive que les circonstances actuelles imposaient aux Russes : 
ou marcher avec toute l’armee du quadrilat&re contre l’armee du 
tzarevitch, operation dans laquelle avait echoue Mehemet-Ali-Pacha; 
ou laisser quelques detachements k Eski-Djoumaja et a Osman-Bazar, 
exc^cuter une marche de flanc par la haute vallee de la Toundja, en 
masquant ce mouvement par les detachements ci-dessus indiques, 
ainsi que par ceux du corps des Balkans qui surveillaient et defen- 
daient alors les passages du Kodscha-Balkan, et tomber en force 
sur i’aile droite de Farmee russe par Troiane, par Teteven ou par 
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Orchante, dans le but de rompre le cercle d’investissement de 
Plevna et de d^gager Qsman-Pacha; ou, enfin, laisser encore 
quelques detacliements h Qsman-Bazar, k Eski-Djoumaja et k Ras- 
gracl, executer une marche de flanc vers Turtukai, passer le Danube 
pres de ee poste retranche et porter le ravage sur la voie ferree rou- 
maine, ee qui eut amene tout de suite laretraite d’une grande partie 
de Farmee russe. De ces diverses entreprises, la premiere etait la 
plus aisee; la deuxieme et la troisieme presentaient de grandes 
difficultes, mais elles promettaient d’immenses resultats. En tout 
cas, la pire des decisions etait le maintien de la defensive, car elle 
donnait a Fennemi le temps de recevoir les renforts qui affluaient 
do toutes les provinces de Vampire moscovite, tandis que Farmee 
turque n’en recevait que d’insuffisants. On pouvait supposer que ce 
systems passif depurations serait abandonne, puisque Fon avait 
enleve le commandement a Mehemet-Ali-Pacha pour F avoir adopts 
apres son infructueux mouvement ofensif. 11 y a toutefois lieu 
de remarquer que les deux armees beliigdrantes n’dtaient point 
dans les memes conditions au point de vue du commandement, et 
que Fautorxte du general en chef lurk etait loin dtetre aussi puis- 
sante que celle du general en chef russe. D’un cote, le tzar etait au 
milieu de ses troupes, sur lesquelles sa presence exergait une puis- 
sante influence morale ; un de ses freres etait a la tete de Farmee, et 
celui-ei jouissait de la pleine initiative dans les operations militaires, 
outre que son autorite dtait respectee et que ses ordres etaient exe- 
cutes par Lous ses lieutenants. D’un autre cote, le sultan nosait 
quitter Constantinople, ou les partisans de son frere Mourad Y, qiFil 
avait detrone, pouvaient susciter une revolution de palais qui aurait 
eu pour resultat de le renverser k son tour. Le commandement en 
chef de Farmee avail ete dejk confie a trois titulaires, ce qui appor- 
tait forcement une grande confusion dans les operations militaires. 
Le territoire turk etait envahi et Farmee ottomane presque reduite 
k la defensive, dont le moindre inconvenient est de jeter le trouble 
dans les esprits, de porter atteinte k la valeur morale des troupes, 
de fitire naitre la mefiance envers les chefs que le sort des armes ne 
favorise point. Les ordres du commandant en chef if etaient pas ton- 
Jours exactement suivis. Enfin il y avait a Constantinople une sorte 
de conseil aulique qui, de la capitate, prdtendait diriger les opera- 
tions en Bulgaria et dicier des ordres au generalissime. Ces diverses 
causes d’inferiorite du commandement de Farmee turque devaient 
avoir necessairement de fatales consequences sur Fissue definitive 
de la lutle. Le general en chef turk, en definitive, if etait pas fibre 
d’agir comme il Fentendait. 

Des trois hypotheses presentees plus haul relalivement au plan de 
campagne que pouvait adopter Suleiman-Pacha, il devint bientdt 
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evident que la premiere seule serait adoptee. Nous avons dej k dit, 
en effet, que Mehemet-Ali-Pacha avait ete charge de former une 
arm6e de secours de Plevna avec les elements epars qu’il pourrait 
reunir k Sophia, apres les avoir appeles k lui de Banyaluka, de 
Novi-Bazar, de Nissa et de Kazanlik. Suleiman-Pacha ne voulait ou 
ne pouvait se degarnir d’aucune de ses troupes dans ce but. La 
deuxieme supposition 6tait done 6cartee. Le retour defmitif de la 
garnison de Silistrie sur la rive droite prouva surabondamment que 
Ton n’aurait pas recours k la troisieme solution. II ne restait done 
d4frnitivement que la premiere hypoth&se, e’est-h-dire Fattaque con- 
tre Bjela, ou peut-6tre m$me la defensive sur les positions centrales 
de Rasgrad, d’Eski-Djoumaja et d’Osman-Bazar. 

G’est le 8 octobre que Suleiman-Pacha prit definitivement le com- 
mandement en chef de Farmee. II etablit son quartier general k Ras- 
grad. 11 partagea ses forces en trois corps d’armee : Fun commands 
par le prince Hassan, et compost des contingents d’Egypte et d’Asie- 
Mineure, fut plus spdeiaiement design© pour fournir les garnisons 
aux places fortes du quadrilatere; les deux autres, places sous les 
ordres d’Assut-Pacha ' et de Fazli-Pacha, furent designes pour les 
operations actives. L’un de ceux-ci devait op6rer entre la Yatnra et 
le Lorn; F autre devait executer, par Silistrie et Turtuka'i, cette di- 
version dont nous avons par!6 plus haut comme etant la troisi&me 
hypothese pour le plan de campagne. Mais Fetat-major general turk 
s’etait determine trop tard k agir. Beja le d6tachement de Silistrie 
6tait revenu sur la rive droite et avait enlev6 la partie du pont pr6~ 
c6demment construite. Les Russes, comprenant le danger que pour- 
rait leur faire couri'r une pointedans cette direction, s’etaient Mtes 
de prendre toutes les mesures necessaires pour s’opposer k cette 
tentative. Ils doublerent leurs postes k Oltenitza et k Calarusi; ils 
organis&rent une nouvelle armee dont le grand-due Constantin eut 
le commandement, et qui comprenait la 2 e division de grenadiers, 
la 24 e division, faisant partie du 2 e corps d’armee et nouvellement 
arriv6e, et la 36° division, que fournit le 7 e corps d’armee. II fut 
prescrit en meme temps au general Zimmermann de menacer Silis- 
trie par le nord et par Fest. Levant de pareilles dispositions, Su- 
leiman-Pacha fut done oblige de ren oncer, momentanement du 
moins, k la diversion projetee et de restreindre ses operations. 

Les Russes avaient profile de l’interruption dans le commande- 
ment de Faile droite turque pour se porter en avant, dans la direc- 
tion de Rousdschouk. 

Le 8, ils dirigeaient une reconnaissance vers Kadikoi, en avant 
de leur centre. 

Le 9, ils avaient porte leur aile gauche h Test de Pyrgos, dont le 
pont de bateaux subsistait toujours. 
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Les jours suivants, il y eutd’incessants combats aux avant-postes 
des deux armees. 

Pendant ce temps, la garnison de Silistrie travaillait ardemment 
aux defenses de la place, car elle pouvait supposer qu’elle aurait 
bientdt a subir un siege ; les monitors turks mouilles prbs de la 
ville se rapprochaient quelquefois de la rive roumaine et tiraient sur 
File d’Orcia, occupee par les Piusses dans le lac de Boccea. 

Le 22, il y eut un engagement plus important livrd par Faile droite 
de Farrnee du tzarevitch dans la direction de Karahassar, sur la rive 
droite du Kara-Lom : c’est dans ce combat que le jeune prince Serge 
de Leuchlenberg, neveu du tzar, fut mortellement frappd par une 
balle qui Fatteignit au front ; les Turks conservferent leurs positions, 
malgre Fimpetuositd des attaques ennemies. 

Le 24, le centre de Farrnee russe attaqua k son tour le corps 
d’Assaf-Pacha, qui se trouvait k Kadikoi, mais il ne put parvenir k 
le faire reculer; le meme jour, une attaque du meme genre avait 
lieu k Fest de Pyrgos. 

En rdsumd, dans tous ces petits combats, Fattaque et la resis- 
tance etaient egalement dnergiques, les deux armees passant tour k 
tour de Foffensive h la defensive, mais il n'y avait aucune de ces ac- 
tions generates qui am&nent torcement un pfisultat ddcisif : il sem- 
blait que les deux adversaires cherchassent constamment a les evi- 
ter ; ce systeme, naturel et logique de la part des Turks, qui etaient 
numeriquement inferieurs, nous parait inexplicable pour les Russes, 
qui avaient tout intent k engager une action generate en rase cam- 
pagne et dont tous les efforts auraient du tendre k y contraindre 
Pennemi. 

Pendant ce temps, Suleiman-Pacha etait alle inspecter les places 
du quadrilathre ; il en avait arrete la garnison aux effectifs de 

20.000 hommes pour Rousdschouk et de 15,000 hommes pour Silis 
trie; il avait placd une forte brigade k Bazardjik, une autre k 
Osman-Bazar, et il avait fait elever de solides ouvrages de fortification 
passagfere sur ces deux points strategiques, tres-importants k cause 
des voies de communication qui y aboutissent. Il avait enfin con- 
centre toutes ses forces disponibles, soit 85,000 reguliers et 

10.000 iribguliers, dans le camp retranche de Rasgrad, pret h pren- 
dre Foffensive contre Farrnee du tzarevitch. 

Cette derntere avait poursuivi ses progrhs vers Fest ; elle pccu- 
pait les deux rives du Kara-Lom. Sa gauche etait appuyde aux trou- 
pes roumaines et russes etablies a Gurgevo, mais celles-ci sur- 
veiilaient si mal, que, dans la nuit du 22 au 23 octobre, un parti 
turk, delache de la garnison de Rousdschouk, avait passe le fleuve 
sur des barques et avait enleve quelques postes ermemis; le centre 
etait vers Kalzelevo, la droite vers Sultanko’i; les communications 
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en arrifere etaient assurees par le pout en pierres de Biela, sur la 
Yantra, par le pout de bateaux de Pyrgos, sur le Danube; un autre 
pout de bateaux etait en construction sur le fleuve pres de Batin, k 
48 kilometres en amont de Pyrgos; Fade droite etait en Pair, et 
trbs-souvent les troupes turques la menagaient par des reconnais- 
sances qui n s etaient cependant pas assez fortes et qui n’allaient pas 
assez loin pour mettre Farmee du tzarevitch en danger. 

En resume, an moment oil nous arretons Fetude des operations de 
Farmee du tzarevitch, la position etait k pen pr&s la meme pour Far- 
mee turque an quadrilatbre que le jour oil Mehemet-Ali -Pacha en 
avail quitte le commandement : pendant Fespace de temps ecouie du 
30 octobre au 15 novembre, on ne voit pas l'avantage qui etait re- 
suite de la nomination d’un nouveau general en chef, tandis que les 
mconvenients en etaient palpables. Les evenements ulterieurs nous 
apprendront si Suleiman-Pacha devait se montrer defmitivement plus 
ou moms habile et energique que son predecesseur. 

II nous reste maintenant k relator les operations du corps du has 
Danube. 

Nous avons dit que le general Zimmermann avait reuni le gros de 
ses forces, le 15 septembre, prEs de Tchernavoda, dans le but de re- 
passer sur la rive roumaine ou de marcher vers Silistrie, suivant 
que les circonstances imposeraient Fune ou l’autre de ces deux 
operations. Ce mouvement de concentration etait la consequence, 
d* une part, de la possibility du debarquement d’un fort detachement 
de Farmee turque d’Asie; d’autre part, de F Eventuality d’une partici- 
pation directe aux operations entre le Yid et la Y antra, dans le cas 
oh les troupes russes operant dans la Bulgarie centrale ne seraient 
pas suffisantes, ou ne recevraient pas k temps voulu les renforts que 
Fempereur avait ordonne d’envoyer avec la plus grande rapidita. 
Mais il n’y eut point de debarquement de troupes turques dans la 
Dobrudja et la situation des Russes en Bulgarie devint meilleure, en 
sorte que le general Zimmermann dut rester dans la position qu’il 
occupait. L’etat sanitaire etait toujours aussi deplorable dans le 
corps du bas Danube, dont le role avait eto, en outre, fort efface 
jusqu’alors. Omprescrivit k son commandant en chef d’agir dore- 
navant de manure & inquieter serieusement Fennemi sur son flanc 
droit. 

Le 27 septembre, le general ManzEi, qui commandait la 7 e divi- 
sion de cavalerie, quitta Kustendje avec 6,000 homines environ de 
cavalerie et d’infanterie, et executa une reconnaissance dans la 
direction de Bazardjik , oft Fon acquit la conviction qu’une bri- 
gade de 6,000 hommes, commandee par Riza-Pacha, s’etait etablie 
avec du canon et fortement retranchEe; cette solide prise de pos- 
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session de Bazardjik par Ies Turks etait un echec pour les Rus- 
ses, car c’est par Ik que passent les routes principals de la Bulga- 
rie orientale. II y eut, dans cette petite expedition, un combat de 
faible importance, a la suite duquel les Russes retournerent k lius- 
tendje. 

Le 29, deux navires cuirasses turks s’engagerent dans celle des 
bouches du Danube qui porte le nom de Sulina, et essayerent de 
forcer le passage de Toultcha, oil les Turks avaient immerge des na- 
vires charges; leur but etait de tacher (Tatteindro le pont de bateaux 
de Braila-Matchin. Ils ne purent meme ddpasser Toultcha. 

Pendant ce temps, des renforts avaient ete envoyes au general 
Zimmermann pour le mettre a meme d’exdcuter ime serieuse diver- 
sion conlre Faile droite de Parmee ennemie. Le 7° corps passa 
presque tout entier sous ses ordres. En outre, la nouvclle armee 
organisee h Kalarasi sous les ordres du grand-due Constantin, 
et dont nous avons dejh parle plus haut, lui assurait les relations 
avec la rive roumaine quand il se serait dloignd du Yal de Trajan. 
Enfin, on annonpait comme pret d’etre termine le chemin de fer en 
construction de Render k Galatz, qui devait rendre le ravitaille- 
ment beaucoup plus facile. 

Le 9 octobre, la flotte turque renouvela encore la tentative dans la 
direction du pont de bateaux de Braila-Matchin, pour obliger le 
general Zimmermann k ne pas s’en dloigner et h rester dans la Do- 
brudja; mais Fun de ses monitors vint donner contra une torpille et 
fut detruit. II etait done a pen prfes certain que le pont etait a Fabri 
des insultcs de Fennemi, et qu’il n’ etait pas imprudent de marcher 
vers le sud. 

Le 12, le 13 et le 14, les Russes bombardhrent Sulina : Fartil- 
lerie de cette place ne put faire taire celle des batteries flottantes 
ennemies ; l’escadre turque, qui etait devant Sulina, ne prit, du 
reste, aucune part an combat, et pourtant on annoncait qu’Hobart- 
Pacha venait d’en reprendre le commandement avec l’ordre forme! 
de forcer Fentree du ileuve. 

Pendant ce temps, on expediait au general Zimmermann les ren- 
forts qui lui avaient etd prornis, ainsi quTm materiel suffisant pour 
entreprendre le siege de Silistrie. 

Dans les derniers jours d’oetobre, le corps du bas Danube com^ 
menca son mouvement vers le sud. 

Le l er novembre, sa marche fut suspendue h cause du mauvais 
temps. 

Le 18 novembre, au moment oh nous arretons cette etude, le gros 
de ce corps d’armee etait ii Kouzgonn, k SO kilometres h Test de 
Silistrie, que la garnison metta.it en etat de defense dans la previ- 
sion dTm siege, ainsi que nous Favons dit precMemment. 
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A la date du 15 novembre, la situation des belligerants etait 
la suivante en Bulgaria et sur toute la rive droite du Danube dans 
son quatrifeme bassin : 

A l’extreme aile droite, le general Gourko venait d’atteindre Pan- 
dirolo et de faire sa jonction avec Tarmee serbe sur les bords du 
Timok. II dtait done permis cl e consider comme imminente Fentrde 
de celle-ci en campagne. Les flanqueurs de droite du general 
Gourko bloquaient Vidin et Rahova, et occupaient Lom-Palanka. 
Le Danube seul les sdparait du l cr corps d’armee roumain, qui gar- 
nissait la. rive gauche du fleuve, depuis Kalafat jusqu’a Mcopoli, et 
qui disposait du pont de bateaux de Korabia-Besli. Les flanqueurs 
de gauche du general Gourko occupaient Vracza, Berkovach et 
Belgradjik. En arriere du flanc droit de ce raid de cavalerie execute 
par les divisions de la garde imperiale russe, se tenait la cavalerie 
roumaine, qui occupait le terrain compris entre Rahova et Nicopoli. 
En arriere du flanc gauche se trouvaient les avant-postes de Reber- 
kowo, Jablaniiza et Teteven. Les troupes turques, depuis Banya- 
luka jusquk Sophia, e’est-a-dire par Novi-Bazar, Nissa et Pirot, 
etaient placees sous le commandement de Mehemet-Ali-Pacha qui 
devait deployer la plus grande activite pour faire face h une situa- 
tion aussi critique. Le noyau des forces dont il disposait et autour 
duquel il groupait les nouvelles levees, pouvait etre de 20,000 horn- 
mes de troupes reguli&res. 

Les troupes qui investissaient Plevna comptaient 130 bataillons, 
80 escadrons et 400 bouches k feu ; mais, d’une part, elles s’ etaient 
affaiblies par le depart des ddtachements dont nous venons d’indi- 
quer les positions ; d’autre part, elles avaient subi des pertes consi- 
derables par le feu et contenaient un grand nombre de malades. 
Ainsi, Fon evaluait le nombre de ces derniers k 26 p. 100, et Ton 
estimait k 3,000 morts et k 4,500 blessds les pertes subies par les 
troupes de la garde impdriale russe dans les deux combats de 
Dubnik et de Telis. Quant k Osman-Pacha, on ne lui supposait pas 
plus de 30,000 homines valides. Mais ses sorties dtaient si fre~ 
quentes que les troupes assaillantes etaient extenuees par les mou- 
vements continuels auxquels les obligeait Fdnergique syst&me de 
defense des Turks. 

Le centre de Farmee russe comprenait a peu pres 70 bataillons, 
30 escadrons et 200 bouches k feu. Il etait toujours entre Selvi, 
Tirnova et Ilena, avec son avant-garde k Tchipka; il recevait con- 
stamment de nouveaux renforts avec lesquels on voulait organiser 
uue nouvelle armee, dite des Balkans, qui serait destinde a traverser 
immediatement les montagnes. Il n’y avait, pour s’y opposer, que 
le corps de Reouf-Paeha, fort de 20,000 hommes au maximum. 

L’aiie gauche de Farmee russe, commandee par le tzarevitch, 
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s’etait consid6rablement renforcfe dans les derniers jours, et elle 
avait dte portee h Teffectif de 100 bataillons, 60 escadrons et 
350 bouches h feu. Le corps da bas Danube avait environ 50 ba- 
taillons, 30 escadrons et 200 bouches h feu. Ces deux masses 
rdunies avaient contre eilesFarmee de Suleiman-Pacha, qui comptait 
120 bataillons, 40 escadrons et 200 canons, soit 70 ; 00G homines, 
et ies garnisons du quadrilat&re , qui montaient a peu pr&s h 
35,000 hommes. 
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MARCHE DES RUSSES SUR ERZEROUM. 

Nous avons precedemment dtudie les operations en Asie jusqiA 
la fin du mois de juillet. 

A cette date, Farmee russe du Transcaucase, aprbs avoir dchoue 
dans son attaque concentrique sur la position de Zevin que Moukhtar- | 
Pacha oecupait dans le Soghanly-Dagh, avait effected un mouve- | 
ment general de retraite au centre et a gauche. Cette armee avait ete 1 
cruellement dprouvee par les privations que lui avail imposes la j 
difficult^ du ravitaillement, par les fatigues resultant des marches j 
nombreuses et penibles, par les maladies qui etaient la conse- ! 

quence des privations et des fatigues, enfin par les pertes cruelles | 

et considerables faites dans les combats. Toutes ces causes reunies J 
avaient reduit dans une proportion extraordinaire Feffectif des com- j 

battants, dejh trop faible au debut des hostility. L’ennemi lui avait j 

apporte une resistance opiniatre sur les hauteurs de Soghanly-Dagh 
et lui avait fmalement inflige un dchec qui, vu les circonstances 
deplorables dans lesquelles se trouvaient les Russes, avait ddgdndre 
en deroute pour une partie de leur armee. II avait ete reconnu ne- 
cessaire, non point seulement de renoncer tout de suite a Foffen- 
sive, mais encore de rapprocher les troupes de leurs places de depot 
pour les reorganiser, les renforcer et renouveler leurs approvision- 
nements de toutes sortes. En outre, le plan de campagne avail ete 
reconnu defectueux, et il failait en preparer un nouveau. Ce monve- 
meni retrograde pouvait avoir les consequences morales et mate- 
rielles les plus graves, si l’ennemi agissait a son tour avec hardiesse. 
Mais celui-ci n’etait pas dans une situation meilleure ; il se trouvait 
meme dans Fimpossibilite de prendre F offensive. 

Nous avons deja dit que les 4 e et 40° divisions d’infanterie, qui 
etaient resides independantes lors de Forganisation de Farmee russe 
en corps d ? armee, avaient ete dirigees sur Farmee russe du Trans- 
caucase, aussitot qu’il fut prouvd que celle-ci n’etait pas assez 
forte. 

Le corps des grenadiers fut entierement mobilise presque aus- 
sitdt. 

Tandis que les 2 e et3 e divisions de ce corps d’armee allaient ren- 
forcer Farmee russe de Rulgarie, la I re division de grenadiers et la 
14 8 division de cavalerie, attachde k ce corps d’ armee, etaient 
mises en marche vers le Caucase. 

La l re division des grenadiers dtait commandde par le general- 
lieutenant Roop. Elle se composait des l 81 ’, 2% 3° et 4° regiments de 
grenadiers et de la premidre brigade d’artillerie montee des grena- 
diers. 
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La 14 s division de cavalerie etait commandde par le general- 
lieutenant Melinden. Elle comprenait le 14® regiment de dragons, 
le 14® de Ianciers, le 14® de hussards, le 14° de cosaques et la 
14® brigade d’artillerie k cheval. 

La 4® division d’infanterie contenait les 13®, 14®, 15® et 16® regi- 
ments d’infanterie, ainsi que la 4® brigade d’artillerie montee. 

La 40° division d’infanterie etait formee par les 157®, 158°, 159® 
et 160® regiments d’infanterie, ainsi que par la 40® brigade d’artille- 
rie montde. 

Ces renforts renfermaient au total : 

40 bataillons, 1 50,000 combattants, 

18 escadrons, \ 8,000 chevaux, 

20 batteries, ] 156 pieces attelees. 

En outre, des hommes de reserve furent envoyes par les depots 
pour combler les vides faits dans les troupes qui avaient dejii com- 
battu. Beaucoup de bataillons, d’escadrons et de batteries avaient 
etc trop affaiblis pour etre ainsi ramends tout de suite ;t lour com- 
plet pied de guerre, mais les effeetifs devinrent suffisants pour leur 
permettre de faire leur service et de participer de nouveau aux ope- 
rations actives. 

Enfin, toutes les troupes disponibles de l’armdo russe de la 
lieutenance du Caucase requrent l’ordre de se mettre en eampagne. 

II y a lieu de remarquer immediatement que, malgrd cette mobi- 
lisation gendralc des troupes russes, celles-ci n’entraient pas toutes 
en ligne contre 1’ amide turque proprement dite. En eftet, 1’insurrec- 
lion grandissait chaque jour sur les derrieres et sur les flancs de 
l’armde russe. 

On se rappelle que les premiers actes de rebellion des populations 
musulmanes du Caucase s’etaient manifestdes dans le massif mou- 
tagneux qui s’etend entre le mont Elbrouz et le fort de Soukhoum- 
Kaleh. Ils s’dtaient rapidement propages sur les deux versants de 
la chalne occidental du Caucase, et e’est avec la plus grande peine 
que les colonnes mobiles russes parvenaient & reconquerir le terrain 
occupd par les bandes insurgdes qui parcouraient la montagno 
entre le cours du Rion et celui du Taman. 

II dtait evident que la retraite des Russes devait donner un nou- 
vel essor a l’insurreclion. Rientdt, cn effet, olle gagna la Gdorgie et 
la vallee du Kour, c’est-ii-dire le versant mdridional de la cliaine 
orientale du Caucase. Puis elle se rdpandit sur le versant septen- 
trional de cette cliaine, elle se propagea dans la vallee du Terek, 
olle. gagna memo cello du Kouban, et elle atteignit les environs de 
Derbend sur la cote occidental de la mer Cnspienne. 

L’armde russe du Transcaucase ne disposaii done plus d’une 
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fagon certaine que de la grande route allant de Vladicaucase h Ti- 
flls par le Pas de Dariel. Elle se trouvait obligee de faire de nom- 
breux detachements pour garder cette unique ligne depurations, 
pour arreter la propagation de la revolte des Georgians et des Gir- 
eassiens, ainsi que pour soumettre les tribus insurgees. 

En resume, les trois causes suivantes rendaient excessivement 
critique la situation des Russes en Asie : 

1° ^insurrection musulmane qui menaqait leurs flancs etleurs 
derrteres d’un danger per petuel; 

2° L’extreme difficult© des tavitaillements en vivres et en muni- 
tions sur le territoire ennemi; 

3° La necessite de faire des detachements qui affaiblissaient Far- 
mee de campagne, bien que la sup^riorite numerique de celle-ci ne 
fut pas assez marquee pour permettre de prendre hardiment Foffen- 
sive. 

II faliait done line grande dnergie au commandant en chef et aux 
troupes pour triompher de pareils obstacles moraux et mat6riels, et 
surtout pour ramener la victoire sous leurs drapeaux. 

Le plan de campagne suivi jusqu’alors dut etre definitivement 
abandonne. Bien qu’il fut une rendition de ceux que Ton avail adop- 
tes en 1828, en 1829, en 1853, en 1854 et en 1855, on put croire 
que lo general Loris-Melikov, qui avail et6 charge de Fexecuter et 
qui n’ avail point reussi, serait depossMe de son commandement. 
Mais il etait certain que Fechec subi ne pouvait etre reproche au 
general en chef, qui etait repute pour la connaissance approfondie 
du theatre des operations en Asie. II fut done maintenu h ia tete du 
gros des troupes russes, malgre les modifications introduites au 
systeme des operations que Fon avait suivi jiisqu’aiors. Toutefois, 
le grand-due Michel, lieutenant du tzar au Caucase, commandant 
en chef de toutes les troupes russes dans cette partie de Fempire 
moscovite, plaqa son quartier general h Alexandropol et prit des 
lors plus sp£cialement ia haute direction de toutes les operations en 
Asie. A la m£me 4poque, le general Obroutcheff fut nomme chef 
d’etat-major general de Tarmee russe et charge de preparer un 
nouveau plan de campagne. 

Dans les premiers jours du mois d’aofit, la repartition generate 
de Farmee russe du Transcaucase etait la suivante : 

A Fextr&me droite, la 41 6 division d'infanterie, commandee par 
le general Okiobjio, operait toujours entre Poti et Batoum, sans 
faire de progr^s ni sans perdre de terrain. 

A Ardahan, le general Scheremetiev commandait quelques faatail- 
Ions d’infanterie qui formaient la garnison de la place et une forte 
division de cavalerie reguliere et irr^guliere. II avail porte celle-ci 
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jusqu’a Pennek, k mi-distance entre Ardahan et Zevin, au moment 
oil le corps russe d’Alexandropol se retirait vers FArpa-TchaL 

Au centre, le general Loris-Melikov avait sous ses ordres la divi- 
sion des grenadiers du Caucase, les 19 e , 20 e , 21 e et 40 e divisions 
dlnfanterie et la division des dragons du Caucase, respectivement 
commandos par les gendraux Solonijeff, Komarov, Heimann, Petrov, 
Lazareflf et Toulouse-Lautrec. La l re division de grenadiers, general 
Roop, et la division de cavalerie, general Mohnden, devaient 
bientOt rejoindre cette masse centrale formant le corps russe d’A- 
lexandropol. ObligS de reculer devant le corps turk de Kars,le gene- 
ral Loris-Melikov avait porte ses troupes sur les deux rives de 
FArpa-Tcha'i, sa droite appuyee k Alexandropol, son centre vers le 
confluent de FArpa-Tchai et du Kars-Tchai, sa gauche vers les 
mines d’Ani. 

A gauche, le general Tergoukasov, avec la 38 e division d'infan- 
terie dont il etait le chef, avec une partie de la 39° division d’infan- 
terie, commandee par le general Devel, et avec quelques troupes 
irreguliferes de cavalerie, avait pris position k Igdir, au pied des 
pentes septentrionales du massif de F Ararat. 

En r&umd, les forces actives russes formaient trois groupes prin- 
cipaux : 

Le corps du Rion, qui avail en face de lui le corps turk de Ba- 
toum et qui agissait independamment, sans relations immediates 
avec la masse centrale ; 

Le corps d’ Alexandropol, qui sc reiiail avec la garnison et le de- 
tachement d’ Ardahan et qui avait en face de lui le corps turk de 
Kars; 

Le corps d’Erivan, qui etait etabli entre cette ville et Igdir, et k 
la poursuite duquel s’etait lance le corps turk du Kurdistan. 

Les autres troupes Staient rgparties comme garnisons dans les 
posies fortifies k Finterieur du territoire russe ou formaient des co- 
lonnes volantes dispersees parmi les tribus insurgees. 

Tout Fensemble de Farmee russe du Transcaucase pouvait con- 
tent environ : 

171 bataillons, ) 270,000 hommes, 

190 escadrons, [ 80,000 ehevaux, 

80 batteries, ) 850 pieces altel^es. 

Toutefois, tons les vides n’avaient pu etre comblAs et chaque 
jour il s ? en produisait de nouveaux, en sorte que Fon ne pouvait 
estimer k plus de 200,000 le nombre des combattants vraiment dis- 
ponibles. Sur ce total il y en avait k peu prfes : 
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100,000 pour le corps russe d’Aiexandropol ; 

20.000 pour le corps russe du Rion; 

30.000 pour le corps russe d’Erivan; 

50.000 ci Finterieur du territoire. 

On compte, k vol d'oiseau, environ 150 kilometres, de Poti k 
Akhaltzich; 60, d’Akhaltzich k Akhalkalaka ; 70, d’Aldialkalaka h 
Aiexandropol; 40, d’Aiexandropol h Ani; 90, d’Ani k Jydin. 

Le front total de la ligne de defense adopte par les Russes avait 
done une dtendue de 410 kilometres environ. Cette dimension etaii 
peu en rapport avec Feffectif des troupes disponibles, mais ce front 
contenait un grand noxnbre d’obstacles naturels, tels que montagnes 
boisdes, escarpees et inaccessibles, prairies marecageuses, plateaux 
depourvus d’eau, riviere sans pont, en sorte qu’il etait possible de 
former des groupes places pres des principales directions strategi- 
ques, au lieu de disposer les troupes d’apres le systeme en cordon. 
On remarquera cependant que, malgre leurs echecs, les Russes sem- 
blaient n’avoir point songd tout d’abord a renoncer k leurs opera- 
tions par detacliements isoles et par directions convergentes vers 
Fobjectif commun. Devant un adversaire plus habile, cette persis- 
tance dans un plan de campagne aussi defeetueux aurait pu avoir 
les consequences les plus ddplorables- Mais il faut reconnaitre que 
Moukhtar-Pacha avait adopte de son cote des dispositions presque 
identiques. En efiet, tandis que le gros de ses forces etait k Kars, sa 
gauche etait k Ratoum et sa droite k Bayazid. Or, on compte 200 
kilometres de Ratoum k Kars, et 180 de Kars k Bayazid. En outre, 
la presence d’une garnison russe k Ardahan coupait toutes les rela- 
tions directes entre Batoum et Kars. Du reste, si le corps turk de 
Kars avait montrd une grande 6nergie dans la defense des passages 
du Soghanly-Dagh et dans la poursuite depuis Zevin jusqu’a Kars, 
il ne possedait pas les elements suffisants pour tirer tout le parti 
possible de son succes. En effet, les troupes turques allaient toujours 
en s’affaiblissant et ne recevaient aucun renfort, car la Turquie 
avait lev6 jusqu’h son dernier homme, et les quelques recrues qui 
provenaient de ses possessions asiatiques etaient surtout dirigees 
vers ses armees d’Europe; le gouvernement de la Sublime-Porte 
avait meme Fintention d’enlever certaines parties de Farmee d-Asie 
pour les porter en Bulgarie. Enfrn, les Turks revenaient sur un ter- 
ritoire pauvre, oh les Russes avaient sejournd pendant prhs de trois 
mois, et don't ils avaient absorbs la plus grande partie des faibles 
resources'. La question du ravitaillement en vivres et en munitions 
avait done aussi pour eux une importance capitate. Ajoutons que 
les difficult^ allaient considerablement s’accroitre sous ce rapport, 
car la mauvaise saison devait bientOt commencer et rendre impra- 
ticables les rares chemins qui parcourent FArmenie. 
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A part quelques escarmouches entre ies reconnaissances et les 
avant-postes des deux partis, le mois d’aout fut presque exclusive-* 
ment employe par les Russes k se renforcer et k se reorganiser; par 
les Turks, k se reapprovisionner. Ces derniers reparaient, en outre, 
les destructions faites par le bombardement a la place de Kars, y 
transportaient des vivres en quantity suffisante pour lui permettre 
de subir un nouvel investissement, dans le cas ou ils seraient obliges 
de se retirer vers les hauteurs du Soghanly-Dagh. 

D’aprAs la repartition des troupes que nous avons indiqufe plus 
haul, on voit que le theatre des operations se scindait naturellement 
en quatre secteurs : 

1° Gelui du littoral, entre le Rion et le Tchorak, massif monta- 
gneux dans lequel ni Tune ni Fautre des deux troupes opposees ne 
pouvaient faire des progres rapides et importants; 

2° Celui de la vallde superieure du Kour, entre Ardalian et Olti ; 

3° Gelui de Kars-Tchai, entre Alexandropol et Kars ; 

4° Gelui de la vallee moyenne de FAras, entre Bayazid et Erivan, 
massif montagneux qui rendait pen importantes les operations de 
ce cot6, comme pour le secteur du littoral 

Les deux secteurs sur lesquels devaient avoir lieu les principals 
operations etaient done celui de la vallee superieure du Kour et surtout 
celui de Kars-Tchai. Ces deux secteurs out en quelque sorte line ori- 
gine commune dans les hauteurs du Soghanly-Dagh; ils sontseparcs 
Fun de Fautre par une region montagneuse tres-difficile, et, dans 
les circonstances presentes, ils etaient encore plus nettement carac- 
terises par ce fait que les Russes etaient a Ardalian et les Turks h 
Kars. De ces deux secteurs le plus important est celui de Kars-Tchai; 
ear il contient la route qui va &’ Alexandropol a Erzeroum, dans la 
moitie de la longueur de celle-ci. II a une forme pentagonale tres- 
netfement accusbe ; du sud-ouest au nord-est, il est borne par le 
cours supdrieur et le cours moyen du Kars-Tchai; au norcl, par 
le cours inferieur de cette riviere jusqu’a son confluent dans FArpa- 
Tchai; a Test, par le cours moyen et le cours inferieur de ce 
deuxierae cours d’eau, jusqu’a son confluent dans FAras; au sud, 
par le cours superieur de cette derniere riviere, k laquelle on donne 
le nom de Pasin jusqu au confluent de FArpa-Teha'i ; k Fouest, par 
le Soghanly-Dagh. C’est un vaste plateau dont Forigine est aux hau- 
teurs du Soghanly-Dagh. Celles-ei sont tres-escarpees sur les bords 
du Pasin, aux sources du Bardez-Su et du Kars-Tchai, puis elles 
s’abaissent graduellement et viennent se terminer en pentes assez 
douces pres du confluent du Kars-Tchai et pres de celui de FArpa- 
Tcha’i et de FAras. Du versant oriental de ce plateau descendent 
quelques petits affluents de la rive droite de FArpa-Tchai, mais le 
versant occidental ne donne naissanee k aueun ruisseau. Les eaux 
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potables sent done rares sur la plus grande partie de ce secteur 
d’operations. , 

Quant aux voies de communication, elles sont peu nombreuses. En 
premier lieu, la route d’Alexandropol k Kars, qui donne k cette zone 
de territoire une si grande importance strategique; elle franchit 
PArpa-Tchai, au nord du confluent du Kars-Tchai; elle passe, h 
Yamuschli, de la rive gauche sur la rive droite de cette derniere 
riviere ; k Kars, elle revient de la rive droite sur la rive gauche; elle 
attaint Tiknia, oh elle se bifurque en deux branches qui traversent 
le Soghanly-Dagh ; la branche septentrionale passe par Bardez et 
Zevin; la branche meridionals revient de la rive gauche sur la rive 
droite du Kars-Tchai, passe k Sarikamisch et Mjingerd; elles se 
rSunissent de nouveau k Khorassan de 1’autre c6te du Soghanly- 
Dagh ; le plateau etant peu accidents jusqu’au pied des hauteurs, la 
route, quoique mal frayee, est pourtant praticable. A travers les 
hauteurs, il n’en est plus de meme, k cause de la roideur des pentes, 
des marecagesquicouvrent le fond des ravins, desbois et desrochers 
qui retrecissent la voie. 

En dehors de la grand’route que nous venons dlndiquer, il n’y a 
sur ce plateau que de rares chemins en mauvais dlat; le plus impor- 
tant est celui qui va d’Erivan a Kars par Sardarabad, Kotchevanka 
et Subotan. 

Le massif du Soghanly-Dagh joue done un role capital dans toutes 
les operations dirig6es d’Alexandropol sur Erzeroum ou inverse- 
ment, tant parce qu’il est un obstacle considerable que parce qu’il 
est le seal qui se trouve sur la route r^unissant ces deux villes. Apres 
l’avoir franchi en venant d’Alexandropol, il ne reste plus qua forcer 
Koepruko'i, Hassan-Kaieh et le facile defile de Deve-Boyun, puis Ton 
atteint Erzeroum. Mais les passages k travers le Soghanly-Dagh 
peuvent etre aisement d&endus par une arm£e qui couvre cette der- 
nihre viile, objectif principal de toutes les operations des Russes en 
Armenie. 

Il est des lors naturel de rechercher quelles sont les voies de com- 
munication qui permettraient de tourner Fobstacle. Au nord du see- 
teur est la route qui vient d’Akhaltzich k Ardahan, d’ou elle se dirige 
sur Erzeroum par Pennek, Olti, et le col du Karghabazar-Dagh, qui 
est un rameau du Soghanly-Dagh; elle permet de tourner par sa gau- 
che une armee qui aurait pris position sur ces hauteurs, face k une 
attaque venant d’Erzeroum; elle est bonne sur toute la partie de 
son parcours comprise entre Ardahan et Erzeroum; malgre quei- 
ques accidents du sol au passage du Karghabazar-Dagh, elle peut 
etre consid6r6e comme la meilleure voie de communication des 
hauls plateaux de TArmenie. Au sud du secteur est la route qui 
vient de Bayazid par Diadin, Karakilissa, Toprak-Kaleh, Daghar, le 


LA GUERRE 3EtST ORlENtf. 


ddiild du Delibaba et Koeprukoi, oh elle rejoint eelle de Kars k Erze- 
roum ; cette route est bonne sur tout son parcours, sauf k Diadin et 
k Delibaba; elle est rejointe, pres de Bayazid, par un chemin venant 
d’Erivan et d’Igdir; pr^sde Diadin, par un autre chemin venant de 
la meme direction; pres de Karakilissa et pres de Toprak-Kaleh, par 
deux chemins qui viennent de Kagizman; ce dernier endroit est lui- 
meme en relation avec Kars, par un chemin qui passe h Adjibahe- 
ram ; avec Erivan, ainsi qu’h Bayazid, par un chemin qui passe a 
Kulpi; ces chemins sont en mauvais etat et peu praticables, en 
dehors de la belle saison, surtout pour des masses de troupes con- 
siderables ayant avec elies un train nombreux. 

D’aprks Fesquisse geographique qui precede, on voit doncque 
Farmee russe devait s^tablir en force devant Kars, appuyant son 
centre k Alexandropol, assurant ses relations k droite avec Ardahan, 
oh commandait le general Scheremetiev, k gauche avec Igdir, oh le 
general Tergoukasov s’etait arretd. 

C’est cette position centrale qui fut, en effet, prise par le corps 
russe d ? Alexandropol. Mais, avantde l’indiqueret d’dludier les ope- 
rations qui en rdsulthrent, revenons aux derniers jours du mois de 
juillet et relatons les principaux faits dans leur ordre chronologique, 
sans entrer toutefois clans des details trop d£velopp6s. II serait, en 
effet, assez difficile de faire une etude approfondie de ce th&itre de 
guerre, tant sont incomplhtes et souvent contradictoires les cartes 
que nous possedons ; au reste, les eveneinents survenus dans 
les mois d’aout et de septembre n’eurent, en realite, qu’une me- 
diocre importance. 

Dhs que le corps turk de Kars se fut approche de la fronti&re russe, 
sa droite envoya quelques reconnaissances sur le territoirc ennemi 
au sud d’Ani : celles-ci purent constater que le corps russe d’A- 
lexandropol avail arrete sa retraite et pris de bonnes positions defen- 
sives entre Alexandropol et Kars sur les deux rives du Kars-Tcha'i 
et de FArpa-Tcha'i. 

En m&me temps, le corps turk du Kurdistan reprenait possession 
de Bayazid et venaifc s’etablir en face d’Igdir, oh s’etait arrete le ge- 
neral Tergoukasov avec le corps russe d’Erivan. 

A la meme date encore, le corps turk de Kars etant trop faible 
pour fournir des detachements, quelques batailions furent envoyes 
d’Erzeroum vers Olti et Pennek pour s’opposer aux eclaireurs de la 
cavalerie du general Scheremetiev, qui etaient venus d r Ardahan jus- 
qu’h courte distance de Bardez. 

Enfin, presque simultanement, Fescadre cuirassde turque, com- 
mandee par Famiral Hobart- Pacha, bombardait le fort de Tcham- 
ehira, en demontait les pieces et le dSteuisait presque complete- 
meat; Hobart-Pacha embarquait ensuite 6,000 homines de troupes 
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turques et de bandes insurgees qui etaient campees dans les envi- 
rons de Tchamchira, et dont la position 6tait devenue fort critique 
par suite de r arrive des renforts russes. II debarqua ces troupes k 
Soukhoum-Kaleh, et il les remplaga k son bord par des families cir- 
cassiennes qui s’expatriaient pour dchapper aux represailles des 
Russes. Apr&s ces diverses operations, il regut 1’ordre de prendre le 
commandement en chef de toutes les forces navales ottomanes de la 
mer Noire, c’est-Si-dire de r6unir sous son commandement une flotte 
de 20 navires de guerre et de plusieurs transports, et de former l’ex- 
treme aile gauche de l’armee d’operaticns en Asie. 

D’autre part, la retraite de l’armee russe avait surexcit6 a nouveau 
le fanatisme religieux des populations musulmanes habitant les 
territoires occupes par les Russes, et elle avait donne une nouvelle 
ardeur aux rebelles, dont le nombre grossissait chaque jour. Ges 
derniers furent alors poursuivis avec une extreme vigueur et paye- 
rent cruellement leurs tentatives d’independance. 

Le 8 aoht 9 le grand-due Michel transporta son quartier general 
de Tiflis a Alexandropol, et il prit d&s tors une part plus active k la 
direction des operations : il devait y 6tre bientot rejoint par le prince 
Sviatopolsk-Mirski, qui venait d’etre attache a son etat-major general. 
Il etait probable que le corps russe d’Alexandropol allait prochai- 
nement reprendre l’offensive, ou du moins se rapprocher de Kars. 
En effet, un mouvementen avant eut lieu dans les premiers jours du 
mois d’aoht, et, vers lelS, le corps d'arm^e s’etablissait a Parget, au 
camp de Kurukdara, sa gauche appuyee k Alexandropol; en face, 
6tait le corps turk de Kars qui appuyait egalement sa gauche a cette 
dernifere ville et 6tendait sa droite vers Ani ; le premier avait son 
front face au sud et celui du second dtait dirig6 vers le nord. Les 
grand es fatigues et les privations de toutes sortes supportees par 
les soldats turks avaient eu pour resultat de develop per chez ceux-ci 
des germes de maladies contagieuses qui en rendirent bientot un 
grand nombre indisponibles. Moukh tar-Pacha dut etablir un systeme 
regulier d’dvacuations vers Kars et Erzeroum, en meme temps qu’il se 
debarrassait de ses impedimenta pour rendre ses troupes plus mobiles. 

Le 5 aoftt, le corps turk du Kurdistan dirigea une forte reconnais- 
sance par le defile de Mutschi, qui m&ne de Karabutak k Igdir ; les 
avant-postes du corps russe d’Erivan durent se replier et prendre 
une position plus rapprochee d’Igdir. CTest alors que des renforts 
furent envoy^s k ce corps par celui d’ Alexandropol, qui allait bien- 
tdt en recevoir d’autres de son cote et qui pouvait par consequent 
se ddgarnir momentanement. Du reste, cet affaiblissement n’offrait 
aucun danger pour quelques jours, Moukhtar-Pacha paraissant 
dfeidd k ne pas prendre tout de suite Y offensive, tandis qu’au con- 
traire il 6tait n6cessaire d’augmenter les forces placees sous les or- 


LA .GUERRE EN OKI ENT. ^89 

dres du general Tergoukasov, Ismail-Pacha montrant beaucoup d’ar- 
deur k aller en avant. 

Le 12, la droite du corps russe d’Alexandropol, composee de 
troupes fraich.es, vint s’etablir au camp de Zahu, eu face de Kars, 
dans les positions que ce corps avait Evacuees en dernier lieu lors 
de sa retraite k la fin du mois precedent. Les Russes tenaient done 
de nouveau la grande route qui mene d’Alexandropol k Kars. 

Le 14 , le general Tergoukasov ayant requ les renforts que lux 
avait envoyds le centre de l’armee russe, put enfxn s’opposer aux pro- 
gres dlsma'ikPacha et s’etablir solidement dans sa position dlgdir. 

Le mdme jour, Dervich-Pacha, qui commandait le corps turk de 
Ratoum, parvint a remporter un leger succds contre rennemi en lui 
enlevant la batterie retranchee de Koussouban, dont le feu etait 
meurtrier pour les troupes de son aile gauche. Le combat s’engagea 
alors sur toute la ligne, et les navires cuirasses turks y prirent ega- 
ment part. Le resuitat de la journee fut indecis, car auemx des deux 
partis ne gagna du terrain. Nous avons ddju dit que cette partie du 
thecitre des operations est extr&mement accidentde, et que les progr&s 
ne peuvent y etre que lents, outre qu’ils ont foredment une medio- 
cre influence sur ie resuitat decisif. 

A la meme date, les colonnes volantes russes organises dans la 
vallde du Kodor se rapprochaient de Soukhoum-Kaleh et prenaient 
position sur les bords du Kelasu. 

Depuis le 8, les avant-postes des deux masses principales enne- 
mies avaient des escarmouches quotidiennes, mais de peu d’impor- 
tance. 

Le 18, il y eut un combat dans lequel furent engagees des trou- 
pes relativement considdrables. Les deux partis s’etant mutuelle- 
ment contests la victoire, nous croyons necessaire de reproduce ici 
chacune des deux versions officielles. 

D’apr&s les Russes, dans le but de detourner Fattention d’un mou- 
vement que le general Tergoukasov devait exdcuter contre Ismail- 
Pacha, le gdndral Loris-Meiikov dirigea contre Moukhtar-Pacha une 
attaque qui obligca celui-ci a montrer ses forces et ses positions et 
h mettreses reserves en avant Aprds un long combat d’artillerie, 
plusieurs charges de cavalerie, et des attaques reiterees contre le 
mont Yagni, le gros des forces parvint k s’dlablir k Kurukdara. Un 
autre recit represen tait le general Loris-Meiikov comme ayant pres- 
ent k ses avant-postes de se porter de Rachadikar k Koulverdan, 
e’est-h-dire k cinq kilometres en avant et ayant ordonne au gros de 
ses forces d’attaquer les positions turques avancees, Inakhtanassi, 
Subotan et Yagni, pour ddtourner V attention de FennemL Pendant 
cette diversion, les Russes prelendaient avoir effectud le mouvement 
projetd. Geux-ci constataient, du reste, que la bravoure avait die 
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grande des deux cotes, que la conduite de leur infanterie avail ete 
magnifique, que leur cavalerie avait fait une charge brillante mal- 
gre le feu nourri de Fardllerie turque, que les charges impetueuses 
du fils de Schamil, qui commandait la cavalerie irreguliere turque 
et qui menaqait la gauche de leur armee, avaient ete arretees par 
la solidite de leur infanterie. Enfm, ils accusaient pour eux une 
perte de 61 morts, dont 1 officier, et de 278 blesses, dont 8 officiers ; 
ils evaluaient k 800 hommes la perte faite par Fennemi. 

Quant aux Turks, ils pretendaient que les Russes avaient leve 
leur camp de Kaduklar et que, reunis aux forces de Parget et de 
Raldirovan, ils avaient attaque le camp turk de Yagni, au nombre 
de 48 bataillons d’infanterie, 14 batteries d’artillerie et 10 regiments 
de cavalerie. Les Turks pretendaient que les Russes avaient dchoue, 
qu’ils avaient eu 1,200 hommes hors de combat, et qu ? ils s’etaient 
retires avec une perte de 1,500 hommes au moms, tandis qu’ils 
n’avaient perdu eux-memes que 117 tu6s et 342 blessds. 

Com me on levoit, il est difficile de trouver la veritd dans deux 
affirmations aussi contradictoires. Cependant, le combat avait ete 
assez important, ainsi que le prouve le chiffre des pertes. Les posi- 
tions des deux corps ennemis etant restees sensiblement les memes 
apr&s cet engagement, il est fort probable, en rdalit6, que le succes 
des armes n 7 avait 6te favorable ni a Tun ni k Fautre. Il semble que 
le general Loris-Melikov avait tent£ une forte reconnaissance offen- 
sive pour avoir des renseignements exacts sur les forces et les posi- 
tions de Fennemi qu’il ne connaissait que d’une manifere vague et 
incertaine, et que, pour y parvenir, il avait fait executer simuitane- 
ment une diversion destinee h tromper Moukhtar-Pacha sur le but 
de F engagement. Cette reconnaissance ne devait evidemment pas 
etre pouss£e k fond, c 7 est-h~dire qu’elle ne pouvait pas amener toute 
F armee k prendre les armes. Par consequent, elle devait etre suivie 
d’un mouvement de retraite, absolument connne dans toutes ces sor- 
tes d’operations. Il est certain qu’elle ne reussit pas completement, 
ainsi que cela arrive dans presque toutes les entreprises du meme 
genre, nouvelle preuve que les grandes reconnaisxsances sont en 
general nuisibles, surtout quand elles sont dirigees contre des trou- 
pes qui sont pretes k recevoir Fennemi. Celui-ci ne montre alors ses 
forces qu’autant qu’il le veut, et il s’attribue naturellement le suce&s, 
car il garde ses positions, tandis que Fassaillant est oblige de se re- 
tirer. 

Le 25, au matin, apres une petite marche de nuit, les Turks alia- 
querent le mamelon de Kizil-Tepe, dans la plaine de Kars, en avant 
de F extreme aile gauche des Russes, c’est-h-dire au sud de celie-ci, 
et s 7 en empar&rent facilement. Au meme moment, une reconnais- 
sance russe s’avanqait de Raldirovan vers Subotan, Le combat 
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devint alors general sur une etendue de plus de 20 kilometres. Les 
pertes furent considerables des deux cot£s, mais il n’en resulta 
aucune consequence avantageuse. Les positions anterieures furent 
conserves. 

Le l er septembre, le grand-due Michel prit le commandement 
direct du corps russe d’Alexandropol et etablit son quartier general 
sur la hauteur de Karajal, au milieu du camp de Kurukdara. Ge 
mamelon fut mis en etat de defense, de meme que toutes les posi- 
tions occupees par les Russes. Ceux-ci occupaient egalemen 
Bairaktar. En raison du manque d’eau, .les troupes s’approvision- 
naient dans le Kurukdara jusqida ce que les puits en construction 
eussent ete creusds. Le convoi, les pares et Fhopital temporaire 
etaient stationnds en arriere de la ligne de Pir-Ali, sur le Kars- 
Tchai. Ge point est situd k 11 kilometres de Karajal et de Bairaktar, 
et e’est par Ik que passaient tous les transports. 

Le choix de cette position etait egalement bon au point de vue 
tactique et strategique. Elle etait assez forte, surtout aprds qu'on y 
eut elevd des retranchements, pour permettre une resistance 
sdrieuse, si les Turks prenaient Toffensive avant Tarrivde de tons 
les renforts attendus et qui ne pourraient tarder krejoindre l’armee 
d’operations, car on signalait k ce moment le passage de ia l ro di- 
vision de grenadiers et de la 14° division de cavalerie par Tiftis. 
Mais Moukhtar-Pacha ne songeait k rien moins qu’a prononcer un 
mouvement offensif ; il dirigeait chaque jour de petites reconnais- 
sances sur le camp ennemi, et il en etait rdduit k rester en definitive 
dans la plus complete inaction, car il ne disposait d’aucun des 
moyens necessaires pour attaquer vigoureusement les Russes, ni 
pour les poursuivre sur leur propre territoire, dans le cas ou il 
serait parvenu k les battre. Au point de vue strategique, cette posi- 
tion de Karajal que, dans les campagnes antdrieures, on appelait 
le camp de Kurukdara, menagait la place de Kars sur les deux 
flancs, en meme temps qu’elle assurait les relations, si ce n’est 
d'une manidre tr&s-suivie, du moins assez frdquente,entrele centre de 
1’armde russe et son detachement d’Ardahan, d’une part, et celui 
dlgdir, d’autre part. 

Ne faisant que s’alfaiblir, tandis que le corps d’Alexandropol se 
renforcait sans cesse, le corps turk de Kars allait certainement se 
trouver dans une situation trds-critique s’ii continuait k se mainte- 
nir k une distance aussi pen considerable de Fennemi, dont Faccrois- 
sement numdrique allait biontot lui faire courir le danger d'etre 
ddborde par ses deux ailes. Mais il semble que, dans cette guerre 
d’Orient, tant en Europe qu’en Asie, les generaux en chef devaient 
alternativement commettre les plus graves fautes et marcher tour k 
tour des succhs aux revers et inversement, On pouvait croire, taut 
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les evenements furent etranges, inattendus, 1 qu’aucnne conception 
ne presidait h leurs operations et que le hasard etait seul charge de 
les faire r£ussir$>u echouer. 

L’arrivee des renforts allait bientot permettre au corps russe 
d’Alexandropol de prendre F offensive. 

Jusqu’alors nne partie des troupes disponibles h Finterieur de la 
lieutenance du Oaucase et de celles qu’on envoyait de Russie avail 
dil recevoir une autre destination que Parade active. II etait devenu 
urgent d’apaiser le plus tot possible F effervescence et Fagitation sur 
les flancs et sur les derrieres de celle-ci. Des colonnes mobiles 
avaient ete partout organisees. Dans le Daghestan, elles agissaient 
avec vigueur et promptitude. Elies avaient recours k des chatiments 
cruels desquels il etait devenu indispensable de se servir pour em- 
pecher Finsurrection de se propager. Celle-ci etait puissamment 
secondee par le debarquement incessant et Fdtablissement solide 
des troupes turques k Soukhoum-Kaleh. C’est contre ce point qu’il 
fallait surtout agir. Tons les efforts furent tenths pour le faire lum- 
ber rapidement entre les mains des Russes. Des colonnes conver- 
gentes le menacerent par Gigri, par la vallce du Kodor et du 
Kelasu. Dans les premiers jours du mois de seplembre, on pou- 
vait supposer que les Russes serai ent bientot de nouveau maitres 
du fort de Soukhoum et de tout le littoral environnant de la mer 
Noire. 

Les demiers combats que nous avons relates dans la plaine de 
Kars nous ont montre les deux masses principales cnuemies tout a 
fait rapprochees Fune de Fa utre et sur le point d’engager bientot 
une grande bataille. 

La situation des autres corps ne s’Stait pas sensiblemcnt mo- 
difiee pendant le mois d’ao&t. 

A F extreme droite de Farmee russe, le corps du Rion restait, en 
quelque sorte, inactif devant le corps de Batoum, dont Fattitude 
etait la meme. 

La garnison d’Ardahan avait dte renforcee, mais la cavalerie du 
general Scheremetiev s’etait retiree de ses positions avaneees , 
tandis que, semble-t-il, elle aurait pu, par des feintes hardies, 
considerablement inquieter les communications entre Kars et 
Erzeroum. 

Quant au g6n£ral Tergoukasov, il etait encore dans une situation 
p^rilleuse, malgrd les renforts qui lui avaient etd envoyes. Les 
populations 6taient hostiles ou soulev&es sur son flanc gauche et 
sur ses derri&res. En outre, les cavaliers irreguliers du corps turk 
du Kurdistan montraient une grande hardiesse dans leurs entre- 
' prises. Le corps russe d’Erivan n’6tait pas tout k fait prisonnier 
dans sa position dTgdir; ses relations etaient assumes avec Erivan, 
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mais il y etait completement isole, car les Kurdes parcouraient sans 
cesse le pays environnant. Dans la nuit du 6 au 7 octobre, en par- 
ticulier, ils traverserent FAras et attaquerent le village de Sarda- 
vabad, qui se trouve sur la route d’Erivan a Kars. Ils se retiraient 
charges de butin, quand il furent atteints par deux sotnias de cosa- 
ques, et ils furent d£s lors vigoureusement poursuivis. Ce fait se 
reproduisait frdquemment, et il prouve combien etaient pen sftres 
les relations du corps russe d’Erivan avec les autres parties du 
thefitre des operations. 

Vers le milieu du mois de septembre, le corps russe d’Alexan- 
dropol avait 6t e defmitivement reorganise ; il avail re$u des troupes 
fraiches; une grande partie de ses vides avaient ete combles. Il 
contenait alors 80 bataillons d’infanterie, 35 escadrons de cavalerie 
et pr&s de 300 pieces d’artillerie attelees. Il lui etait done enfin 
possible de songer a prendre F offensive. Quelques reconnaissances 
prealables furent ex^cutees vers plusieurs points de la position 
occupee par le corps turk de Kars, afm de detourner son attention 
de la direction qui serait prise pour Fattaque g&nSrale et de cher- 
cher k choisir celle-ci dans les meilleures conditions. Le temps devc- 
naitfroid et pluvieux; il fallait done se hater, si Ton voulait obtenir 
un rdsultat important avant Farrivde de la mauvaise saison. 

Le 14 septembre, une reconnaissance fut dirigee contre Faile 
droite de F amide russe, aux environs du village de Djala. Apr&s un 
combat de quelques hcurcs, les Russes rentrferent dans leurs retran- 
chements d’Utch-Tepe. 

La garnison d’Ardahan, qui s’etait retiree dans la fortcresse au 
commencement du mois, vint reoccuper la ville le 19, et la cava- 
lerie russe porta de nouveau ses pat roubles dans la direction de 
Pennek. 

Les jours suivants, il y eut de continuelles escarmouches contre 
les avant-postes ennemis. 

Le l er octobre, les Russes firent une ddmonstration contre Faile 
droite du corps de Kars ; ils furent repoussds, mais ils rdussirent k 
tromper Moukbtar-Pacha sur le changement de position qu’avait 
execute une nartie de Farmde. 

Le 2, le corps d’Alexandropol dirigea une attaque generate contre 
les positions turques. 

Ainsi quo nous Favons dej h fait prdeddemment, nous allons donner 
successivement les versions des etats-majors gdndraux des deux 
armies ennemies. 

Suivant les Russes, la clef de la position des Turks n’fitait d^fen- 
due que par un bataillon et elle fut facilement enlevde. Ce bataillon 
fut detruit. Les Turks essay fcrent de reprendre possession du terrain 
qu’ils avaient perdu, mais ils furent repousses. Le general en chef 
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ottoman avait ete trompe par la direction des reconnaissances 
anterieures , ainsi que par les rapports de ses espions, et, ne 
croyant qu’h nne attaque de ftanc, il avait degarni une partie de son 
front contre lequel les Russes vinrent donner en masse. Ces derniers 
ne remport&rent pas, du reste, un resultat aussi brillant que celui 
qa’ils avaient espere. Ils avaient pens6 qu’ils pourraient atteindre les 
communications deMoukhtar-Pacha avec Kars; il n’en futrien. Ils 
ifavanc&rent que trfcs-peu dans cette journeeet ils bivouaqukrent sur 
les positions conquises, s’attendant k recommencer la bataille le 
lendemain. 

D’apres les Turks, 34 bataillons d’infanterie russe, appuyes par 
6 escadrons de cavalerie et 120 pieces d’artillerie, auraient attaqu6 
le camp turk du cote du petit Yagni et se seraient empares de la 
position du grand Yagni, mais celle-ci avait ete ensuite reprise par 
les Turks. Moukhtar reconnaissait, du reste, que ses communica- 
tions avec Kars avaient ete momentanement interrompues, que ses 
troupes avaient ete presque entourees du cote d’Ani, mais qu’aprfcs 
un combat acharne de douze heures, les Russes avaient ete defmiti- 
vement repousses avec une perte evalu6e k 5,000 homines 

Il est bien difficile de degager la verite d’assertions aussi opposees. 

En fait, c’est contre l’aile gauche de Moukhtar-Pacha que les 
Russes dirighrent leur principale attaque. La colline d’Yagni etait 
leur objectif, car elle commandait une partie du camp turk ; ils y 
port&rent leur principal effort, et ils en chasserent les troupes oe 
Mehemet-Pacha, qui put se retirer sous ia protection des brigades 
d’Hadji-Pacha, de Rachid-Pacha, de Kiazin-Pacha et d’une partie 
de la garnison de Kars commands par Fazli-Pacha qui fat blessd 
dans ce combat. Les Russes marcherent ensuite k Passant des posi* 
tions occupees par ces troupes; mais, apr&s trois attaques infruc- 
tueuses, ils durent y renoncer. La position de Kizil-Teph, occupeo 
par Osman-Pacha, ne fut quefaiblement attaqu^e. Quant k la hauteur 
d’Aladja-Dagh, ou se trouvaient les brigades dTlussein-Pacha et de 
Chefket-Pacha, .elle fut egalement attaquee par les Russes; mais, 
apr&s un combat acharne de cinq heures, ceux-ci durent battre en 
retraite et furent poursuivis jusqu’h PArpa-Tchai. Il est Evident 
que les Russes avaient en vue de couper les communications de 
Moukhtar-Pacha avec Kars et de rejeter celui-cihors de la protection 
de la place, afm d’en avoir plus facilement raison. Dbs le debut de 
la bataille, ils obtinrent des premiers succ&s importants et qui pou- 
vaient leur permettre d’esperer atteindre leur objectif; mais les 
ordres furent ensuite mal executes et le gain de la journee fut for- 
tement compromis. Ce n’etaitdonc, en definitive, qu’un demi-succes, 
pour les uns comme pour les autres. Le combat avait ete assez 
important et meurtrier, car les Russes accusaient une perte de 
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9 officiers tu6s et de 60 blesses, de 200 soldats tues et de 1,000 bles- 
ses. Dans Fattaque du mont Yagni, ils avaient fait 200 prisoimiers. 

Le 3, les Turks attaqubrent Faile gauche ennemie, mais ils furent 
culbutes et repousses j usque dans leur camp, vigoureusement pour- 
suivis par les Russes qui ne s’arreterentqu’&lanuit ; dans cet enga- 
gement, ces derniers perdirent 3 officiers tues et 11 blesses, 40 sol- 
dats tuds et 250 blessds. Le meme jour, Faile droite des Russes se 
retira des positions qiFelle avait prises la veille, tant k cause du 
manque d’eau qne pour soutenir Faile gauche, et evidemment aussi 
parce que. cette aile droite se trouvait en Fair, le plan cowui pour la 
journee du 2 octobre n’ayant pu etre complement execute. 

Le 4, les Russes revinrent k Fattaque et dirigerent leurs efforts 
contre Kizil-Tdpe, qifils parvinrent h cerner. Moukhtar-Pacha, com- 
prenant que la prise de ce village par Fennemi couperait comple- 
tement ses relations avec Kars, reunit une masse de 20 bataillons 
avec laquelle il se rua contre l’adversaire; mais les Turks furent 
accueillis par un feu ecrasant, repoussds et poursuivis jusquTi la 
nuit vers Subotan, aprds avoir subi des pertes considerables. 

Les dchecs qu’ils avaient precddemment subis avaient dtd mis a 
profit par les Russes. Sans doute, dans les divers combats qui 
eurent lieu les 2, 3 et 4 octobre, ils avaient k leur avantage la supe- 
riority numerique en combattants et en pieces d’artillerie. Nean- 
moins, il faut reconnaitre que, malgre ces garanties probables de 
succds, ils ne renouvel&rent pas les fautes qu’ils avaient commiscs 
dans la premiere partie de la campagne. A Yagni, comme k Eizil- 
Tdpe, ils commenebrent par canonner avec des feux convergents les 
positions turques qu’ils voulaient enlever, et ils n’y lancbrent leur 
infanterie qu’aprds s’etre assures que cette canonnade a longue por- 
tde lui avait rendu la tache moins perilleuse et moins difficile; 
celle-ci, au lieu d’attaquer de front et en masse, profita de sa supe- 
riority numerique pour tacher d^envelopper Fennemi et eut recours, 
en outre, au combat en ordre disperse. 

Malgre ses denegations, Moukhtar-Pacha fut oblige de reconnaitre 
que les combats des 2, 3 et 4 octobre avaient et£ funestes k son 
armee. En consequence, ilse retira ddfinitivement sur l’Aladja-Dagh, 
abandonnant les positions qu’il occupait k Kizil-Tepe, Hadji-Veli, Su- 
botan et Koulveran. Le mouvement eut lieu dans la nuit du 8 au 9. 

Le 9, les Russes se porffirent en avant pours’dtablir sur le terrain 
que Moukhtar-Pacha venait d’abandonner; un combat sans impor- 
tance s’engagea alors entre leur avant-garde et Farriere-garde qui 
proffigeaif la retraite des Turks. 

A ce moment, la situation de Moukhtar-Pacha etait certainement 
fort critique, mais elle ne pouvait etre compromise que s’il ne pre- 
nait pas k temps une determination en rapport avec les circonstances 
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dans lesquelies il se trouvait. Ses relations avec Kars etaient forte- 
ment menacees, pour ne pas dire qu’elles etaient deja presque com- 
pletement interceptees, par l’aile droite de 1’armte russe qni debor- 
dait son aile gauche; le centre russe continuait k binquieter sur son 
front, tandis que bale gauche russe cherchait h gagner du terrain 
sur son flanc droit, dans le but de couper aussi ses communications 
avec le* corps du Kurdistan, qui etait toujours aux environs dlgdir et 
dont nous etudierons plus loin les operations. La place de Kars 
ayant ete suffisamment ravitaill^e et ayant une garnison assez forte 
pour resister h r.abri de ses fortifications, Moukhtar-Pacha aurait dft 
sans hesitation la laisser rdduite k son propre sort et retirer au plus 
t6t toutes ses troupes actives dans le Soghanly-Dagh, en rappelant 
k lui le corps du Kurdistan et les colonnes qui operaient dans la 
direction d’Ardahan. II aurait dt prendre cette determination, 
non-seulement k cause de son inferior ite num6riqiie qui lui interdi- 
sait de tenter une action importante en rase campagne, mais encore 
parce que ses soldats etaient epuises, k peine nourris et vetus, et que 
la demoralisation pouvait se repandre dans leurs rangs aprfes un 
revers serieux, malgre bincroyable vitality dont ils avaient fait 
preuve jusqu’alors. Le 10 octobre, il etait encore temps pour lui de 
prendre cette determination, qui aurait place son araiee dans des 
conditions analogues k celles ou elle etait vers les premiers jours de 
juiUet. Il crut pouvoir resister, et nous alions voir quelles furent 
les consequences de ce retard. 

Le 9 octobre, le centre et l’aile gauche de barmee turque s’etaient 
seuls retires, et ils s’arreterent dans des positions fortifiees d’avance 
a bextrdmite septentrionale de bAladja-Dagh, sur les pentes de Vi- 
zinkoi, avec un detachement sur le petit Yagni ou Kutschuk-Yagni. 

LelO, les Russes poursuivirent bennemi et s’etablirent k Kizil- 
T6p 6 , en avant des villages de Subotan et de Hadji-Yeli et sur la 
hauteur du grand Yagni ou Eoyuk-Yagni. 

Le 13, au point du jour, les Turks descendirent du petit Yagni et 
des hauteurs de Yizinkoi et attaqukrent k bimprovbste la redoute 
que les Russes avaient elevee devant le grand Yagni. Ks lancfcrent 
11 bataillons k bassaut, sous la protection du feu convergent de plu- 
sieurs batteries; ils ne purent cependant reoccuper cette position, 
qu’ils avaient quittee quelques jours auparavant. Le combat fut 
court, mais tr&s-mcurtrier. 

La bataille d’Aladja-Bagh etait commence, elle devait durer le 
14 et le 15. 

Les troupes russes qui y furent engagees comprenaient : 

La division des grenadiers duCaucase, forte de 16 bataillons; 

La l re division des grenadiers, forte de 16 bataillons ; 

La 2G e division d’infanterie, forte de 16 bataillons; 
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La 40 e division d’infanterie, forte de 12 batai lions; 

4 bataillons de la 19 e division; 

4 bataillons de la 39 e division ; 

La brigade des chasseurs k pied du Caucase, forte de 4 bataillons; 

La division des dragons du Caucase, r^duite k 12 escadrons; 

24 sotnias de cavalerie irreguli&re; 

5 brigades d’artillerie montee et 4 brigades d’artillerie k cheval 

Cette masse de 72 bataillons, 36 escadrons et 34 batteries, soil 
environ 70,000 fantassins, 4,000 cavaliers et 270 pieces, 6tait plac£e 
sous le commandement immddiat du g6n6ral Loris-Melikov et sous 
la haute direction du grand-due Michel. Elle etait repartie en trois 
colonnes : 

La colonne de gauche etait sous les ordres du general Lazareff. 
Elle contenait 27 bataillons et 40 canons. Elle avait commence, 
d£s le 9, un grand mouvement tournant vers les hauteurs d’Orlok, 
derrihre FAladja-Dagh, et elle y etait arriv£ele 14 au matin, se trou- 
vant ainsi, la veille de Fengagement general, sur la ligne de retraite 
d’une partie de Farmee turque. Le general Lazareff avait sous son 
commandement la 40 e division d’infanterie, ainsi que les bataillons 
detaches des 19° et 39® divisions d’infanterie. 

La colonne du centre, commandee par le general Heimann, chef 
dc la 20° division d’infanterie, comprenait cede division et cello 
des grenadiers du Caucase. Le 18 au matin, elle commenca une 
violento canonnade par le feu de ses pieces d’artillerie, qui etaient 
au nombre de 100, contrc la clef de la position turque qui etait FAv- 
lias-Dagli. Dans Faprhs-midi, lorsque la canonnade eut fortement 
ebranle Fennemi, les regiments de grenadiers se lancfcrent k Fassaut 
de la hauteur d’Avlias et s’en empar&rent promptement, malgre Fe- 
nergique resistance des Turks, dont Farmee fut ainsi couple en deux 
parties. 

La colonne de droite etait formee par la l re division des grena- 
diers, sous les ordres du g6adral Roop. 

Le succhs des Russes fut complement decidd, en raison de la 
position qu’avait prise la colonne du general Lazareff, des que le 
centre, debouchant d’Hadji-Yeli, eut enleve FAvlias-Dagh. 

L’aile gauche de Fannie turque battit en retraite sur Kars, vive- 
rnent poursuivie par la colonne du centre et par une partie de cede 
du general Lazareff; elle parvint k gagner cette place apres avoir 
subi des pertes considerables. La route qui mene d’Alexandropol k 
Kars etant ddcouverte, les Russes s’approchfcrent aussitot de la for- 
teressc turque en nombre suffisant pour maintenir sa garnison et les 
renforts que la dofaite d’Aladja-Dagh lui avait founds d’une facori 
si inopinee. , 
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Quant k Faile droite, elle fut complement cernee dans les gor- 
ges de FAladja-Dagh* Elle tomba en grande partie au pouvoirdes 
Russes, qui s’empar&rent ainsi de 7 generaux, 20 bataillons et 
30 bouches k feu. Le reste put s’echapper a la faveur de la nuit. 

Les pertes des Russes dans cette j Gurnee avaient 6te de 280 hom- 
ines tues, dont 7 officiers, et de 1,211 hommes blesses, dont 9 offi- 
ciers. Elies etaient done peu considerables relativement au resultat 
obtenu. Cette faible proportion provient de Fheureuse eombinaison 
de Fattaque centrale et du mouvement tournant. Les Turks furent 
pris entre deux feux, et comme ils n’avaient que 40,000 hommes, 
dit-on, ils ne purent, malgre Favantage des positions, resister a Fe- 
crasante superiority numerique des Russes, secondee par l’habilete 
des manoeuvres. 

II convient d’ajouter, du reste, que le mouvement tournant exe- 
cute sur les derriGres de Faile droite turque n’ avait pas seul contri- 
bue k la catastrophe de celle-ci. Le sommet de FAladja-Dagh est a 
une hauteur de 2,000 metres. La position dtait, sans doute, formi- 
dable, mais les Turks eurent autant de peine k en sortir, quand ils 
y eurent et6 cernes, qu’en auraient eu les Russes k les en deloger, 
si ces derniers, au lieu de tourner la montagne, avaient ete obliges 
d’en faire Fattaque. 

La premiere consequence de cette journde avait ete de permettre 
aux Russes de commencer tout de suite Finvestissement de Kars et 
de rejeter Moukhtar-Pacha sur le Soghanly-Dagh avec les quelques 
bataillons qui avaient pu se soustraire au desastre. 

La seconde consequence fut la perte presque complete de Faile 
droite de Farmee turque. EJlle mettait done dans un tr^s-grand dan- 
ger le corps turk du Kurdistan qui se trouvait ainsi absoiument 
isole. 

Voyons ce qu’etait devenu celui-ci et comment il allait sortir do 
cette perilleuse situation. 

Nous avons dejk dit quTsmail-Pacha avait laisse peu de repos au 
corps russe d’Erivan qui avait pris position a Jgdir aprfcs saretraite, 
et que le chef de cette troupe, le general Tergoukasov, avait dd 
solliciter des renforts. En consequence, presque toute la 33 e divi- 
sion, aux ordres du general Revel, lui avait ete envoyee par le 
grand-due Michel. 

Le 27 septembre, Ismail-Pacha, dont les escarmouches avaient 
ete incessantes les jours precedents, fit prononcer une attaque gene- 
rale par toute sa ligne contre le flanc droit du corps russe d’Erivan 
k Tcharouktcha. Le combat ne fut pas violent, mais il dura presque 
toute la journee. Enfin les Turks furent repoussds avec des pertes 
relativement considerables, tandis que celle des Russes ne furent 
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que de 16 hommes tuds et de 148 blesses, dont 11 officiers. Parmi 
ces derniers se trouvait le g6n6ral Bevel. 

Le 4 octobre, Ismail-Paeha envoya une forte colonne pour occu- 
per une position dominante qui commandait le chemin d’Igdir a 
Kulpi, afm de couper les relations de Tergoukasov avec l’aile gau- 
che du corps russe d’Alexandropol. Les bataillons russes cherche- 
rent h s’y opposer. Apres quelques assauts de part et d’autre, les 
deux troupes rentrerent dans leurs quartiers respectifs, ayant envi- 
ron 200 hommes hors de combat. 

Le 13, Ismail-Paeha remporta encore un leger succfcs pres d’Igdir. 
En realite, il ne faisait que peu de progr&s, mais il tenait constam- 
ment en alerte les troupes du general Tergoukasov. Il obligeait 
celui-ci k rester dans sa position et il levait sur le territoire russe 
toutes les requisitions disponibles pour la subsistance de son corps 
d’armee. 

Le 16, il prononga un vigoureux retour offensif dans le but de 
masquer son mouvement de retraite. Il venait d’etre informe des 
echecs subis par Moukhtar-Pacha les jours prdcddents, et il avait 
regu Fordre de se retirer a marches forces vers le Soghanly-Dagh, 
dans le but d’y reunir ses forces a celies qui avaient pu s'dchapper 
du d^sastre d’Aladja-Bagh. Il lui fallait se hitter, en effet, car il 
courait le risque de ne plus arriver h temps et d’etre refoule du 
cdtddeVan. 

Le 17, le general Tergoukasov, encouragd par le petit suce&s 
qu’il avait remporte la veille, mit en mouvement presque tout son 
corps d’armee pour attaquer Ismail-Paeha. 11 ne trouva plus Fen- 
nemi dev ant lui. Il apprit alors que celui-ci s’dtait retire vers l’ouest, 
et il se mit immediatement h sa poursuite. 

Le meme jour, ie corps russe d’Alexandropol se portait en avant, 
poussant devant lui les troupes qui restaient h Moukhtar-Pacha, 
Malgre leur defaite complete, celles-ci resistaient encore sur quel- 
ques points avec FGnergie du ddsespoir, et donnaient le temps aux 
bataillons dgares qui avaient pu eviter la capitulation, de venir se 
reunir au gros des forces. Pendant qu’ une par lie de Farmee russe 
investissait la ville de Kars, la colonne du general Heimann mar- 
chait sur les traces de Moukhtar-Pacha, qui se retirait vers le So- 
ghanly-Bagh, et le general Lazareff se dirigeait sur Kagizman dans 
le but d’attaquer Ismail-Paeha. 

Celui-ci d^ploya une activite remarquable. Parti d’lgdir le 16, ii 
arrivait h Baghar le 25, apr&s avoir parcouru une distance de deux 
cent cinquante kilometres dans un pays excessivement difficile, 
malgre le mauvais dtat des chemins, malgrAla poursuite du gene- 
ral Tergoukasov, malgre les attaques que le general Lazareff essaya 
yainement de diriger de Kagizman sur son flane droit, Cette marefas 
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est certain ement Tune des plus rapides et des plus heureuses qui 
aient et6 executes jusqu’iqi, etant donnees les circonstances parti- 
culi&rement desavantageuses au milieu desquelles elle fut effective. 
Par sa vigueur, Ismail-Pacha avait d’abord evite le danger d’etre re- 
jet6 en dehors du theatre des operations, et avait ensuite amene k 
Moukhtar-Pacha un renfort qui allait lui etre fort utile pour prolon- 
ger la resistance dans le Soghanly-Dagh, s’il etait possible de s’y 
maintenir. 

Pendant que le corps russe d’Alexandropol poursuivait Moukhtar- 
Pacha apr&s la bataille d’Aladja-Dagh, la colonne d’Ardahan, sous 
les ordres du general Seheremetiev, prenait egalement Foffensive et 
se dirigeait vers Olti. 

D’autre part, le corps russe du Rion, qui n’ avait pu empfecher le 
corps turk de Batoum, seconde par la flotte cuirassde, de prendre 
pied sur le territoire russe, se portait aussi en avant : Dervich-Pa- 
cha etait oblige de se retirer, et le general Oklobjio le poursuivait vers 
Kabouleti. 

Enfin, les insurges etaient toergiqu ement atlaques dans le Cau- 
case occidental et dans le Daghestan meridional; les rebelles du 
Daghestan septentrional subissaient de tels echecs qu’ils allaient 
toe, sans doute, bientdt obliges de d^poser les armes. 

En r&ume, k la date du 30 octobre, la situation dtait la suivante 
en Asie : 

Le general Oklobjio, k la t6te du corps russe du Rion, marchait 
vers Kabouleti, refoulant le corps turk de Batoum, command6 par 
Dervich-Pacha. 

Le g6neral Scheiemetiev, appuy£ sur Ardahan, marchait par Per- 
mek et Olti, vers Koeprukoi, de maniere k tourner le flanc gauche du 
Soghanly-Dagh. 

Le corps russe d’Alexandropol avait son quartier general k 
Tikma, au sud-ouest de Kars. II avait laisse devant cette place une 
division chargee de Tinvestir et de la bombarder : Finvestissement 
etait complet, car les relations telegraphiques de la ville etaient en- 
tierement interceptees; le bombardement etait commence et devait 
etre aussi puissant que possible, afm d’amener promptement la 
prise ou la capitulation de la forteresse. Le general Heimann avait 
tourn6 le flanc gauche du Soghanly-Dagh et devait se reiier avec le 
general Seheremetiev pour marcher sur Koeprukoi. Le general La- 
zareff etait k Kagizman, en face du flanc droit du Soghanly- 
Dagh. Devant le front de ces hauteurs, k cheval sur les deux routes 
de Karsh Khorassan, se trouvait le reste du corps russe d’Alexan- 
dropol. 

Le corps turk de Kars avait pris position dans le Soghanly-Dagh, 
depuis Zevin jusqu’h Koeprukoi; son aile gauche etait encore solide; 
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quand h son aile droite, elle se riorganisait peu a peu ; des renforts 
lui itaient envoyes de Batoum, d’Erzeroum, et les ditachements qui 
operaient contre Ardahan s’itaient replies sur les positions qu’oc- 
cupait Moukhtar-Pacha. 

Le corps turk du Kurdistan couvrait le difile de Delibaba et for- 
inait la droite du corps de Kars, jusque vers Koeprukoi, sous les 
ordres d’Ismail-Pacha. 

Le corps russe d’Erivan, conduit par le general Tergoukasov, 
avait continue son mouvement derriere le flanc droit du Soghanly- 
Dagh, et il devait alier faire sa jonction vers Koeprukoi et Hassan- 
Kaleh avec les colonnes des generaux Scheremetiev et Heimann. 

L’armee turque etait dans une deplorable situation; la demo- 
ralisation etait complete dans ses rangs. Par son obstination a se 
maintenir dans la plaine de Kars, Moukhtar-Paeha avait perdu 
tout le fruit de ses succbs et compromis toute FArmerne. Enor- 
gueilli par ses premieres victoires, il ne s’etait pas rendu compte 
du danger que renfermait son isolement presque complet en pre- 
sence de troupes numeriquement superieures et habiiement con- 
duces. Maintenant il avait beaucoup de peine k rallier , sur le 
Soghanly-Dagh, les debris de son armee, qui fuyaient dans le plus 
epouvantable desordre, en proie k une panique contre laquelle son 
autorite etait devenue impui'ssante. 

Malgre le renfort que lui amenait Ismall-Paeha, le general en 
chef de 1’ armee turque put bientot se convaincre que la disorgani- 
sation de ses troupes lui interdisait absolument la resistance sur le 
Soghanly-Dagh, et qu’il fallait encore les porter plus en arribre pour 
les reorganiser; cette premibre ligne de defense, oil trois mois aupa- 
ravant il avait su resister si glorieusement aux forces ennemies, dut 
done etre abandonnee rapidement, car elle etait tournee au nord et 
au sud par les colonnes russ'es, qui s’emparerent ainsi, sans coup 
firir, de ce massif montagneux, k Fattaque diiquel ils avaient echoue 
precedemment. 

Moukhtar-Pacha recula done en remontant la vallee superieure 
de FAras, des qu’il eut effectui sa jonction avec le corps d’Ismail- 
Pacha et avec le ditachement d’Olti. 

Le 31 octobre, il fut obligi d’abandonner la position si impor- 
tante de Koeprukoi; il n’ etait que temps, car les eclaireurs de la 
cavalerie russe etaient dejh k Hassan-Kaleh. 

Le l er novembre, il atteignit Hassan-Kaleh, et son arribre- garde 
fut obligee de livrer un combat a Fennemi, dont la poursuite etait 
acharnee ; les Turks parvinrent k se digager, et ils parent continuer 
leur retraite sur les hauteurs du Deve-Boyoun. 

Cette chaine de montagnes donne naissance a FAras sur son ver- 
sant oriental et a plusieurs sources de l’Euphrate sur son versant 
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occidental et meridional ; elle borne complement le passage de 
Tune k l’autre vallee ; ses sommets les plus eieves sont k F altitude de 
2,000 metres ; elle est couverte de for^ts et de rochers qui en rendent 
Faeces tres-diffieile; elle est travers^e par la grand'route qui mene 
d’Alexandropol k Erzeroum ; elle couvre done la capitale de l’Ar- 
menie, et, comme le Soghanly-Dagh, elle peut former une tr&s-solide 
ligne de defense, quoique cependant moins difficile k attaquer. 

Moukhtar-Pacha rassembla ses troupes sur le Deve-Boyoun et 
r6solut d’y faire face k Fennemi; les g6n6raux Heimann et Tergou- 
kasov Fy atteignirent bientdt. 

Le 4 et le 5 novembre, les Russes se presentment en force k Fat- 
taque des positions occupies par les Turks; celles-ci etaient formi- 
dables ; il n’etait point possible de les attaquer de front; les 
assaillants feignirent de se retirer pour faire sortir les Turks de 
leurs retranchements; ce stratag&me reussit; les Russes en profitO- 
rent pour demasquer leur reserves et infliger k Fennemi une ddfaite 
complete qui fit tomber entre leurs mains toutes les hauteurs occu- 
pees par les Turks. Ceux-ci se retirement dans le plus complet 
desordre sur Erzeroum. 

L’armee russe commenga immediatement Finvestissement de cette 
place, dont les habitants s’etaient retires en toute Mte et oil il ne 
resta bientot plus qu’une garnison faible, demoralise, manquant 
presque completement de tout ce qui lui etait ndeessaire et chargee 
de ddfendre des fortifications qui etaient en fort mauvais etat. 

Dans la nuit du 8 au 9, le general Heimann executa une recon- 
naissance pour avoir une idee aussi exacte que possible de la situa- 
tion d’Erzeroum, et, sans doute aussi, pour tficher de surprendre la 
place avec Fespoir d’y entrer de vive force; mais les colonnes d’at- 
taque s’egarerent au milieu de Fobscuritd, et cette tentative ifeut 
aucun sucees. 

Le 18 novembre, e’est-h-dire au jour oh nous arretons Fetude 
des operations en Asie, la position des belligerants etait done la 
suivante sur ce tfaetre des operations : 

Le corps d’armee du Rion avait repris F offensive et s’approchait 
de Batoum, dont une partie de la garnison etait aliee renforcer le 
gros de Farmee turque k Erzeroum. 

Le centre de Farmee russe tenait Ardahan et faisait le siege de 
Kars, qui avait r^pondu negativement k une premiere sommation 
de capitulation, mais dont la chute semblait prochaine. 

L’avant-garde de Farmee russe etait devant Erzeroum, prete k 
faire le siege de cette place, ddfendue par le gros des forces turques. 

Ainsi, grace aux heureuses conceptions du nouveau plan de cam- 
pagne, k Faction d'ensemble de Farmee russe, k Fobstination et A 
Finhabiiete de Moukhtar-Pacha, tons les ^vantages remportes par 
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les Turks en &te se trouvaient annulus depuis un mois. A moins que 
la mauvaise saison et l’excessive difficult^ des ravitaillements ne 
yinssent y mettre obstacle, on pouvait supposer que Kars et Erze- 
roum succomberaient bientot. Ces deux places du quadrilat&re 
armenien, dont les deux autres sommets sont occupy par les ports 
militaires de Batoum et de Trebizonde, avaient la plus haute impor- 
tance strategique, puisqu’elles sont situees sur la seule grand’ronte 
de FArmSnie, et leur reddition pouvait etre consideree comme 
entrainant avec elle Foccupation definitive de cette province par 
les Russes. 
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CHUTE BE PLEVNA. 

Les operations en Europe devaient, par suite des circonstances 
fort particulieres de cette guerre, ne pouvoir prendre un nouveau 
developpement ou s’arreter qu’apres la chute ou la delivrance de 
Plevna. Nous en avons preeedemment fait le recit jusqu’au 15 no- 
vembre. 

Ge jour-la meme, les troupes d’Osman-Pacha attaqudent . trois 
fois les positions fortifiees du general Skobelev, mais leur valeu- 
reuse tentative ireut pas plus de sucees que les precedentes. Toutes 
les positions d’investissement daient solidement occupies- par 1’ar- 
mee assaillante, qui avait a son tour construit des retranchements sur 
la ligne d’investissement. L’isolement de Plevna etait defmitivement 
complet de pr&s comme de loin. En effet, les troupes roumano-russes 
occupaient solidement toutes les positions tactiques importantes a 
portee de canon de Plevna, tandis qu’une armee d’observation, aux 
ordres du general Gourko, etendait chaque jour son cercle d' opera- 
tions k 1’ouest, an nord et an sud, dans le triple but de faire tomber 
les quelques postes fortifies encore occupes par les Turks sur la 
rive droite du Danube, entre Vidin et Rahova; de s’emparer des 
passages des Balkans a l’ouest de celui d’Etropol ; de se rapprocher 
enfin des Serbes, dont Pentree en campagne paraissait de plus en 
plus probable. 

Nous avons vu precedemment que, vers le 15 novembre, les 
Russes daient parvenus jusqu’k Lom-Palanka d’une part et jusqu’a 
Bercovach d’ autre part. Nous avons 6galement indique quelle etait 
Timportance de cette derniere localite au point de vue strategique : 
la petite forteresse turque de Pirot se trouvait menacee par le col de 
Korn, et Sophia pouvait etre tournee par le defile de Glinzi. 

Void quelle dait, h cette date, par suite des renforts recemment 
arrives, la composition de V armee roumano-russe formant l’aile 
droite de l ? arm£e commands par le grand-due Nicolas et speciale- 
ment chargee de s’emparer de Plevna. 

Le commandant en chef etait le prince Charles de Roumanie, 
auquel dait adjoint le general Totleben; le chef d’dat-major gene- 
ral etait le general Imeretinski. 

Les troupes comprenaient : 

Le corps d’armfe roumain : 2% 3° et ¥ divisions d’infanterie; 
division de cavalerie; 

4 e , 9° et 15® corps d’armee russes : 16% 30% 5 e , 31% 2 e et 3 e di- 
visions d’infanterie; ¥ et 9 e divisions de cavalerie, et 2 e division de 
cavalerie des cosaques du Don; 
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Corps de la garde imperiale russe : l ro , 2 e et 3° divisions d’infan- 
terie; 2° et 3 e divisions de ca valerie. 

L’ ensemble etait done de 12 divisions d’infanterie et 6 divisions 
de cavalerie. En y ajoutant quelques troupes non endivisionnees, 
telles que la brigade des chasseurs k pied de la garde, la 3° brigade 
de chasseurs h pied de la ligne, une brigade des cosaques dll 
Caucase, une brigade combinde des cosaques du Bon, etc., on voit 
que 1’armee d’investissement de Plevna et l’armee d’observation 
contenaient environ : 

170 bataillons d’infanterie ; 

130 escadrons ou sotnias de cavalerie; 

600 pieces d’artillene attelees. 

La repartition generate de ces troupes etait la suivante. 

L’aile droite etait formee par le corps d’armee roumain, qui 
appuyait sa droite k la rive droite du Yid et sa gauche vers la 
second© redoute de Grivitza; en premiere ligne etaient les 2° et 
3 e divisions roumaines; la 4 e , qui avait ete si fortement dprouvee 
dans les derniers combats, dtait en reserve. Ge corps d’armee tenait 
ainsi les routes de Nicopoli et de Bulgareni. 

Au centre 6tait le 9° corps d’armee russe, en avant de Poradin et 
de Bogot; il occupait la route de Lovatz et de Troiane. 

A gauche etait le 4 e corps d’armee russe, en avant de Tschirkovo, 
la gauche appuy6e h la rive droite du Yid, k cheval sur la route de 
Teteven. 

Une partie du 15° corps d’arntee russe et de la garde imperiale 
formait reserve derriere le 4° corps d’armee, afm de s’opposer aux 
tentatives de Fannie de secours turque par les passes de Troiane 
et de Teteven. 

Telle etait Parntee d’investissement proprement dite. 

L’arntee d’observation, placee sous les ordres directs du general 
Gourko, commandant la 2 e division de cavalerie de la garde impe- 
riale, avait traverse le Yid; elle comprenait 3 brigades d’infanterie 
de la garde, la brigade de chasseurs a pied et 2 divisions de cava- 
lerie de ce meme corps d’armee. On pouvait considerer comm© 
marchant dejii, ou dev ant bientOt marcher de concert avec elle, la 
division de cavalerie roumaine qui operait alors entre Plevna et 
Rahova, la l pe division d’infanterie roumaine, dont une brigade 
etait k Kalafat et 1’ autre h Bechet, enfm les deux corps d’armee 
serbes en formation, Pun sur les bords du Timok, l’autre au con- 
fluent de la Morava bulgare et de la Morava serbe. 

Contra Parmee d’investissement meme, les Turks no pouvaienl 
opposer que le corps d’armee commande par Osman-Pacha et qui 
occupait Plevna. Au debut des operations, le corps d’armee de 
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Vidin contenait 90 bataillons, 16 escadrons et 30 batteries attelees. 
En quittant cette forteresse pour venir s’etablir a Plevna, le general 
tark avait eminent avec lui k peu pres les deux tiers de ses forces, 
soit 60 bataillons, 10 escadrons et 20 batteries. II avait requ des 
renforts depuis qu’il se defendait dans cette position, mais la plu- 
part avaient ete pris dans les combats de Dubnik et de Telis; il 
avait, en outre, subi des pertes considerables dans les nombreuses 
attaques qu’il avait soutenues et dans les incessantes sorties qu’il 
avait faites. On ne pouvait done evaluer k plus de 30,000 le nombre 
de combattants disponibles places sous ses ordres, soit du tiers au 
quart de ce que contenait I’armee d’investissement. Quant a ses 
pieces d’artillerie de campagne, beaucoup avaient etd mises hors 
de service par l’ecrasante superiority numyrique de 1’artillerie de 
campagne russe et par les pieces de siege que 1’assaillant avait 
mises en batterie sur la ligne d’investissement. 

Contre 1’armee d’observation, les Turks pouvaient opposer : 

Les garnisons de Rahova, Dzibra-Palanka, Lom-Palanka et Acer- 
Palanka, dont l’ensemble ne devait pas etre de plus de 2,000 hom- 
ines ; 

La garnison de Yidin, formee d’une division de 8,000 hommes; 

La garnison de Nissa, ayant a peu pres la meme force que la 
precedente; 

Enfin, 1’armee de secours, que Mehemet-Ali-Pacha ryunissait 
entre Pirot, Orchanie et Sophia, dont on evaluait la force k 40,000 
hommes au maximum, el k laquelle on donnait le nom d’armde de 
Sophia. 

En resume, sur le theatre d’opyrations de la Bulgarie occidental, 
on pouvait estimer k 100,000 le nombre des combattants capables 
d’etre mis en ligne par les Turks et k 230,000 celui des Russes, car 
il arrivait incessamment des renforts k ces derniers, tandis que les 
premiers pouvaient a peine organiser Farmye de secours. Les Turks 
avaient pour eux l’avantage des positions, mais la forteresse seule 
de Yidin etait serieusement mise en etat de defense et k meme de 
subir un siege de longue duree. En outre, les Turks avaient leurs 
troupes dispersees, tandis que les Russes avaient le gros de leurs 
forces groupe autour de Plevna. Enfin, ces derniers disposaient 
d’une innombrable cavalerie parfaitement exercee au combat k pied 
et avec l’arme k feu, et leur artillerie de campagne etait plus du 
quadruple de celle de 1’ennemi. 

La superiority numerique dont disposait Farmye d’investissement 
de Plevna pouvait convaincre defmitivement les Russes que, malgrA 
ses efforts heroiques, Osman-Pacha n’etait plus k meme de rompre 
leur ligne; celle-ci n’ytait point, il est vrai, ygalement forte par- 
tout; au nord, particulibrement, elle prysentait un point faible, 
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mais il n'etait pas probable que les defenseurs de Plevna essaie- 
raient de percer de ce cOtd, car la direction de leur sortie les eut 
portes presque sur la rive droite du Danube, oil ils n’auraient 
trouvd aucun renfort. Neanmoins, la petite place de Rahova etait 
encore au pouvoir des Turks, et il fallait la leur enlever le plus tdt 
possible, afm de faire disparaitre Funique point d’appui qui leur 
restat dans la Bulgarie occidental, h l’exception toutefois de la 
forteresse de Yidin ; il est vrai que cette derniere etait trop eloignde 
de la zone de territoire qui formait le principal theatre d'operations 
pour y j ouer un role de quelque importance. 

En consequence, la 3 6 division roumaine, avec la division de 
cavalerie de la meme armde, se porta vers Rahova. Ce chateau-fort 
etait defendu par un millier d’hommes; il fut bombarde par les 
batteries de campagne que les Roumains avaient emmenees avec 
eux et par les batteries de position qui etaient etablies a Bechet. 
Apres une latte qui dura deux jours, la petite garnison turque ne 
put plus tenir dans la place. Elle Fevacua, le 21, et elle se retira 
sur Lom-Palanka sans dtre serieusement poursuivie par Fennemi. 
La ville fut occupee par les Roumains, et une partie de la fiot- 
title russe vint s’etablir h proximite, dans le but d’assurer et de 
protdger les relations entre les deux rives. Des travaux furent 
immediatement commences pour etablir h Rahova et k Bechet une 
double tele de pont fortiiide, et le materiel ndcessaire k la construc- 
tion d’un nouveau pont de bateaux dirt y etre ulterieurement amend. 
L’armde roumaine disposait done ainsi (Tune nouvelle ligne de ravi- 
taillement, et Osman* Pacha se trouvait dans Fimpossibilitd de trou- 
ver un point d’appui sur le Danube, au cas oh il aurait voulu tenter 
un supreme effort dans cette direction. Le ddtachement roumain qui 
sfotait empare de Rahova se porta ensuite dans la direction de 
Lom-Palanka ; nous reviendrons plus loin sur ses operations. 

Pendant que Faile droite de Parade d'observation ohtenait cet 
important resultat, Faile gauche et ie centre agissaien t avec une 
grande activite. Le centre avail pour mission, conjointement avec 
Faile droite, de marcher h la rencontre du corps serbe du Timok 
et de la Morava. L’aile gauche devait attaquer les positions avan- 
edes qu’occupait Farmde de secours turque dans les massifs de la 
Siara-Planina et do FEtropol-Balkan. L k se trouvaient, en premidre 
ligne, les deux divisions du corps de Sophia, commandoes par 
Gh.akir-P.acha et par Sadik-Pacha; dies occupaient les principaux 
points du col de Baba-Konak, Novatche, Orchanie, Pravatz et Elro- 
pol, couvrant ainsi la forteresse de Sophia, ou Mehemet-Ali- Pacha 
avait son quartier general et le gros de ses forces. La position de ce 
dernier dtait fort critique. Il dlait, en effet, menace h la fois sur son 
ilanc gauche et sur son flanc droit, landis que Fennemi prenait uno 
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vigoureuse offensive sur son front. Les troupes qu’il avail r6unies 
avec beaucoup de peine n’avaient pas line consistance assez solide 
pour lui permettre de les masser sur un point de sa ligne de de- 
fense, et de tenter quelque vigoureux retour offensif dans la direc- 
tion de Plevna. Presse par les circonstances de temps et de lien, 
iFayant que des elements mediocres k opposer aux excellentes 
troupes de la garde imperiale russe, il se trouva en quelque sorte 
oblige d’adopter le systfcme en cordon, toujours si funeste, mais 
fatal dans la guerre de montagne surtout, car Foccupation d’un 
petit sentier par l’ennemi y a pour consequence immediate la perte 
des positions les plus solides quand il n’existe, en arriere, aucune 
reserve tactique pour s’y opposer. 

Le 23, apr&s deux jours de lutte, les Russes parvinrent k s’em- 
parer de la position de Pravatz, qui formait le poste avance des 
troupes turques elablies k Orchanie et k Etropol. L’attaque princi- 
pale avail eu lieu de front, mais elle fut puissamment secondee par 
un mouvement tournant que la brigade de chasseurs k pied de la 
garde executa avec beaucoup de peine sur le flanc gauche des Turks, 
pendant qu’une diversion etait simultanement faite vers Orchanie et 
vers Etropol. 

Le 24, Etropol tomba egalement au pouvoir des Russes. Ce succ&s 
aurait eu jadis de grandes consequences et leur aurait permis de 
franehir les Balkans de ce c6te; mais, depuis quelques annees, la 
grand' route de Rousdschouk k Sophia ne passe plus par Etropol; il 
n’y a plus 1 k qu’un mauvais cheinin, impraticable pour une grande 
armie d’operations, et c’est la ville nouvelle d’Orchanie, par la- 
quelle passe la grand 5 route, qui est actuellement la clef du defile de 
Baba-Konak, Cette dernihre etait defendue par Chakir-Pacha, Fun 
des plus jeunes gdndraux de Fannie turque, qui avait dejh donrie 
des preuves reelles d’un veritable talent et d’une rare energie. 

A ce moment, il devenait done Evident d6jh que le corps de So- 
phia n’ etait pas k rneme d’arrSter les Russes dans leurs progres par 
les defiles de la Stara-Planina, de FEtropol-Balkan et de la Stredna- 
Gora. Mehemet-AlbPacha demanda, en consequence, des renforts 
k Constantinople. Le temps deviot alors tres-mauvais, dans les Bal- 
kans comme sur les bords du Danube. Le ileuve commenpa k char- 
rier des gla^ons qui mena^aient les ponts de bateaux des Russes. 
De violents ouragans de neige s’ahattirent sur les montagneS et 
rendirent les operations momentanement impossibles. Les parties 
des deux armies opposees Fiine k Fautre, sur la chain e occidentale 
des Balkans, restferent momentanement immobiles et mirent k profit 
ce repos force en fortifrant les positions qu’elles occupaient. 

La situation ne s' eta it pas sensiblement modifiie pendant tout ce 
temps dans le col dcTchipka. Les Russes ne pouvaient prendre 
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serieusement r offensive dans cette direction, et Ton est en droit de 
s’etonner que les Turks n’aient pas tire parti de cette circons- 
tance avantageuse pour porter depuis longtemps, vers Farmee de 
SGcours de Sophia, une partie des forces quits maintenaient autour 
de Kazanlik. 

Que faisait la masse paincipale de Farmee turque commandee par 
Suleiman-Pacha? Nous avons dejk remarque que celui-ci etait libre 
d’ adopter Fun des trois plans suivants : ou passer sur la rive gauche 
du Danube, entre Rousdschouk et Silistrie, dans le but de menacer 
les lignes de ravitaillement des Russes; ou marcher en force contre 
Farmee du tzarevitch, pour la repousser vers Bjela et Sistova; ou 
faire une forte diversion vers Fouest, dans la direction de Tirnova 
et de Seivi, afin dlnquieter les divisions du centre et de Faile gauche 
de Farmee russe. De ces trois plans, le premier avait ete un instant 
realisable, mais les Turks en avaient laisse echapper Foccasion; du 
reste, ils iFavaient pas un materiel suffisant pour le raettre k com- 
plete execution, et les quality offensives necessaires pour une en- 
treprise aussi hardie leur faisaient completement defaut. 

Le 26 novembre, Suleiman-Pacha fit un vigoureux effort par son 
aile droite, en s’appuyant sur Rousdschouk, dans la direction de 
Faile gauche de Farmee du tzarevitch, vers Pyrgos et Tirstenik; le 
centre, appuye sur Rasgrad et Eski-Djoumaja, attaquait en meme 
temps, dans la direction cFOpaka, le centre de Farmee du tzarevitch. 
Les Russes tinrent bon dans letirs positions, et 5 des deux cotes, on 
se disputa un succes qui ne pouvait, du reste, avoir grand resultat. 
Les jours suivants, il y cut encore quelques escarmouches aux 
avant-postes les plus rapproch6s, puis le calme se rfitablit sur les 
deux rives du Kara-Lorn. Le temps etait devenu tres-mauvais, 
comrae nous F avons dit plus haut, et les operations tres-difficiles. 

Mais les mouvements precedents n’etaient qu'une diversion des- 
tinee h tromper Farmee du tzarevitch sur le veritable point d’attaque 
qiFavait choisi Suleiman-Pacha. 

Des evenements plus importants eurent bientot lieu sur le cours 
superieur de la Yantra. L 5 extreme aile gauche de Farmee du qua- 
drilatfcre et Fextreme aile droite de Farmee du tzarevitch etaient en 
presence de ce cote; la premiere etait soli dement appuyee k Kazan, 
Osman-Bazar et Eski-Djoumaja, tandis que la seconde etait en Fair. 
Rien ne s’opposait done h ce que Suleiman-Pacha tentat de ce cote 
une vigoureuse offensive lui promettant un succes facile; il efitainsi 
releve le moral de ses troupes et seconde les corps d’armde de Ka- 
zanlik et de Sophia; il serait peut-etre meme parvenu, en penetrant 
an milieu de la zone d’operations occupee par les Russes, k forcer 
eeux-ei k execute? un mouvement retrograde vers leurs pouts du 
Danube, et meme a lever en partie le blocus de Plevna. C/etait Ik le 
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iroisieme des plans de campagne que nous avons indiques comme 
pouvant £tre adoptes avec chance de succks. II est certain que Su- 
leiman-Pacha, se rendant compte des immenses avantages que liii 
offrait une attaque dans cette direction, devait se hater de mettre a 
profit Pindycision des Russes sur ses projets et risolement moment 
tand de Paile droite de Parmee du tzarevitch. 

Le 4 dycembre, Suleiman-Pacha dirigea Pune de ses divisions, 
eommandee par Fuad-Pacha, contre Ilena; ii n’y avait Ik qu’une 
brigade russe; elle appartenait a la 9 e division, eommandee par le 
general Sviatopoltk-Mirski II et faisant partie du 8 e corps d'armee ; 
elle avait l’importante mission stratygique de relier Paile gauche de 
Parade russe des Balkans avec Paile droite de Parmee du tzarevitch; 
elle occupait une excellente position tactique sur laquelle avaient 
etd eleves de nombreux ouvrages de fortification passag6re, mais 
elle se gardait mal et elle ytait encore plus mal renseignee, en sorte 
que Pattaque des Turks la surprit eompletement. Le combat fut 
acharne de part et d’autre. Les assaillants firent preuve d’une rare 
impetuosity; sans attendre Parrivee de Partillerie, ils se lanc£rent 
k la baionnette contre les retranchements et les enlevfcrent malgre 
Pynergique resistance des Russes. Enfm, le gendral Sviatopoltk- 
Mirski, se voyant sur le point d’etre cern£ k Ilena, batlit en 
retraite dans la direction de Slatoritza, vers le defild de Ljusko- 
vitza. 

Le succ£s des Turks avait 6X6 complet; Pimportante ville de Tir- 
nova ytait dycouverte; encore un vigoureux effort, et ils pynetraient 
comme un coin au cceur des positions occupees par Pennemi. Mais 
des renforts immediats furent envoyys par la 26 e division et par le 
il e corps d'armye au gynyral Sviatopoltk-Mirski, tandis que les 
Turks s’arreterent brusquement dans leur elan. II est vrai que le 
temps devint alors dpouvantable dans toute la Bulgarie, et que les 
operations durent £tre momentanyment suspendues. Ce ne fut 
cependant pas Punique cause de la subite inaction du corps d’Eski- 
Djoumaja, car Suleiman-Pacha quitta, le 6, les environs dllena 
pour revenir k Rasgrad et k Rousdschouk. Quelle necessity y avait-il 
pour lui de retourner ainsi dans le quadrilatere , alors que le 
dynofiment de cette premiere partie de la campagne devait force- 
ment se produire dans la Bulgarie centrale? C’est ce que Pon ne 
saurait comprendre ; car en admettant meme, et cela rPetait pas, 
que Parmye du tzarevitch eut fait une forte d6monstration sur les 
places du quadrilatere, celles-ci etaient k l’abri d’un coup de main, 
et il etait touj ours temps de venir k leur secours, si on le jugeait 
necessaire, apres avoir fait tout ce qui ytait possible pour degager 
Osman-Pacha. 

Ce dernier se trouvait dans une position de plus en plus critique; 
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clepuis longtemps les distributions de ses troupes avaient 6te ration- 
nfies par ses ordres, et le moment approchait oil, malgre l’exigu'ite 
de la ration, les vivres allaient manquer a Plevna. Donnant k ses 
soldats l’exemple d’une indomptable opini&trete, il ne cessait de 
dinger des attaques de nuit contre Parade d’investissement, que ce 
harcelement continu fatiguait d’une manibre excessive. Sans nou- 
velle aucune des cvenements de l’extdrieur, il attendait toujours 
l’arrivee d’une armee de seeours; celle-ci ne devait pas venir. Nous 
venons de montrer, en effet, comment la tentative de Suleiman- 
Pacha avait file tout k coup interrompue en plein succfes. L’ armee 
des Balkans ne pouvait franchir les montagnes et repousser le 
8® corps d’armee russe; du reste, son commandant etait de nouveau 
change, et elle passait sous les ordres d’Aehmet-Eyoub-Pacha, tan- 
dis que Rfiouf-Pacha allait organiser une armde de reserve en Rou- 
mdlie et etablissait son quartier general h Andrinople. Quant <i 
Parmee de Sophia, elle pouvait ii peine rdsister h l’attaque envelop- 
pante de l’armde russe d’observation conduite par le general Gourko; 
cette derniere occupait les defiles de Troiane, de Teteven, de Baba- 
Konak, de Kom et de Sveti-Nikola. Les Roumains venaient de s'em- 
parer, le 30 novembre, de Lom-Palanka, dont la garnison s’etait 
retiree sur Vidin ; P extreme avant-garde avait penetre b. Belgradj ick ; 
il ne restait done plus que Vidin au pouvoir des Turks dans cette 
partie de la Bulgarie, et cette place allait elle-meme etre bientot 
investie. L’ entree imminente de Parmee serbe en campagne, les 
succes des Montenegrins, P extension toujours croissante de 1’insur- 
rection herzdgovinienne, toutes ces causes reunies avaient amene la 
formation d’une nouvelle armee en Bosnie ; Mehemet-Ali-Pacha fut 
charge de l’organiser, et il laissa h Chakir-Pacha le commandement 
de Parmee de Sophia. Il taut bien reconnaitre que ces change- 
ments continuels des commandants en chef des armees ou corps 
d’armee turks devaient avoir les consequences les plus fficheuscs, 
surtout au milieu de circonstances dejh si desavantageuses par elles- 
memes. 

Osman-Pacha etait done completement isole. 

La quantity des malades s’accroissant chaque jour, les pertes 
occasionnees par le feu de l’ennemi, par le froid, par la famine et 
par la fatigue etant de plus en plus considerables, les vivres etant 
enfin epuisds, l’herolque defenseur de Plevna comprit que le mo- 
ment etait venu de mettre fin k sa magnifique resistance, mais it 
voulut la terminer par un acte digne d’elle. 

Dans la nuit du 9 au 10 ddeembre, il rfiunit les quelques milliers 
de soldats valides qu’il avait encore sous ses ordres, il leur distri- 
bua les dernihres cartouches qui restaient dans la place, et il les 
repartit de manibre a produire un supreme effort a la suite duquel 
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ils auraient perc6 les lignes ennemies ou seraient tombes entre les 
mains des Russes. 

La principale attaque fut dirigee, par la route de Vidin, contre 
les positions qu’occupaient,.sur la rive gauche du Vid, vers Metro- 
polk et Dubnik, les 2® et 3® divisions du corps des grenadiers russes 
recemment envoyees comme renfort a l’armec d’investissement de 
Plevna deux attaques simulees devaient etre executes en meme 
temps, 1’une contre les positions roumaines <\ Test et au nord, l’autre 
contre les redoutes qu’occupait le general Skobelev au sud/Le ras- 
semblementdes troupes destinees a cette derniere tentative se fit dans 
le plus grand ordre; mais elles ne pouvaient cependant esperer 
surprendre les Russes, car on savait que Plevna n’avait plus de 
vivres et qu’Osman-Pacha etait decide h ne pas capituler entre les 
mains du prince Charles de Roumanie, dont la decheance pro- 
noncee par la Sublime-Porte avait fait un rebelle aux veux du "e- 
ndral ottoman. ” ® 


;, i0 > d6s d ue le jour parut, les troupes turques chargees de 

i attaque principale se ruerent sur les tranchees occupies par la 
2® division de grenadiers russes; l'impetuosite de leur attaque fut 
telle que les Turks penetrerent immediatement dans les positions 
ennemies, s emparhrent des redoutes et des batteries de position 

Mais les deux attaques secondaires etaient trop faibles pour trom- 
per ou pour arreter les autres parties de l’armee roumano-russe ■ 
celles-ci turent promptement sous les armes; elles repousserent les 
l urks et les pnrent presque tous, tandis que des renforts conside- 
rables, fournis par une reserve tactique preparee depuis plusieurs 
jours et constamment prfite marcher, vinrent soutenir les grena- 
diers; ll n’etait que temps, car ees derniers avaient ele accables 
mis en deroute et hors d’etat de s’opposer k la percee des Turks 

La situation se modifia alors completement et avec une grande 
rapidite. Pendant que l’attaque principale des troupes de Plevna 
ciait tenue en. echec,_la 2® division roumaine quittait ses tranchees 
de Cnvitza, et la division du general Skobelev celles de Radischevo • 
toutes deux dingeaient simultanement une attaque concentrique en 
profitant de ce que la ville etait completement degarnie et nene 
traient dans Plevna sans grandes difficulty. ’ P C 

Osman-Pacha se trouva alors attaque de tous les cotes : de front 
il ne pouvait parvenir h forcer les positions des grenadiers russes 
qui etaient mamtenant occupies solidement, et les batteries de 
Mctropolk faisaient des ravages considerables dans les rangs de ses 
bataiUons. Les troupes ennemies entrees dans Plevna canonnaient 
les demhres de 1 armee ottomane. Les batteries d’Oponetz la pre- 
naient en echarpe sur le flanc droit et celles de Radischevo et 
Lubmk sur le flanc gauche. La lutte continuait neanmoins avec 
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acliarnemeni Les Turks combattaient avec Tenergie du desespoir, 
dans le but de briser le cercle de fer et de feu qui les etreignait 
de toutes parts et d’6chapper h la captivite. Les pertes etaient 
dej'cL considerables des deux cdtes, mais Tissue n’etait pas dou- 
teu.se, tant etait grande la superiority des Russes au point de 
vuo du nombre et de Tavantage de la position. Osman-Pacha en- 
courageait M-intoe, par son exemple, ces braves soldats qui 
Tavaient si puissamment aide dans sa longue resistance, et il n’etait 
plus que le premier des combattants dans ce supreme engage- 
ment, oil Taction individuelle jouait le principal role. Enfm, il fut 
blesse grievement, et il comprit que les lois de Thumanite lui inter- 
disaient de pousser plus loin T effusion du sang. Il rendit done son 
epee au general Ganetzki, commandant du corps des grenadiers 
russes, et il se constitua prisonnier, ainsi que ses troupes, mais 
sans vouloir accepter ni imposer de conditions, ne consentant a 
aucune convention et se refusant k apposer sa signature sur un acte 
tail de capitulation. 

Tel fut le dernier acte de ce drame qui est, sans contredit, Tun 
des plus hauts et des plus remarquables faits militaires des guerres 
modernes. Il est necessaire, pour en saisir la valeur, de r&umer 
bri&vemerit les evenements qui avaient precede cette fin digne d’un 
h6ros. 

LTmpfiritie d’Abdul-Kerim-Pacha avait laisse les Russes libres de 
passer le Danube sans resistance, et en un point tel que Tarmfe 
iurque se trouvait partagee en deux masses, Tarmee du quadrilatbre 
et Tarmee de Vidin, s6parees par un espace de plusieurs centaines 
de kilometres au milieu duquel Tennemi s’etait etabli en force. 
G’etait dans les derniers jours de juin. Osman-Pacha, quoique 
n’ayant requ aucun ordre, comprit immediatement que la presence 
de la majeure partie de son armee etait inutile k Vidin; il laissa 
une garnison suffisante dans cette forteresse et dans les petites 
places cle la Bulgarie occidentale; puis, faisant preuve d’une louable 
initiative ainsi que d’une rare sagacite, il vint s’etablir a Plevna avec 
le gros de ses forces; il choisissait ainsi le point strategique le plus 
important de la grand’route de Rousdschouk k Sophia, et, en meme 
temps, Tune des plus fortes positions tactiques de toute la Bulgarie. 
Rientot, grace aux travaux de eampagne qu’il y fit elever, il la 
transforma en une place du moment, aussi forte qu’une place per- 
manente, et ii y attendit le choc des Russes. Geux-ci Tattaquferent, 
pour la premiere fois, le 20 juillet. Les jours suivants, ils renouve- 
lferent leurs assauts, mais ils v bprouvbrent autant d’6checs. Leur 
plan de eampagne, dont T execution avait commence par la pointe 
bardie du general Gourko en Roumelie, dut Stre compldtement mo- 
difie; ils furent obliges de revenir au nord cles Balkans et d’attendre 


284 


JOURNAL DBS SCIENCES MIUTAIRES. 


la chute de Plevna pour les traverser de nouveau. Les troupes 
s’accumul&rent autour de cette ville, mais F investissement n’en fut 
compiet que vers les derniers jours du xnois d’octobre, et il ne YeU 
ete que plus tard, peut-etrc meme ne Feilt-il jamais ete, si Fetat- 
major general de Farm6e turque avait consenti k suivre les conseils 
d’Osman-Pacha. Quoi qu’il en soit, celui-ci lulta jusqu’k la fin avec 
la meme vigueur. II obligea les Russes k faire le sidge en regie de 
la ville qu’il avait choisie avec tant d’habilete comme centre de re- 
sistance; il ne cessa de harceler l’ennemi par ses sorties; il ne suc- 
comba qu’ecrase par le nombre et dompte par la famine. 11 avait 
heroiquement combattu pendant 140 jours, et qui peut dire les dve- 
nemenls qui auraient eu lieu pendant ce laps de temps, s’il n’ avait 
ainsi oblige les Russes k rester en Bulgarie. Il avait, en outre, occa- 
sionne des pertes considerables k l’adversaire, et il avait oblige le 
gouvernement russet un enorme developpement de forces actives, 
tout en donnant k sa propre armde le temps de mettre en etat de 
defense les principales forteresses et les grandes positions naturelles 
oil la resistance devait avoir lieu plus tard. Gomme trophies, il ne 
laissait k l’ennemi que quelques milliers d’hommes extenues par 
les privations et les fatigues, 30,000, dit-on, et k peu prks 80 canons 
de campagne qui n’avaient plus d’attelages, et dont plusieurs etaient 
hors de service. Comme general en chef et comme soldat, Gsman- 
Pacha avait montre enfm les puissants rdsultats que peuvent obtenir 
rhonneur militaire et le sentiment du patriotisme. Ses adversaires 
le comprirent, et leur souverain fut le premier k lui donner un ecla- 
tant t6moignage de Tadmiration gdnerale qu’inspirait sa magnifique 
conduite, en lui rendant cette epee avec laquelle il avait accompli 
de si glorieux exploits, 

Devant Fimportance politique et militaire de la chute de Plevna, 
les autres evenements du theatre d’operations s’effa^aient. Du reste, 
ces derniers etaient presque nuls. 

Cependant, la gauche du centre de Farmee russe et la droite de 
son aile gauche avaient ete renforcees, afin d’dviter le retour de 
fails aussi graves que la perte dllena. Un fort detachement avait 
constitue de ce cote, et ii revenait immediatement a Fattaque 
des positions precedemment perdues par la 9 e division d’infanterie. 
Les Turks eviferent d’etre assaillis par des troupes numiriquement 
superieures k cellos dont ils pouvaient disposer, et, du reste, la de- 
monstration qu’ils avaient faite dans la direction de Tirnova ne 
pouvait plus avoir aucune valeur, depuis que Fennemi s’etait em- 
pire de Plevna; ils se retirerent done vers Kazan et vers Osman- 
Bazar. 

Sur les Balkans m&me et dans la passe de Tchipka, la situation 
ri avait pas change : Russes et Turks y Etaient toujours face ii face; 
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ni les uns ni les autres ne faisaient le moindre progrds, mais il 4tait 
probable que Inoccupation des cols, k Fouest de celui de Tchipka, 
par Farmee d’observation du general Gourko, allait avoir pour re- 
sultat, dans le cas oh les operations continueraient, Fdvacuation 
par les Turks du bassin superieur de la Toundja. Les montaga.es 
etaient, du reste, couvertes de neige, et les operations, par conse- 
quent, fort pdnibles. 

Sur les bords du Lom, les Russes resistdreut avec suecds aux di- 
verses attaques que Suleiman-Pacha avail fait executer contre leurs 
positions. Cette offensive dtait trop ddcousue pour obtenir un resultat 
important. DTm autre c6te, Farmee du tzarevitch se tenait sur la de- 
fensive jusqu’au moment ou Faile droite se serait emparee de Plevna. 

Dans le quadrilatdre il n’y avail eu, pendant ce laps de temps, 
aucun evdnement remarquable; le bombardement de Rousdschouk 
avait continue par les batteries russo-roumaines de Gurgevo, mais 
la forteresse tenait toujours, malgrd la destruction de plusieurs de 
ses quartiers, car Fennemi n’etait mdme pas encore parvenu h en 
faire Finvestissement. Quant h Silistrie, Turtukai, Choumla, Varna 
et Bazardjik, on en completait chaque jour les defenses. 

Enfin, le corps du bas Danube avait penetre dans la Bulgarie 
orientale et tendait k s’avancer dans le quadrilatdre en suivant deux 
directions exeentriques, Fune vers Silistrie, F autre vers Baltchik; 
mais cette offensive ne pouvait aboutir h un rdsultat important qu’au- 
tant qu’elle serait appuyde par Farmee du tzarevitch et par les 
troupes russes qui tenaient la rive gauche du Danube, de Gurgevo 
k Kalarasi. 

En resume, il y avait huit mois que la guerre avait ete declarde 
par la Russie k la Turquie, et les Russes n’avaient encore fait le 
sidge regulier ou ne s’etaient empards d’aucune place forte du qua- 
drilatdre bulgare, de mdme qu’ils n’etaient point encore parvenus 
k s’etablir clans un passage des Balkans assez praticable pour leur 
permettre d'envahir la Roumdlie. 

Quelles allaient etre main tenant les consequences de la chute de 
Plevna, au point de vue politique et militaire ? 

Relativement aux opdrations, la prise de cette ville devait encore 
immobiliser pendant quelque temps Faile droite de Farmee russe, 
jusqu’h la compidte evacuation des troupes turques qui y avaient 
ete faites prisonnidres. Cette operation aurait dh etre promptement 
mende, mais Fintendance russe n avait point prepare tout ce qui 
dtait ndcessaire pour la terminer rapidement, et la saison etait de- 
venue trds-mauvaise. En tout cas, la majeure partie de Faile droite 
russe dtait libra. Eile allait forcement se sdparer, d’une part, pour 
alier faire le siege de Vidin; d’ autre part, pour suivre Farmee 
russe cFOrchanid qui menacait Sophia; en troisidme lieu, pour ren- 
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forcer Farmee des Balkans, et peut-etre celle du tzarevitch, auquel 
venait d’etre adjoint le general Totleben, ce qui annongait Fin. 
tention de commencer. le siege d’une on de plusieurs places 
du quadrilatere. Les renforts continuant, en outre, k venir en 
quantity considerable, les relations etant etablies d’une maniere 
plus sffre par les chemins de fer de Bender k Galatz, par celui de 
Fratesti k Limmitza, et par celui qui allait toe bientftt terming de 
Sistova kTirnova, avec embranchement sur Plevna, les ponts sur 
le Danube etant en nombre suffisant et paraissant assez solides pour 
resister aux causes accidentelles de rupture, il gtait probable que 
les Russes allaient ddboucher par les passes occidentales et centrales 
des Balkans, en meme temps qu’ils investiraient ou assiggeraient les 
forteresses de la Bulgaria orientale. 

Quelle determination prendraient alors les Turks? Conserveraient. 
ils la longue ligne de defense sur laquelle ils avaient resiste jus- 
qu’ alors? ou, laissantles places de Fouest, c’esl-a-dire Vidin,Nissa 
et Sophia, et celles de Fest, c’est4-dire Roudschouk, Silistrie, 
Choumla et Varna, reduites a leur propre sort, concentreraient-ils 
en une seule masse ce qui leur restait de troupes de campagne dis- 
ponibles pour defendre la Roumelie en s’appuyant sur Andrinople? 
Cette ville, la seconde de Fempire ottoman par sa population, n* avail 
aucune fortification permanente avant la declaration de guerre; 
mais on avail eu le temps de la mettre en etat de defense h Faide 
d’ouvrages avances qui la preservaient d’un coup de main et d’un 
bombardement; on en avait fait une place du moment constituant 
un objectif d’une grande importance, vu sa position au centre de 
la Roumglie, au confluent de la Toundja et de la Maritza, au nceud 
des communications de toutes sortes qui, venant du nord et de 
Fouest, se dirigent sur Constantinople. Dans de telles conditions, 
la seconde hypothbse semblait toe de beaucoup la preferable. Si, sa~ 
crifiant la partie au tout, Farmee turque s’etabiissait solidement dans 
le bassin de la Maritza comme dans un rgduit, elle pouvait encore 
y opposer une longue resistance aux efforts combings des Russes, 
des Roumains, des Bulgares, des Montenegrins, des Bosniens, des 
Herzggoviniens, et meme des Serbes et des Grecs, si ces deux der- 
niers peuples se decidaient k entrer en lice. 

Le generalissime turk, Suleiman-Pacha, fut immgdiatement 
mandg k Constantinople : nous verrons plus tard quelles resolu- 
tions furent prises en vue de defendre gnergiquement les contrees 
de Fempire ottoman que possedait encore Farmee turque. 

II y eut, du reste, un calme relatif pendant les derniers jours de 
Fannee 1877. La mauvaise saison s’opposait aux operations des 
grandes masses de troupes. Un nouveau plan de campagne de- 
vait, en outre, toe prealablement glabord par les commandants 
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en chef des deux armees ennemies. Enfin , des negotiations 
pacifiques etaient ouvertes, et il <§tait n£cessaire d’en attendre 
1’issue. 

L’empereur Alexandre II retourna a Saint-Petersbourg vers le 
milieu du mois de decembre, dans un but a la fois politique et mi- 
litaire, et il ne devait revenir an milieu de ses troupes que si les 
hostilites continuaient. 
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OPERATIONS DE L’ ARM EE DU MONTENEGRO. 

La position occupee par Farmee d’observation du general Gourkc 
que F on appelait dej& Farm6e de Sophia, allait mettre bientOt 1 c , 
Russes en relation avec les troupes du Montenegro, avec les band* t . 
insurgees de la Rosnie et de FHerzegovine, ainsi qu’avec 1 ’armde i 
la Serbie. 

Avant de continuer Fetude des operations de Farmee russe, 
devient done indispensable de relater brievement les principal . 
evenements qui avaient eu lieu dans la partie occidental de Fei f 
pire ottoman. Nous verrons plus loin ce qui concerne Farmee serf <• 
Occupons-nous d’abord des troupes du Montenegro. 

Des que l’ordre eut ete donne par le tzar a son armee de frr 5 
chir le Pruth et de marcher vers le Danube, les hostilites ec f 
tfrrent sur tout le littoral de la mer Adriatique : Herzegovinie 
Montenegrins et Mirdites coururent aux armes. 

Suleiman-Pacha, commandant des troupes turques en Bosnie, j p 
immediatement ses dispositions pour marcher vers le Monteneg j 
et Ali-Saib-Pacha, commandant des forces ottomanes en Albanie. %?■,■ 
fit autant de son cot6. 

Le premier avait reuni son corps d’ armee dans les environs ^ 
Mostar, dks les derniers jours du mois d’avril, et, lorsque la gu< - 
devint certaine, il en porta Favant-garde dans la direction de Gat 
afm de menacer le defile de Duga, par lequel il devait forcen 
passer pour aller ravitailler la place de Nichsije. 

C’est dans ce mouvement, pr&s de Nevesinije, comme au debu 
l’insurrection de 1875 , qiFeut lieu le premier combat. C’etai 
30 avril. Une bande de partisans herz^goviniens, commandee 
Yucovitch, attaqua Favant-garde turque pendant qu’elle trave 
un d£fi!6 difficile. L’affaire n’eut, d’ailleurs, aucune importanc ; 
nous ne la signalons que parce que le premier coup de feu 3 L 
tire. 

Ali-Saib-Pacha eut h subir une attaque du meme genre da] 1 
marche vers Podgoritza. Il fut oblig6 de combattre les Mirdite; i 
s’etaient soulev6s sous les ordres du prince Prenk-Bil-Doda, e i 
avaient groupe autour d’eux toutes les bandes insurrectionn > 
formees par les populations chr^tiennes albanaises. Il en eut f; j- 
ment raison, malgre les obstacles que le mont Bagora presente i* 
une action de vigueur et d’ensemble. Le general turk entra h ( 
chi et il reussit bientdt h obtenir la soumission de tous les chef s 
rebelles, tandis que le prince des Mirdites se refugiait h Moti. 

Tous ces evtoements avaient d6jii eu lieu avant le retour des < 
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gues montfin^grins envoyes k Constantinople pour y conclure la 
paix. Ceux-ei ddbarqukrent a. Raguse, le 2 mai, et arrivkrent quel- 
ques jours aprfts k Cettinije. Leur mission pacifique ayant complete- 
ment echoue, le prince Nicolas rappela ses troupes, et, conform<5- 
ment aux instructions envovees par l’etat- major du grand-due 
Nicolas, il leur fit prendre les positions defensives qu’elles devaient 
garder jusqu’k ce que Parade russe eftt franchi le Danube et pend- 
tr<5 en Bulgarie. Mais les troupes montendgrines ne devaient pas 
rester longtemps dans cette attitude expectante. 

Le mois de mai se termina neanmoins sans evdnements important. 
Suleiman-Pacha l’employa k renforcer considdrablement les troupes 
qu’il rdunissait k Mostar* Les Montenegrins recommencerent le blo- 
cus de Nichsije et etendirent leurs colonnes mobiles jusqu’au defile 
de Duga, tandis que deux ddtachemenls faisaient face, l’un k Pod- 
goritza, l’autre a Kolachine. Les insurges de l’Herzdgovine et de la 
Bosnie se concentraient en me me temps k Livno, prds de la frontikre 
autrichienne, dans le massif du mont Prologh. Enfin, Ali-Sa'ib- 
Pacha, apres avoir apaisd l’insurrection de l’Albanie et des Mirdites, 
se portait vers Podgoritza pour menacer le Montenegro par le sud 
et pour chercher il faire sa jonction avec Suleiman-Pacha, qui devait 
opdrer de memo. par le nord. 

Mais ce dernier ne pouvait quitter Mostar et engager ses troupes 
dans le defile de Duga sans avoir prealablement disperse les corps 
do partisans dontPaulovitcb avaitdlabli le quartier general k Livno. 

Le -l er juin, il infligeait ii ces bandes une deroute complfete, it la 
suite de laquelle plusieurs de celles-ci furent obligdes de s’enfuir 
sur le territoirc autrichien. 

Ddployant ensuile une rare activity, et desireux, sans doute, d’en 
finir avec Parade montdnegrine avant le passage du Danube par les 
Russes, il revint immddiatement k Mostar, et il se dirigea tout de 
suite vers Nicksij e. 

Le 4, le corps turk de Bosnie vinfc donner contre la position que 
i’avant-garde montdndgrine, commandee par Vukotich, occupait h 
Kristach, k Fentrde de la passe de Duga, et le combat continua le S, 
le 6 et le 7, le prince Nicolas dtant arrivd avec une partie de Parade 
au secours de son lieutenant. 

Le 5, un autre engagement moins important avail lieu pros de 
Podgoritza, a l’avantage des Montenegrins. 

En meme temps, et pour reduire ceux-ci le plus rapidement pos- 
sible, Mehemet-Ali-Pacha , qui commandait k Novi-Bazar , recut 
l’ordre de diriger une partie de son corps d’armee vers Kolachine. 
Le Montenegro allait done etre attaqu6 simultandment par Suiei- 
man-Pacha au nord, par Aii-Saib-Pacha au sud etpar Mehemet-Ali- 
Pacha k 1’est. 
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. Le 8, le combat fut suspendu dans le defile de Duga. Les Turks 
avaient subi des pertes considerables, et ils durent attendre Farri- 
vee de nouveaux renforts pour s’emparer des solides positions que 
Fennemi occupait. 

Les jours suivants, les Turks ayant acquis une grande superiorite 
num6rique, dont ils pouvaient profiter pour cerner les Montenegrins 
dans le defile de Buga, ces derniers se retirkrent sur Presjeka, oh 
ils prirent une nouvelle position, toujours en vue d’empecher le 
ravitaillement de Nichsije, dont ils avaient commence le bombarde- 
ment. 

Le 12, Mehemet-Ali-Pacha remportait un leger succ£s aux envi- 
rons de Kolachine, sur le territoire meme du Montenegro. 

Le 13, la lutte recommeiiga dans le defile de Buga; apres un 
combat aeharne de plusieurs jours, les Montenegrins furent repous- 
ses de leurs positions de Presjeka, et, le!7, Suleiman-Pacha parvint 
enfm k faire entrer un convoi de ravitaillement dans la forteresse 
de Nichsije. Quant k Mehemet-Ali-Pacha et Ali-Saib-Pacha, ils fai- 
saient de rapides progres k Test et au sud. La jonction des trois 
corps d’armee etait sur le point de s’effeetuer entre Nichsije et 
Sputz. 

La situation des Montenegrins devenait excessivement critique : 
seuls, ils supportaient tout le poids de la lutte, et ils etaient inca- 
pables de resister plus longtemps k Fattaque concentrique des gend- 
raux turks, dont le resultat allait etre bientdt de mettre 70,000 
hommes en ligne centre les 48,000 environ dont pouvait, au maxi- 
mum, disposer le prince Nicolas. Celui-ci fit appel k son ancienne 
alliee, la Serbie, dont il sollicita Fintervention immediate, dans le 
but de le degager; mais la principaute ne vint point k son secours. 
G’est alors que Ton pressa le passage du Danube par Farm6e russe, 
dans le but de faire une diversion capable d'obliger les Turks k 
faire revenir en Bulgarie une grande partie des forces quils avaient 
dirigees contre le Montenegro. 

Le 22,^ Suleiman-Pacha occupait la position d’Ostrog, a la tete du 
defile qui vade Nichsije & Sputz, et Ali-Saib-Pacha etait au nord de 
Bovan. 

Le 23, la jonction du corps d’armee de Mostar etait faite avec 
celui de Scutari, et il allait en etre bientOt de menae avec celui de 
Novi-Bazar. 

La panique devint alors g6n4rale dans le Montenegro; beaucoup 
de families emigr&rent vers Cattaro ; Farmee de la principaute etait 
consideree comme perdue. L’etat- major general russe agita un 
instant la question de venir k soil secours en passant a Cladova et 
en traversant la Serbie, mais il fut decide d’operer tout de suite le 
passage du Danube et de faire en Roumelie une pointe hardie qui 
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forcerait les Turks k detacher line partie des troupes de l’ouest pour 
ddfendre les Balkans. 

Mais le sort des annes se decida bientot en faveur des Montene- 
grins. Ceux-ci avaient pris une excellent^ position envuede couvrir 
Cettinije : ils y furent attaques par Suleiman-Pacha, qui ne put par- 
venir a les en dcloger. Le corps d’armee de Bosnie se dirigea alors 
vers le sud, des le 26 juin, et il vint s’etablir sous les murs de 
Sputz, ainsi que le corps d’Albanie. Le Montenegro avait done ete 
traverse du nord au sud : toute sa partie orientate, connue sous le 
nom de pays des Berdas, avait etd nn instant occupde par l'ennemi, 
mais celui-ci n’avait pu franchir la Z6ta et envahir la Tzernagora 
proprement dite. 

L’etat des choses all-ait- encore devenir plus favorable aux Monte- 
negrins. En effet, le Danube venait d’etre franchi par les Russes et 
Suleiman-Pacha re^ut Pordre d’embarquer k Antivari tout son 
corps d’armee et une partie de celui d’Albanie. G’est avec ces 
troupes qu’il debarqua en Roumelie et qu’il constitua la premiere 
armee des Balkans dont nous avons anterieurement relate les ope- 
rations. Mehemet-Ali-Paeha dut egalement diriger vers le nord une 
partie des troupes avec lesquelles il avait opere dans le pays des 
Berdas. Il ne resta done plus que quelques faibles detachements 
opposes aux Montenegrins. 

Ces derniers en profiterent pour occuper aussitot le terrain 
perdu. 

Le 23 juillet, ils dtaient de nouveau devant Nichsije, et ils pre- 
naient meme quelques-unes des positions qui commandent cette 
place : ils y dtablirent des pieces en ballerie, et ils cominencdrent 
aussitot le bombardement. 

Ils furent moms heureux au sud, et, le l er aoilt, ils dprouverent 
un echec, pres de Podgoritza, contre les troupes d’Ali-Saib-Pacha. 

A la meme epoque a peu pres, les Turks dtaient parvenus k dis- 
perser les rassemblements des insurges de Bosnie et dTIerzegovine, 
ainsi qu’h s’emparer des positions que ceux-ci occupaient et avaient 
fortifiees 1c long de la frontiere autrichienne de Dalmatie, mais le 
centre des deux provinces ottomanes etait toujours inquiete par les 
aulres partisans. 

Vers le milieu du mois d’aout, les Turks ayant re$u des renforls 
se rencontrerent a Gatzko, sous les ordres de Sali-Pacha, dans le but 
de passer par le defile de Buga pour degager la place de Nichsije, 
dont la citadelle scale resistait encore aux Montenegrins. Ces dor- 
mers laiss&rent une partie de leurs troupes devant la place et se 
porterent k la rencontre des Turks qui, n’etant pas en nombre, eva- 
cuerent le deiiM de Duga et se retirerent vers le nord. 

Le 7 septembve, les Montenegrins s’emparerent du fortin do 
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Garatzko, entre le defile de Duga et Piva, ce qui fit disparaitre pour 
eux le danger d’une attaque venant de l’est et ce qui completait 
Tinvestissement de Nichsije. 

Le 9, les Montenegrins prirent d’assaut les dernieres defenses 
avancees de la ville. La garnison de Nichsije n’ayant plus de vivres, 
capitula le nteme jour : 1200 hommes et 21 canons tombfcrent ainsi 
aux mains des assaillants. 

Le 15, le corps de siege, aprbs s’fitre divise, se porta en trois 
colonnes dans les directions de Gatzko, Bilek et Trebinije. 

Le 17, le petit fortin de Bilek tombait au pouvoir des Montene- 
grins, apres un court bombardement qui l’avait presque entihrement 
detruit. 

Le 20, tout le defile de Duga etait occupe par les Montenegrins, 
mais ils avaient ete forces de s’eioigner de la place de Trebinije, 
qu’ils avaient un instant menacee. Tous les habitants des villages 
turks entre Bilek et Gatzko firent leur soumission immediate au 
prince Nicolas. Ce dernier etait alors arrive avec le gros de ses 
forces prfes de Gatzko, ou Metioka, et il s’apprdtait h en faire le 
siege. 

Dans les premiers jours du mois d’octobre, le prince de Montene- 
gro decida qu’il ne pousserait pas plus loin ses operations en Her- 
zegovine, attendu qu’il occupait d6jk la partie du territoire de cette 
province qu’il espdrait conserver apres la conclusion de la paix. II 
renvoya meme une partie de ses soldats dans leurs foyers pendant 
un mois, pour y reprendre et y terminer les travaux des champs qui 
avaient 6te compietement negliges pendant toute la duree des hos- 
tilites, et il rentra lui-meme h Gettinije. 

A cette date, Ali-Sa'ib-Pacha avait quitte le commandement du 
corps d’armee d’Albanie et y avait 6te remplace par Moufti-Pacha 
qui reunit le gros de ses forces pr&s de Podgoritza, dans le but de 
r^sister it une attaque imminente des Montenegrins. On savait que 
ceux-ci se proposaient de conquerir la plaine de la Moratcha, qu’ils 
avaient jadis possddde et it laquelle ils n’avaient jamais cessd de 
pretendre. 

DCs les premiers jours du mois de novembre, le prince Nicolas fit 
commencer, en effet, l’attaque simultande de Sputz et de Podgoritza, 
en nteme temps que, reunissant le gros de ses forces pres de Dani- 
lograd, il le portait dans la direction d’Antivari. 

Le 12 novembre, les Montenegrins s’emparbrent du petit fort de 
Suturman, h Test de Spizza et sur la route de Danilograd it An- 
tivari. 

Le 17, le bombardement fitait commencd h. la fois contre Sputz, 
Podgoritza et Antivari. Les Turks avaient h peine les forces suffi- 
Shntes pour rdsister, 
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Le 25, la garnison de Scutari, qui s’etaitportee h la rencontre des 
Montenegrins dans la direction d’Antivari, fut battue et revint sur 
Scutari en faisant sauter le pont de la Boyana. Elle allait etre atta- 
quee simultanement par les Montenegrins et par les Mirdites qui 
s’etaient joints h eux sous les ordres de Marco Miljanov. 

Le 28, les Montenegrins entraient dans le petit port de Dulcigno. 

Le 7 decembre, une escadre turque vint s’ embosser pres d’Anti- 
vari et dirigea le feu de ses pieces contre les positions occupees par 
les assaillants de cette place. 

L’escadrille du lac de Scutari secondait de meme les defenseurs 
de cette place. 

En resume, quand finit l’annee 1877, les Montenegrins avaient 
etendu considerablement leurs operations en Herzegovine et en 
Albanie. Ils avaient attird h eux toutes les populations chrdtiennes 
de ces deux provinces, et ils avaient oblige, par leurs violentes 
represailles, les populations musulmanes it fuir devant leur inva- 
sion. Ils conlinuaient le siege des fortins de l’Herzegovine et des 
forteresses de 1’ Albanie, mais ils n’ avaient encore tente aucune opd- 
ralion vers Test, et il dtait probable qu’ils allaient executer quelque 
entreprise de ce coto en vue de se joindre aux Serbes qui venaient 
d’entrer en campagne. 
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ENTREE DE L'ARMfiE SERBE EN CAMPAGNE. 

La Sublime-Porte avait conclu la paix avec la Serbie d&s le mois 
de fyvrier. Les pertes quelle avait subies dans la derni&re guerre 
et Fopposition de FAutriche-Hongrie permettaient de supposer que 
la principality ne participerait pas de nouveau aux hostiiites contre 
la Turquie, du moms immMiatement, car les eventuality de la 
guerre pouvaient subitement modifier d’une manure complete F atti- 
tude prise par les diverses puissances directement interessees h 
la solution de la question d 5 Orient. La Serbie n’en poursuivit pas 
moins, du reste, ses prdparatifs militaires, gr&ce aux subsides que 
lui envoya la Russie : elie prytexta, pour les expliquer, de la ne- 
cessity ou elle etait de prendre ses precautions contre une attaque 
possible de ses frontieres par Farm6e turque. 

Le 14 juin, le prince Milan quitta Belgrade pour se rendre a 
Ploiesci, dans le but d’avoir une entrevue avec Fempereur Alexan- 
dre. Gette demarche pouvait amener les plus grandes consequences, 
car la Serbie ytait encore nominalement la vassale de la Sublime- 
Porte, mais celle-ci n’ avait pas alors les forces neeessaires pour en 
punir la principaute. L’entrevue n’eut, au reste, aucun resultat 
immediat; toutefois, k partir de ce moment, des negotiations fa- 
rent ouvertes entre la Roumanie, la Grece, la Serbie et le Monte- 
ndgro, en vue d’une action eombinee de concert avec la Russie con- 
tre la Turquie. 

Pen de temps aprfes il fut mfime question un instant, commenous 
Favons dit antyrieurement, du passage des troupes russes par la 
Serbie, et de Fentree immediate de Fanny serbe en campagne, en 
vue de degager les troupes du Montenegro que Fon considerait 
comme perdues ; mais le passage du Danube par les Russes obtint 
le meme resultat. 

L’indecision de la Serbie persista encore pendant les mois de 
juillet et d’aoftt; d’une part, elle ytait sollicitye d’intervenir par le 
desir d’obtenir son independance et d’accroitre son territoire du 
cote de la Moesie ; d’ autre part, elle ytait retenue dans sa neutrality 
par FAutriche-Hongrie, qui s’en etait meme portee garante vis-h-vis 
de la Sublime-Porte, lors de la conclusion de la paix consentie par 
celle-ci sur le pied du statu quo ante helium . 

Les Russes ayant dprouve en Bulgarie une resistance opini&tre, 
h Plevna, dans les Balkans et sur les bords du Lom, consentirent, 
ainsi que nous l’avons de j ^ relate, k appeier Farmee roumaine k 
leur aide, malgre Fopposition qu’ils y avaient faite anterieure- 
ment, et sollicitkrent ygalement Farmee serbe d’entrer en campa- 
gne le plus tot possible. 
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Crest alors que cette armee regal une nouvelle organisation et se 
prepara de nouveau k engager la latte centre )a Turquie, 

Sa force fut determines ainsi qull suit : 


Armee permanente , , 1,000 h. } 

ltrr ( Active. , . . 40,000 
Milxce ‘f Reserve. . . 32,000 
Armfe permanente . . 200 h. 

(1,800 

Milice active < 8,000 h 


Infanterie : 73,000 h. 

Cavalerie : 2,000 h. 

et 380 pieces d’artillerie. 
3,000 pionniers. 

Cette force de 86,000 homines fut repartee de la mani&re sui- 
vante : 

Brigade permanente : 4 hataillons et 3 escadrons; 

Corps de la Drina : 38 bataillons, 6 escadrons et 74 pieces ; 

Corps de la Schoumadia : 36 bataillons, 8 escadrons et 84 pieces ; 

Corps de la Morava : 40 bataillons, 4 escadrons et 72 pieces; 

Corps du Timok : 48 bataillons, 4 escadrons et 76 pieces; 

Le total 6tait done de 166 bataillons, 28 escadrons et environ 
60 batteries h 6 pieces. 

Chacim des corps d'armde dut former un corps actif avec les ba- 
taillons de la milice active et un corps de reserve avec les bataillons 
de la milice de reserve. II en results que Y armee Reparations pou- 
vait contenir environ 98 bataillons et 45,000 homines d’infanterie, 
25 escadrons et 2,000 hommes de cavalerie, 200 pieces attelees et 
6,000 hommes d’artillerie. 

La mobilisation de ces troupes leur donna primitivement les em- 
placements et les objectifs ci-dessous indiques : 

Corps de la Morava, commands par le prince Milan, et charge 
Rop6rer vers Nissa, Pirot et Sophia ; 

Corps du Timok, colonel Horvatovich, destind.lt coop6rer avec 
F armee roumaine au si6ge de Vidin; 

Corps de Javor ou de I’lbar, colonel Nicolitch, appele h marcher 
vers Novi-Bazur et h se joindre aux Montenegrins ; 

Corps de la Drina, colonel Alimpitch, devant s’opposer h toute 
attaque des Turks de Bosnie entre la frontiers occidentale de la 
priiicipaute, et restor sur la defensive, suivant la volonte formelle 
de rAutriche-Hongrie; 

Corps de la Schoumadia, colonel Frotich, ayant le rdle d’une 
nature strategique appeMe k operer Ik oh sa presence deviendrait 
necessaire. 

Les Serbes commencemit Rune maniere serieuse leurs mouve- 
ments de mobilisation et de concentration dans le mols d’oetobre ; 
ils regurent successivement tout le materiel qui leur etait indispen- 
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■sable pour entrer eu campagne et ils alldrent occuper les positions 
qui leur avaient ety assignees sur les frontidres. 

Toutefois, comme la mauvaise saison avait dejh commencd, il est 
probable que la Serbie ne serait pas sortie de sa neutrality avant le 
retour du printemps, si aucun fait ne venait lui faire sentir la neces- 
sity absolue d’ouvrir les hostilites pour sauvegarder ses interets. 

La chute de Plevna determine enfin le prince Milan h franchir la 
frontiere pour concourir aux operations contre la Turquie. 

Le 14 decembre, Parade serbe entra done en campagne. 

Le corps de la Morava, commando par le prince Milan et par le gene- 
ral Lischianine, fort de 40 bataillons, 4 escadrons et 76 pieces, quitta 
Alexinatz, suivi par le corpsdela Schoumadia, fort de 36 bataillons, 
4 escadrons et 80 pieces; cette amide, comprenant un total de 
76 bataillons, 8 escadrons et 156 pifeces, sortit de la Serbie en trois 
colonnes principals, enveloppa immddiatement la place de Nissa, 
devant laquelle elle laissa un corps de siege, et continua son mouve- 
inentvers Pirot, dont elle s’empara sans difficulty, puis poursuivitsa 
marche dans le but de faire, le plus tot possible, sa jonction avec les 
eclaireurs de l’extreme aile droite de Parade russe, devenue armee de 
Sophia, sous le commandement du geudrai Gourko. II n’y avait pas de 
troupes turques dans toute cette region, en sorte que, malgre les dif- 
ficultds resultant du mauvais temps, la marche de cette masse de 
50,000 hommes environ se fit sans rencontrer de sdrieux obstacles. Le 
petit fort de Pirot avait une faible garnison et n’etait, du reste, meme 
pas en etat de defense. Le siege de Nissa devait etre probablement, 
au contraire, une operation longue et pdritleuse, car cette forteresse 
etait en bon etat et solidement occupee. 

Le mdme jour, le corps de l’lavor, sous les ordres du colonel Ni- 
colitch, atteignait Mramor et s’emparait ensuite d’une partie de la 
Vieille-Serbie, dont le gouvernement serbe organisa aussitot l’ad- 
ministration comme s’il devait conserver definitivement cette petite 
province ottomane. 

Le corps du Timok, commande par le colonel Horvatovitch, quit- 
tait la rive droite de la riviere, traversal le cours d’eau et penetrait 
sur le territoire turk en se dirigeant vers Yidin, dont il devait faire 
le sidge concurremment avec le gros des forces roumaines qui pre- 
nait la mdme direction aprhs la chute de Plevna. 

Quant au corps de la Drina, il se placa en observation sur la rive 
droite de cette rividre, rAutriche-Hongrie ayant ddclare qu’elle con- 
siddrerait une offensive en Bosnie comme devant avoir pour conse- 
quence immediate l’occupation de cette province par les troupes 
autrichiennes. 

Telle dlait la situation gene rale de Parade serbe a la fin de Pan- 
nee 1877. 
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NfiGOGIATIONS DIPLOMATIQUES 

La chute de Plevna devait avoir pour consequence immediate 
de donner un nouvel essor aux negotiations diplomatiques. 

Le moment est done venu d’analyser les efforts qui avaient etc 
fails jusqu’alors dans le but de localiser la guerre declaree par la 
Russie, la Roumanie et le Montenegro it la Turquie, etd’indiquer sur 
quelles bases semblaient devoir s’ engager les pourparlers destines 
k assurer la conclusion de la pais. 

La Russie, en prenant l’initiative des hostilites contre l'empire 
ottoman, avait evidemment pour but unique l’annulation des 
clauses du traite de Paris. L’amelioration du sort des sujets Chre- 
tiens de la Sublime-Porte n’etait qu’une occasion propice pour 
rnener a bonne fin cette entreprise, dont le resultat ulterieur devait 
etre le remaniement d’une partie de la carte de l’Europe orientale 
et de PAsie occidental. Deux puissances europdennes, l’Angleterre 
et FAutricbe, etaient surtout interessCes d’une manifere directe ;'t la 
localisation ou it l’extension et it Tissue de la guerre entre la Tur- 
quie, d’une part, la Russie et ses allies, d’autre part. La premiere 
pouvait, en cffet, craindre it la fois l’apparition d’un nouveau pa- 
vilion sur les eaux de la Mediterranee et d’une nouvelle armee au 
coeur de l’Asie. La seconde etait en droit de redouter la creation 
d’un empire slave ou l’agrandissement des principautes danubiennes 
jusque sur toute l’etendue de sa front ifere orientale. L’attitude de 
ces deux Etals devait done avoir unc importance considerable et 
amener une conflagration generate on restreindre le theatre de la 
guerre. 

Yers la fin du mois de mai, pen de temps avant le depart du tzar 
pour la Roumanie, les representants de la Russie it l’etranger furent 
convoques it un grand conseil diplomatique dans lequel l’empereur 
Alexandre II indiqua le but qu’il esperait atteindre. Le gouverne- 
ment russe fit connaitre alors d’une facon certaine que la cause 
unique de la guerre etait I’amdlioration du sort des chretiens sujets 
de la Sublime-Porte, qu’il se proposait d’arriver par la force des 
arnies it obtenir, it ce point de vue, des garanties d’une efficacite 
superieure it cello des engagements stipulds dans les programmes 
diplomatiques anterieurs; qu’it n’avait, du reste, aucune intention 
de porter atteinte aux interdts des puissances que ia solution future 
de la question d’Orieiit concernait directemcnt. On aflirma meme 
qu’une entente commune s’dtait dlablie sur les trois principes sut- 
vanls : 

Liberte complete de ia navigation du Danube ; 

Neutralisation des bouehes du fleuve ; 
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Maintien des armees russes, dans leurs operations, k Test de la 
Morava. 

Mais il fat bientbt prouve qu’aucune convention de ce genre 
n’avait dte conclue. 

L’empereur de Russie rejoignit ses troupes dans les premiers 
jours du mois de juin, et, nialgre ce qui avait btb annonce, il n’eut 
point d’entrevue avec l’empereur d’Autriche, On prbtendit que ce 
projet n’avait pas eu de suite, afm de ne pas donner lieu k des in- 
terpretations erronees; d’un autre c&tb, on fit remarquer qu’il etait 
inutile, 1’entente continuant k btre parfaite entre les trois empires 
d’Allemagne, d’Autriche et de Russie. 

A la meme epoque, des manifestations publiques se produisaient 
en Angleterre dans le but de s’opposer b toute intervention armbe 
en faveur de la Turquie. Le cabinet de Londres venait, du reste, de 
faire connaitre k Saint-Petersbourg la nature des interets qu’il 
jugeait assez graves pour le determiner, au cas oh ils seraient affec- 
tds par la guerre actuelle, k sortir de la neutralite : la reponse du 
gouvernement russe avait btb telle qu’une semblable complication 
paraissait ne devoir pas btre k redouter pour le moment. Nean- 
moins, l’amirautb anglaise prenait toutes ses dispositions en vue 
d’une bventualitb imprevue, et le ministbre de la guerre faisait ses 
prdparatifs dans la merne hypothbse. 

Le 7 juin, les ambassadeurs de Russie k Londres, k Vienne etk 
Berlin, retournbrent k leur poste sans etre charges d’engager des 
negociations dans un but special. Ils avaient ndanmoins recu toutes 
les indications necessaires pour faire connaitre aux gouvernements 
de l’Angleterre, de l’Autriche et de l’Allemagne, la pensee qui domi- 
nait k Saint-Pbtersboug, meme depuis que la guerre avait delate. 
Ils etaient ainsi en mesure de faire partout des declarations ras- 
surantes, de constater que la Russie ne formait aucun plan de 
remaniement de la carte politique en Orient ; que, loin de lk, son 
objectif restait ce qu’il etait nagubre. Ce but consistait, d’aprbs le 
• gouvernement russe, k intervenir simplement en faveur des Chre- 
tiens d’Orient, k leur assurer, par des garanties politiques, ce que 
les puissances europeennes avaient, dans deux conferences, declare 
necessaire. La Russie promettait, en outre, de continuer tous ses 
efforts pour empecher les soulbvements revolutionnaires de se meler 
k la guerre et pour ecarter la participation des Etats voisins de la 
Turquie. Elle ajoutait qu J elle ne songeait k rien moins qu’k provo- 
quer de nouvelles complications dans la situation europbenne; 
qu’elle n’avait pas, depuis les deliberations des conferences, modi- 
fid les tendances de sa politique ; que, tout en dtant contrainte k 
faire la guerre, le but de ses efforts demeurait celui qu’elle avait 
dnergiquement poursuivi jusqu’k ce jour, et que, pour l’atteindre 
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dffmitivement, elle n’entendait nullement exelure le concours des 
autres puissances. Par ces declarations, FAngleterre se trouvait 
done momentanement rassuree en ce qui concernait le canal de 
Suez et l’Egypte; relativement a Constantinople, la Russie affirmait 
qu’elle ne voulait pas en faire la conquete, mais elle laissait entre- 
voir le cas oft elle pourrait se voir amenee, pour obtenir une prompte 
conclusion de la paix, ft occuper temporairement la capitale de 
r empire oitoman. Ce ne serait, ajoutait-elle, que pour obliger la 
Sublime-Forte ft reconnaitre saddfaite et ft se soumettre aux condi- 
tions jugees necessaires par la Russie et VEurope. Cette dventualite 
pouvait done soulever ulterieurement de grandes difficultes, mais 
elle etait encore dloignee, m&me si les Russes obtenaient de prompts 
succes, et FAngleterre avail ainsi tout le temps d’y parer. 

Nous avons vu precedemment que, malgr6 la promesse faite par 
la Russie de localiser la guerre, les hostilites avaient d6jft recom- 
mence des les derniers jours d'avrii entre le Mont6n6gro et la Tur- 
quie, que la Rounaanie avait 616 contrainte par les circonstances de 
participer aux operations contre Farmee oltomane. II y eut bientdt 
lieu de eraindre que d’autres provinces torques et d'autres Etats 
voisins suivissent cet exemple. Les mouvements insurrectionnels 
avaient continue en Rosnie et en Herzegovina ; ils s’Stendirent rapi- 
dement ft 1* Albania, et ils allaient renaitre en Bulgaria, se propager 
parmi toutes les populations chretiennes de la Turquie, en Epire, 
en Thessalie, en Macedonia et en Crete. Volontairement ou non, 
e’etaient de nouveaux allies pour la Russie. La Serbie elle-meme 
devait etre entrainee plus tard. Quant ft la Grftce, malgrS ses vel- 
I6it.es belliqueuses, elle etait encore maintenue dans son etat neutre 
par FAngleterre. De meme que cette derniere puissance, FAutriche 
avait tout interet ft localiser la guerre, quoique ft un point de vue 
different. En effet, pour la premiere, il s’agissait d’int6r6ts pure- 
ment maritimes et commerciaux ; pour la seconde, le danger con- 
sistait dans F absorption d’une partie de ses populations par le 
panslavisme. Toutes deux devaient done combiner lours efforts en 
vue de s’opposer ft la participation de nouveaux Etats ft la guerre. 
Mais l’Autriche imita la conduite de FAngleterre, et, tout en em- 
ployant les moyens diplomatique^ pour restreindre la guerre, tout 
en se reservant sa liberte d’action en cas d’eventualites dangereuses 
pour son existence nationals, elle ne fit que quelques preparatifs 
militaires. 

Le manifesto adressfi par le tzar aux Bulgares, aprfts le passage 
du Danube, produisit une fftcheuse impression ft Vienne, oft Ton 
comprit que Foccupation de la Bulgarie pourrait etre plus que tem- 
poraire. Les prompts succes obtenus par les Russes eurent presque 
simullanement comme resultat de faire revenir dans la baie de Be- 


300 


JOURNAL DES SCIENCES MIL1T AIRES. 

sika i’escadre anglaise de la Mdditerrande, qui etait mouillOe depuis 
plusieurs mois au Piree, et d’en augmenter le nombre des navires 
peu de temps apres. 

Mais la situation ne tendit point k se modifier sensiblement pen- 
dant les mois de juillet, aofit et septembre, car l’armee russe d’Eu- 
rope ne faisait que de lents progres en Bulgarie, et celle d’Asie avait 
essuye un echec complet dans sa premiere offensive concentrique 
contre Erzeroum. L’empire ottoman 6tait dans un deplorable etat, 
mais son armee avait fait preuve d’une telle vitalite que l’on put 
un instant la supposer capable de resister seule h ses nombreux 
ennemis. 

Les evenements prirent ensuite un caractbre exeessivement grave 
pour la Sublime-Porte, dans les mois d’octobre, de novembre et de 
decembre. II devint Evident alors que la resistance des Turks, tout 
en etant aussi opiniittre, ne pouvait se prolonger, car le nombre de 
leurs adversaires augmentait sans cesse, tandis que les forces de 
T empire ottoman s’affaiblissaient chaque jour. La mediation paci- 
fique d’une puissance europeenne , ou son intei’vention armee en 
faveur de la Turquie, etait done devenue indispensable pour empe- 
cher celle-ci de succomber et de conclure seule avec la Russie un 
traitd de paix par lequel cette dernifere lui eut impose des con- 
ditions exclusivement conformes a ses propres interets. 

A Constantinople, on s’dtait berce de l’espoir que les Russes ne 
parviendraient pas k. s’emparer de Plevna. La deception fut done 
d’autant plus forte que l’illusion etait plus grande. Des que cette 
ville fut tombee entre les mains de l’ennemi, le gouvernement turk 
adressa aux puissances garantes du traite de 1856 une circulaire 
dans laquelleil demandait leur mediation, conformdment aux clau- 
ses de ce traite. Cette tentative diplomatique dchoua. C’est alors 
que la Sublime-Porte offrit a. l’Angleterre le rdle de mddiatrice. La 
Grande-Bretagne accepta, et le cabinet de Saint-James communiqua 
a celui de Saint-Pdtersbourg une note dans lequel il informait le 
gouvernement du tzar du d^sir de conclure la paix que lui avait 
manifests la Turquie. 

L’annte 1877 se termina sur cette nouvelle attitude prise par 
l’Angleterre dans le conflit oriental. 
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I/ARMISTICE. 

D’aprds ce que nous avons vu prdeddemment, la guerre devait. 
forcdment prendre un nouveau caractdre. Les negotiations allaient 
| oecuper le premier rang, et les operations militaires ne devaient 
f avoir une importance rdelle que si les efforts tendant k la conclusion 
de la paix n’aboutissaient point, ou si les Turks disposaient encore 
de forces sufiisantes pour arrdter l’invasion. 

Le moment est done venu d’dtudier avec quelques ddveloppements 
la situation dans laquelle se trouvait l’Europe au point de vue di- 
plomatique; pour l’exposer avec clarte, il est indispensable de faire 
un retour sur les dvenements anterieurs, afin d’en montrer 1’encliai- 
nement et les consequences probables. 

La chute de Plevna avait ouvert aux Russes la route de Constan- 
tinople la plus directe, bien que paraissant la plus dloignde. Les 
arcades ottomanes n’avaient plus de centre de concentration ni de 
resistance. La Sublime-Porte, incapable de prolonger une defense 
efficace dans de pareilles conditions et surtout de ressaisir la vie- 
toire, vu l’dcrasante supdrioritd numdrique de Fennemi, dtait en 
droit de solliciter la paix cl d’espdrer des conditions d’autant moins 
arbitraires qu’elle avait rdsistd avec une rdelle dnergie. Elle ne le 
faisait point cependant , soit par pressentiment du coup mortel que 
lui porteraient les exigences du vainqueur, soit dans Fespoir que 
FAngleterre et l’Autriche viendraient k son secours. 

Ces deux puissances etaient-elles k ratine de jouer un role? et, le 
voulant, pouvaient-elles l’accepter? G’est ce que nous allons exami- 
ner rapidement. 

Les guerres nombreuses faites par la Russie en Orient depuis 
le commencement du sifecle, et l’habilete diplomatique qu'elle avait 
ddployde, n'avaient d’autre but que d’obtenir le libre passage de ses 
flottes de guerre k travers les ddtroits de la mer de Marmara et 
d’atteindre la Mdditerrande, la mer ettropeenne par excellence. La 
guerre de 1853 k 1856 et le traitd de Paris qui y mit fin avaient 
andanti en quelques jours les minces avantages obtenus dans cette 
voie par le gouvernement des tzars au prix des plus grands sacri- 
fices. Dds le lendemain de son dehec, la Russie s’dtait recueillie 
et avait prdpard les dldments ndeessaires pour poursuivre son oeuvre 
avec plus de sucebs. 

II est prouvd maintenant que, dbs l’anndel870, tout dtait disposd 
en Ilerzdgovine pour ressusciter la question d’Orient et amener 
l’intervention de la Russie en Turquie. Mais la guerre entre la 
France et la Prusse, soutenue par presque toute FAllemagne, fit 
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remettre k des temps plus favorables la manifestation insurrection- 
nelle du slavisme contre l’islamisme. 

Tandis que FAngleterre, sous la pression des politieiens de Fecole 
de Manchester, organisait la ligue des neutres qui favorisa l'eerase- 
ment de la France par l’Allemagne, la Russie fut chargee de s’op- 
poser k toute velleite de FAutriche pour venir a notre secours. La 
Russie en fut immediatement recompensee par la convention de 
Londres, qui annihilait la clause du traite de Paris relative k la 
neutralisation de la mer Noire, qui lui permettait d ? avoir une flotte 
de guerre sur cette mer et delever des forteresses sur ses cotes. 

Le demembrement de la France, la creation du nouvel empire 
d’Allemagne, Fattitude des autres puissances, avaient brisd le con- 
cert europeen. 

Les empereurs d’Allemagne, d’Autriche et de Russie, conclurent 
alors une triple alliance qui avait evidemment pour but de garantir 
ail premier la possession de FAlsace et de la Lorraine, et de per- 
mettre en dchange aux deux autres une extension en Orient. Ce r6~ 
sultat ne pouvaitetre obtenu qu’au detriment dela Turquie, comuae 
il avait ete atteini, juste cent ans auparavant, par le demembrement 
de la Pologne, k la suite d’une convention de mOme sorte conclue 
entre le roi de Prusse* Fempereur de Pancienne Ailemagne et le 
tzar de Russie, aieux des souverains actuels. Les moyens etaient 
identiques. Les consequences devaient 6tre analogues. 

Pen de temps apr£s la formation de cette triple alliance* l’insur- 
rection herzOgovinienne vint jouer fort k propos le role deFetincelie 
destinee k mettre le feu aux poudres, et fit revivre la question 
d’Orient. L’occasion etait propice. Le sultan etait un homme faible, 
dont l’insouciance favorisait k la fois le deveioppement des vices 
de Fadministration ottomane et les projets de ses puissants voisins. 
La rebellion se developpa avec une grande rapidite; elle trouva 
immediatement un puissant appui moral et materiel parmi toutes 
les populations slaves que contient Forient de FEurope. Les puis- 
sances occidentals auraient pu se montrer favorables a la Turquie* 
malgr6 la destruction du concert europeen, mais celle-ci repudia si 
dette et perdit du meme coup une grande partie des sympathies de 
ces Etats. 

C’est alors qu’apparalt la note Andrassy, a laquelle se rallient les 
puissances signataires du traits de 1836. Le sultan accepte ce do- 
cument diplomatique et en fait une loi d’admmistration publique. 
Mais les insurges refusent de deposer les armes, et continuent ainsi 
k tenir en dchee tous les cabinets de FEurope, k cause du disaccord 
evident qui exists entre ceux-ci sur la meilleure solution, k adopter 
pour la question d’ Orient. 

Pen de temps aprfes, le sultan est depose, les consuls de la France 
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et de FAllemagne k Salonique sont massacres. La situation s’ag- 
grave k tons les points de vue , car ces fails amvent au moment -oh 
parait le memorandum de Berlin, auquel l’Angleterre refuse de s’as- 
socier. 

Pourtant le moment de Intervention cle la Russie n’est pas en- 
core venu. 

En consequence, Favant-garde du panslavism e, formde par la 
Serbie et par le Montenegro, est lancee centre la Turquie. On pro- 
file de cette guerre entre les deux principals et leur suzerain no- 
minal pour exciter au plus haut degre Fenthousiasme religieux en 
Russie, et pour reveiller les vieilles haines du peuple moscovite 
centre les Ottomans. Moralement et materiellement appuyees par 
tous les ennemis de la Turquie, les troupes serbes et mont^negrines 
peuvent soutenir pendant quelque temps une lutte inegale, dans la- 
quelle elles finiront par succomber cependant, si aucun puissant 
alii 6 ne vient k leur secours# 

L’Autriche s’&neut alors settlement.; apres 6tre entree dans la 
triple alliance pour detourner les dangers qui seraient results pour 
die d’un accord direct entre la Russie et FAllemagne, elle craint 
d’avoir 6le et d'etre encore trompee par ces deux puissances; elle se 
rappelle la phrase prononcee un jour par M* de Bismarck ; « L’Alle- 
« magne une de la mer du Nord h la mer Adriatique ; » elle se de- 
mande dans quelles conditions elle pourra continuer k vivre, si* 
ayant dejh Iltalie k Fouest, FAllemagne au nord, la Russie k Fest, 
elle voit encore se former un royaume serbe sur sa fronlifcre meri- 
dional©. 11 s'agit de fair© disparaltre ses soupcons et son anxiete. 
Le tzar de Russie a une entrevue avec Fempereur d’Autriche, puis 
ce dernier souverain en a une nouvelle, presque immedialement, 
avec Fempereur d’Allemagne, et FAutriche dtant revenue d6s lors 
k Fattitude qu’ elle avail adoptee depuis Rorigine du conflit, il y a 
tout lieu de croire que cette puissance est satisfaite de la part defi- 
nitive qui lui a 616 promise si V empire ottoman est ulterieurement 
demembr6. 

Pendant ce temps, la Serbie et le Montenegro sont envahis par 
les troupes turques : les deux prineipautes vont succomber sous les 
coups de leur adversaire, qui no les menace de rien moms que de 
les ramener sous son joug. Mais la Russie est prete, et elle envoie k 
la Turquie une menace de guerre, si eelle-ci xFarr&te immediate- 
ment ses progrfcs. 

L’armistice est conclu# L’amnSe russe est entierement mobilisee* 
tant en Europe qu'en Asie. Les pienipotentiaires des puissances si- 
gnataires du trail© de 1836 se reunissent k Constantinople pour 
chercher une nouvelle fois k resoudre diplomatiquement la question 
d’Orient. L’accord ne peut s’etablir entre eux> d’autant moins quo 
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la Sublime-Porte vient de mettre en pratique tout un plan de rdfor- 
mes intdrieures, pour Fapplication et le succes desquelles elle de- 
mande un delai d’une annde. On se refuse a lui faire cette conces- 
sion, line derniere tentative de conciliation et d’entente a lieu Et 
Londres; mais le protocole qui en rdsulte constate l’inutilitd memo 
de ce supreme effort de la diplomatic. 

L’hiver s’est dcould. La Russie ddciare la guerre it la Turquie. La 
Roumanie et le Montenegro suivent son example. 

II est evident, des lors, que la triple alliance est souveraine maf- 
tresse de la situation : elle a succddd Et l’ancien concert europden; 
elle rappelle Et tous ceux qui profitent des lemons de l’histoire les 
rdsultats auxquels est parvenue sa devanciere, il y a cent ans, par le 
partage de la Pologne. La Sublime-Porte comprend qn’il s’agitaussi 
pour elle du ddmembrement de son empire, Elle se ddcide Et soute- 
nir la lutte, avec le simple appui moral de l’Angleterre* et dans 
l’espoir que eet appui deviendra effectif si elle succombe dans des 
conditions telles que les intdrets anglais, en Orient, soient attaints 
du meme coup, 

L’Angleterre voulait-elle, devait-elle, pouvait-ellevenir au secours 
de la Turquie? Telle est la sdrie de questions que Ton dtait en droit 
de se poser, dtant donndes Fattitude dminemment pacifique de la 
Grande-Bretagne depuis la guerre de Crimde, son antipathie pro- 
nonede pourtoute lutte qui ne touche pas directement Et ses intd- 
rdts, l’atteinte que le ddmembrement de la Turquie pourrait porter 
Et sa prdponddrance dans la Mediterrande eten Orient, enfin lafaible 
arnde d’opdrations qu’elle pouvait mettre sur pied. 

La nouvelle politique adoptee depuis vingt anndes par la Grande- 
Bretagne permettait de supposer qu’elle ne sortirait pas de sa nea- 
tralitd. Elle avait, en effet, supportd l’humiliation que lui avaient in- 
fligde les Etats-Lnis de l’Amdrique septentrionale dans l’affaire de 
Y Alabama; elle avait laissd dcraser le Banemark, son allid nature!; 
ddpouiller la famille princiere de Hanovre, souche de ses souve- 
rains; spolier la France, contre laquelle elle avait meme organisdla 
ligue des nentres. Elle paraissait done ddcidde, sous la pression des 
politiciens de Fdcole de Manchester, a ne plus s’occuper des affaires 
du continent, Et s’enfermer dans son ile et Et ne plus prendre les armes 
que si on venait l’y attaquer. 

II dtait certain que n’ayant jamais fait la guerre pour une idde 
ou pour un principe, l’Angleterre ne se deciderait Et employer la 
force, dans les cireonstances actuelles, que si ses intdrets en Orient 
dtaient menacds au point de l’y obliger, et si elle ne pouvait se pro- 
curer quelque compensation sans recount 1 aux armes, ou si aucune 
menace ultdrieure pour d’autres intdrdts ne Fobligeait point Et con- 
server une attitude expectante. 
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La guerre faite k la Russie, cle 1853 a 185G . a avail eu cF autre but 
que d’empecher cede puissance de prendre une position preponde- 
rante en Orient. L’Angleterre ne tenait, en effet, au maintien de la 
Turquie dans sa situation geographique que parce qu’il 6tait utile 
k ses interets. Cette veri.16 ressort d’une fagon evidente de la re- 
ponse suivante, faite alors par lord Palmerston a une proposition de 
d6membrement de F empire ottoman : 

« Chasser do FEurope le sultan et ses deux millions de sujets 
musulmans, y compris Farmee et la masse de ses propridtaires fen- 
ders, ne serait point t&che facile ; cependant les cinq puissances 
pourraient le faire et recommencer le drame polonais. Mais elles 
trouveraient la reconstitution plus difficile que la demolition. II rFy 
a pas assez d’eldnents chrdtiens en Turquie pour faire, dans la 
Turquie d’Europe, un Etat chrdtien capable de remplir ses fonctions 
comme une part essentielle de l’equilibre europeen. Les Grecs sont 
une petite minorite, et ne pourraient Otre la race gouvernante. Les 
Slaves, qui forment la majority, n’ont pas de quoi faire les os et les 
rierfs d’un nouvel Etat. La reconstruction de la Turquie veut dire 
tout bonnement la sujdtion k la Russie, directe ou indirecte, imme- 
diate ou prochaine. » 

En raison de la suppression du concert europeen, disparu quelque 
peu par la faute de FAngleterre, et de la toute-puissance de la triple 
alliance, le moment approchait oil la succession dc Fempire otto- 
man allait etre ouverte. 

La Grande-Bretagne ne pouvait compter ni sur la France, qui 
pansait encore les plaies que lui avail faites la guerre de 1870, ni 
sur FItalie, qui naissait k peine, pour marcher avec elle contre les 
trois empires d’Allemagne, d’Autriche et de Russie. Avrai dire, elle 
pouvait invoquer, pour determiner la France et FItalie, des consi- 
derations importantes touchant directement ces deux puissances 
cdtihres de la Mediterran6e, par Farrivde prochaine d’un nouveau pa- 
vilion sur cette mer; mais elle y avait la preponderance par Gibraltar, 
Malte et FEgypte, et elle dtait la premiere intdessee k s’v opposer. 

Ne pouvant r&issirde cecdte, elle chercha k ddgager FAutriehe 
dela triple alliance, mais elle n’y parvint pas du premier coup. 

Elle se trouva done isolee, triste r6sultat de sa ligne de conduite 
depuis la guerre de Crim^e. Or, ibduite k ses uniques ressources, 
elle ne disposait pas des dements suffisants pour venir au secours 
de la Turquie, 

Cependant, certaines circonstances pouvaient Famener foredment 
k prendre une pareille determination. Sa conduite devait dependre 
6videmment des avantages que la Russie allait retirer dela guerre, 
dontFissue ne faisait plus aucun doute, de la position que pren- 
drait cette puissance dans FEurope orientale, dans la Mediterram§e 
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et dans FAsie occidental; enfrn, du contre-coup qui se produirait 
parmi les populations indigenes de son empire des Indes h la nou- 
velle de Faneantissement complet de ia Turquie par la Russie, sans 
que la Grande-Bretagne eut fait la moindre tentative serieuse pour 
s’y opposer. 

Peut-etre FAngleterre allait-elle chercher une compensation dans 
Inoccupation de Tile de Cr£te, par exemple, aux inconv&iients 
qui resulteraient pour elle de Fouverture des detroits de la mer de 
Marmara aus navires de guerre russes ? 

Peut-etre, enfrn, malgre la gravite des atteintes qui allaient etre 
portees h ses interets par le remaniement de la carte de FEurope 
orientate, serait-elle forcee, neanmoins, de ne pas intervenir, afin 
de menager toutes ses forces pour Feventualite probable d’une ten- 
tative d’ extension faite par une grande puissance europeenne vers 
FOccident de FEurope? 

Ainsi qu’on le voit, la situation generale, tout en paraissant fort 
compliquee, etait, au contraire, excessivement nette. 

La Russie, soutenue par Faccord de la triple alliance, marchait 
vers son but, c’est-h-dire vers la destruction du traite de Paris, mal- 
gre les clauses qu’elle avait acceptees et auxquelles avaient adhdre 
la Prusse et FAutriche. 

La France et FItalie, puissances cosignataires du traitd de 1856, 
qui garantissait en commun Fintegrite territoriale et Findependance 
de Fempire ottoman, etaient obligees de garder la neutrality. 

L’Angieterre, par le fait de son isolement, attendait les dvene- 
ments pour se decider h intervenir ou persister dans sa neu- 
trality, 

Maintenant que nous avons indiqufi la situation politique geny~ 
rale, nous allons reprendre le r^cit des principaux faits survenus 
depuis lel cr janvier 1878. Au point de vue politique et militaire, 
les negociations entamees devront avoir une reelle influence sur les 
operations entreprises, et rytiproquement. 

La saison etait devenue extremement rigoureuse sur les divers 
thyatres d’operations. La neige couvrait la Bulgarie, les Balkans et 
F Armynie. Les chemins etaient impraticables. 

Les armyes alliees n’en continuaient pas moins leur marche en 
avant, dans le but de profiler de la chute de Plevna et de Richer 
d’obtenir un rysultat militaire et politique important avant que les 
negociations diplomatiques ouvertes entre la Turquie et la Russie, 
par Fintermydiaire de FAngleterre, eussent abouti. 

L’entrde de Farmee serbe en campagne avait en immediate- 
meid des resultats considerables et beaucoup plus heureux qu’en 
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Le 25 ddeembre, l’aile gauche du corps du Timok avait occupe, 
sans coup ffirir, la petite ville d’Adlie, h 25 kilometres au sud-ouest 
de Vidin; le centre du meme corps d’armee avait atteint Belgrade 
;jik, oil il donnait la main a la cavalerie du general Gourko; enfm, 
Paile droite avait marche sur Pirot. 

Le 28, cette place tombait au pouvoir des Serbes, aprhs un court 
combat. 

La chute de Pirot ouvrait done au corps du Timok, commands 
par Horvatovitch, la route de Sophia, qui n’en est distante que de 
00 kilometres. Une partie de la cavalerie du general Gourko prit 
cette direction conjointement avec les Serbes. Ge mouvement pre- 
nait done a revers les troupes turques chargdes de ddfendre Sophia 
et le col de Baba-Konak. 

Le corps serbede la Morava, sous les ordres deLischiamne, avait 
immediatement commence Finvestissement de Nissa, qui iFest quh 
18 kilometres de la frontiers meridionals de la principaute. 

Le 18, cette forteresse etait completemcnt investie, 

Le 19, un detachement s’etait empare de Prokoplie, et, le 20, de 
Kourschoumlie, afin d’etablir ime communication assures entre le 
corps de la Morava et celui du Yavor. 

Le 25, une pointe exdcutee par une partie du corps de la Morava 
occupa la ville de Leskovatz, h 40 kilometres au sud de Nissa, et in- 
tercepta ainsi les relations de cette forteresse avec le chcmin de 
fer de Salonique. 

Le corps de la Schoumadia, commando par Bfilimar-Kovitch, 
ayant sui-vi le mouvement general en avant des corps de la Morava 
et du Timok, s’6tait emparfi d’Ak-Palanka, en sorte que toute la 
vallee de la Nischava, moins le plateau de Nissa, etait au pouvoir 
des Serbes h la fin de Farmee 1877. 

Quant au corps du Yavor, il n’avait pu fairs que de faibles pro- 
gres dans la contr6e montagneuse qui constituait son echiquier 
strat&gique, et qui etait alors couverte d’une gpaisse couche de 
neige, 

Les succ&s des Serbes avaient une r6elle importance et avaient 
et6 obtenus avec une grande rapidite. Il est vrai que le blocus de 
Plevna et la marche du corps du general Gourko vers Sophia avaient 
oblige les Turks h retirer des fronlieres de ia Serbia toutes lours 
forces disponibles, en sorte que les garnisons de Nissa, de Pirot et 
d’Ak-Palanka etaient exccssivemont faibles et surtout composees de 
soldats irreguliers. 

Pendant ce temps, les Roumains sdtaient portes vers la Bulgune 
occidentals, dans le but de faire leur jonction avec Faiie gauche du 
corps serbe du Timok et d’assieger Yidm. 
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Le 23 dScembre, ils s’emparaient de la forteresse d’Acer-Palanka. 

Les jours suivants, les relations etaient etablies entre les troupes 
roumaines qui occupaient les deux rives du Danube, aux environs 
de Vidin et de Kalafat, et les Turks etaient immediatement attaques 
dans les postes avances qu’ils occupaient autour de la seule forte- 
resse qui leur rest&t sur cette partie du theatre d’operations. 

Quant aux Montenegrins, ils continuaient le siege d’Antivari, dont 
le commandant, Seiim-Bey, avait jusqu’alors repondu par un refus 
& toute demande de capitulation. La garnison de cette place fut, 
d’ailleurs, soutenue par quelques monitors turks qui vinrent s’em- 
bosser k proximite de la rade d’Antivari et bombardment les posi- 
tions oceupeespar les assaillants autour de la ville. 

Le 25 decembre, les troupes du general Gourko avaient enfm 
prononce leur marehe par l’Etropol-Balkan dans le but d’atteindre 
Sophia, apres avoir tourne cette place par le sud-est. Les quatre jour- 
nees precedentes avaient ete employees h etablir un passage k travers 
les hauteurs, pour eviter Tattaque des solides positions que les Turks 
y occupaient encore; sur divers points, on avait dufaire un chemin 
avec des fascines et jeter des ponts. La veille meme du mouvement 
definitif, la neige etait tombee en tr&s-grande abondance et la terre 
s’etait couverte de verglas, en sorte que les sapeurs durent tailler 
des marches dans la glace, h coups de hache, pour que les homines 
qui trainaient les canons eussent des points d’appui. Les difficultes 
etaient telles qu’il fallut 24 heures pour arriver au haut d’une 
rampe de 8 kilometres environ. Elies furent encore plus grandes k 
la descente, car la pente 6tait si roide que Ton dut attacher les 
canons et les caissons k des arbres et les laisser glisser d’un arbre 
k Tautre avec des cordes; les coffres etaient vides et les projectiles 
port^s h bras. 

Cette operation fort remarquable eut un plein succ5s. Le 31 de- 
cembre, la colonne principale du corps du general Gourko fetait 
reunie en face de Taschkisen, oh les Turks occupaient une forte 
position, et sans que ceux-ci eussent pu s’opposer au mouvement 
des Russes, qui avait eti execute avec le plus grand secret. 

Le mime jour, Tautre colonne de ce m6me corps d’armee, plac6e 
sous les ordres du general Veliaminov, faisait sa jonction avec la 
pr6c6dente, apr&s avoir eu k surmonter des obstacles encore plus 
grands. 

Le 31 ddcembre mtoe, les Turks furent immediatement attaquc% 
dans leur position de Taschkisen et obliges de Tabandonner. 

Marchant alors vers Touest, le g&i6ral Gourko porta une partie 
de ses forces contre Sophia, afm d’investir cette place, conjointe- 
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ment avec l’aile droite du corps serbe da Timok qai, apres s’ctre 
emparee de Pirot, avait pris le meme objectif. 

Les Turks resisterent, le 2, pour defendre le pont de Vratch- 
devna, sur l’lsker, par lequel passe la grand’route d’Orchanife k 
Sophia ; mais ils furent obliges de ceder, aprks avoir toutefois essayd 
de brhler ce pont. Ils n’y parvinrent pas, et les Russes purent ningj 
arriver jusque sous les murs de Sophia. 

Ce meme jour, le general Gourko executa une reconnaissance de 
la place ; il s’aperqut qu’elle n’etait point defendue au nord, et il 
prit immediatement toutes ses dispositions pour l’attaquer de ce 
cold. 

La garnison turque etait peu nombreuse, composde de troupes 
irregulieres et incapable de faire une resistance longue et se- 
rieuse. 

Elle evacua la ville dans la nuit du 2 au 3, apres un pillage com- 
plet, abandonnant ses blesses, mais emmenant comme otages les 
Bulgares les plus riches. Elle prit la direction du sud-ouest, vers 
Keustendil. 

Le 3, l’armee russe s’dtant aperque de la retraite des Turks, entra 
immediatement dans Sophia. C’etait la premiere armee chretienne 
qui y pene trait depuis l’armee 1434. 

Ce resultat, fruit des habiles manoeuvres du general Gourko, 
avait une importance considerable. La possession de Sophia assu- 
rait, en effet, les relations entre l’extrume aile droite russe et l’ar- 
mee serbe, et elle permettait de les dtendre plus tard jusqu’ii Farmee 
montenegrine. Entin, elle mettait les Russes aux sources de l’lsker 
et de la Maritza, en sorte que la ligne d’operations la plus dirccte 
sur Constantinople leur etait ouverte, en meme temps qu’ils pou- 
vaient tourner toute la chaine des Balkans et y faire tomber les der- 
nieres positions occupies par les Turks. 

Comme nous l’avons dit en common cant cette etude, c’est evi- 
demment par les hauteurs d’Etropol et par le plateau de Mcesie que 
les Russes devaient tot ou tard chercher k penetrer en Roumelie. 
C’est prdcisement pour cela que la resistance d’Osman- Pacha a 
Plevna avait une si haute importance, et c'est pour ce motif que les 
efforts des Turks auraient tous du converger vers les secours a don- 
ner it ce hdros de la guerre d’Orient. Les troupes ottomanes etaient 
maintenant disperses, et les Russes ayant k leur disposition la 
principale ligne d’operations vers la capitale de la Turquie, la resis- 
tance ne devait dtre ni bien longue ni bien serieuse. 

Maitre de Sophia, le general Gourko porta immediatement un 
delaehomenl vers l’ouest pour donner la main aux Serbfis, un autre 
vers Bali-Effendi, au sud, k la poursuite de la garnison turque qui 
se rctirait sur Keustendil. Il donna l’ordrc k la 3° division d’infan- 
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terie de la garde, qui venait de passer l’Etropol-Balkan, d’aller 
s’dtablir h Mirkovo et h Slatitza; cette ville, situee aux sources de 
la Topelska, permettait d’atteindre rapidement Tatar-Bazardjik et 
Philippopoli. Enfin, sa cavalerie porta sa gauche vers Karlovo et sa 
droite vers Samakov. 

Le centre de Parade russe so rapprochait dans le meme temps 
du Kodcha-Balkan, renforce par les corps d’armde que la chute de 
Plevna avait kisses libres, c’est-k-dire par le 4® corps, place sous 
les ordres du general Zotov, et par le 9® corps, dont le general Svet- 
schine venait de prendre le commandement. 

L’aile gauche de Parade russe pronongait le meme mouvement 
que le centre, mais en partie seulement et avec plus de lenteur ; en 
effet, il dtait indispensable, d’une part, de laisser les troupes ndces- 
saires pour investir et meme peut-etre assieger Rousdschouk, tandis 
que, d’autre part, les Turks executaient en bon ordre leur mouve- 
ment de retraite. 

Le corps du bas Danube semblait ddfinitivement prendre pour 
objectif le sidge de Silistrie et se rapprochait de cette place forte. 

En Asie, la place d’Erzeroum continuait h arreter les Russes. 
Cette forteresse etait dans une situation capable de defier une atta- 
que par surprise et de supporter un siege de quelque durde. La 
garnison en dtait complete, et Isma'il-Pacha en avait pris le com- 
mandement depuis que Moukhtar-Pacha avait ete rappele k Cons- 
tantinople. L’dnergie dont il avait fait preuve dans sa retraite 
depuis Igdir jusquk Koepruko'i permettait de supposer qu’il rdsis- 
terait jusquk la derniere extrdmite. Mais les Russes n’etaient point 
assez nombreux pour faire l’investissement complet d’Erzeroum et 
n’avaient pas encore les moyens d’attaque suffisants pour en entre- 
prendre le sidge regulier. Du reste, le froid etait devenu excessif et 
les operations avaient 6th momentanement suspendues. Toutefois, 
les Russes etaient parvenus h s’dtablir solidement pres d’Erzeroum 
sur la route de Trebizonde h 1’ouest et sur celle de Van au sud-est, 
en sorte que la place ne pouvait plus etre ravitaillde que diffici- 
lement. 

La position des armies turques etait done aussi mauvaise que 
possible sur tous les theatres d’opdrations. Dn seul evenement leur 
fut favorable. Le grand pont en fer qui devait etre place sur le 
Danube, prfes de Zimnitza, avant que le Danube charridt des glagons, 
n’avait pu dtre etabli. Les glagons etaient venus en quantity con- 
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siddrable et avaient enlevd les pouts de bateaux qui unissaient les 
deux rives en arriere du gros de Farmee russo-roumaine, c*est-&- 
dire de Bechet k Pyrgos. Mais les Turks n’etaient plus k merne de 
profiler de cette avantageuse dventualite. Du reste, les Russes 
avaient en Bulgarie des approvisionnements suffisants pour trois 
semaines; ils se hataient, d’ailleurs, de pdnetrer en Roumelie, oil its 
esperaient trouver les vivres necessaires k leur ravitaillement ; 
enfin, de puissants bacs h vapeur faisaient momentanement le ser- 
vice entre les deux rives du fleuve. 

La succession des revers subis par ses troupes explique done suf- 
fisamment la tentative que le sultan avait faite auprds de la reine 
d’Angleterre pour la prier de demander au tzar la cessation des 
hostilities, 

Sur la sollicitation de la Sublim e-Porte, le cabinet de Saint- Ja- 
mes avait consent! k Renvoi d’une demande directe de la reine au 
tzar, dans le but dTnformer celui-ci que la Turquie etait prete k 
ouvrir des ndgociations pour la paix. II y dtait dit que « la sagesse 
de Fempereur Alexandre, son amour de la paix, » justifiaient l’espd- 
rance que le tzar preterait une oreille favorable k la demande du 
sultan. 

Mais il 6tait bien difficile d’admettre que le parti militaire russe 
s’arrdterait juste au moment oft, apres de si longs et si penibles 
efforts, il voyait la route de Constantinople ouverte devant lui. II 
6ta.it dgalement evident que le sentiment du panslavisme, tant sur- 
excite depuis plus de deux ans, exigeait une compensation aux 
sacrifices de toutes sortes qu’il avait fails pour terrasser la Tur- 
quie. Enfm la mediation est gdndralement un acte decide de concert 
entre les belligerents et une puissance neiitre, tandis que, dans ce 
cas particulier, elle n* avail did requise que par Fun des bellige- 
rents. Il etait done k craindre, par tous ces motifs, que Fentremise 
de FAngleterre ne fftt pas aceeptde par la Russie, et e’est, en effet, 
ce qui arriva. 

La Russia rdpondit que tout en etant desireuse, elle aussi, de 
conclave une paix satisfaisante, elle etait forede, avant d’engager 
des pourparlers k ce sujet, de s’assurer de la sinedrite des senti- 
ments de son adversaire ; que cette sinedrite pouvait dtre seulement 
demontree par une demande d’armistice ; que, d’ailleurs, confor- 
mdment aux usages, les pourparlers relatifs a la conclusion de Far- 
mistice devaient toujours prdedder toute ndgociation affdrente aux 
conditions de la paix; que Farmistice ne pouvait, eu dgard aux 
operations militaires, dive ndgocid que par les quarters gdneraux 
qui se trouvent sur le tbdatre de la guerre; qu’en consdquence, la 
seule conduite qui parftt logique dans les circonstances prdsentes 
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consistait, pour le sultan, h donner ordre h ses deux commandants 
en chef des armies d’Europe et d’Asie de proposer des conditions 
d’armistice, et, pour le tzar, & prescrire h ses deux commandants 
en chef de discuter ces conditions. Le cabinet de Saint-Petersbourg 
ajoutait que, d’ailleurs, ii n’insistait pas sur un armistice propre- 
ment dit, mais qu’il exigeait, prealablement k tout pourparler, une 
entente directe entre les deux armees sur la question d’une suspen- 
sion d’armes effective. 

En r6sum6, il n’etait point question encore de la paix, dont aucune 
des conditions n’avait ete envisage de part ni d’ autre. 

Les offres de FAngleterre dtaient done repoussees dans des con- 
ditions telles, que, malgr6 les nombreuses manifestations faites dans 
ce pays en favour de la paix, on etait en droit de craindre sa parti- 
cipation prochaine aux hostility, surtout si les conditions de la 
paix imposes par le vainqueur etaient de nature k porter atteinte 
aux int6rets anglais en Orient, tels qu’ils avaient jadis et6 caracte- 
ris6s par Fun des membres du cabinet de Saint-James. 

Bevant ce refus, 1’ attitude de FAngleterre ne laissait done point 
que de causer des apprehensions. Mais aucune decision ne devait 
etre prise avant la reunion du Parlement, et celle-ci ne devait avoir 
lieu que le 17, en sorte que les Russes etaient encore libres de con- 
tinuer sans hesitation leur marche victorieuse vers Fobjectif qu’ils 
paraissaient s’etre propose en dernier lieu, e’est-k-dire vers Cons- 
tantinople. 

Continuous done Fetude des op6rations militaires. 

Apr&s avoir atteint et occup6 Sophia, le general Gourko dut don- 
ner quelque repos k ses troupes, que les fatigues des marches pr£- 
cedentes et qu’un froid excessif, ainsi que le defaut des approvision- 
nements, avaient extenu^es outre mesure. 

II reorganisa son corps d’arm£e dans le but de le porter ensuite 
promptement vers l’est, car il s’agissait de tirer parti des rapides suc- 
c&s que Fon venait d’obtenir, et de s’assurer une bonne position, tant 
au point de vue militaire que sous le rapport des approvisionne- 
ments, avant la conclusion de la paix. 

La colonne de droite, command^ par le gdn^ral Veliaminov, fat 
dirigee vers Keustendil et Bubnitza, sur le cours de la Struma, 
semblant prendre Salonique pour objectif ulterieur. Elle compre- 
nait la 31 s division d’infanterie de la ligne et une brigade de cava- 
lerie des cosaques du Caucase, 

Le centre, sous les ordres du gendral Gourko lui-meme, se com- 
posait de 4 brigades d’infanterie de la garde, dont celle des chas- 
seurs k pied, et d’une division de cavalerie de la garde. Il se porta, 
(Fune part, sur Samakov, pour atteindre le plus t6t possible le 
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cliemin de fer.de Constantinople, qui s’arr&e it Beliova; et, d’autre 
part, sur Ictiman, petite Title situee au milieu de la route qui con- 
duit de Sophia a Tatar-Bazardjik, par les hauteurs situees entre le 
cours de la Topelska et la Maritza superieure. 

L’aile gauche, commandee par le general Schouvalov, se dirigea 
par la Stredna-Gora vers les sources de la Toundja, dans le but de 
prendre k revers le defile de Tchipka ou de descendre du nord vers 
Philippopoli, tandis que le centre se dirigeait vers le merne point 
en venant de l’ouest. Elle etait composee de trois brigades d’infan- 
terie de la garde. 

Ces troupes, dans leur mouvement en avant et concentrique sur 
Philippopoli, ne devaient plus rencontrer que quelques rares defen- 
seurs commandes par Chakir-Pacha, dont la resistance avail ete si 
opini&tre dans i’Etropol-Balkan. 

Par la disposition generale des Russes, les troupes turques qui 
tenaient encore les passes des Balkans, depuis le col de Tchipka 
jusqu’ii celui de Demir-Kapu, allaient se trouver bientot prises entre 
deux feux, puisque le corps d’armee du gtindral Gourko s’avanoait 
au sud du Karadscha-Dagh, tandis que le centre et une partie de 
l’aile droite de I’armce russe s’apprfitaient h attaquer les passages 
du Kodcha-Balkan, 

La 3° division de grenadiers , qui avail fait partie du corps de 
siege de Plevna,' s’filait portde vers le sud, dans la direction do 
Troiane, peu de temps apres la chute de Plevna. Elle etait comman- 
dde par le general Karzov. 

Le o janvier, une reconnaissance fut executee par elle vers les posi- 
tions que les Turks occupaient dans le col de Trajan. II fut prouve 
qu’il etait presque impossible de les attaquer de front, d’autant plus 
que les difficultes que nous avons indiquees h propos du passage de 
l’Etropol-Balkanse representaient ici. II fut decide qu’on les tourne- 
rait d’abord. 

Dans la nuit du 6 au 7, un detachement de grenadiers se porta 
sur Kornare, au sud du col de Trajan, et prit ensuite k revers les 
positions de l’ennemi. Des que le gdndral Karzov fut informe de ce 
succfes, il lanca sa principale colonne h 1’attaque directe de la plus 
forte redoute, qui fut prise d’assaut. Les deux colonnes russes firent 
leur jonction ii Tekke, le 7 au matin, et elles s’y reliercnt egalement 
avec la 3° division de la garde qui debouchait de la Stredna-Gora et 
qui formait, comrne nous 1’avons dit plus haut, l’extreme gauche 
du corps d’armde du gdndral Gourko. 

Get important succes fut complete presque immedialement par la 
prise du col de Tchipka, dans lequel le 8° corps d’armee russe, 
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command^ par le general Radetski , dtait arrete depuis le mois 
d’aotit. 

L’attaque en commenqa le 8 , et elle eut egalement lieu sur deux 
colonnes, Time qui tourna la position ennemie, tandis quel’ autre 
etait destinee k l’attaquer de front. Mais le mouvement general fat 
conduit avec une telle habiletd que, le 9, tout le corps d’armee turk 
chargd de defendre Tchipka, sous les ordres de Ress'il-Pacha, posa 
les armes et se rendit k discretion. C’etaient 41 bataillons, 10 bat- 
teries et 6 escadrons qui tombaient encore au pouvoir des Russes, 
k un moment od les Turks auraient eu tant besoin de toutes leurs 
forces actives pour resister k 1’invasion. 

Le 10, le 8° corps d’armde russe faisait son entrde k Kazanlik et 
operait sa jonction, vers Kalefer, avec la 3 e division de grenadiers. 
Ce corps d’armee dtait suivi par les ¥ et 9° corps d’armee qui ai- 
laient, k leur tour, franchir le Kodcha-Balkan. 

L’extreme aile droite de l’armee du tzarevitch, c’est-k-dire l’aile 
gauche de 1’ ensemble de l’armee russe dans ce mouvement general 
vers les Balkans, avait, dans le meme temps, marche vers le defile 
de Demir-Kapu. 

Le 7, elle s’etait emparee des passes conduisant d’llena vers le 
coursmoyen de la Toundja. Son premier objectif etait la ville de 
Slivno, d’oii elle pourrait se porter, soit sur Ieni-Saara, soit sur 
Iamboli, et, de Ik, soit vers Eski-Saara, soit vers \ndrinople. 

Le 12, la chaine du Kodcha-Balkan et celle du Karadseha-Dagh, 
ainsi que la vallde supdrieure de la Maritza et le cours moyen de la 
Toundja jusqu’au coude de Iamboli, dtaient done au pouvoir des 
Russes. 

Les principales colonnes de l’armde envahissante etaient, de la 
droite k la gauche, c’est-k-dire de l’ouest k Test, k Keustendil, Dub- 
nitza, Samakov, Ictiman, Slatitza, Tekke, Kazanlik et Slivno. 

Cette ligne avait un front de plus de 400 kilometres, et une aussi 
grande extension aurait pu avoir de graves ineonvenients en pre- 
sence d’un ennemi entreprenant. 

Mais la situation morale et materielle des Turks etait aussi 
mauvaise que possible. Us etaient debordes, entoures de tous les 
cotes, et incapables de resister serieusement sur aucun des points 
du theatre d’opdrations, en raison de leur inferiorite numerique et 
de leur demoralisation complete. Les garnisons des diverses places 
du quadrilatere bulgare avaient ete reduites au strict ndeessaire, et 
l’on avait embarque le reste pour Constantinople afin de constituer 
un noyau d’armee en vue de defendre la capitale. Quant k Sulei- 
man-Pacha, il avait reuni les debris des troupes battant en retraite 
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des diverses positions qui venaient d'etre prises par les Russes, et il 
les avail concentres pres de Tschirpan, k Test de Philippopoli, dans 
le but evident d’appuyer la defense de cette ville et de faire face au 
corps d’armee du general Gourko qui debouchait de Fouest, mais 
sans tenir assez compte du danger que lui faisait courir la presence 
du centre et de Faile gauche de I’armee russe sur son flanc droit. 

Pendant ce temps, les Roumains continuaient k se rapprocher de 
Vidin, en refoulant successivement les troupes de la garnison de 
cette place des divers postes avances qu’clles occupaient. 

Les Serbes avaient obtenu, de leur e6t6, un succes tr&s-im- 
portant. 

Aprs un court bombardement, la place de Nissa s’etait rendue, 
le 11, aux troupes du general Liscliianine. La garnison dtait tout k 
fait insuffisante pour rdsister longtemps, car elle avait faute de 
soldats, abandonner les forts extdrieurs, que les assaillants avaient 
aussitot occupds. Ndanmoins, cette capitulation si prompts prouvait 
une complete demoralisation dans Farmde turque, les approvision- 
nements et les moyens de defense rdunis a Nissa permettant encore 
de tenir pendant piusleurs semaines. 

Enfm, la place d'Antivari s’dtait de meme rendue, le 11, k Farmee 
du prince Nicolas, mais du moins aprhs une resistance longue et 
serieuse. 

Les troupes qui dtaient chargees de defendre Philippopoli dtaient 
sous les ordres de Savfet-Pacha. 

Comme nous Favons dit plus haut, la principale armee, com- 
mandde par Suleiman-Pacha, dtait etablie dans une position cen- 
trale k Tschirpan. 

Quant aux troupes qui avaient convert la retraite depuis FEtro- 
pol-Ralkan, sous les ordres de Ghakir-Pacha, elles avaient encore 
livrd un dernier combat a Tatar-Bazardjik, et, forcees parlenombre, 
elles s'dtaient portees au sud, dans la direction de Batak. 

La garnison de Philippopoli formait done, en ce moment, Far- 
rihre-garde de Farmee turque dans son niouvement general retro- 
grade, 

Le 15 Janvier, le general Gourko fit attaquer cette ville par les 
deux rives de la Maritza. 

Philippopoli est un nceud de communications fort important. (Tost 
une station de la voie ferree qui vient de Constantinople et qui s’ar- 
r^te un pen k Fouest de Tatar-Bazardjik. La grande route de Cons- 
tantinople k Belgrade passe par Philippopoli. Lh abouiissent ega- 
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lement plusieurs chemins venant des passages des Balkans, iesquels 
se dirigent ensuite vers Enos, Kavala et Salonique, ports de la mer 
Egee, L’occupation de Philippopoli devait done avoir une grande 
influence sur les operations ulterieures. 

La voie ferree venant de Tatar-Bazardjik et la grande route de 
Sophia arrivent h Philippopoli par la rive droite de la Maritza; e’est 
sur cette rive qu’est egalement construite la plus grande partie de 
la ville : il n’y a qu’un faubourg sur la rive gauche. 

L'attaque principal® fut tentde de front, en suivant la voie ferrfe 
depuis Kadikoi, par la colonne du g6n6ral Schouvalov, qui dut tra- 
verser le fleuve h gud, malgre les glagons qu’il charriait. Pendant ce 
temps, le gtodralSchiider, avec la 5 e division -d'infanteriede ligne, 
ex^cutait la meme operation, et cherchait h tourney le flanc droit 
de la position des Turks, h Kadikoi, afm de les couper de Philippo- 
poli. Ceux-ci, se voyant presque enveloppes, furent obliges de battre 
en retraite apr&s une courte resistance. Ne pouvant se rabattre sur 
Philippopoli, dont ils dtaient maintenant separes, ils se retirferent 
au sud, dans la direction de Batak, oh ils firent leur jonction avec 
l’ancienne arrihre-garde, qui, comme nous l’avons dit preeddem- 
ment, avait ete repoussee de Tatar-Bazardjik. 

3)u reste, s’ils avaient pu se porter sur Philippopoli, ilsyauraient 
et6 regus par des troupes russes, le soir meme du combat. 

En effet, le gdndral Crudener, avec la 3 e division dlnfanterie de 
la garde, avait attaque le faubourg de Philippopoli, construit sur la 
rive gauche de la Maritza, pendant qu’ avait lieu le combat de Kadi- 
koi. II s’en 6tait empar6 facilement ; mais, le pont qui unit les deux 
parties de la ville £tant rompu et la rivihre n’etant pas gudable, il 
n’ avait pu se rendre maitre de Philippopoli meme. Ce resultat fut 
obtenu par un escadron de dragons de la garde, qui, aprfes avoir 
aide une partie de Finfanterie du general Schilder h traverser la 
Maritza, les hommes dtant portes en croupe, s’etait mis en marche 
dans la direction de Philippopoli. IL y arriva alors que la nuit etait 
faite depuis plusieurs heures, et il y penetra sans hesiter. Il fut vigou- 
reusement regu ; mais, profitant de Pobscurite, il poussa son atftaque 
avec energie, et les Turks, ne se rendant pas compte de la faiblesse 
de ce detachement, abandonnerent la place pour se retirer du c6te 
de Tschirpan. 

En resume, il y eut, dans cette journee du 18 janvier, deux com- 
bats qui furent egalement ddfavorables aux Turks : Tun h Kadikoi, 
qui les obligea ii battre en retraite vers ie sud ; Pautre it Philippo- 
poli meme, et. h la suite duquel ils durent battre en retraite vers 
Test. 

Le 16, le general Gourko entrait k Philippopoli, et ii y prenait 
immediatement ses dispositions pour poursuivre les troupes turques 
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battues la veille dans les deux directions qu’elles avaient adop- 
tees. 

Le meme jour, Faile gauche de Farmee russe penetrait h Slivno, 
et deja ses avant-gardes occupaient Eski-Saara, leni-Saara et 
Iamboli. 

Deux jours apr&s, un pointe hardie execute par une partie du 
centre russe atteignait Hermanli, station d’embranchement de la 
ligne dlamboli sur la partie de la voie ferree de Constantinople com- 
prise entre Philippopoli et Andrinople. 

Mais les negociations pacifiques etaient alors ouvertes, et il nous 
faut abandonner momentanement Fdtude des operations militaires 
pour nous occuper des pourparlers engages en vue de la conclusion 
d'un armistice. 

En raison de la r6ponse envoy^e par le tzar h Foffre de mediation 
faite par la reine d'Angleterre, le cabinet de Saint- James avail 
donn6 & la Sublime-Porte le conseil de proposer une suspension 
d’armes k la Russie; cet avis avait 6t6 appuye par presque tous les 
gouvernements des puissances cosignataires du traitd de 1856. 

La Turquie voulait gagner du temps, c’est»&-dire ne faire aucune 
demarche avant la reunion du Parlement anglais, qui avait 6te an- 
nonc6e pour le 17 janvier, esperant que le cabinet de Saint-James 
prendrait une decision qui lui aurait apporte le secours de Farmee 
et de la flotte de la Grande-Bretagne. Elle cherchait h exercer une 
pression morale dans ce sens, en declarant qu’elle etait disposee a 
entrer en negociations directes avec la Russie. Mais elle ajoutait 
qu’elle ne considerait pas comme de nature k amener un r6sultat, 
le mode de negociations propose par celle-ci, c’est-k-dire des confe- 
rences entre les commandants des armees. Elle pensait, au con- 
traire, que le meiiieur moyen de s’entendre serait de negocier par 
Fentremise de plenipotentiaires sp6cialement d6signes par les belli- 
gerants. 

Quant h FAngleterre, elle annongait qu’elle ne s’opposerait pas k 
des negociations directes entre les belligdrants, en vue de la con- 
clusion d’un armistice; mais elle se r6servait le droit absolu d'etre 
entendue dans le r&glement definitif des conditions de paix, en tanl 
que ces conditions pourraient toucher aux int6r6ts anglais. 

De son cdte, la Russie ne voulait point consentir & la conclusion 
d'un armistice, h moins que les pr<Himinaires de paix ne fussent 
sign^s en m&me temps. 

L'Allemagne semblait compldtement disposee h soutenir la Rus- 
sie dans sa ligne de conduite et dans ses pr (Mentions. 

L’Autriche-Hongrie avait une attitude hesitante; mais elle pa- 
raissait cependant alors plutot d’accord avec la manifere d’en- 
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visager la conclusion de la paix telle qu’elle 6lB.it d6fmie par 
F Angle terre, tout en demeurant entierement infeodee k la triple 
alliance. 

La France et l’ltalie restaient, en quelque sorte, neutres dans ce 
conflit. La derniere de ces deux puissances venait, du reste, de perdre 
subitement son premier roi, Victor-Emmanuel. 

Enfm, cedant aux instances de FAngleterre, la Sublime-Porte fit 
demander k la Russie Fouverture des negociations destinees k 
amener la conclusion d’un armistice, et la communication des con- 
ditions que celle-ci mettait h la suspension des hostilites. G’est vers 
le 10 que fut d6finitivement faite cette demarche, le cabinet de 
Saint-James desirant connaitre avant la reunion du Parlement, s’il 
6lait possible, quelles etaient les exigences de la R.ussie. Les mem- 
bres de la Chambre des lords et de la Ghambre des communes 
furent prevenus, a peu pres en meme temps, que, d&s leur reu- 
nion, leur attention serait attiree sur des questions d’une grave 
importance. 

Sur ces entrefaites, le sultan ayant apportd quelques changements 
dans son ministere et ayant, en particular, remplacd le grand-vizir, 
on put considerer que le parti de la paix triomphait a Constantino- 
ple. Les echecs de Farmee turque devenaient chaque jour de plus 
en plus grands. La ville d’Anclrinople etait menacee. Les fuyards 
s’accumulaient k Constantinople, provenant, soit des populations 
qui se sauvaient devant Finvasion, soit des troupes debanddes. La 
demoralisation, le desordre et la terreur etaient a leur comble dans 
la capitale de F empire, oh F on pouvait craindre de voir les bachi- 
bouzouks et les Tcherkesses renouveler les scenes de pillage et de 
massacre que Ton signalait partout oh ils se retiraient devant 
l’invasion. 

11 etait done urgent, k tous 6gards, que la Turquie, abandonnie 
de tous et presque completement au pouvoir de Fennemi, se decidat 
h ouvrir des negociations avec les Russes. Mais ceux-ci etaient 
moins empresses que jamais d’accepter les propositions des Turks 
et d’en hater le resultat, car leurs armees ne trouvaient plus nulle 
partune resistance s£rieuse; eiles avaient maintenant execute la 
plus pdnible et la plus dangereuse de leurs operations, c’est4«dire 
le passage des Balkans, et elles trouvaient en Roumelie tous les ele- 
ments pour se reposer et se ravitailler; elles etaient sur le point 
d’atteindre Andrinople, et, aix jours apres, elles pourraient arriver, 
presque sans coup ferir, sous les murs de Constantinople. Ddjft 
meme Foccupation momentanee de la capitale ottomane 6tait con- 
sid6rde comme une juste recompense du courage montre par Farmde 
et des sacrifices fails par la nation. 4 

Enfin, apihs bien des hesitations de part et d’autre, deux plfeii- 
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potentiates turks quittferent Constantinople, vers le 15, pour se 
rendre it Kazanlik, ou le quartier general du grand-due Nicolas 
etait arrive depuis deux jours. Le 17, ils etaient ii Andrinople. Le 
22 seulement, ils devaient arriver a destination. 

Le 17, avail eu lieu Fouverture du Parlement. anglais. 

Comme Fattitude de I’Angieterre devait ou pouvait avoir une tres- 
grande importance dans le conflit oriental, il est indispensable de 
reproduire le discours de la reine pour comprendre dans quel sens 
la. question etait posee devant les mandataires de la nation an- 
glaise. 

Voici le texte de ce discours : 

« My lords et Messieurs, 

« Lai juge a propos de vous convoquer avant Fepoque habituelle 
de votre reunion, a fin de vous faire connaitre les efforts que j’ai 
fails pour mettre un terme it la guerre qui ravage en ce moment la 
partie orientale de FEurope et FArmenie, et afin d’obtenir Favis et 
1 assistance de mon Parlement dans Fetal actuel des affaires pu- 
bliques. 

« Vous savez qu’apres m’etre en vain efforcee d’empecher cetle 
guerre, j’ai declare que j’avais Firitention d’ob server la neutrality 
dans ce differend que je regrettais, mais que je n’avais pu eeartcr, 
tant que les interets de mes Etats, precises par mon gouvernement, 
ne seraient exposes it aucun danger. J’ai fait sayoir, en meme temps, 
que je desirais serieusement profiler de toute occasion qui pourrait 
se presenter pour essayer d’amener une solution pacifique des ques- 
tions qui divisent les puissances belligerantes. 

« Les succes obtenus par les amides russes en Europe et en Asie 
ont convaincu la Porte de la necessity d’essayer de mettre fin a des 
liostilites qui causent d’immenses souffranees ii ses sujets. En con- 
sequence, le gouvernement du sultan a fait appel aux bons offices 
des puissances nentres, cosignataires des traites relatifs k Fempire 
ottoman. 

« La plupart des puissances auxquelles cet appel a ete adressd 
ffont pas cru devoir satisfaire ii cette demande, et ont communique 
cet avis it la Porte. 

« La Porte alors a resolu d’adresser un appel separe ii mon gou- 
j vernement, et j’ai aussitot consenti it nFinformer aupres de Fenape- 
j reur de Paissie si Sa Majesty Imperial accucillcrait les ouver lures 
1 en faveur de la paix. 

« L’empereur, dans sa reponse, a exprime son plus sinefere ddsir 
! de voir se conclure la paix, et a fait connaitre, en meme temps, 

• son opinion sur la procedure ii suivre pour atteindre ce but. 
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< Des nigociations ont eu lieu k ce sujet entre le gouverneraent 
de la R.ussie et celui de la Turquie par mon intermediate, et j’ai 
la s6rieuse confiance que ces negociations peuvent amener finale-* 
ment une solulion pacifique des questions en litige et la fin de la 
guerre. Aucun effort ne sera epargn6 par moi pour obtenir ce re- 
sultat. 

« Jusqu’k present, et taut que les operations de guerre ont pro- 
gresse, aucun des belligdrants n’a enfreint les conditions sur les- 
quelles est bas£e ma neutrality je suis trfcs-disposee k croire que 
les deux partis sont egalement desireux de les respecter autantque 
cela lear sera possible. 

« Tant que ces conditions seront respectees, mon attitude restera 
la meme ; mais je ne puis me dissimuler que si les hostility de- 
vaient malheureusement se prolonger, quelque eirconstance imprS- 
vue pourrait me faire un devoir d’adopter certaines mesures de 
precaution. 

« Ces mesures ne pourraient pas etre prises d’une maniere effi- 
cace sans qu’on y f&t convenablement prepare. J’ai done confiance 
dans la liber alite de mon Parlement, et je compte qu’il me fournira 
les moyens n6cessaires pour obtenir ce resultat. 

a Les documents relatifs k cette affaire seront placds sans retard 
sous vos yeux. » 

Le sens general de ce discours etait done une confirmation de la 
politique suivie jusqu’k ce jour par la Grande-Bretagne, et en memo 
temps une sorte de menace d’intervenir les armes h la main dans le 
conflit oriental, au cas ou le r&glement des conditions de paix por- 
terait atteinte aux int^ts anglais. Qu’allait-il en resulter? La Rus- 
sie retirerait-elle son armee et se montrerait-elle plus modern 
dans ses pretentions ? La Turquie ne devait-elle pas trouver, dans 
ces sortes de declarations belliqueuses, un encouragement a la re- 
sistance? Ou bien la Russie ne tiendrait-elle aucun compte de cet 
avertissement de l’Angleterre, convaincue que celle-ci ne sortirait pas 
de son attitude neutre? Telles etaient les questions que Ton se posait 
naturellement. Mais lalumiere ne devait pas encore etre faite sur ces 
divers points avant quelques jours. Tout ce que Ton sut d’une fagort 
positive, e’est que le cabinet anglais se proposait de demander au 
Parlement un credit supplemental de 150,000,000 de francs pour 
la marine et pour les colonies. Toutefois on ajoutait qu’il s’agissait 
de couvrir des d6penses dejti faites, plutdt que de nouvelles d6- 
penses. 

En tout cas, TAngleterre avait quelque peu echoue, car le cabi- 
net de Saint-James espdrait connaitre en partie, avant l’ouverture du 
Parlement, les conditions que la Russie mettait h la paix. Or, le 
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17, comme nous l’avons dit, les plenipotentiaires ottomans etaient 
seulement en route pour se rendre au quartier general du grand-due 
Nicolas, et la Russie tenait aussi secretes que possible les exigen- 
ces qu’elle avait l’intention d’imposer aux vaincus. 

Revenons maintenant aux operations militaires. 

D’apres 1’ ensemble de la marche de l’armee russe de Roumelie, 
telle que nous l’avons decrit precedemment , on voit que l’aile 
droite de celte armee etait a Philippopoli, le centre h Eski-Saara, 
la gauche a Iamboli, alors que Suleiman-Pacha etait encore h 
Tschirpan. 

L’aile gauche de l’armee russe avait marche aussitdt avec une 
tres-grande rapidite, en descendant le cours de la Toundja, pour 
atteindre Andrinople; le centre avait descendu de son cote le cours 
du Jasoly pour s’emparer de rimportante gare d’embranchement 
situeepres d’Hermanli, tandis quel’aile droite descendait le cours de 
la Maritza depuis Philippopoli. 

Suleiman-Pacha, qui avait dtd rejoint par la division de Fuad- 
Pacha, venue de la Bulgarie orientale, courait done le danger 
d’etre compldtement enveloppe. En tout cas, il etait tout h fait 
sdpard de Constantinople, car les Russes entrerent h Andrinople 
le 20. 

Cette occupation sans coup fdrir de la seconde ville de l’empire 
ottoman devait avoir ndeessairement des consequences fort graves 
au double point de vue politique et militaire. Andrinople est une 
ville ouverte qui ne contient que quelques vestiges tout ii fait insi- 
gnifiants de vieilles fortifications. Mais, en prevision d’eventualites 
qui maintenant se rbaiisaient, on l’avait entouree d’une double 
ligne d’ouvrages exthrieurs construits d’aprbs le systfeme des fortifi- 
cations passagbres, qui l’avaient mise ii l’abri d’un coup de main et 
d’un bombardement. En raison de sa grande importance strate- 
gique, il avait ete decide qu’une resistance serieuse serait faite dans 
cette place du moment, afin de donner le temps d’ organiser la 
defense de Constantinople. Mais le mouvement des Russes vers 
Andrinople avait ete si prompt, que leur aile gauche etait dejh soli- 
dement etablie en force entre la position de Suleiman-Pacha, a 
Tschirpan, et celle que Mehemet-Ali-Pacha avait prise h Kirk-Kilissa, 
h Test d’ Andrinople, avec les troupes actives du quadrilatbre bul- 
o-are. L’isolement d’ Andrinople etait done presque complet, et, par 
consequent, il etait impossible d’y faire une resistance serieuse. 
Le gouverneur de la place, Djemil-Pacha, en ordonna 1’ evacua- 
tion; cette mesure fut, du reste, reclamee par le grand-due Nicolas 
comme la premiere condition des pourparlers en vue de la conclu- 
sion d’un armistice. 
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L’entree des Russes a Andrinople leur ouvrait done la route de 
Constantinople et sdparait completement les troupes qui resistaient 
encore dans la Bulgarie et dans la Roumelie orientale, de celles 
qui, sous les ordres de Suleiman-Pacha, tenaient la eampagne au 
sud de la Maritza, e’est-h-dire sur le mont Rhodope, ou Despoto- 
Dagh, dans le but d’atteindre le port de Kavala, d’ou ce general 
esperait ensuite faire embarquer son armee pour la porter h la de- 
fense d’Enos, de Gallipoli et de Constantinople. 

Dfes qu’ils furent maltres d’Andrinople, les Russes se porterent 
rapidement h Ouzoun-Koepri, it §0 kilometres au sud, apr&s avoir 
inflige une d^faite complete aux troupes de Suleiman-Pacha, qui, 
comprenant enfin que son rOle dtait fmi sur cette partie du thehtre 
des operations, se hhta de gagner Kavala pour diriger ses troupes 
sur les divers points que nous venons d’enumerer. 

La position d’Ouzoun-Kcepri etait de la plus haute importance 
dans l’etat actuel des choses. Cette petite ville, situee sur I’Erakene, 
possfede un pont en pierres dont l’occupation etait capitale, car e’est 
par Ih que passe la grand’route allant a Constantinople. Cette route 
est, en outre, suivie par la voie ferree venant de Constantinople et 
qui, apres avoir franchi l’Erakene a Ouzoun-Koepri, s’embranche a 
Demotika, sur la Maritza, avec la ligne venant d’Enos. Enfin, on 
peut egalement aller d’Ouzoun-Koepri ;'i Kirk-Kilissa, a Test d’ Andri- 
nople, ou a Gallipoli, mais ces deux chemins sont en mauvais etat, 
particulierement dans la saison oh l’on op£rait. Mais, ce qui donne 
surtout h Ouzoun-Kcepri le caractfere d’un objectif d’une valeur 
decisive, e’est la direction de l’Erakene, qui prend sa source a la 
pointe orientale du mont Strandja, qui coule directement de Test 
hl’ouest et qui vient se jeter dans la Maritza entre Demotika et 
Ipsala; cette rivihre forme done une ligne d’operations directe vers 
Constantinople. 

Voici, d’ailleurs, les distances mesurees sur les routes ou chemins 
qui unissent Ouzoun-Koepri avec les principaux points du dernier 
reduit defensif de l’empire ottoman en Europe : 


D’Ouzoun-Koepri 


h Andrinople, SO kilometres; 

h Kirk-Kilissa, 70 — 

a Constantinople, 280 — 

a Gallipoli, 175 — 

h Enos, 120 — 

h Demotika, 15 — 


La cavalcrie russe, qui avait montre une si grande hardiesse, 
pouvait done, si elle n’&ait pas arretee par l’armistice et si elle ne 
rencontrait plus de resistance, atteindre Enos en deux jours, Galli- 
poli en trois jours et Constantinople en cinq jours. 
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La panique fut alors portee a scm comble dans toute cette petite 
partie du territoire ottoman qui restait an pouvoir des troupes tur- 
ques. 

On envoya a Enos et a Kavala les transports ndcessaires pour y 
prendre les debris de l’armee de Suleiman-Pacha, dans le but de 
les embarquer, puis de les descendre a Gallipoli et k Constantinople. 

Yu le manque de defenseurs, il fut decide que Foa ne resisterait 
pas aux troupes russes dans les directions de Kavala et d’Enos, en 
sorte que les Russes parent aller occuper ces deux ports de la mer 
Egee s ils le jugeaient necessaire. 

Les fortifications de Boulair, qui couvrent Gallipoli, furent raises 
en etat de defense et completes, en merae temps que Fon en aug- 
mentait la garnison afin de preserver ce port d’un coup de main et 
d’y faire meme une longue resistance. 

Pour couvrir Constantinople, on choisit la position de Tchatuldja, 
situee k environ 40 kilometres k l’ouest. Elle s’etend du lac do 
Berkos, qui communique avec la mer Noire, au lac de Bouyouk- 
Tschekmedjfe, qui communique avec la mer de Marmara. Ces deux 
nappes d’eau foment, pres de Tchataldja, un etranglement qui 
reduit it 26 kilometres la largeur de la presqiPile a Fextrdmite de 
laquelle est batie Constantinople. Entre ces deux lacs est Fepa- 
nouissemenfc des derni&res pentes du mont Strandja; elles forment 
une serie de hauteurs faciles k defendre, et il flit decide que Fon y 
etablirait immediatement trois grands ouvrages de fortification 
passagfere, Fun pres de Tchataldja, Fautre k Toussounkol, le troi- 
sieme it Delijanos. Ces rediiits defensifs devaient etre pourvus de 
pctits ouvrages avanees et relies entre eux de facon k former une 
longue ligne retranchde depuis Bouyouk-Tschekmedje, sur la mer 
de Marmara, jusqu’au fort de Kara-Bournou, sur la mer Noire. 

Moukhtar-Pacha, qui avail etd recemment rappele d’Asie, dut 
prendre le commandement de toutes les troupes chargdes de 
defendre la position de Tchataldja et Constantinople. On porta en 
avant la garnison de cette villa jusqu’a Tchataldja, ou Fon mil en 
batterie les pi&ces ramendes d’Andrinople. On arreta sur la position 
meme les troupes irrdgulidres qui se retiraient de la Roumelie 
orientale en pillant et en bnUantleslocalites qu’elles abandonment 
et en massacrant leurs habitants, et qui auraient die d’un grand 
danger pour la eapitale. Mehemet-AU-Pacha, qui etait encore a 
Kirk-Kilissa pen de temps auparavant, recut Fordre de veiiir s’dta- 
blir k Iiouleli-Burgas, oh il dut occuper une position qui lenait le 
eours do FErakene, la route et la voie ferree de Constantinople, et 
qui contrail, par consequent, la position de Tchataldja. Aehmet- 
Eyoub-Pacha s’dtablit it Tchourlon avec une partie de la garnison 
d’Andrinople. Enfin, on comptait sur Farrivde des renforts qu’amfe- 
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nerait Suleiman-Pacha pour grouper une armee de 60,000 homines, 
qui formait la demise ressource effective de la Turquie, et qui 
devait tenter un supreme effort pour sauver Constantinople de 1’ in- 
vasion. 

A ce moment, un iradie imperial appelait aux armes tous les su~ 
jets de F empire ottoman. Ce ne fut cependant pas la declaration de 
la guerre sainte, comme on F avail craint d’abord. 

Le danger n’etait, d’ailleurs, plus aussi immediat. qu’on 1’ avail 
cru un instant. La marche des Russes vers Gallipoli et Constanti- 
nople ne pouvait dtre aussi rapide qu'elle F avail ete les jours prece- 
dents, car ils avaient besoin de se reposer et de se ravitailler, les 
populations fuyant devant ^invasion et detruisant une grande partie 
des vivres qui auraient ete si utiles k Fennemi. D’ailleurs, les pour- 
parlers pour Farmistice semblaient devoir ralentir les operations, 
bien qu’aucune suspension d’armes n’eut ete jusqu’ici signee paries 
belligerants. Enfin, il fallait attendre un peu pour connaitre F atti- 
tude que prendrait FAngleterre, et peut-etre meme une grande 
partie de FEurope, en apprenant que les armees moscovites allaient 
atteindre les rives du Bosphore. 

Les allies de la Russie poursuivaient pendant ce temps leurs opera- 
tions, avec un egal succes, contre les Turks. 

Le 19, les Montenegrins entraient k Dulcigno. 

Les Roumains s’dtaient empares des derniers ouvrages avances de 
Yidin, et avaient ouvert la tranchde contre la place. 

Les Serbes continuaient leurs operations dans la Yieille-Serbie, 
dont ils organisaient Tadministration au fur et k mesure qu’ils 
avan$aient. 

A cette date, ils avaient dejk atteint la ville de Yrania, situee a la 
source de la Morava, et ils essayaient de forcer le defile de Katchia- 
nik, dont la possession devait leur permettre de franchir le Tchar- 
Dagh et d’atteindre, soit Prisrend, soit Ouskoub, c’est-h-dire de des- 
cends dans le bassin du Drin ou dans celui du Vardar. Par Prisrend, 
ils esperaient donner la main aux Montenegrins. Par Ouskoub, ils 
tendaient vers la Thessalie, qui etait en ce moment en pleine insur- 
rection, ainsi que les Mirdites. A Yolo, k Larissa, k Kastoria et a 
Orochi, s’etaient produits des souievements, amends tant par l’ap- 
proche des Serbes et des Montenegrins, que par la ddfaite complete 
des Turks, qui luttaient cependant avec une rare dnergie sur ce 
theatre d J operations. 

L’attitude de la Grhce etait de plus enplus indecise. Le ministdre 
avait ete renverse. La population faisait d’incessantes manifestations 
belliqueuses. L’insurrection de la Thessalie, les probabilitds de la 
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conclusion d ; une paix dans laquelle les interets du royaur ne helle- 
nique seraient forcement sacrifife, toutes ces considerations reunies 
exciiaient au plus haut point renlhousiasme des Grecs, alors que 
ieur gouvernement etait contraint de compter avec les volontes net- 
tement formulees de certaines puissances europeennes, surtout de 
FAngleterre, qui cherchait hmaintenir la Grece dans sa neutrality 
soit pour ne pas augmenter le nombre des ennemis de la Turquie, 
soil peuMtre pour s’en servir un jour comme de contre-poids k Fin- 
fluence russe. 

Dans la Bulgarie orientale, les Turks en etaient rMuits aux gar- 
nisons de leurs places fortes. 

Le corps russe du bas Danube avait enfin bloque presque com- 
pletement Silistrie, et s’avangait, par Baziardjik, dans la direction 
de Pravadi et de Varna. 

L’armee du tzarevitch avail coupe le chemin de fer de Ghoumla h 
Rousdschouck, de sorte que cette derni&re place 6tait tout k fait 
isolee, et avait porte une partie de ses forces dans la direction de 
PEmineh-Dagh pour concourir k la marche generate sur Constan- 
tinople. 

En Asie, le siege d’Erzeroum allait peut-6tre bientOt commencer, 
si cette forteresse resistait encore longtemps. Mais Moukhtar-Pacha 
fRait revenu en Europe. La defense des Turks n’etait plus aussi 
energique. La ville d’Erzeroum <5tait un vaste hbpital dans lequel le 
typhus faisait d'etfrayants ravages. On pouvait prevoir qu’elle tom- 
berait bientdt, et il ne resterait plus que quelques bataillons k Bai- 
bourt et k Trebizonde pour s’opposer h 1* invasion russe de ce cOte. 

La situation militaire de l’empire ottoman 6tait done aussi deplo- 
rable que possible dans les derniers jours de janvier. 

II dtait evident que la Sublime-Porte subirait les exigences de la 
Russie, quelles qu'elles fussent, si aucune puissance europ^enne ne 
venait k son secours. 

Faisant au jour le jour le recit de la lutte k laquelle donna lieu 
la question d’Orient, nous sommes oblige de constater les diffi- 
cultes de ce genre particulier delude historique, en presence de 
Fobscurite presque complete qui rdgna sur les negociations diplo- 
matiques et sur les operations militaires dks les derniers jours du 
mois de janvier. Nous nous eontenterons done de poursuivre noire 
narration en enregistrant les fails presque sans commentaires. 

L’arrivee de F avant-garde russe k moms d’une jounce de marche 
de Constantinople avail fait supposer que le vainqueur avait Finten- 
iion d’entrer dans cette ville. Ordre fut donne, le l6 janvier, a FaniL 
nil Hornby, qui conirnandait la flotte anglaise ancr^e. dans la baie 
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de Besika, de penetrer dans le detroit des Dardanelles et (Taller 
s’embosser prbs de la capitale de l’empire ottoman ; mais, sur F in- 
formation que les preliminaries de paix avaient di\ etre signes le 
m6me jour k Kazanlik et que les Russes ne voulaient pas occuper 
Constantinople, cette flotte re^ut contre-ordre, et, aprks avoir salue 
le drapeau ottoman du fort du Sultan, elle retourna tison precedent 
mouillage. Ces tergiversations, jointes hcellesque nous avons 
signalees prteedemment, prouvaient combien 6ta.it incertaine F at- 
titude definitive qu’adopterait TAngleterre. Lord Derby, le chef 
du foreign-office, avait donne sa demission lorsque Fordre avait etc 
envoys h Famiral Hornby de penetrer dans la mer de Marmara; il 
la retira des que le cabinet de Saint- James eut renonce h cette bel- 
liqueuse manifestation. Mais la signature du protocole du traite de 
paix ne se confirma nullement, et le sentiment general de la popula- 
tion anglaise, qui avait ete d’abord presque enticement pacifique, 
se transforma peu a peu, en sorte que Fon previt ibs, lors qu’il 
deviendrait bientot manifestement hostile aux Russes* 

G’est vers la mCae date que le parlement britannique commenga 
la discussion du projet de loi prdsente par le goiivernement, dans le 
but d’obtenir un credit supplementaire de 6,000,000 de livres ster- 
ling, soit 150,000,000 de francs, destine a subvenirauxddpenses que 
n^cessiteraient Farmement de la. flotte de guerre et les prdparatifs 
pour la mobilisation d’une partie de Farmee de terre. 

On venait, en effet, de connaitreapproximativement les conditions 
que la Russie mettrait k la conclusion de la paix, et les voici telles 
qu’on les indiquait alors : 

1° Formation de la Bulgarie en nationality maintenue dans les 
limites fixees par la conference de Constantinople pour les princi- 
pautes autonomes tributaires, avec un gouvernement chretien et une 
milice nationale, mais sans garnisons turques, sauf sur quelques 
points k determiner ulterieurement ; 

2° Independance du Montenegro, avec accroissement de territoire 
equivalent au statu quo militaire actuel et avec delimitation de fron- 
tiCes a fixer ulterieurement ; 

3° Independance de la Roumanie, avec indemnite territoriale sin- 
fisante; 

4° Independance de la Serbie, avec rectification de ses fiontiCes ; 

5° Autonomie administrative de la Bosnie et de FHerzegovine ; 

6° Reformes analogues dans les autres provinces chretiennes de 
la Turquie d’Europe; 

7° Paiement d une indemnite k la Russie, k litre de dedommage- 
ment des frais de guerre, soil en argent, soit en territoire, soit sous 
toute autre forme devant etre determinee par la suite ; 
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8° Entente ultmeure entre la Russie et la Turquie dans le but de 
sauvegarder les droits et les interets de la premiere de ces deux 
puissances dans les ddroits de la mer de Marmara. 

C’ttait, en d’autres tenues, le ddmembrement de la Turquie 
d’Europe. 

En effet, laRoumanie, le Montenegro et la Serbie ne faisaient plus 
partie de Fempire ottoman, meme nominalement. La Bulgarin, 
expression ggographique essentiellement elastique, que le cabinet 
de Saint-Petersbourg pretendait etendre jusqu’k Andrinople,- deve~ 
nait line principaute vassale qui devait bientdt, comme aujourdTiui 
la Roumanie et la Serbie, reeiamer une independance absolue. 
L’autonomie de la Bosnie et de l’Herzegovine, et probablement aussi 
des autres provinces chretiennes de la Turquie, portait le dernier 
coup a Fempire ottoman en tant que puissance europeenne. 

Relativement a Findemnite de guerre, on pretendait qiFelle etait 
colossale; on alia meme jusqu’h parler de cinq milliards de francs- 
Quelle qu’elie flu, il 6tait certain que la Sublime-Porte ne serait 
point k mfrrne de la payer. Aussi convint-on gen^ralement que Fexa- 
geration meme de la rancon n'avait d’aiitre but que d’amener la 
Turquie k s’en acquitter par une cession de territoire, Smyrne, 
Salonique, Rodosto ou Gallipoli, disait-on, ou encore une partie de 
F Armenia, ou Men meme la flotte cuir'assde turque. 

Quant an dernier article, il Mail conc/u dans des termes si pen 
clairs et si concis qu’ii donnait lieu de craindre encore des preten- 
tions Men plus gr ancles. 

Aiiisiqu’on le voit, la conclusion definitive d’un pared traitd por- 
tait une grave atteinte aux droits des puissances signataires de celui 
del856. Parmi celles-ci, FAutriche etFAngleterre se trouvaient plus 
particuliferement lesees, la premiere par la creation cFun empire 
slave sur ses frontieres est et sud, la seconde par la domination des 
Russes sur les detroits de la mer de Marmara. La France et FItalie 
etaient egalement interessees k cede derniere question en quality de 
puissances mediterran^ennes. 

Dbs que les exigences de la Russie furent connues en Europe, 
dans la forme quelque pen dubitative que nous leur avons donn&e 
plus haut, Fanxiete devint trhs-grande, surtout en Autriche et en 
Angleterre. Cette inquietude gdnerale dtait d’autant plus rationnelle * 
que F armistice entre ics belligerants n’dait meme pas encore signe 
et que les Russes continuaient d’avaneer vers Constantinople^ 

Le cabinet de Vienne envoya immediatement ii celui de Saint-Pe- 
lersbourg une note concue dans les tonnes suivants : 

« L* Autriche ne contests nullement le droit que la Turquie^ a de 
concliire des trades dans son propre MMt, mais die est forc6e 
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de considerer les arrangements pris k Kazanlik comme nuls, en tant 
qu’ils modifient les traites aetuellement en vigueur et atteignent les 
interets autrichiens, jusqu’a ce que de nouveaux arrangements 
aient ete conclus avee les puissances signataires. » 

G’6tait emettre l’idee d’une conference dans laquelle seraient exa- 
minees et resolues les questions d’ordre purement europeen. Oil 
apprit bientot, en effet, que le comte Andrassy avait envoys une cir- 
culate dans ce sens aux puissances signataires du traite de 1856. 
La reponse de la Russie k cette proposition ne pouvait etre dou- 
teuse. Elle allait evidemment rep6ter ce qu’elle avait d6jk dit si 
souvent, c’est-k-dire qu’eile soumettrait k la decision des puissan- 
ces les questions qui les interessaient directement, qu’elle se r£ser- 
vait le droit de trailer seule avec la Turquie celles qui la concer- 
naient exclusivement. Or, oti etait la ligne de demarcation k etablir? 
C’est lk precisement que gisait surtout la difficulte, d’autant que la 
Russie entendrait ceriainement faire elle-meme la distinction entre 
les deux categories de questions. Pour elle, le traite de 1856 n’exis- 
tait plus. 11 avait ete defmitivement abroge le jour oil elle avait de- 
clare la guerre k la Turquie, sinon avec Fassentiment des puissances 
cosignataires, du moins sans leur opposition. En consequence, la 
seule question k laquelle elle attribuait le caractkre europeen etait 
celle du passage de ses flottes par les Dardanelles. L'Angleterre 
et FAutriche soutenaient, au contraire, que le traite de Paris etait 
en pleine vigueur. Elies faisaient, il est vrai, assez bon marche de 
Pindependance et de Tintegrite de Fempire ottoman, auxquelles 
FAngleterre surtout avait paru attacher une si grande importance 
lors du memorandum de Berlin, mais elles declaraient ne vouloir 
admettre de modifications territoriales dans la presqu’ile des Bal- 
kans et de changements dans le droit de passage par les detroits de 
la mer de Marmara qu’autant qu’ils auraient ete ratifies par les 
puissances signataires du traite de 1856. Telles etaient, en resume, 
les conditions dans lesquelles etait pos6e la proposition d’une con- 
ference. Nous verrons ulterieurement quel devait en etre le sort. 

Au milieu de tous ces pourparlers on avait atteint la fin du mois 
de janvier, et le parlement anglais continuait la discussion gen6rale 
sur la demande de credits supplementaires faite par le gouverne- 
ment. L’opinion publique en Grande-Bretagne etait divisee en deux 
camps bien tranches. Les partisans du ministkre soutenaient la ligne 
politique du cabinet, et, comme ils comptaient la majorite dans le 
parlement, il etait probable que la proposition du gouvernement 
serait difinitivement adoptee. Le parti liberal etait alors celui de 
Fopposition : il etait en minorite au parlement, mais en majorite 
dans la population ; il reprochait au ministre de prolonger les hos- 
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tilitfe par son attitude, en dormant k la Turquie Fespoir mat fond6 
d’une prochaine cooperation effective k la guerre ; il se proposait 
de combattre vivement la demande de subsides et de tacher de la 
faire echouer. Toutefois, en raison de la perseverance de Fincerti* 
tude sur la situation militaire et politique en Orient, le nombre des 
partisans de la paix k tout prix diminuait chaque jour, et un grand 
mouvement d’opinion se manifestait en Angleterre en faveur d’une 
intervention efficace pour sauvegarder les int6r£ts britanniques dans 
le rfcglement de la question orientale. 

La reponse du prince Gortsehakoff it la note de 1’Autriche fut 
telle que Ton devait s’y attendre. La Russie admettait le principe 
d’une conference destinee k regler les questions d’ordre europfei, 
mais elle n’e n continuait pas moins k faire marcher ses troupes sur 
Constantinople, bien que les pi6nipotentiaires turks eussent regu de la 
Sublime-Porte les pouvoirs suffisants pour conclure un armistice sur 
les bases qui avaient ete posees par le cliancelier de F empire russe. 

Enfin, le l er fevrier, le protocole des bases prdliminaires de la 
paix et de l’armistice fut signd k Andrinople. 

On ne savait, du reste, pas plus quauparavant, quelles etaient 
les conditions imposes par la Russie k la Turquie pour que la 
premiere etit consenti k la suspension d’hostilit&s qu’avait si instam- 
ment clemandde la seconde. La Sublime-Porte n’avait plus d’armee. 
Les debris de ses anciennes troupes avaient ete dirig6s et reunis en 
loute httte k Constantinople et sur les lignes de Tchataldja, taut 
pour d6fendre la capitale contre une attaque de vive force par Yen- 
nemi, que contre les dangers de raccumulation dans cette ville des 
soldats irr6guliers et des populations qui s’ etaient enfuies devant 
Finvasion. Ce ne fut toutefois pas sans une certaine inquietude et 
sans un profond eloimement que Ton apprit la continuation de la 
marche des Russes vers Constantinople. Etait-ce Pune des conse- 
quences de la conclusion de Farmistice? ou bien les Russes, proff- 
tant de leur ycrasante superiority numdrique et morale, conti- 
nuaient-ils leur mouvement, malgry la tr&ve consentie d'un commun 
accord, dans le but de s’assurer une position stratygique devant 
forcer les Turks k conclure d^finitivement la paix et k subir leurs 
pretentions? ou bien encore le parti militaire, pousse par Fexpansion 
du pansiavisme et par le d4sir de completer ses succes, exigeait-il 
Inoccupation de Constantinople ? Teiles etaient les craintes fondees 
de toutes les puissances interests k la localisation de la guerre et 
k la prompte conclusion d’une paix qui ne pat leser leurs droits. 

C’esfcee moment meine que choisit la Grece pour renoncer k la 
neutrality quelle avail, gardde jusqukilors et pour declarer la 
guerre k la Turquie. 
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Nous avons dej k dit qu’il y a, dans la Turquie d’Europe, deux 
elements chretiens qui consentent toujours k latter en cormnun 
contre l’islamisme, sous la domination duquel iis vi vent depuis plus 
de quatre cents ans, mais qui, ce premier resultat obtenu, entreat 
forcement en rivalite pour obtenir la preponderance dans la pres- 
quite des Balkans. I/un est le panslavisrae, qui triomphait alors. 
L’ autre est le panhellenisme. Ce dernier avait forcement ou volon- 
tairement conserve une attitude expectante depuis les debuts des 
hostility jusqu’k la signature definitive de Farmistice. II etait, dime 
part, retenu par Finfluence anglaise, qui ne voulait point voir ac- 
croitre le nombre des adversaires de la Turquie, et, d’autre part, 
il hesitait, vu les faibles moyens dont il disposait, k entrer en lutte 
contre Farmde ottomane. 

Le petit royaume de Grfece, reprdsentant naturel des intdrfits du 
panhellenisme, avait cependant fait, depuis le commencement de la 
guerre entre la Russie et la Turquie, tous les preparatifs necessaires 
pour mettre son armee k meme cF entrer en campagne. Les lois mi- 
litaires avaient etd Fobjet d’une reforme destinee k accroltre le 
nombre de ses soldats d’ armee active, de reserve et d'armee terri- 
toriale; desarmes, des munitions, des effets de toutes sortes avaient 
etd achetds en Europe; des camps d’ instruction avaient dtd formas 
sur divers points, pres de la frontier© turque; toutes ces mesures 
avaient fait naitreet avaient enfin porte k son combleF effervescence 
beiliqueuse dans la population, tant du royaume de Grfece lui-meme 
que des provinces de meme race et de mdme religion faisant partie 
de Fempire ottoman, c’est-&-dire FEpire, laThessalie et la Mace- 
doine. Celles-ci s’dtaient soulevdes au fur et k mesure que les armees 
de la Russie, de la Serbie et du Montenegro descendant vers le 
sud. Llnsurrection se rdpaiidit ainsi de proche en proche. Le cabi- 
net d’Ath&nes crut alors que Finstant propice de son intervention 
etait venu, surtout quand il connut les conditions probables de 
paix imposees par les Russes aux Turks. Il pensa que son in- 
fluence dans la Turquie d’Europe etait a jamais perdue s’il ne reven- 
diquait pas les droits du panhellenisme, en presence des pretentions 
exorbitantes du panslavisme; pousse, en outre, par la surexcita- 
tion de la population du royaume, et menace meme dime guerre 
civile s’il ne cddait pas a la volonte nationale, il se decida enfin Si. 
commencer les hostiiites. 

Le gouvernement grec informa, en consequence, le l er fevrier, les 
puissances europdennes qu’en vue des souffrances des provinces 
grecques de la Turquie, il avait donnd ordre k son armee entire 
de franchir la frontidre le lendemain, et d’occuper la Thessalie, 
FEpire et la Macedoine , afm de maintenir Fordre public, de preve- 
nir le massacre des chretiens, et d’obtenir que ces provinces fussent 
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placdes dans une situation compatible avec la tranquillite et les 
droits de la race grecque. 

Le pretexte invoque par le panhellenisme 4tait, comme on le voit, 
identique h. celui qu’avait fait valoir jadis le panslavisme, c’est-h- 
dire l’amelioralion du sort des chretiens dans la Turquie d’Europe. 

Quant k 1’objectif, si extraordinaire que cela puisse paraitre, il 
etait aussi le meme. Slaves ou Grecs ne visaient d’autre but que 
1’ occupation de Constantinople et la restauration de l’ancien empire 
grec d’Orient. C’dtait un projet bien ambitieux pour le petit royaume 
de Grece; rnais il esperait que, malgre les faibles moyens dont il 
disposait’ il arrivait dans des circonstances favorables pour obtenir 
une bonne part des ddpouilles du vaincu, et pour poser ainsi un 
premier jalon sur le chemin de l’antique empire de Byzance. 

Nous avons dit plus haut que Farmee grecque avait eff; rdcem- 
ment reorganisee. 

D’apres une loi nouvelle, le principe du service militaire obliga- 
toire et personnel avait et<5 adopte en Grfcce, et rdparti ainsi qu’il suit : 

De 19 ti 30 ans, dans Farmee permanente et dans la reserve de 
l’armee active; 

De 30 ii SO ans, dans la milice Rationale et dans la reserve de cette 
milice. 

Avec de semblables dispositions, on espdrait obtenir un effect if 
disponible de 120,000 homines environ, dont : 

40.000 homines dans Farmee active; 

80.000 dans la milice nationale. 


Mais ce n’etait lit qu’un total fictif, car la quantity de refractaires 
dtait toujours relativement fort considerable, et, d’ailleurs, les me- 
sures recemment adoptees ne pouvaient avoir d’effet immddiat, 
malgre l’entliousiasme general qui s’etait empare de la population 
pour declarer et faire la guerre aux Turks. 

Sur le pied de paix, Farmee permanente comprenait environ jus- 
qu’alors: 

14bataillonsd’infanterie,i 11 000h 
b escadronsde cavalerieJ 1 ’g 00 chCTa ux; 

6 batteries d ai tillene, ( gq pieces atteldes. 

3 conipagmes du genie. ‘ 1 


Les forces de Farrade active sur le pied de guerre avaient, d’apres 
la nouvelle organisation, la compositon et les forces suivantes ; 


20 bataillons d’infanterie,! 
3 escadrons de cavalerie, { 
-1 2 batteries d’urtillerie, l 
5 compagnies du genic. } 


30,000 honimes; 
2,000 chevaux ; 

72 pieces attel&s. 
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II convient d’y aj outer environ 30 bataillons de volontaires de 
composition et de force variables. 

Cet ensemble formait un corps d’armee de campagne compose 
de 2 divisions chacune k 2 brigades de 8 bataillons d’infanterie, 

En reality it n’y avait pas plus de 12,000 homines instruits, ar- 
mes, equipes, et capables de faire campagne, lorsque la Grece 
annonga l’intention de declarer la guerre k la Turquie. Sans doute, 
cette derni&re n’ avait que peu de troupes dans TEpire et la Thessa- 
lie, ses forteresses y etaient dgalement en mauvais etat. II n’en est 
pas moins vrai que le cabinet d’Ath&nes faisait preuve de plus d"ir- 
reflexion que de circonspection quand il informa les puissances eu- 
ropeennes de l’ordre donne k cette division de 12,000 hommes d’avoir 
k occuper la Thessalie, l’Epire et la Macddoine; c’dtait bien t6me- 
raire, meme avec Tappui que les soldats grecs devaient trouver 
dans les populations completement soulevees de ces provinces. 

Nous verrons ulterieurement quelles furent les consequences de 
cette declaration de guerre au moment ou les hostilites semblaient 
devoir Otre suspendues pour un laps de temps relativement consi- 
derable, si ce n’est meme tout a fait terminees. 

Conformement aux clauses de l’armistice conclu entre les Russes 
et les Turks, clauses qui n’etaient pas encore connues en Europe, 
les premiers s’avangaient jusqu’h Rodosto, point d’une haute impor- 
tance pour eux, car cette ville se trouve k la fois sur la route de 
Gallipoli k Constantinople et sur la c6te europdenne de la mer de 
Marmara; quant aux seconds, ils se retir&rent des places du Da- 
nube et d’Erzeroum, qui re^urent des garnisons russes. 

Les hostilites continuhrent cependant encore entre les allies des 
Russes et les Turks. Du reste, ces allies etaient loin d’etre tons 
satisfaits de certaines conditions de la paix. La Roumanie, en parti- 
cular, se refusait absolument k admettre la cession de la Bessarabie 
k la Russie en echange de la Dobrudja, que cette derniere preten- 
dait lui donner, et il y avait lieu de supposer que le r&glement d6» 
finitif de la question ne se ferait pas sans difficult^ de la part des 
fitats secondaires qui n’avaient pas hesitd k donner leur argent et a 
verser leur sang pour la cause commune du panslavisme. 

En outre, d’importantes reserves russes se massaient chaque jour 
en Roumanie, sous le pretexte qu’elles ne pouvaient franchir le 
Danube, dont tous les ponts flottants etaient ddtruits, comme nous 
Tavons dit plus haut, et Ton se demandait si cette concentration 
n'avait pas k la fois pour but d’imposer k la principautd cet echange 
de territoires qui mettait les bouches du Danube au pouvoir des 
Russes, et de prendre, dans les valines du Pruth et du Sereth, une 
position capable d’annuler la haute importance slratdgique de la 
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Transylvanie, au cas on FAutriche-Hongrie voudrait s’opposer par 
j la force k F execution des clauses du traits contraires k ses intSrets 
orientaux. Des manifestations hostiles k la Russie se produisaient 
alors dans les populations de cette dernikre puissance, particuli&re- 
ment en Hongrie, et, en agissant ainsi, Fetat-major general russe 
j prenait les precautions que lui prescrivait la security de son unique 
| ligne de ravitaillement et de retraite par la voie de terre. 

! Le 3, le grand-due Nicolas informa enfin les princes de Rouma- 
nie, de Serbia et de Mont6n6gro, que la signature de Farmistice 
suspendait les hostilites sur tons les th&ttres d’operations, et ii les 
invitait k donner des ordres en consequence, ce qui fut fait les 
j jours suivants. 

La guerre fut done localisee entre les Turks d’une part, Farmee 
grecque et les insurges des provinces grecques d’ autre part. Le jour 
m&me ok la lutte etait suspendue partout ailleurs, cette armee, pre- 
cedemment concentree h Lamia, avait franchi la frontikre et mar- 
chait vers la petite place de Dkmoko, situde en Thessalie et dont on 
estimait lagarnison k 2,000 hommds. La Sublime-Porte, devenue 
alors libre de disposer de ses troupes, fit les prdparatifs ndeessaires 
pour s’opposer k Finvasion de son territoire meridional d’Europe 
par les Grecs et pour apaiser Insurrection. Elleddcida aussiqu’elle 
enverrait des renforts en Cr&te; cette lie etait dgalement en pleinc 
rebellion et faisait cause commune avec le royaume de Grkce, 
auquel les habitants chretiens avaient decide de s’annexer. 

Les hostilites entre la Turquie et la Grdce n’avaient, en realite, 
qu’ime faible importance dans Fdtat actuel des choses. La paix 
n’fitait pas encore conclue, il est vrai, entre les deux principals 
armees belli gerantes, mais les prdliminaires en avaient etd poses 
dans la convention relative k Farmistice. II restait k arrdter les 
termes ddfmitifs du traite. 

Apres s’&tre assure que sa proposition rencontrerait im accueil 
favorable chez les puissances signataires du trails de 1856, le comic 
Andrassy leur adressa enfin, le 3, une note identique les invitant a 
i envoyer des deldgues kune conference qui devait s’ouvrir prochai- 
| nement a Vienne, et k laquelle la Turquie serait dgalement conviee 
1 des que le jour et le lieu de la reunion auraient etd d^fmitivement 
; arretes. 

Cette nouvelle tentative diplomatique devait-elle echouer comme 
les precedentes ? C’est ce qu’il etait permis de se demanded car le 
j tzar Alexandre, passant en revue le regiment de Viborg k Saint-Pe- 
tersbourg, le 4, k Foccasion des rejouissanees publiques pour la 
: signature de Farmistice, advessait aux soldals F allocution sui- 
i vante: 
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c Je vous felicite, en vous confirmant la nouvelie de Y armistice, 
dont nous devons les conditions satisfaisantes a nos braves troupes 
qui out prouve que rien ne leur est impossible. 

« Toutefois cet armistice est loin d’etre la fin. 

« Nous devons nous tenir prets jusqu’k ce que nous ayonsune 
paix durable et digne de la Russie. 

« Que Dieu nous assiste I » 

Un pareil doute exprime par le tzar lui-meme dtait bien fait, il 
fautle reconnaitre, pour aj outer une mediocre confiance dans les 
pourparlers relatifs k la conclusion definitive de la paix. 

Pendant ce temps, la discussion des demandes de subsides faites 
par le gouvernement de la Grande -Bretagne se poursuivait an 
Parlement. Le parti liberal faisait tous ses efforts pour qu’elle 
fut repoussfe, notamment k la Ghambre des communes, mais cha- 
que jour il perdait du terrain. En effet, malgre leur ardent desir de 
conserver la paix, les Anglais comprenaient Pechec que subirait 
leur nation si el le ne prenait une attitude energique dans le r&gle- 
ment de la question d’Orient, et ils dtaient prets h toutes les conces- 
sions necessaires pour que FAngleterre ffit k meme de faire respecter 
ses droits. Du reste, les prdparatifs militaires etaient poussfe avee 
une trfes-grande activite dans les ports et dans les arsenaux, afin que 
Farmde et la flotte fussent a meme de commencer les hostility si 
les demises negotiations pacifiques dchouaient au detriment des 
inter fits britanniques. 

La tentative diplomatique faite par FAutriche-Hongrie n’avait eu 
d’abord qu'un demi-succfcs. Le principe d’une conference avait ete 
adopte, il est vrai, par les grandes puissances. Mais bientdt l’idee 
d’un congrfcs s’etait substitute k la proposition d’une conference. 
Puis les divergences d’opinions s’accentuerent encore plus au sujet 
du siege de cette reunion. Au lieu dela convoquer k Vienne on pro- 
posa Bruxelles, Lausanne ou Bade. Enfin, tous ces pourparlers en 
retardaient l’ou venture, et il etait a craindre qu’elle n’aboutit point 
avant la conclusion definitive de la paix entre la Russie et la Tur- 
quie, tiest-k-dire que les pltnipotentiaires des puissances signataires 
du traits de 1886 n’eussent plus k deliberer qu’apres la realisation 
de Fasservissement absolu de la Turquie par la Russie. 

Jusqu’alors FAliemagne avait paru jouer un role secondaire dans 
le confiit oriental. Iln’etaifc pas douteux cependant qu’elle eut donnc 
son assentiment aux entreprises et aux visees de la Russie. Mais, 
comme nous Favons observe plus haut, elle avait pourtant interet 
k ce que la Russie ne s’empar&t pas des bouches du Danube, et elle 
ne pouvait abandonner aux convoitises de celle-ci les droits dela 
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1 Roumanie, que gouvernait un prince de la famille royale pros- 
sienne. 

On attachait done tine certaine importance a la declaration que 
| ferait Fempereur Guillaume lors de Fouverture du parlement alle- 
I mand. Or, dans le discours du trone, il ne se trouva que le passage 
suivant relatif a la question d’Orient : 

« J’espere qu’une paix procliaine mettra en pratique ie principe 
| exprime par la conference de Constantinople et en assurera Fappli- 
cation d’une maniere durable. La part, relaiivement minime, que 
j FAllemagne prend aux affaires d ? Orient a permis a mon gouverne- 
rnent de contrib'uer d’une facon desinteressde h amener line entente 
des puissances concernant les garanties que Foil doit se procurer, 
taut centre le retour des complications survenues en Orient, que 
dans l’interet des populations chretiennes de ces contrees. 

« Les efforts de ma politique ont d6jk eu pour r&ultat de contri- 
buer pour une grande part h maintenir la paix entre les puissances 
europeennes, et k mettre FAllemagne en de conserver avec toutes 
ces puissances des relations non-seulement pacifiques, mais aussi 
tout k fait amicales. » 

Cette breve allusion k un conflit qui tehait toute FEurope en sus- 
pens prouvait que le cabinet de Berlin n’entendait devoiler en rien 
ses projets ultfirieurs. On remarqua qu’il n’y etaitmeme pas parle de 
la proposition de conference faite par FAutriche, et Ton en ddduisit 
qu’il fallait attendre le retour du chancelier, le prince de Bismarck, 
sur la sc&ne politique, pour avoir une iclde quelconque des dcsseins 
de FAllemagne, si ce dernier consentait toutefois a prendre nette- 
ment position. 

Une seule conclusion pouvait etre liree du discours prononce par 
Fempereur Guillaume, e’est que la triple alliance n’avait plus la meme 
solidity que jadis. Get affaiblissement de Faccord des trois empe- 
reurs ressorlait d’ailleurs chaque jour de Fattitude respective de la 
Russie et de FAutriche, dont les interets se trouvaient diametralement 
opposes dans le r&glement de la question d’ Orient. A laquelle de ces 
; deux puissances FAllemagne donnerait-elle son appui affectif ? II 
j etait encore impossible de le pressentir. 

Sur ces entrefaites, le pape Pie IX rnourut subitement, le 7, et Fon 
! put croire qiFune nouvelle complication allait s’ aj outer a toutes 

! celies qui faisaient dejk courir de si grands dangers au maintien de 

| la paix europdenne. Mais la succession au si£ge du souverain pontile 
du catholicisme eut lieu quelques jours aprfes sans aucune difficulty. 

Les Russes, tout en avant cess6 les hostilites, Ten continuaient pas 
! moins leur marche generate vers Constantinople, taut pour donner 
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satisfaction h l f Element milit air e que pour forcer la Sublime-Porte a 
accepter les dures conditions de paix qui lui etaient imposes. 

Le 7, ils etaient k moins d’une journ6e de marche de la capitate 
de r empire ottoman, et Ton pretendit meme qu’ils etaient entres dans 
la Title. 

Cette nouvelle produisit une profonde emotion, surtouten Angle- 
terre, et elle contribua pour une large part k ce qu une trfes-forte 
majority de la Chambre des communes emit le jour m£me un vote 
pr6alable quifaisait prfivoir la concession definitive des 150,000,000 
de francs demandes, h.titre de credits supplementaires , parte 
gouvernement anglais, pour activer ses armements. 

L’information n’etait cependant pas complement exacte. La 
veriteetait que les Russes, conformement aux clauses de Farmistice, 
etaient arrives k Tcheekmedj6, k une journde demarche de Constan- 
tinople. II est incontestable toutefois qu’ils etaient desormais libres 
de s’emparer de cette ville quand ils le voudraient. Pareille 6ven- 
tualite 6tait a craindre, car le parti militaire consid£rait cette occu- 
pation comme le couronnement de ses victoires. Le pretexte en eut 
yte facilement trouve : une emeute desmusulmans mettanten danger 
la vie des chretiens habitant Constantinople eut suflfi, et Fonetaiten 
droit de supposer qifune fois mailres de Constantinople les Russes 
ne consentissent ditficilement k en sortir. 

La panique produite k Londres par la nouvelle de la pretendue 
entree des Russes k Constantinople avait dtd trop grande pour que 
le cabinet de Saint -James ne prit pas immediatement ses precautions 
en vue d’un semblable evenement. 

Le jour m&me, ordre fut donne k Famiral Hornby, qui comman- 
dait la flotte cuirassde anerte k Besika, de pendtrer dans la mer de 
Marmara, avec le consentement des autorites turques ou par la 
force, et d’aller s’embosser pr&s de Constantinople. 

Comme cet Episode n’est pas un des moins bizarres de cette sur- 
prenante guerre d’Qrient, nous reproduisons ci-dessous Fexplica- 
tion qu’en donna lord Derby a la Chambre des lords : 

« II n’y a, dit-il, aucune preuve que les Russes aient Fintention 
d’entrer k Constantinople; toutefois, ils n’ont pas donne d’assu- 
rances contraires en dehors de celles qui avaient dte donnees prece- 
demment et qui avaient un earactere general. 

« Quoi qu’il en soit, dans Fdtat actuel des choses, les Russes ont 
Svidemment le pouvoir d’y entrer quand il leur plaira. 

.« Le gouvernement a done considere cette entree comme pro- 
bable et comme possible, et nous avons dft nous demand er quel 
<Hait notre devoir en presence de cette eventuality. 

« D’un autre cote, notre ambassadeur k Constantinople nous 
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informe, en termes dnergiques, des dangers, du ddsordre et de 
Fanarchie que Farrivee des Russes a Constantinople occasionnerait. 
En effet, il est hors de doute qu’il regne dans la capitale turque une 
grande emotion qui, vraisemblablement, ne tend pas k diminuer. 

« Je Grains qu’en consequence du maintien de la neutrality pen- 
dant cette guerre, il n’ait pas existe en Turquie un grand sentiment 
amical vis-h-vis de FAngleterre, parce que notre influence ne s’est 
pas fait aussi fortement sentir qu’ autrefois. 

« Le ddsordre pent fournir, je ne dirais pas un pretexte, mais 
une raison k Farmee russe pour occuper Constantinople. Ce desordre 
pourrait arriver jusqu’h une veritable explosion populaire. Or, de 
nombreux sujets anglais habitent Constantinople; un grand nombre 
de navires sont dans le port de cette ville; nous avons, en un mot, 
beaucoup d’interets k menager et k proteger. 

« C’est en raison de ces considerations qu’une partie de notre 
flotte a reQu Fordre de se rendre h Constantinople, d’abord pour 
proteger les sujets anglais, ensuite pour empdcher toute explosion 
populaire. 

« En donnant cet ordre k la flotte anglaise, le gouvernement 
etait ddsireux d’dviter toute apparence de menaces ou de demons- 
trations hostiles. 

« Dans ce but, il en informa les puissances neutres, etaujour- 
d’hui meme il a envoy d k son ambassadeur k Saint-Petersbourg 
des instructions expliquant le but de ce mouvement de la flotte. » 

Apr&s avoir ddclard que le cabinet de Saint- James avail un firman 
du sultan lui permettant depuis quelque temps d’entrer dans la mer 
de Marmara et qull n’avait pas jugd necessaire de lui en demander 
un nouveau, le ministre termina son discours de la fa§on suivante : 

« Il ne semble pas que nous puissions dtre entraJnds dans une 
operation militaire quelconque par suite de Fenvoi de la flotte 
devant Constantinople. 

« Du reste, les grands rdsultats de la guerre doivent etre sounds- 
k la decision europdenne. 

« La crise n’est done pas terminde, loin de 1 h, car je consid&re 
comme difficile que nous arrivions k une entente europdenne; mais 
cette difliculte eflt ete encore plus grande si Fon avail voulu essayer 
plus t6t d’amener cette entente, En ce moment, les choses sont 
entrdes dans une nouvelle phase. 

« A Faide des explications que je viens de vous donner, vous 
devez dire convaincus que notre intention est de ne pas nous ddpar- 
tir de cette politique, que nous avons longtemps hautement avouee 
et fermement mamfcenue. 
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« En fait, si cette politique avait eu la guerre pour but, c’eftt Ete 
un manque de sens politique complet et une folie insigne que d’at- 
tendre jusqu’au moment oh la Turquie etait complEtement EerasEe. » 

Ainsi done, c’ etait uniquement pour proteger les nationaux 
anglais que la flotte anglaise voguait vers Constantinople, absolu- 
ment comme c’ etait pour sauvegarder les chretiens de la Turquie 
que la Russie avait pris les armes. Quant aux interets et aux droits 
de la Sublime-Porte, il en 6tait fait pen de cas de part et d’ autre. 
La veritE est que les Anglais craignaient de voir les Russes s’Etablir 
k Constantinople, qu’ils comprirent combien il serait difficile ensuite 
de les en deloger par la force, et qu’ils n’hesithrent pas un seul ins- 
tant, devant une pareille Eventuality k prendre les mesures neees- 
saires pour s’opposer h Foecupation de la capitale de Fempire 
ottoman par Farmee du tzar, ou pour la realiser de concert avec 
celle-ci. 

C’est h cette date que Ton eut enfin connaissance des conditions 
prEliminaires de paix et de celles de Farmistice. 

Les premieres avaient EtE rEdigEes k Saint-Petersbourg et envoyEes 
au grand-due Nicolas, avec mission de les imposer aux plenipoten- 
tiaires ottomans , sans que ceux-ci pussent y faire introduce la 
moindre modification. 

Les voici, telles qiFelles furent remises par le gEneral en chef 
russe aux dEleguEs turks et signEes par ceux-ci : 

Si les Turks demandaient aux avant-postes la paix ou un armis- 
tice, S. A. I. commandant en chef devra leur notifier que les hosti- 
litEs ne sauraient etre suspendues que si les bases suivantes Efcaient 
prealablement adoptees : 

1° La Bulgarie, dans les limites dEterminEes par la majoritE de 
la population bulgare, et qui, en aucun cas, ne sauraient etre 
moindres que celles indiquees par la conference de Constantinople, 
serait ErigEe en principautE autonome tributaire, avec un gouver- 
nement national chretien et une milice indigene. L’armEe ottomane 
n’y sejournerait plus, sauf en quelques points k dEterminer d’un 
commun accord. 

2° L’indEpendance du MontEnEgro serait reconnue. Un accroisse- 
sement de territoire equivalent k celui que le sort des armes a fait 
tomber entre ses mains lui serait assurE. La frontiere dEfinitive 
serait fixEe ultErieurement. 

3° L’indEpendance de la Roumanie et de la Serbie serait recon- 
nue. Un dEdommagement territorial suffisant serait assurE k la pre- 
miere et une rectification de frontiEre k la seconde. 

4° La Bosnia et FHerzEgovine seraient dotEes d’une administra- 
tion autonome, avec des garanties suffisantes. Des reformes ana- 
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logues seraient introduces dans les autres provinces chretiennes de 
la Turquie a’Europe. 

8° La Porte s’engagerait a dddommager la Piussie des frais de la 
guerre et des sacrifices qu’elle a du s’imposer. Le mode, soil pecu- 
niaire, soil territorial ou autre, de cette indemnity, serait regie uite- 
rieurement. 

6° S. M. le Sultan conviendrait de s ? entendre avec FEmpereur de 
Russia pour sauvegarder les droits et les int6rets de la Russie dans 
les ddtroits du Bosphore et des Dardanelles. 

7° En temoignage de Facceptation de ces bases essentielles, des 
plteipotentiaires ottomans se rendront immddiatement h Odessa ou 
h Sebastopol, pour y negocier ces preliminaires de paix avec les pie- 
nipotentiaires russes. 

8° Aussitdt aprfes Facceptation de ces conditions prealables, qui 
sera officiellement notifide aux commandants en chef des armies 
imperiales, des conventions d’armistice devront 6tre n^gociees sur 
les deux theatres de la guerre, et les hostility pourront etre provi- 
soirement suspendues. Les deux commandants en chef auront la 
faculty de completer les conditions ci-dessus, en designant certains 
points strategiques et certaines forteresses qui devront etre Evacuees 
comma garantie materielle de Facceptation, par la Sublime Porte, 
de nos conditions de Farmistice et de son entire dans la voie des 
negotiations da paix. 

Yoici maintenant les conditions de Farmistice conclu entre la 
Russie, la Roumanie, la Serbie et la Turquie : 

1° Les hostility no pourront tire reprises qu'au bout de trois 
jours, aprfes avis prtelable. La Russie devra communiquer la con- 
elusion de Farmistice au Montenegro. 

2° Les canons ou les territoires pris aprSs la signature de Far- 
mistice seront restitute. 

3° La ligne de demarcation et la zone neutre seront traeees de 
fa$on h placer entre les mains de la Russie presque toute la Bulga- 
rie, la Roumtiie et la Thrace jusqu’aux lignes de defense de Cons- 
tantinople et de Gallipoli, avec interdiction de construire ou d’oc- 
cuper aucune fortification nouvelle sur le territoire neutre. 

Une commission mixte sera chargee d’etablir la ligne de demar- 
cation entre la Turquie, le Montdn^gro et la Serbie. 

Les Russes oceuperont, sur la edte de la mer Noire, Bourgas et 
Mediah, par oft ils pourront se ravitailler, mais .sans faire venir des 
munitions de guerre. 

4° Les forces armies qui se trouvent au del& de la ligne de 
demarcation devront se rctirer dans les trois jours de la signature 
de Farmistice. 
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5° Les Turks auront le droit d’enlever les armes, le materiel, etc., 
en evacuant les retranchements mentionnes a Y article 3, et de les 
transporter sur des points et par des chemins designes; 1’ evacua- 
tion devra etre achev^e dans les sept jours qui suivront la reception 
des ordres par les commandants des troupes ; s’ils ne peuvent les 
enlever, inventaire en sera dresse. 

6° Le port de Sulina sera evacud sous trois jours par les troupes 
et par les Mtiments de guerre ottomans, k moins que la glace ne 
les retienne; les Russes enlhveront les obstacles k la navigation du 
Danube, et en surveiileront la navigation. 

7° Les chemins de fer continueront k fonctionner sous certaines 
conditions. 

8° Les autorites ottomanes resteront en fonctions sur certains 
points. 

9° Le blocus de la mer Noire est lev6. 

10° Les soldats turks blesses resteront confi6s aux soins des 
Russes. 

Les clauses stipules dans Tarmistice furent executes dans les 
premiers jours de fevrier, et, le 10, les deux armees se trouvaient 
dans les positions respectives resultant de la suspension des hostility. 

Quant aux conditions definitives de la paix, telles qu elles ressor- 
tiraient plus tard des derni&res negociations entre les plenipoten- 
tiaires russes et turks, elles etaient toujours inconnues, meme des 
Etats qui y dtaient le plus directement intdresses. G’est ainsi que la 
Roumanie ne savait encore si la Russie exigerait d’elle I’echange 
entre la Bessarabie et la Dobrudja; en tout cas, cette clause cause- 
rait une tres-vive agitation dans la principautd qui, pour compen- 
sation de ses sacrifices, se serait trouv^e frustree par le fait dans 
ses justes revendications. De meme, la Serbia ignorait si elle obtien- 
drait la contree portant le nom de Vieille-Serbie, et dont la posses- 
sion Tinteressait au plus haut point. Enfm, le Montenegro se deman- 
dait s’il serait autorise k conserver les terrains qu’il occupait mili- 
tairement au sud de ses frontieres actuelles. La Russie gardait un 
silence absolu sur ses pretentions et sur la part distributive des de- 
pouilles de Tempire ottoman quelle entendait conc6der k ses allies. 

Quant k la Grkce, elle avait 6te inform6e, d'une part, qu’elle per- 
drait l’appui des grandes puissances si elle persistait k continuer 
la guerre apr&s la conclusion de 1’ armistice; d’ autre part, que la 
llotte turque s’appr£tait k bombarder ses principales villes du lit- 
toral si elle ne retirait pas immediatement ses troupes de Thessalie, 
tandis que, du reste, toute une division ottomane venait d'etre di- 
rig6e sur cette province. 
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Vers le 40, le cabinet d’Athfenes avait juge prudent de ne pas 
pousser plus loin son intempestive entreprise, et Fordre avail 6t6 
donnd aux troupes grecques de revenir k Lamia. Les insurges tlies- 
saliens furent ainsi abandonnds k eux-memes, et ils continu&rent 
a tenir la montagne contre les delachements turks. 

A Constantinople , Fagitation dtait extreme. Au sein du parle- 
ment, des reproches sanglants avaient 6te fails au gouvernement, 
que Fon avait accusd de vouloir livrer l’empire k la Russie. Les mi- 
nistferes se succedaient sans pouvoir parvenir k dominer la situation. 
La population etait tantdt abattue, tant6t surexciiee, suivant que Fon 
annonqait Fapproche de Farrnee russe ou de la llolte anglaise. 

D’apres le discours de lord Derby que nous avons reproduit plus 
haut, on etait en droit de croire que les cuirassds places sous le 
commandement de Famiral Hornby allaient immddiatement pene- 
trer dans la mer de Marmara. II iFen fut cependant rien. Le sultan 
supplia la reine de renoncer k cette tentative, afm de ne pas attirer 
de plus grandes calamity sur son empire. La Russie ddclara, en 
outre, que si la flotte anglaise passait les Dardanelles, elle ferait 
immddiatement occuper Constantinople par ses troupes. 

II y eut done quelques jours d’hdsitation. 

Enfm, le 13, <\ trois heures de Faprks-midi, cette flotte entra dans 
le ddtroit. L’amiral avait ordre de forcer le passage, si les batteries 
ottomaness’y opposaient, d’ assurer sa ligne deretraite en laissant 
quelques-uns de ses navires immediatement au dek\ et en deck des 
Dardanelles, et de se diriger avec les autres vers Constantinople. 

Les autorites turques se contentment de protester contre cet acte, 
et les cuirasses anglais purent mener k bonne fin cette operation sans 
rencontrer aucune resistance. 

Quelles allaient etre les consequences d’une pareille determina- 
tion? Les Russes prendraient-ils des garanties en occupant Cons- 
tantinople ? Les Turks ne se croiraient-ils pas d&s lors autorisds k 
refuser d’accepter les onereuses conditions de paix que les vain- 
queurs prdtendaient leur imposer? Les Anglais, a la suite d’une 
entreprise qui violait les principes du droit international, et qui avait 
ete ex6eut6e en plein armistice au nom de leurs simples int#ets, 
n’allaient-ils pas se trouver obliges de soutenir la resistance des 
Turks, et de faire la guerre k leur tour pour s’opposer au triomphe 
complet et definitif du panslavisme? Telles etaient les questions que 
Fon se posait partout en Europe, et auxquelles les ev6nemenls nc 
devaient pas encore r6pondre tout de suite. 

En tout eas, FAngleterre avait ten 16 un coup cFaudace qui modi-, 
fiait singulierement la face des ehoses en Orient. On supposait que 
la Russie v r6pondrait par F occupation immediate de Constantino- 
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pie, mais cette eventualite ne se realisa point, et ce qu’il y eut de 
plus curieux, c’est que le cabinet de Londres, qui avait donnd a sa 
flotte l’ordre de passer malgre la resistance des autoritds ottomanes, 
et par consequent de commeneer les hostilitds, s’il y avait lieu, de- 
clara que l’envoi de la flotte h Constantinople ne justifiait en rien l’oc- 
cupation de cette ville par les troupes russesl Singuliere explication 
et application du droit des gens, laquelle prouve pdremptoirement 
que ce droit U’existe ddfinitivement pas, meme encore It notre epoque. 

Le 15, h trois beures du matin, l’escadre anglaise atteignait les 
lies des Princes, h Test de Constantinople, et jetait [l’anere en vue 
de la -ville. Cette escadre comprenait quatre cuirasses : V Alexandre, 
le Temeraire, le Sultan et V Achilles, qui portaient en moyenne de 8 
h 16 canons de gros calibre, dont la machine avait une force de 
1,100 h 1,300 chevaux, et qui jaugeaient de 6,000 h. 10,000 tonneaux, 
L ’Azineourt et le Swiftsure dtaient restds h Gallipoli; le Raleigh, le 
Hotzpure et le Ruby, a Besika. 

D’autres puissances avaient demande au sultan un firman pour 
faire entrer dgalement leur flotte dans les Dardanelles ; elles y re- 
nonc&rent, du moins momentanement. 

Les Busses se rapprocherent de Constantinople, mais sans y 
entrer, et le grand-due Nicolas vint etablir son quartier general h 
San-Stefano, aux portes de la ville. 

Les Turks conserverent la meme attitude passive que les jours 
prdeddents. Le seul fait remarquable fut la dissolution du Parle- 
ment ottoman, dont l’existence avait dtd de courte duree. 

Quoi qu’il en soit, l’energique decision prise par l’Angleterre in- 
diquait clairement qu’elle dtait rdsolue h s’opposer k la realisation 
complete des visdes ambitieuses des Russes en Orient. 

Ces derniers n’ ay ant pas mis k exdcution leur menace d’occuper 
Constantinople, la flotte anglaise quitta, le 47 au matin, le mouil- 
lage des lies des Princes, qui n’ dtait pas stir pour elle, et elle alia 
jeter l’ancre un peu h Pest dans le golfe de Guemlik ou de Manda- 
nia, dans la mer de Marmara, sur la c6te asiatique. 

Quant h l’attitude de 1’Autriche, elle semblait etre tout aussi 
hesitante que par le passe, et sa proposition de congres ne faisait 
pas de rapides prog res. 

L’Allemagne ne s’ dtait pas encore prononede ; on ne pouvait prd- 
voir si elle prendrait parti pour Fun ou l’autre de ses deux allids, 
entre lesquels il devenait ehaque jour de plus en plus difficile de 
maintenir la bontie harmonie, tant dtaient opposes leurs interdts et 
leurs tendances en Orient. En outre, les negotiations relatives k la 
conclusion ddfmitive de la paix entre la Russie et. la Turquie trai- 
naient en longueur, sans que l’on pfit exactement connaitre les 
motifs d’un aussi singulier retard. 
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Cette situation politique et militaire ne laissait pas que d’inqniS- 
ter fortement tons les esprits en Europe. Or, on savait que le prince 
de Bismarck allait reprendre ouvertement la direction des affaires 
politiques de FAllemagne, et que Toccasion lui: serai t donnde, par 
une interpellation immediate, d’6mettre publiquement quelques 
considerations sur F6 tat actuel de FEurope ht sur les 6ventualit6s 
qu’il fallait pr6voir ou redouter. 

C’est ce qui eut lieu le 18. Ce jour-lSt, le grand chancelier pro- 
no noa un discours dont nous reproduisons les parties principales, 
parce qu’il constitue un document d’une r6elle importance dans 
riiistoire du present conflit oriental. Le prince de Bismarck rdpon- 
dait a une interpellation sur les conditions preliminaires de la paix 
entre la Russie et la Turquie, sur 1’etat actuel des negotiations et 
sur le role que FAllemagne avail Fintention de jouer. 

Yoici quelle fut sa declaration : 

« Je ne puis nier que, an premier abord, j’ai hdsitd h rdpondre h 
Finterpellation, attendu que jen’ai, en rdalitd, pas beaucoup plus k 
dire que ce qui est ddjii connu, notamment par les d6bats du Par- 
lenient britannique. 

« Si toutefois jo rfiponds, c’est qu’autrement on pourrait se figu- 
rer que j’ai beaucoup’de choses k taire et qu’une semblable impres- 
sion aurait pu eveiller des inqui6tud.es. 

« Je r6ponds d’autant plus volontiers que, d’aprfcs le develop- 
pement donne h Finterpellation, je vois que la politique allemandc 
n’a qu\ ? i continuer la voie suivie jusqu’ici pour rcpondre aux senti- 
ments de la majority du Reichstag. 

« L’armistice qui vient d’etre conclu procure k Farm6e russe 
une position, sans solution de continuity depuis le Danube jusqu’a 
la mer de Marmara, etqui a pour base les forleresses danubiennes. 
C’est Ik une situation qui me parait d’une importance majeure et 
qui n’a 6t6 contest6e par personae. 

« En meme temps on a sign6 certains pr61iminaires de paix, que 
je vais resumer pour y rattacher la question de savoir si les interets 
de FAllemagne se trouvent engag6s. 

« Pour ce qui est de la constitution de la Bulgarie, cette pro- 
vince se trouve, en vertu de ces pr61iminaires, d61imit6e autrement 
qu’elle ne F avail ete par la conference de Constantinople. Toutefois 
cette nouvelle delimitation n’est pas d’une importance telle quel’on 
doive en appr6hender une perturbation de la paix europdenne. 
Suivant le projet russe, la constitution de la Bulgarie serai t sem- 
blable h cclle de la Serbia avant F evacuation de Belgrade et des 
differents autres points fortifies de cette principality. 

«t Comme les stipulations en vertu desquelles Fannee russe 
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devra occuper FintErieur de la Bulgarie ne sont pas formulees 
d’une maniEre precise, il incombera aux puissances signataires de 
regler cette question restEe indEcise. 

« Quant k l’independance du Montenegro^ de la Roumanie etde 
laSerbie, ainsi qu’k la situation de la Bosnie, de THerzEgovine et 
des autres provinces turques, c’est Ik une question qui touche trop 
peu les intdrets allemands pour que FAllemagne y risque ses bons 
rapports avec les Etats voisins. 

« Relativement kl’indemnite de guerre, c'est, en tant qu’elle sera 
pEcuniaire, F affaire des deux parties qui negocient la paix entre 
elles; en tant que territoriale, elle concernera Egalement les puis- 
sances signataires. 

« La question des Dardanelles a provoque des inquietudes plus 
grandes que ne le justifient les faits possibles. 

« Cette question a une importance considerable, s’il s’agit de 
mettre la clef du Bosphore en d’autres mains, de decider si la Rus- 
sie peut, k son grE, fermer et ouvrir les Dardanelles. 

« Toutes les autres stipulations se rapportent beaucoup plus a ce 
qui se passe en temps de paix qu’E. ce qui se passe en temps de 
guerre, alors qu’il s’agit de savoir si le detenteur de la clef des 
Dardanelles est l’ennemi de la Russie ou de FAngleterre. 

« En cas de paix, les dispositions du traite qu’on pourrait con- 
clure, tant que les Dardanelles sont entre les mains d’une puis- 
sance qui ne depend pas de la Russie, ne peuvent avoir Fimpor- 
tance qu’on leur donne. 

« II peut Etre de FintErEt des puissances mediterranEennes de 
savoir si, en temps de paix, la flotte russe est en droit de passer 
par les Dardanelles et de se montrer dans la MediterranEe. 

« Mais la question de savoir si, en temps de guerre, les navires 
de guerre peuvent passer par les Dardanelles, ou si la possession 
des Dardanelles doit passer en d’autres mains, est une tout autre 
chose. Cette Eventuality, toutefois, ne se prEsente pas dans la situa- 
tion actuelle. 

« II ne s’agit pour moi, en ce moment, que de prEciser Fimpor- 
tance des intErets qui pourraient provoquer une nouvelle guerre 
aprEs la guerre russo-turque, 

« Je suis d’avis que des dispositions relatives au passage des 
Dardanelles par les vaisseaux de guerre n’ont pas plus d’impor- 
tance que des dispositions relatives aux transactions commerciales. 

« L’intErEt majeur de l’Allemagne en Orient est que les dEtroits 
et les voies fluviales, comme le Danube, k partir de la mer Noire, 
restent libres comme ils le sont aujourd’hui. C’est un rEsul tat que 
nous obtiendrons k coup sftr, k en juger par une communication 
officiolle de Saint-PEtersbourg sur ce sujet, que nous avons sous les 
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yeux, et qui, sur ce point, s’en rapporte aux stipulations du traits 
de Paris. 

« I/int6rit que nous prenons au sort meilleur des chritiens de 
la Turquie est un int6ret moins direct de FAllemagne et vient en 
seconde ligne, mais n’en est pas moins, au point de vue hunaani- 
taire, un de ceux qu*a FAllemagne dans les affaires d’Orient. 

« Le reste de Interpellation a trait k Fattitude prise par FAlie- 
magne , et qu'elle entend prendre k Favenir relativement h ces 
affaires. Pour Ie moment, je ne puis vous faire aucune communication 
relativement k Fattitude prise, car ce n’est que depuis ce matin que 
je suis officiellement en possession des documents que j’ai signals 
tout h Fheure. Ces documents concordent k peu pr&s avec les commu- 
nications que nous devons k Fobligeance d’autres gouvernements. 

a Ces documents serviront de matdriaux k la conference qui doit 
se reunir, mais pourront dks maintenant faire Fobjet d’un echange 
d’opinions entre les differents gouvernements. 

« Tout changement apport6 au traite de 1856 exigera la sanction 
des puissances signataires. 

« Si cette sanction fait defaut, il ne s’ensuivra pas ndcessaire- 
ment qu’une nouvelle guerre doive avoir lieu; mais, ce qui se pro- 
duirait, c'est un 6tat de choses que je voudrais voir 6viter dans 
Fint6r6t de FEurope. Je suppose un moment qu’on ne tombe pas 
d’accord k la conference, et que les puissances qui out intiiit k 
s’opposer aux stipulations russes disent : II ne nous convient pas 
de declarer pour le moment la guerre; mais cela n’empSche pas 
que nous ne restions en disaccord; nous faxsons toute's nos reserves. 
C’est un etat de choses que la politique russe ne pent pas d^sirer. 
Cette politique se dit avec raison : « Nous ne sentons nullement le 
besoin de nous exposer, tons les dix ou vingt ans, k la necessite 
d’une campagne de Turquie; mais nous ne pouvons pas da vantage 
souhaiter d’y voir substituer, tous les dix ou vingt ans, une compli- 
cation avec FAutriche et FAngleterre. 

« Je suis persuade qu’il est 6galement.de Finteret de la Russie 
cFarriver k une solution, et de ne pas ajourner la question h une 
6poque ultdrieure, peut-&tre moins propice ; quant 4 Fidee, de la 
Russie, de vouloir extorquer par la force des armes le consentement 
des autres puissances aux modifications qu’elle juge n£cessaires, je 
la considfcre, aprhs mil re reflexion, comme une idee k peu pr&s 
impossible. II est probable que si la Russie ne parvient pas k obte- 
nir, des aujourd’hui , le consentement des autres puissances cosi- 
gnalaires du traite de 1856 , elle se consolera avec cette pens6e : 
Contentons-nous de ce que nous avons. Beati possidentes, 

a Mais alors surgit la question de savoir si ceux qui serai'ent mi- 
contents des arrangements conclus par la Russie, et en premiere 
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ligne ceux qui auraient rfiellement des interets materiels propres 
engages, seraient disposes k faire la guerre pour forcer la Russie l 
renoncer k une partie de ses exigences, au risque de laisser en Rus- 
sia, lors du retour de ses troupes, le sentiment qui, par example, 
s’est manifesto en Prusse apr&s le traite de Vienne, sous forme d’ ar- 
riere-pensee, que Faffaire n’etait pas termin6e et qu’on serait oblige 
de recommences 

« Ce moyen ne reussissant pas, il faudrait essayer de refouler la 
Russie hors des villes de la Rulgarie et de ses positions d’oh elle 
menace Constantinople. Mais alors ceux qui auraient obtenu ce 
resultat au moyen de la guerre seraient igalement obliges de se char- 
ger de la mission et de la responsabilite de decider du sort ultGrieur 
de ces provinces de la Turquie d’Europe. Je ne crois pas qu’il soil 
probable, apres ce qui a et6 dit et rdsolu k la conference de Cons- 
tantinople, qu’ils fussent disposes k retablir, purement et simple- 
ment, Fautorite turque. 

« Ils proposeraient, par consequent, une solution k cote de celle 
qui est proposee aujourd’hui et differant de celle-ci. C’est une 6ven- 
tualite qu’on veut bien admettre en principe. Mais f hesite k croire 
que FAutriche, la puissance la plus voisine, serait, dans ce cas, 
prete k accepter tout FhMtage des con quotes de la Russie et k 
prendre, par la, la responsabilite de Favenir de ces provinces slaves, 
soit en les annexant au royaume de Hongrie, soit en les formant en 
Etats vassaux. Je ne crois pas que ce soit Ik le but que poursuit la 
politique autrichienne. 

« Je n’ai parie de cette 6ventualit6 que pour montrer combien peu 
se trouve justifies, h mes yeux, la crainte d’une guerre europeenne. 

« Pour obvier k ces eventuality, FAutriche a pris Finitiative de 
la proposition d'une conference, et nous avons ete les premiers k 
nous rallier k cette idee. II s’est 61eve des difficulty sur le choix de la 
locality ou cette conference devrait se rdunir; mais ces difficulty ne 
sont pas proportionnelles k Fimportanee de la question en elle-meme. 

% Cependant, inline sous ce rapport, nous n’ avons pas eleve 
d’objections. Nous avons declare que nous acquiescerions k Tune 
ou k Fautre des villes qui avaient ete proposees, et qui etaient Vienne, 
Bruxelles, Bade, Yiesbaden, Wildbad ou une locality de la Suisse. 
I/une ou Fautre de ces villes nous aurait agree. II parait que le 
choix se fixera definitivement sur Bade. 

« Notre intent, qui est partagd par les puissances avec lesquelles 
nous avons corresponds h cet effet, consiste en la reunion la plus 
prompte possible de la conference, abstraction faite de tout choix 
de locality 

c II est k peu prbs indifferent, pour nous, ou la conference s’assem- 
blera. Relativement au choix d’une ville allemande, je n’ai pas 
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d’autre opinion si ce n’est qae, dans le cas oh 1’on choisirait une 
localit6 sur le territoire allemand, il serait ndcessaire que la confe- 
rence fiit presidee par le plenipotentiaire allemand; cette idee n’a 
6t6 combattue par personne. 

« Une fois le principe admis, on verra plus tard si, par des rai- 
sons d’opportunite, il sera necessaire de s’y tenir d’une maniere 
absolue, suivant le personnel dont se composera la conference, que, 
dans ma conviction intiine, je considere comme assurde, et qui, 
comme je le presume, pourra s’ouvrir des la premiere moitie du 
mois de mars. 

< 11 serait desirable que cela pftt avoir lieu plus t6t, pour mettre 
fin a l’incertitude qui se rattache it cette question. Mais il faut ad- 
mettre que les puissances, avant de se rdunir, voudront prealable- 
ment e changer leurs vues, et les communications avee le theatre de 
la guerre ne sont gubre rapides. 

« Le retard qu’ont dprouvd les nouvelles qui nous sont parvenues 
ont eu pour cause la lenteur des communications avec le theatre de 
la guerre. 

* La supposition que ce retard avait <5td prdmMitd tombe abso- 
lument, lorsqu’on se rend compte du fait que la marche en avant 
des troupes russes, aprfcs le 30 ddcembre, est une consequence des 
conditions de l’armistice, et nullement la mise it profit d’un « temps 
utile » habilement conquis. 

« La limite en deqit de laquelle l’armee russe occupe aujourd’hui 
ses positions est la ligne de demarcation stipulde par l’armistice, et 
je ne crois it un retard prdmedite d’aucun cote':. ,Te crois, au con- 
traire, au dcsir loyal de toutes parts d’envoyer le plus tot possible 
des delegues it la conference. En tout cas, nous ferons tous nos efforts 
pour atteindre ce but. 

« J’arrive maintenant it la partie la plus epineuse de la taclie qui 
m’incombe, c’est-ii-dire it 1’ expose, autant que les circonstances le 
permottent, de l’attitude que nous eomptons prendre it la conference. 
Sous ce rapport, vous n’attendrez pas de moi autre chose que cer- 
tains points de vue generaux de notre politique. 

« Si, de diffdrents chtds, on nous a engages, — je ne dis pas de 
la part des gouvernements, mais de la part de certains organes de 
la prcsse et de nombre de conseillers bien intentionnds, — it fixer 
invariablement notre politique et it l’imposer aux autres, sousn’im- 
porte quelle forme, je crois pouvoir dire qu’it mes yeux ce n’est pas 
lit de la politique d’hommes d’Etat. 

c Admcltez que maintenant nous ne fassions meme que formuler 
fermement un programme arrete, auquel nous serions contraints de 
nous tenir ; nous nous rendrions presque impossible, dans la con- 
ference, le role de medialeur auquel j’atlache ie plus haul prix. Or, 
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cette mediation pacifique, je ne me la represente pas comme devant 
consister en ceci, que, en presence de points de vue divergents, 
nous jouions le r61e d'arbitres et disions : Yoici comment cela doit 
etre, et derrikre cette parole estj toute la puissance de rempire 
allemand. 

« Je me la reprSsente comme devant etre plus modeste et se rap- 
prochant davantage de Toeuvre d'un ncgociateur honnete qui veut 
mener 1’affaire k bonne fm. Voilk le role qui repond aux rapports 
amicaux dans lesquels nous vivons, en premiere ligne, grace k 
Turnon des trois cours imp6riales qui existe depuis cinq ans, avee 
les Etats amis qai nous avoisinent sur une grande etendue de fron- 
ti&res. C’est aussi le role qui r6pond aux relations egalement intimes 
que nous entretenons avec un autre Etat ayant dans cette affaire nn 
intSrfit capital, c’est-k-dire TAngleterre. 

« Relativement k TAngleterre, nous sommes dans cette heureuse 
situation de n’ avoir aucun interet h debattre entre nous, k moms 
que ce ne soit par les rivalit£s commerciales et les mecontentements 
passagers qui peuvent se presenter. Mais il n’y a rien lh. qui puisse 
serieusement mettre en guerre deux nations laborieuses et pacifi- 
ques. Je me flatte, en consequence, de pouvoir dire que, le cas 
ech^ant, nous serons aussi aptes k servir de mediateurs entre TAn- 
gleterre et la Russie, que je suis certain d’y parvenir entre TAutriche 
et la Russie, si ces puissances ne peuvent d’elles-memes s’entendre. 

« L’alliance des trois Empereurs ne repose pas sur des engage- 
ments directs, car aucun d’eux n’est tenu a se laisser dominer par 
les deux autres. Elle repose sur la sympathie personnelle, sur la 
confiance des trois monarques et sur les relations qui, depuis de 
longues annees, existent entre les trois ministres dirigeants. 

« J’arrive main tenant k la n6cessit6 de protester resolkment contre 
les preventions exagdrdes que Ton rattache k la mediation de TAlle- 
magne, et de declarer ici que, tant que j’aurai Thonneur d’etre le 
conseiller de Sa Majesty il ne sera pas question de cela. Je ne pense 
pas que nous ayons k nous engager dans la voie napoldonienne pour 
affecter soit le r61e d’arbitre, soit celui de pedagogue en Europe. 

<r Nous ne prendrons jamais la responsabilitd de sacrifier, en ce- 
dant k la d6mangeaison de jouer le r61e d’arbitre de TEurope, 
Tamiti£ sure et eprouv6e que nous montre, depuis plusieurs gene- 
rations, une grande et puissante nation voisine, et Tamitid qui nous 
unit k plusieurs Etats europeens, je puis m&me dire k tous en ce 
moment; car ce sont les partis qui ne sont pas au pouvoir qui voient 
cette amitie d’un mauvais ceil 

« Mettre cette amitid en jeu avec un de nos amis pour etre agrda- 
ble k un autre, dans des questions qui n’int&ressent pas directe- 
ment TAllemagne, acheter la paix des autres au prix de notre propre 
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paix> c’esfc Ik une chose que je puis faire quand je ne mets que ma 
personae en avant; mais cela m’est impossible lorsque j’ai k rendre 
compte k i’Empereur de la politique d’un grand empire de qua- 
rante millions d’ffmes, situe au milieu de l’Europe. 

« G’est pourquoi je prends la liberie de repousser ouvertement k 
cette tribune tous les bruits et toutes les insinuations, et de declarer 
que je ne consentirai jamais k agir ainsi, et qu’aucun gouverne- 
ment, aucun des gouvernements les plus interessgsdansla question, 
ne nous a propose de suivre une pareille politique. En obtenant un 
accroissement de puissance, l’Allemagne a assume de nouvelles 
obligations; mais, bien que nous puissions jeter un grand nombre 
d’hommes armes dans la balance de la politique europeenne, je ne 
reconnais k personae le droit de conseiller k la nation et k FEmpe- 
reur, et aux princes qui peuvent prendre une decision dans le con- 
seil federal, dans le cas off nous voudrions faire une guerre offensive, 
d’adresser un appel au dfivouement eprouv6 du peuple allemand, 
pour qu’il sacrifie son sang et ses biens. Une guerre pour defendre 
notre independance vis-ff-vis de Mranger, pour prot^ger notre 
unite k Finterieur, et pour sauvegarder -les int6r§ts qui sont si evi- 
dents que, lorsque nous nous preparons k les defendre, nous nous 
sentons soutenus, non-seulement par le vote unanime et n6cessaire 
du conseil federal, mais aussi par la conviction profonde et le puis- 
sant enthousiasme de la nation allemande, une telle guerre est la 
seule que je sois pret k conseiller k FEmpereur. » 

Le meme jour, le prince Auersberg, president du conseil des mi- 
nistres de FAutriche-Hongrie, repondait de la fa$on suivante k Fin- 
terpellation de M. Giskra, relative aux affaires d'Orient: 

« Le gouvernement austro-hongrois a ffte inform^ des bases de 
paix en vertu desquelles un armistice a ete conclu entre la Russie 
et laTurquie; ces bases repondent, dans Fens'emble, aux communi- 
cations faites k ce sujet par les journaux de Saint-Petersbourg. Le 
gouvernement rF a pas connaissance de F existence d’autres arran- 
gements. 

« Le gouvernement, en face de ces bases connues, a expos6 en 
toute franchise le point de vue auquel il se place en principe. 

« II a declare qu’il ne reconnaitrait pas comme valables en droit, 
les arrangements conclus avec les bellig6rants qui lui paraitraient 
menacer les intents de la monarchie austro-hongroise, ou les droits 
des puissances signataires, aussi longtemps que ces arrangements 
n’auraient pas bib sanctionn6s par ces puissances. En meme temps, 
le gouvernement a pris Finitiative pour la reunion d’une conference. 

« Le principe admis par le gouvernement et sa proposition ten- 
dant a tenir une conference ont ete adoptes par tous les cabinets. 
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Le Cabinet russe, seul, a propose, en ce qui concerne la forme de 
reunion projetee, de convoquer, non pas une conference, mais un 
congrhs, et a demands que ce eongrfes n’efit pas lieu dans la capi- 
tate d’un Etat signataire. Les negotiations relatives h cette affaire 
sont presque temmtees, et nous croyons pouvoir esperer que le 
emigres se reunira prochainement. C’est pourquoi le gouvernement 
ne saurait foumir des renseignements detailles sur les opinions qu’il 
a adoptees relativement aux bases de la paix, mais il ne peut cepen* 
dant se dispenser de declarer d’une maniere generate qu’il lui est 
impossible de trouver conformes h ses interets quelques-unes des 
stipulations actuellement connues. Toutefois, cette reserve ne s’ap- 
plique pas aux points qui concernent 1’ amelioration du sort des 
Chretiens d’Orient, mais aux dispositions qui pourraient entrainer 
un changement dans les conditions politiques de l’Orient au detri- 
ment de la monarchic. 

« Le gouvernement a le sdrieux espoir que les deliberations de 
1’Europe reussiront a amener une entente. Comme toutes les puis- 
sances interessees doivent desirer qu’une paix durable et non une 
paix momentanee sorte de la crise actuelle, le gouvernement espfere 
que les deliberations des puissances aboutiront a une solution qui 
satisfasse, non pas les interets d’un seul, mais ceux de tous. 

« En tout cas, le gouvernement, en face de la gravite des evdne- 
ments, considhre, aprfes comme avant, que son devoir est de sauve- 
garder dans tous les sens les infer&ts politiques et materiels ainsi 
que l’honneur de la monarchie. » 

II rdsulte de ces deux discours que l’Altemagne ne se prononqait 
pas ouvertement dans le conflit qui semblait pret it delator entre la 
Russie et l’Autriche, tandis que cette dernfere puissance prenait une 
attitude ddterminee et indiquait nettement sa volonte de s’opposer 
it l’accomplissement de faits contraires h ses propres interets. 

II devenait Evident, dfes lors, que la Russie ne serait en tout cas 
pas libre d’imposer it la Turquie ses ambitieuses pretentions, et 
que l’Europe entendait intervenir dans le rhglement de la question 
d’Orient, sort pacifiquement, a 1’aide d’une conference dont la Russie 
demandait la transformation en congrhs, soit par les armes, comme 
l’Angleterre venait d’en donner une preuve en forqant le passage 
des Dardanelles. 
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LE TRAIT.fi DE SAN-STEFANO. 

Le discours prononce par le prince de Bismarck, le 18 fevner, 
avait souleve un tres-vif mecontentement en Grande-Bretagne. Les 
Anglais concluaient des paroles du chancelier de Fempire allemand, 
qu’ii s’dlait mis enticement du cote de la Russie et qu’il approu- 
vaitdetous points la conduite du cabinet de Saint-Petersbourg. En 
Russie, on estima, an contraire, que le discours du ministre diri- 
goant d’Allemagne autorisait les plus sMeuses espyranc.es d’une 
solution pacifique des probifemes en litige, que le prince de Bismarck, 
tout en prevoyant certaines difficulty, avail une grande confiance, 
pour les aplanir, dans la mediation amicale du cabinet de Berlin, 
laquelle, suivant Fengagement du chancelier, devait s’exercer k 
V exclusion de toute idfee d’ arbitrage ou de pression, particuliferement 
k Fegard de la Russie, et que, d’ailleurs, en interpretant la pensee 
du prince de Bismarck dans le sens veritable, on y voyait nettement 
formulae cette idee que le gouvernement de Saint-Petersbourg avait 
dejh fait, relativement aux conditions de paix imposees k la Tur- 
quie, tons les sacrifices et toutes les concessions nfecessaires an 
maintien de la paix europfeenne, sans que les autres Etats les lui 
eussent demandes et sans attendre la reunion du congres. 

Malgrfe la singulifere situation des Anglais et des Russes k proxi- 
mity de Constantinople, F eventuality immediate d’un conflit entre 
ces deux puissances sembla etre momentanement ycartee. 

Le 14 ffevrier, c’est-h-dire le lendemain de Fentrye de la flotte 
aoglaise dans la mer de Marmara, lord Derby avait expedie au ca- 
binet de Saint-Petersbourg une depeche exprimant Fespoir que la 
Russie ne ferait aucun mouvement de troupes, soit dans la direc- 
tion de Gallipoli, soit dans le but de menacer les communications 
de cette flotte. 

Le IS, un memorandum , congu dans le mfeme esprit, fut de nou- 
veau expydiy d'Angleterre en Russie; il etait motive par la nouvelle 
de la concentration des Russes sur les iignes de Boulair, qui cou- 
vrent Gallipoli. 

Le 18, le gouvernement russe rfepondit qu’il tiendrait sa pro- 
messe de n occuper ni Gallipoli ni les Iignes de Boulair, mais qu’en 
echange aucune troupe anglaise ne serait ddbarquee sur le littoral 
du detroit des Dardanelles, soil en Europe, soit en Asie. 

Le 19, le cabinet de Saint-James ddclara qu’il recevait avec satis- 
faction les assurances qui lui dtaient donn^es, qu’il dtait tout dis- 
pose k prendre Fengagement de ne pas debarquer de troupes sur la 
cote d’Europe dans le detroit des Dardanelles, qu’il ferait encore la 
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m6me promesse pour la rive asiatique, si la Russie n’y envoyait pas ■ 
de troupes. 

Le meme jour, le cabinet de Saint-Petersbourg repondit qu’il ne 
voulait pas occuper la cote asiatique des Dardanelles, si F Angle- 
terre s’abstenait de le faire de son cotd, et qu’il n’occuperait pas 
Gallipoli, si la condition de ne debarquer aucun corps expedition* 
naire sur Tune ou Fautre des deux rives etait remplie par les An- 
glais. 

La flotte britannique alia s’ embosser dans la baie de Touzla, qui 
est a I’est des lies des Princes, mais plus prks de Constantinople 
que de la rade de Mandania : ce mouillage avait ete prdferd A celui 
de Mandania, parce qu’il rdpondait mieux aux circonstances pr6~ 
sentes; Famiral Hornby avait d’ailleurs pleinspouvoirs pour choisir 
1’ emplacement de ses navires. 

Gr&ce k ce compromis conclu entre les deux puissances, il deve- 
nait probable que les hostilites ne commencement point encore, et 
Ron put meme croire sinc&rement en Europe que la paix gendrale 
ne serait pas troublee de sitot. 

Neanmoins, 1’incertitude etait toujours la meme sur les clauses 
du traite de paix qui se negociait h San-Stefano, pr&s de Constanti- 
nople. On representait la Sublime-Porte comme ne voulant pas, 
malgrd son andantissement complet, accepter quelques-unes des 
pretentions de la Russie, tant elles paraissaient excessives. La pre- 
sence des Anglais dans la mer de Marmara et les armements consi- 
derables que la Grande-Bretagne poussait avec une grande acti- 
vit6 dtaient bien k mdme, il faut le reconnaitre, d'engager le sultan 
et ses conseillers k rdsister aux exigences du vainqueur. 

Ce dernier montrait dejk, du reste, Fintention bien arrdtde de se 
faire la part du lion dans la ddpouille de F empire ottoman, et les 
Serbes, ainsi que les Roumains, commen$aient h manifester quel- 
que mecontentement des mddiocres avantages qui leur dtaient 
faits. Mais la place de Nissa fut rendue aux premiers; les seconds 
entrdrent k Yidin et s’y dtablirent. Ces deux concessions arrdtdrent 
un moment les germes de discorde sur le point d’eclater entre les 
anciens allids. Les Turks, aprds avoir dvacue Vidin, re^urent Fordre 
de se retirer vers le sud ; il en fut de mdme des garnisons de Ronds- 
chouk, de Choumla et de Yarna. 

Le 54, les Russes firent un mouvement en avant du consentement 
du sultan. Le grand-due Nicolas vint dtablir son quartier general k 
San-Stefano , prds de Constantinople, dans le but d’activer les 
ndgociations relatives au traits de paix, qui trainaient trop en 
longueur; le detachement turk qui occupait ce point se retira k 
Makrikoi. 


LA GUERRE EN ORIENT. 353 

Le m&me jour, le gouvernement autriehien rdsolut de convoquer 
les delegations des corps ldgislatifs de l'empire dans le but de leur 
demander un credit supplemental, dont le chiffre fut plus tard 
fixe k 60,000,000 de florins, c’est-d-dire 150,000,000 de francs, et 
qui etait destind k faire les prdparatifs militaires suffisants pour 
parer aux eventuality qui pouvaient se presenter ulterieurement. 

On crut gendralement que cette determination du cabinet de 
Vienne etait le rdsultat d’une alliance conclue avec l’Angleterre. 
Aussi ne fut-on pas etonne d’apprendre que les Russes massaient 
des troupes du cote de Pirot, sur la frontidre sud-ouest de la Serbie 
et vers les confins de la Transylvanie. 

Les pourparlers en vue de la reunion d’une conference ou d’un 
congrds se poursuivaient, d’ailleurs, au milieu de toutes ces me- 
sures belliqueuses; mais chaque jour il semblait de moins en moms 
probable que le projet de reunion des plenipotentiaires des grandes 
puissances fut rdalise dans un delai rapproche, et encore moins 
vraisemblable que cette rdunion pflt rdsoudre paciflquement un 
litige qui s’aggravait incessamment. On commengait, en effet, k 
avoir quelques donndes positives sur certaines conditions imposdes 
par la Russie h la Turquie dans le traite de paix qui se negociait h 
San-Stefano, et Popinion publique s’en montrait profonddment in- 
quire et irritee, iant en Angleterre qu’en Autriche. Le second de 
ces deux fitats voulait faire coniine le premier et se tenir pret k 
tout dvenement. II etait un peu tard, il faut le reconnaitre, pour que 
les cabinets de Londres et de Vienne prissent une telle attitude, et, 
cn jugeant les dvenements avec impartiality, on dtait en droit de 
trouver singulidre leur pretention d’intervenir dans les clauses de 
paix que la Russie voulait faire accepter par la Turquie, apres avoir 
laissd ecraser celle-ci par celle-lk. Une paix conclue dans de telles 
conditions etait, disait-on, trop prdjudiciable aux intdrdts de V An- 
gleterre et de F Autriche, et ne pouvait dtre admise par ces deux 
puissances. Cependant, elles devaient bien savoir depuis longtemps 
que la Russie fmirait par triompher completement de la Turquie, 
si cette dernidre dtait rdduite k ses propres ressources pour se de- 
fendre, et que le cabinet de Saint-Petersbourg exigerait, aprds avoir 
terrasse son ennemi, de larges compensations aux sacrifices qu’il 
avait faits pour mener cette guerre k bonne fin. 

Les derniers jours du mois de fevrier ne furent marques par au- 
cun evdnement remarquable. Les ndgociations, en vue de la conclu- 
sion des preliminaires de la paix entre la Russie et la Turquie, se 
poursuivirent k San-Stefano, celle-ci eherehant k obtenir des condi- 
tions moins durcs de celle-Ui, et Farmde ottomane se reorganisant 
peu a peu autour de Constantinople, tandis que les reserves russes 
continuaient k affluer en Roumanie et en Bulgarie, et que Feffectif 
b. 23 
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des troupes ennemies se grossissait chaque jour autour de la capi- 
tate. Les demarches relatives k la conference qui avaient dtd un 
instant suspendues furent reprises, rnais peu a peu on en vint it 
croire que l’on ne parviendrait jamais h realiser le projet du conite 
Andrassy, malgre Fassentiment que lui avait donne le prince de 
Bismarck, apres amendement par le prince Gortschakoff. L’Angle- 
terre continuait ses armements ; le lieutenant-general lord Napier 
de Magdala, gouverneur de Gibraltar, fut appele k Londres pour y 
recevoir des instructions relatives au r61e du corps expdditionnaire 
en formation, dont le commandement lui fut des lors confie ; le ma- 
jor-g6nSral Wolseley fut ddsigne pour lui servir de chef d’etat-ma- 
jorj le premier de ces deux generaux avait commande l’expbdition 
d’Abyssinie, le second avait dirige les operations contre les Ashan- 
tees. L’ agitation etait d’ailleurs tres-grande parmi les Anglais, et 
chaque jour le parti de la guerre gagnait du terrain dans toutes les 
classes de la societe et dans le Parlement. 

Enfin, le 3 mars, les prdliminaires de paix furent defmitivement 
signes h San-Stefano, mais aucune donnee positive n’en fut encore 
communiquee par les deux parties contractantes aux puissances 
europeennes ; ces dernieres resterent dans le meme 6tat d’incerti- 
tude qu’au sujet dc F armistice quelques semaines auparavant. 

Le 5, le gbndral Ignatieff se rendit h Constantinople, visita le 
premier ministre et le ministre des affaires etrangeres de l’empire 
ottoman, ainsi que les ambassadeurs des puissances fftrangeres, 
mais il ne donne aucun renseignement sur les clauses du traite. Le 
memo jour, le grand-due Nicolas fit complimenter le sultan au sujet 
de la conclusion de la paix, et il lui fit proposer une entrevue que 
celui-ci chercha h retarder ou meme h dviter. 

Le 8, le roi d’ltalie Humbert I er prononqa h l’ouverture du Parle- 
ment un discours dans lequel nous reievons le passage suivant con- 
cernant la question d’Orient : 

« Nous nous mettons a reorganiser les lois de FEtat au mo- 
ment oh l’attention generate est dirigee du cOte des evenements 
d’Qrient. 

« Au milieu de ces nouveaux fails, nous maintenons avec toutes 
les puissances les relations les plus amicales et les plus cordiales. 
Nous avons religieusement observe les trades et strictement garde 
la neutrality Par suite, nous avons consenti sans hesiter h prendre 
part a la conference, avec le dbsir d’ assurer a l’Europe une paix 
durable. 

« Notre impartiality sincere donne plus de valeur a nos conseils, 
et l’exemple de notre r Scents histoire fournira un argument en fa- 
veur des solutions les plus conformes h la justice et aux droits de 
l’humanitb. » 
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L’assertion du roi d’ltalie, relative it l’adhbsion de son gouverne- 
ment h la conference, prouve que l’idee de cette reunion diplomati- 
que n’avait pas ete abandonee. En effet, le comte Andrassy la 
poursuivait avec un acharnement digne d’un meilleur sort. G’est it 
Berlin qu’alors on voulait convoquer le congres, et l’on proposait 
que chaque puissance y fat representee par son ministre des affaires 
etrangeres, pour eviter les pertes de temps resultant de 1’ acceptation 
de certaines propositions ad referendum, et pour que les negotia- 
tions fussent terminees le plus t6t possible. Mais le prince de Bis- 
marck disait ou laissait dire qu’il ne voulait pas que Berlin fat le 
siege du congrbs, afin de ne pas tire oblige d’en accepter la presi- 
dence, qui lui serait revenue de droit, conformement aux usages di- 
plomatiques. Puis, l’Angleterre soulevait une premiere objection au 
mode de representation et de deliberation, en faisant observer que 
la loi constilutionnelle 'du pays s’oppose h ce qu’un ministre isole 
prenne une decision. Ensuite, cette meme puissance exigeait cer- 
taines garanties prealables, notamment l’bvaeuation des environs de 
Constantinople par l’armee russe, proposition a laquelle le cabinet 
de Saint-Petersbourg repondait en demandant que la flotte anglaise 
s’eloignat de la mer de Marmara. II y avait done lk un cercle vi- 
cieux dont il ne paraissait pas possible de sortir sans de longues 
discussions, etilen resultait une difficulte que des negotiations pa- 
cifiques ne pourraient peut-etre pas faire disparaitre. 

Mais, sur les instances reiterees du comte Andrassy, l’empereur 
d’Allemagne donna enfin son assentiment, le 8, h la reunion d’un 
congres a Berlin, et le prince de Bismarck fit savoir qu’il elait dis- 
pose ii en accepter la presidence. Les demarches definitives furent 
aiors conduites plus rapidement. Le gouvernement anglais com- 
menca par declarer qu’il ne prendrait aucune mesure relative h cette 
reunion qu’apres s’ tire conccrte avec les autres puissances, et prin- 
cipalement avec l’Autriche qui en avait eu l’initiative; il annonca, 
en outre, qu’il n’tiait dispose a reconnaitre les modifications pro- 
poses aux traitbs europeens qu’autant qu’elles auraient etb accep- 
tees par les autres puissances, et que, d’ailleurs, il tenait k ce que 
l’on soumit a l'appreciation du congres, non pas seulement une par- 
tie du traite conclu entre la Russie et la Turquie, mais la teneur 
complete et integrate de ce document. Sous cette dernibre reserve, 
le cabinet de Saint-James informa le comte Andrassy qu’il acceptait 
la proposition de congrbs et qu’il s’y ferait representer. Les autres 
puissances envoybrent bgalement leurs adhesions ; toutefois la France 
exprima le desirque la discussion portat exclusivement sur la ques- 
tion d’Orient. Cette exclusion de toutes les autres affaires europben- 
nes btait-elle possible, d’unepart, et, d’ autre part, la Russie con- 
sentirait-elle it laisscr disculer toutes les clauses du traite de 
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San-Stelano ? (Test ce qu'il etait permis de se demander. Relative- 
ment k la premiere question, on pouvait craindre, en effet, que le 
congr&s ne s’occup&t des 6v6nements ant6rieurs k ceux d’Orient et 
ne fttt amene k examiner ou k faire sanctionner l’etat de FEu- 
rope resultant des guerres de 1864, 1866 et 1870. En ce qui con- 
cerne la seconde question, il etait probable que la Russie preten- 
drait dtablir deux categories de questions bien distinctes dans son 
traite avec la Turquie, d’abord les dispositions concernant unique- 
ment les belligerants, puis les clauses ayant un caractere europden. 
On ne connaissait pas encore k cette 6poque, d’une fa$on bien pre- 
cise, les elements du trait6; mais on savait que la Russie avait eu soin 
de n’y insurer aucune clause touchant les interets europ6ens, ou du 
moins ceux qu’elle considerait comme tels. II 6tait done probable 
que, dans de pareilles conditions, le congr&s ne pourrait defmitive- 
ment aboutir k une solution, indue en admettant que Ton parvint i-i 
le rdunir. 

Tout en activant les demarches pour le congres, le comte Andrassy 
ne negligeait point les preparatifs militaires.* 

Le 9, il soumit aux deux delegations des corps legislates des 
provinces cisleithanes et de la Hongrie, son projet de loi sur le cre- 
dit extraordinaire de 150,000,000 de francs k ouvrir au ministde 
de la guerre pour completer les armaments. Sollicitd de faire en 
seance publique des declarations touchant le but de ce credit, il 
exprima le desir de discuter cette question devant les commissions, 
s’appuyantsur ce qu’ii s’agissait aussi bien des affaires de FEurope 
que de cedes de FAutriche. La commission de la delegation hon- 
groise 6mit un avis favorable k la demands du gouvernement; seu- 
lement, vu les bruits relatifs k une occupation de la Bosnie et de 
FHerz6govine par Farmee austro-hongroise, elle demandait d'etre 
assuree qu’ii s’agissait d’une grande et s6rieuse action, et que, si 
cette action etait n£cessaire, le gouvernement demanderait sans 
retard le concours de la representation nationale. Le comte An- 
drassy dedara que Foccupation ou Fannexion de la Bosnie et de 
FHerz6govine n’avait jamais dte le but ni Fintention du gouverne- 
ment, et qu’une semblable mesure ne pouvait dre envisagee tant 
que la s£curit6 de la monarchic ne serait pas menace directement 
par un danger venant de ces provinces. Il affirma que le gouverne- 
ment ne tendait qu ’k continuer ses efforts en vue de sauvegarder, 
par des moyens pacifiques, les intents de Fempire, mais qu’ii vou- 
lait aussi dre k mdme, en cas d’insucces, de pouvoir prendre im~ 
mddiatement les mesures necessaires, et que, pour ce motif, il 
demandait un crMit de 60,000,000 de florins. Examinant Fattitude 
des autres puissances, il crut pouvoir affirmer hardiment que les 
intdds de la monarchie en Orient sont en mdne temps ceux de 
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FEurope, el qu’ils sont considers comme tels par les divers Stats. 
Ii se trouva dans l’impossibilite de dire jusqu’ou iraient ces Etats 
dans la defense de ces interets; et, aprfcs avoir indique que le pro- 
gramme du gouvernement ne pouvait etre discute avant la reunion 
du congr5s, ii specifia et exposa en detail ce qu’il entendait par la 
sphere des interets austro-hongrois en Orient, mais cette partie du 
discours resta secrete. Les declarations qu’il fit k la commission de 
la dyiygation cisleithane etaient confidentielles et ne furent pas 
publiees, On sut seulement qu’il s’ytendit particulierement sur la 
question de Foccupation de la Bosnie et de l’Herzegovine, et qu’il 
affirma qu’elle n’entrait pas dans les projets du gouvernement. 

La ratification du traite de paix ayant yte faite par le sultan, le 
9, le general Ignatieff partit le 10 pour Saint-Pytersbourg avec 
Reouf-Pacha, dans le but de soumettre Finstrument de paix k la 
signature du czar, Reouf-Pacha fut remplace dans ses fonctions de 
ministre de la guerre parMehemet-Ali-Pacha, fancien commandant 
en chef de Parmee turque d’Europe, lequel avail conserve trop peu 
de temps la direction des operations militaires, au grand detriment 
de i’empire ottoman, car il avail ete remplace par Suleiman-Pacha, 
dont Findiscipline, lorsqu’il 6tait en sous-ordre, et l’incapacite quand 
il eut le commandement supreme, amenfcrent la deroute complete 
des troupes plaeees sous ses ordres : ce dernier avait ete arrete, 
enferme, puis exiiy, comme Abdul-Kyrim-Pacha, et meme, dit-on, 
mis k mort. 

Le 11, le gdn(5ral Ignatieff et R(5ouf-Pacha ddbarquerent a Odessa, 
et repartirent immediatement pour Saint-Petersbourg, 

Le meme jour, lord Derby maintenait energiquement clevant la 
Chambre des lords le droit absolu, pour le congres, de discuter le 
trait6 de San-Stefano dans son integrality : il d£clara qu’il serait 
oiseux et insense d’aller k un congres sans avoir le droit r6el, et 
non fictif, de traiter les questions soumises k la reunion. 

Or, tout faisait prosumer que la Russie entendait ne pasrenoncer 
hson projet de ne soumettre au congres que la partie du traite 
affectant les interets europyens, 

Une nouvelle source de difficultys vint encore s’ajouter k la pre- 
cedente. Nous avons dit que la Gr&ce, aprfcs avoir declare la guerre 
h la Turquie au moment de la conclusion de F armistice, avait pres- 
qifaussitdt retire ses troupes de laThessalie, sur les remontrances de 
PAngleterre. Apres cet acte de condescendance, le cabinet d’Athfe- 
nes sollicita celui de Londres de demander son admission au con- 
gres, ce qui lui fut promts par PAngleterre. Celie-ci gagnait ainsi 
l’appui assury d’une voix; en outre, elle prenait officiellemenF sous 
son patronage Fyiymcnt grec, presque aussi important comme nom- 
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bre, et plus puissant comme valeur intrinseque, que FElEment slave 
dans la presqu’ile des Balkans; elle pouvait done s’en servir comme 
d’un contre-poids an panslavisme dans les anciennes provinces de 
la Turqnie d’Europe. Toutefois, cette admission de la Gr&ce k un 
congr&s dans lequel les puissances signataires du traite de 1856 
devaient etre seules represents, constituait un prEcEdent fftcheux. 
Si elle devait y figurer , comme appelee k prendre sa part des 
depouilles de F empire ottoman, la Roumanie, la Serbie, le Mon- 
tenegro pouvaient faire la mEme demand e.. Si elle devait y etre 
represents comme puissance mediterranEenne, FEspagne reclame- 
rait le meme privilege. Quoiqu’il en soit, l’Autrlche et la Russie 
consentirent immEdiatement k cette demande de FAngleterre en fa- 
veur de la Grece. II est vrai que tres-peu de jours aprEs, la Rou- 
manie et la Serbie elevaient la meme pretention, surtout la premiere, 
qui se refusait a accepter les clauses du traite de paix de San- 
Stefano la concernant. 

La protection accordee par FAngleterre & la GrEce dans les 
circonstances prEsentes semblait indiquer que le cabinet de Saint- 
James acceptait dEfinitivement le fait accompli, e’est-h-dire le de- 
membrement de la Turquie d'Europe, et que, ne pouvant plus 
ressusciter Fempire ottoman, il allait t&cher d’opposer la GrEee k la 
Russie, Fhellenisme au slavisme, dans la presqulle des Balkans, 
augmenter encore le bouleversement de la carte orientate d’Europe, 
et chercher h reconstituer un empire grec d’Orient, capable d’oppo- 
ser une barriEre solide aux Russes. Aussi le gouvernement britan- 
nique, tout en soutenant la GrEce diplomatiquemcnt, tout en per- 
sistant dans son interpretation des droits du congrEs europeen, 
pressait-il avec la plus grande vigueur ses prEparatifs militaires. 

La Russie pretendait, de son cotE, que le congrEs n’Etait pas un 
tribunal arbitral, mais une simple reunion d^libdsrant en commun 
sur des interets eonnexes ou divergents, h Fapprobation duquel il 
etait done inutile de soumettre tons les articles du traite, ainsi que 
de vouloir y faire prendre des decisions k la majority des voix en 
declarant par avance que chaque puissance devrait se soumettre a 
ses decisions. 

La situation devenait done chaque jour plus compliquEe et plus 
inquiEtante. 

Le 12, le credit de 150,000.000 de francs fut votE h F unanimity 
dans la commission de delegation hongroise chargEe de Fexaminer, 
mais dans les termes suivants : 

« Dans le cas oh le developpement ulterieur des tenements en 
Orient ferait de la mobilisation des forces austro-hongroises , en 
vtie de la defense Energique des intErets de la monarchic, une Even- 
tuality inEvi table et urgente, leministEre commun est autorise, tout 
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en faisant immddiatement appel au eoncours des corps parlemen- 
taires constitute, ainsi que l’exige la loi, et en se mettant d’ accord 
avec les minisferes des deux parties de la monarchie, & faire, sous 
sa propre responsabilitd, les depenses ndcessaires pour cette mobi- 
lisation jusqu’h concurrence de la somme de 60,000,000 de florins, 
credit auquel on devra faire face par vote conslitutionnelle. » 

Le vote dmis par la commission de la delegation hongroise dtait, 
comme on le voit, entoure de nombreuses reserves qui prouvent 
combien l’annexion de la Bosnie et de 1’Herzdgovine it 1’ empire 
devait rencontrer ^opposition dans la partie transleithane tie la 
monarchie. 

Les chances en faveur de la reunion du eongres semblaient dimi- 
nuer chaque jour. En effet, l’Angleterre mettait ddfinitivement les 
conditions su'ivantes it son acceptation : obligation pour ia Russie de 
publier immediatement le texte des prfiliminairesde paix signte a 
San-Stefano ; engagement pris par la Russie de soumeltre au con- 
grfes toutes les clauses du traitd, sans restrictions ni reserves ; dva- 
cuation prealable des positions stratdgiques occupies par les Russes 
aux environs de Constantinople et sur divers points des Dardanelles 
et du Bosphore. Loin de souscrire it ces conditions, la Russie ne 
mettait aucun erapressement ;l communiquer le traitd aux autres 
puissances ; elle se refusait toujours it en laisscr examiner tous les ar- 
ticles par le congrfes, et elle renforcait incessamment Furnace placde 
sous les ordres du general Gourko h proximitd des lignes de Boula'ir. 
II cst vrai que 1’Angleterre avail envoye prfcs de Gallipoli une nou- 
velle cscadre de navires cuirasste, commandee par l’amiral Com- 
merell, dans le double but d’interdire aux Russes l’occupation de 
cette ville et d’ assurer la ligne de retraite et de ravitaillement de 
l’escadre de la mer de Marmara. De jour en jour, le disaccord s’ac- 
centuait done entre l’Angleterre et la Russie. Ajoutons que cette der- 
nidre puissance manifestait maintenant la volontd de ne pas admet- 
tre la participation de la Grfece au congriss et qu’elle proposait d’y 
faire representer la Roumanie, la Serbia et le Montdndgro, ainsi que 
la nouvelle principaute de Bulgarie dont nous verrons plus loin la 

Le 15, le* general Ignatieff et Reouf-Pacha arrivaient k Saint- 
Petersbourg. 

Le mi'me jour, la commission de ddldgation autrichienne adoptait 
h une faible majority la proposition suivante d’un de ses membres 
relativement it la demande de 150,000,000 de francs de credits sup- 
pldmentaires faite par le gouvernement : 

« Dans le cas oft le cours des dvenements en Orient rendrait indis - 
pensable un deployment de force armde pour la protection des 
intends essentiels de la monarchie, le minislere commun est auto- 
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ris6, en s’entendant avec les deux gouvernements, h pourvoir aux 
depenses necessaires jusqu’h concurrence d’une somme Ho 
60,000,000 de florins. » 

On voit que les termes de cette determination differaient conside- 
rablement de ceux de la decision adoptee par la commissiou hon- 
groise. Vu la faible majority dont le gouvernement avait dispose 
dans le vote de la commission autricMenne et les divergences de vues 
entre celle-ci et la commission hongroise, on craignit un instant que 
le projet de loi ne flit pas vote par les delegations ou que, dans le 
cas de l’adoption, ces delegations ne tombassent pas d’accord pour 
une redaction commune, mais cette hypothese ne se realisa pas. 

Le cabinet de Yienne venait alors de faire connaitre Saint- 
Petersbourg quels etaient les interets orientaux de l’Autriche-Hon- 
gne qu’il entendait faire respecter. Le due d’Edimbourg, gendre du 
czar, avait quitte subitementlaflotteanglaise de lamer de Marmara 
et etait alle it Malte. La flotte turque commandee par Hobart-Pacha 
etait maintenant rdunie h la flotte anglaise de Gallipoli et hors de 
l’attemte des Russes. Tous ces faits reunis firent croire qu’k cette 
date une alliance offensive et defensive dtait conclue entre l’An 
gleterre et l’Autriche, et que la rupture des relations diplomati- 
ques de F Angleterre et de la Russie etait prochaine. 

Cependant l’Europe entiere attendait la promulgation du traite de 
San-Stefano, 

Le 16, le czar et le prince Gortschakoff avaient recu Rdouf-Pacha 
le plempotentiaire turk qui avait accompagnd le general Ignatieff 

h Samt-Pdtersbourg, pour la ratification definitive du trade de 
paix. 

47, * e s ratifications des pr61iminaires du traits de paix de San- 
Stefano furent ech angles k Saint-Pdtersbourg. 

A ce moment, on annonca que les puissances signataires du traite 
de Pans seraient seules representees au congrds; que celui-ci pour- 
rait entendre, h titre consultatif, les delegues des petits Etats limi- 
trophes de la Turquie mteresses au rhglement definitif de la guerre 
d Orient; que, parmx ceux-ci, figurerait la Bulgarie; que le congres 
reglerait umquement les resultals directs de la guerre russo-turque - 
qu ll n y serait point traite des faits anterieurs, ni de l’Egypte de la 
Syne des Lieux-Saints et de la Palestine. L’exclusion de la Grfece 
don l Angleterre avait demande l’admission au congrds avec voix 
deliberative, constituait un tehee diplomatique pour le cabinet de 
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Pendant qu’avaient lieu ces negotiations, les provinces grecques 
de Fempire ottoman etaient en pleine insurrection : des bandes de 
chrtiiens parcouraient FAlbanie, FEpire, la Thessalie et urie partie 
de la Macedoine, s’emparaient de positions importantes, et infli- 
geaient de serieux echecs aux quelques rares troupes turques eta- 
blies dans ces contrees. Enfm, grfice a Finterventionde FAngieterre 
surtout, cette effervescence se calma sur certains points, mais les 
insurges avaient subi de terribles represailles. Le mouvement se 
propagea dans d’autres directions, et prit bientot une grande impor- 
tance.* En Crete, Finsurrection dominait k peu pr£s partout, et ses 
chefs avaient conclu un armistice avec les commandants des deta- 
chements ottomans qui venaient d’etre envoyds dans File. 

Les troupes de la Serbie et du Montenegro conservaient les po- 
sitions qu’elles occupaient depuis la conclusion de Farmistice : ces 
deux principautes se declaraient satisfaites des clauses du traite de 
paix qui les concernaient. 

L’armee roumaine se retirait sur la rive gauche du Danube, et se 
concentrait, au fur et & mesure, de Turnu-Severin k Calafat, Craiova 
et Bucharest. Cette arame etait successivement reorganisee et ren- 
forcee. La Roumanie ne dissimulait pas son mecontentement des 
conditions de paix que la Russie avait msdrees en son nom dans le 
traite de San-Stefano; elle annonqait hautement, par son memoran- 
dum du 9, qu’eile refusait de les accepter et de consentir k Fechange 
de la Bessarabie contre la Dobroudja; elle considdrait comme nulles 
les clauses qui lui etaient relatives, et elle cherchait un appui si- 
multanement a Londres, k Yierme et k Berlin, pour ne point etre 
contrainte it subir les exigences de la Russie qui, en agissant ainsi, 
etait loin de recompenser la principaute des services importants 
qu’elle avait rendus k son puissant alli6. 

Le 20 et le 21, les delegations hongroise et autrichienne votkrent 
defmitivement le credit supplemental de 150,000,000 de francs 
demande par le gouvernement. 

C’est le 21 egalement que Fon eut connaissance en Europe des 
clauses du traite de San-Stefano. Elies produisirent partout une 
profonde emotion. Sous allons d’abord en donner le texte presque 
litteral, et nous en analyserons ensuite les principales conse- 
quences. 

Article premier. — Le Montenegro est declare independent; il 
recoit Gatzko ou Metokia, ISlicksije, Sputz, Pogdoritza et Antivari; 
la navigation de la Boyana sera regime par une commission euro- 
peenne. 

Art. 2. — Les relations du Montenegro avec la Porte seront Fob- 
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jet d’une entente ultdrieure. Les diffdrends seront reglds par FAu- 
triche et la Russie. 

Art. 3. — La Serbie devient independante, et obtient Nissa, la 
vallee de la Drina et le petit Zvornik. 

Art. 4. — Jusqu^ la conclusion du traite determinant les rela- 
tions entre la Serbie et la Porte, la Serbie sera traitde, en Europe 
et en Turquie, suivant le droit international. Les mahometans pour* 
ront conserver leurs biens mobiliers. Une commission serbo-turque 
reglera, en deux ans, les questions relatives aux biens fonciers des 
particulars; en trois ans, celles qui se rattachent k Y alienation des 
biens de FEtat et des eglises. 

Art. S. — La Roumanie devient independante. Elle fera valoir 
ses droits k une indemnity qui sera debattue entre les deux parties. 

Les sujets roumains auront, en Turquie, les mdmes droits que les 
sujets des autres puissances. 

Art. 6. — La Bulgarie formera une principautd autonome tribu- 
taire, avec un gouvernement chretien, une milicenationale. La fron- 
tidre de la Bulgarie sera tracee par une commission russo-turque, 
avant F evacuation de la Roumdlie. 

Cette frontidre ira de Vranja h Kastoria par la crete du Kara-Dagli, 
la rive droite de la Kara-Drina et la Crete des monts Grammos; 
elle atteindra ensuite le Yardar au confluent de la Moglenitza, k 
Fouest de Salonique, puis le milieu du lac de Retchik, et le littoral 
k Fembouchure du Kara-Su; elle longera la c6te, par Kavala, puis 
passera k Bouromgrod, suivra la chaine du Tchal-Tdpe jusqu’au 
mont Rhodope, traversera la riviere de FArda, atteindra Tchirmen, 
prds d’Andrinople, contournera cette ville pour atteindre Louleh- 
Bourgas, et de Ik Hekim-Tabiassi, sur le littoral de la mer Noire, 
puis sera marquee par ce littoral jusqifh Mangalia, et de Ik jusqiFa 
Bassova sur le Danube, par la limite du sandjack de Toultcha. 

Art. 7. — Le prince sera elu librement par la population etcon- 
firmd par le sultan, et devra obtenir Fadhesion des puissances; 
aucun membre d’une dynastie des grandes puissances ne pourra 
dtredlu. 

L’assemblde nationale sera convoqude k Tirnova ou k Philip - 
popoli pour donner au pays sa nouvelle organisation, qui sera 
dtablie, comme cela a eu lieu en 1830 dans les principautes danu- 
biennes avant V flection du prince, sous la surveillance d’un com- 
missaire russe et en presence d’un commissaire turk. 

L’installation d’un nouveau gouvernement sera confide pendant 
deux ans h un commissaire russe. Au bout d’une annde, des pleni- 
potentiaires d’autres provinces pourront aussi y prendre part, si on. 
le juge ndcessaire. En cas de vacance du trone, le nouveau prince 
bulgare sera dlu selon les formes dtablies dans le traite. Les Turks, 
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les Grecs et les Yalaques prendront part k ces Elections. Un r&gle- 
ment organique tiendra compte de leurs droits. 

Art. 8 . — L’armee turque evaeue la Buigarie; toutes les forte- 
resses doivent £tre rashes , et cela aux frais des communes. 
Jusqu’k ce qu’on ait forme une milice indigene, c ? est-h-dire pen- 
dant deux ans, la Buigarie sera occupde par les Russes, qui y laisse- 
ront six divisions d’infanterie et deux divisions de cavalerie, en 
tout 80,000 hommes an plus, qui seront entretenus aux frais de la 
Buigarie. 

La Porte disposera du materiel de guerre des forteresses du Da- 
nube, de Schoumla et de Yarna. 

Les troupes russes d’occupation communiqueront avec la Russie 
par la Roumanie, Varna et Bourgas. 

Art. 9. — Le tribut sera dtabli sur le revenu moyen de la Bui- 
garie, an moyen d’une entente de la Turquie, de la Russie et des 
autres puissances. La Buigarie assume les obligations de la Turquie 
envers la compagnie du chemin de fer de Rousdchouck k Varna, 
une entente ay ant dt<§ conclue k ce sujet entre la Porte, la Buigarie 
et la compagnie. Des decisions serorrt prises ultdrieurement en ce 
qui concerne les autres lignes. 

Art. 10. — La Porte a le droit de construire une route militaire, 
pour le transport do ses troupes et de son materiel de guerre dans 
les provinces situees au dela de la Buigarie. 

Les questions relatives aux communications postales et tfilegra- 
phiques seront rdglees par une commission speciale. 

Art. 14.— Les musulmans conserveront leur proprietes memo 
s’ils quittent la Buigarie. Des commissions statueront sur les ques- 
tions relatives aux propri6t&. Aprfes deux ans, les propridtes non 
r^clamees seront vendues, et le produit consacrd aux veuves et aux 
orphelins de la guerre bulgare sejournant en Turquie et sounds 
aux lois ottomanes. 

Art. 12. — Les forteresses du Danube doivent 6tre rashes; ii est 
interdit de construire des fortifications sur le Danube et de inettre 
des navires de guerre sur ce fleuve. Les navires dela douane et de 
la police peuvcnt seuls y naviguer. Les privileges de la commission 
internationale du Danube restent en vigueur. 

Art. 13. — La Porte rdtablit Pembouchure de la Sulina et de- 
dommage les particulars. 

Art. 14. — En Bosnie et en Herzdgovine, on accomplira imm6~ 
diatement les rdformes qui out 6i6. fixfes dans la premiere seance 
de la conference cle Constantinople, et cela avec Fassentiment de la 
B,ussie et de TAutriche. Les impOts arrMrfe ne seront pas riScJamfe 
aux habitants; les impels futurs seront employes jusqu’au l er mars 
1880 ii dedommagcr les refugids. 
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Art. 18. — En Grbte, l’organisation de 1868 sera appliqude de la 
manibre la plus stride. Une organisation analogue sera etablie en 
Epire, en Thessalie et dans les autres parties de laTurquie d’Europe. 
Une commission speciale fixera les details de cette organisation. Ils 
seront soumis A l’examen de la Porte, qui consultera la Russie 
avant de mettre la nouveile organisation en vigueur. 

Art. 16. — L’Armenie obtiendra des reformes suivant les besoins 
locaux et sera protdgde contre les Kurdeset les Tcherkesses. 

Art. 17. — Une amnistie pleine et entiere sera accordee. 

Art. 18. — La Porte tiendra serieusement compte de ropinion 
des commissaires des puissances mediatrices concernant la posses- 
sion de la ville de Klistour, et executera le travail de la fixation de 
la frontidre turko-persane. 

Art. 19. — L’indemnitb A payer est fixbe A 1,410 millions de 
roubles, dont 900 millions pour les frais de la guerre, 400 pour le 
dommage cause au commerce, 100 pour l’insurrection du Caucase, 
10 pour indemniser les residents russes et pour couvrir les frais de 
la reorganisation de la Turquie. 

Les habitants et les territoires cedbs A la Russie equivalent A 
1,100 millions de roubles; le paiement des 300 autres millions sera 
regie ulterieurement. 

Art. 20. — Considerant la situation fmancibre genee de l’empire 
ottoman et se rendant au vceu exprime par le sultan, l’empereur de 
Russie consent A ce que l’indemnite puisse etre payee par la ces- 
sion du sandjack de Toultcha (qui peut etre echangd contre la Bes- 
sarabie), d’Ardahan, de Kars, de Batoum, de Bayazid, jusqu’au 
Soghanli-Dagh. 

Art. 21 . — La Porte s’engage A faire droit A l’amiable aux re- 
clamations encore pendantes des sujets russes. 

Les habitants des pays cedbs pourront vendre leurs biens et quitter 
le pays. 

Art. 22. — L’ambassade et les consulats russes exerceront pro- 
tection sur les pblerins et les moines russes, et leurs biens en Tur- 
quie. 

Les privileges des moines du mont Athos sont maintenus. 

Art. 23. — Les traites et conventions sont remis en vigueur. 

Art. 24. — Les detroits resteront diverts en temps de guerre et 
en temps de paix aux navires marchands neutres. La Porte nepourra 
plus dtablir de blocus fictif dans la mer Noire. 

Art. 2S. — L’evacuation du territoire turk en Europe, par les 
Russes, aura lieu dans un delai de trois mois, A partir de la paix 
definitive. Une partie s’embarquera dans les ports de la mer Noire, 
de la mer de Marmara et de Trebizonde. L’dvacuation en Asie aura 
lieu en six mois. 
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Art. 26. — Les Russes administreront le territoire ottoman jus- 
qu’au ddpart des troupes. 

Art. 27. — La Porte s’ engage it ne pas inquieter les sujets otto- 
mans qui sont entres en rapport avec les troupes russes. 

Art. 28. — La mise en liberte des prisonniers de guerre aura lieu 
apres la ratification du traite. Des commissaires respectifs effectue- 
ront l’echange it Odessa et it Sebastopol. La Porte paiera en dix-huit 
termes, dans l’espace de six ans, les frais d’entretien des prison- 
niers. 

Art. 29. — La ratification doit avoir lieu au plus tard dans 
quinze jours. La conclusion officielle de la paix est reservee ; nean- 
moins, ces prdliminaires lient en tout cas la Russie et la Turquie it 
partir de la ratification. 

Yoyons maintenant quelles pouvaient dtre les consdquences de 
semblables clauses. 

Le traite de San-Stefano contenait en lui-meme le demembrement 
complet de la Turquie d’Europe. En consultant it la fois une carte 
geographique et ce document, on constatait lout de suite que la 
partie europeenne de l’empire ottoman etait partagee en trois tron- 
gons qui n’avaieot plus de relations assurdes Fun avec l’autre : 

Au nord, le groupe forms! par la Bosnie et l’Herzegovine ; 

Au sud, l’ensemble des provinces grecques de la Turquie, c’est- 
ii-dire l’Albanie, l’Epire, la Thessalie et un morceau de la Mace- 
doine ; 

A Test, un morceau de la Thrace avec Andrinople et Constanti- 
nople. 

Lanouvelle principaute de la Bulgarie separait ces debris de la 
Turquie, conjointement avec les accroissements territoriaux accor- 
dds d la Serbie et au Montenegro. 

II semblait it premifere vue que la constitution et la configuration 
de cette principautd avaient dte con^ues de fagon it permettre dans 
l’avenir la realisation des buts suivants : 

_ Forcer l’Autriche it participer au demembrement en Fobligeant it 
s’annexer la Bosnie et l’Herzdgovine; 

Donner satisfaction a l’eldment grec en lui mdnageant la possibi- 
lite de joindre au royaume de Grbce les provinces grecques de la 
Turquie; 

Refouler ultdrieurement l’empire ottoman en Asie par une marche 
rapide et courte des troupes bulgares. 

En effet, tant que la Sublime-Porte dtait en possession des pro- 
vinces de Bosnie et d’Herzdgovine, l’Autriche n' avail rien hredoulor 
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de la forme particulifere de cette partie de Tempire ottoman, qui 
s’enfonce comme un coin dans le flanc de la monarchie austro-hon- 
groise, entre les frontieres de la Dalmatie, de la Croatie et de la 
Slavonic. Mais, du moment ou la Bosnie et THerzegovine se trou- 
vaient isolees du reste de la Turquie d’Europe par les accroisse- 
ments territoriaux de la Serbie et du Montenegro, dont les fron- 
tieres se trouvaient reculees, pour la premiere de ces principality 
par sa lirnite meridional© et pour la seconde par sa limits septen- 
trionale, jusqu’h se confondre sur la grand’route strategique de 
Salonique h Bosna-Serai, il dtait evident que le danger devenait 
tres-grand pour TAutriche-Hongrie, tant h cause de la situation 
m6me de la Bosnie et de THerzegovine que par l’attraction inevi- 
table qu’exercerait sur ces deux provinces T element slave, dont 
elles allaient etre dorenavant enveioppees. Ce peril etait encore 
aggrave par ce fait que la Serbie et la Roumanie qui, avant la 
guerre, etaient sous la protection reelle et sous la predominance no- 
minale de l’empire austro-hongrois, venaient de passer d’une maniere 
effective sous la suzerainete de la Russie. D&s lors, la ligne des 
Carpathes, ce formidable bastion natural, qui avait une si haute 
importance strategique, pouvait 6tre tournee et n’ avait plus aucune 
valeur. L’Autriche se trouvait done amende h convoiter, dans son 
propre interet, la possession de la Bosnie et de THerzegovine, au 
point de vue de la sdcurite de ses frontieres est et sud. Mais, d’un 
autre cdtd, si elle mettaitce dessein k execution, elle se portait vers 
TOrient, elle eloignait encore ses confins orientaux de Vienne, son 
centre politique; elle s’dcartait de TEurope centrale, qui pouvait 
alors attirer k elle ses Elements germaniques ; elle mecontentait la 
Hongrie, adversaire declarde de la Russie; enfm, elle commettait 
une faute analogue k celle qui lui avait si peu profile cent ans 
auparavant en cooperant au partage de la Pologne. Le cabinet de 
Vienne s’dtait certainement rendu compte du double danger qu’of- 
frait Tune ou V autre de ces deux solutions, et du piege dans lequel 
il tomberait s’il n’agissait avec la plus grande prevoyance, Aussi, 
fut-il le premier h proposer la reunion d’un emigres dans lequel les 
grandes puissances auraient discute et arrete la ligne de conduite 
qu’il devait suivre dans cette dangereuse alternative. Il n’etait pas, 
en effet, un seul Etat, en Europe, auquel le succbs complet des 
Russes en Orient pfft porter, d’une facon ou de Tautre, un plus 
grave prejudice dans un temps tr£s-court. On comprend, d&s lors, 
que le eomte Andrassy n’ait cesse de poursuivre ses demarches 
pour la reunion du congrfes. Il ne s’en tint pas 1 h, du reste, et, des 
qu’il eut connaissance des clauses du traite de San-Steinno, il 
informa le cabinet de Saint-Petersbourg que les interns de la mo- 
narchie austro-hongroise exigeaient l’evacuation immediate de la 
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Bulgaria* la division de cette principals, telle que Favait delimits 
la Russie, en deux principautes, Tune independante, du Danube 
aux Balkans, Fautre vassale du sultan, des Balkans k la mer Egee; 
enfm, Foccupation immediate de la Serbie, de la Bosnie et de FHer- 
zegovine par les troupes imperiales-royales, en cas de revolution 
dans ees provinces. 

Cette determination du gouvernement austro-hongrois avait alors 
line importance capitale. Elle indiquait d'abord que la triple, 
alliance, grace k laquelle la Russie avait anfianti la Turquie, pou- 
vait etre rompue d’un instant h Fautre, ce qui aurait pu rendre k 
l’occident de FEurope Finfluence predominante qiFil avait perdue 
depuis les evenements de 1866 et de 1870; ensuite, elle menacait le 
vaste plan que ie cabinet de Saint-Petersbourg etait parvenu k exe- 
cuter avec une si remarquable habiletfi ; enfin, il paraissait probable 
alors que FAngleterre persisterait dans son refus de ne pas partici- 
per au congrfes si toutes les clauses du traitd de San-Stefano ne 
pouvaient y etre discuses, qu’elle se deciderait k recourir k Femploi 
de la force pour faire respecter ses droits et sauvegarder ses inffirets 
en Orient; or, la Russie ne pouvait redouter la Grande-Bretagne, 
du moms dans les premiers moments d’une lutte entre ces deux 
puissances, qiFautant que cette dernibre serait appuyee par un fitat 
europden; dans les circonstances presen tes, FAutriche dtait natu- 
reilement designee pour jouer le role d’alliee continentale de la 
Grande-Bretagne; d6jtt, disait-on, une entente 6tait arretee dans ce 
but entre les cabinets de Bond res et de Vienne. II y avail la un 
peril serieux pour la Russie; il s’agissait de le conjurer le plus tot 
possible. Aussi, k peine les ratifications du trade de paix etaient- 
elles echangees a Saint-Petersbourg que le general Ignatieff, au lieu 
de reveniv k Constantinople comma il en avait regu Fordre, fut 
envoy e k Vienne avec des instructions jugees suffisantes pour calmer 
les apprehensions de FAutriche, Fdloigner de Falliance anglaise et 
la ramener dans le giron de la triple alliance. La mission du diplo- 
mate russe devait rencontrer, il est vrai, de granges difficulty, car 
le gouvernement autro-hongrois se rendait evidemment compte du 
danger qui menacait la monarchic, mais elle pouvait cependant etre 
rendue moins difficile par le desir qu avaient le ministre et le parti 
de la cour de ne pas faire la guerre, surtout k la Russie. L’Autriche 
ne pouvait, d’ailicurs, prendre seule une attitude hostile k cette 
dernffirc puissance, et, malgrd la presence de la flotte anglaise dans 
la mer de Marmara, malgre les manifestations hostiles de la popu- 
lation britannique centre la Russie, la croyance generate en Europe 
etait encore que le cabinet de Saint-James ne ferait point la guerre, 
tant on 6tait habitue, depuis vingt annees, k voir FAngleterre eons- 
tamment attadffie k la conservation de la paix. D’ailleurs, la Russie 
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avait dvite, comme on peut s’en assurer en lisant le texte du traits 
reproduit plus haut, de toucher aucun des interets specifies par le 
gouvernement anglais comme constituant un cas de guerre. 

Passons a present k Fdtude plus detaillee de quelques-uns des 
articles de ce document. 

Les trois principautes du Montendgro, de Serbie et de Roumanie 
etaient declarees independantes. 

La premiere etait dotde d’accroissements territoriaux qui dou- 
blaient sa superficie. C’etait la juste recompense de la fidelitd cons- 
tante avec laquelle le Montdndgro avait servi les interets de la Russie 
depuis un grand nombre d’annees; il obtenait la concession du 
port d’Antivari, et par ce fait, le gouvernement russe disposait d’une 
station navale dans la mer Adriatique. La Russie conservait d’ail- 
leurs la haute main dans le reglement des conflits ulterieurs entre 
la Sublime-Porte et le Montenegro, mais elle offrait gracieusement 
a FAutriehe, limitrophe de la Turquie et de la Tsernagora, de join- 
dre ses bons offices aux siens pour aplanir les difficulty qui ne 
manqueraient pas de surgir entre deux ennemis irrdconciliables. 

La Serbie n’ avait qu’une faible part dans la distribution des re- 
compenses eoncedees par la Russie k ses allies* Elle avait, il est 
vrai, rendu des services en 1876, mais son attitude en 1877 avait 
laissd k desirer au point de vue des interets du slavisme. Cependant 
elle recouvrait une partie de la Vieille-Serbie, dont la possession lui 
permettait d’espdrer dordnavant une existence moins troublee par 
les attaques des Ottomans; cette contrde contient, en effet, les 
sources des cours d’eau qui traversent la Serbie du nord au sud, et 
qui servent de lignes naturelles d’invasion; l’occupation de la Yieille- 
Serbie et d’une partie du plateau de Moesie la mettait dordnavant k 
l’abri de ce danger. 

La Roumanie etait la moins bien partagee, et pourtant elle avait 
rendu dlmportants services : depuis pr^s d’unan son territoire etait 
au pouvoir des Russes, qui s’y etaient comportes beaucoup plus en 
conqudrants qu’en amis; ses propres troupes avaient pris une part 
honorable dans les operations autour de Plewna. Mais la Russie 
voulait avoir les bouches du Danube, et elle n’hesita pas k exiger 
de la Roumanie Fdchangede la Bessarabie mdridionale, que convoi- 
tait le cabinet de Saint-Petersbourg, contre la Dobroutcha, dont la 
Roumanie ne voulait k aucun prix. Bien que le proverbe en vertu 
duquel la raison du plus fort est touj ours la meilleure sembhit devoir 
recevoir ici son application, il n’en est pas moins vrai que ce litige 
pouvait atteindre des proportions inquidtantes, car les Roumains 
n’ont aucun rapport de race ou de langue avec les peuples qui les 
entourent, et il convient, en outre, de ne pas oublier que le prince 
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regnant appartient k la famille souveraine d’Allemagne, dont le 
gouvernement aspirait k jouer alors le rdle d’arbitre des destinies 
europbennes. 

La constitution de la principaute de Bulgarie prouvait suffisam- 
meat que, malgrb la promesse formelle faite par le cabinet de Saint- 
Petersbourg de ne faire la guerre k la Turquie que pour amSli'orer 
le sort des Chretiens de Lempira ottoman, celui-ci avail d’autres 
visees. La frontiere de la Bulgarie au nord etait assez nettement 
marquee par le Danube depuis F embouchure du Timok jusqu’au val 
de Trajan, et Sl 1’est par une ligne parallele k ce mur de Rassova a 
Mangalia, puis par le littoral de la mer Noire jusqu’a Hekim-Tabiassi; 
mais au sud la frontiere etait marquee par une arabesque capri cieuse 
dans le trace de laquelle la fantaisie s’ etait donnb libra car- 
ribre, afm de porter jusqu’h la mer Egee la limite mbridionale 
de la Bulgarie qui, de temps immemorial, n’etait jamais descendue 
au dela de la rive droite de la Maritza; de celte fagon, la Russie se 
procurait dans le port de Kavalla une station navale sur la c6te de 
la mer Egbe ; k Fouest, la frontibre restait encore quelquepeuinde- 
cise aux environs de Pirot, Nissa et Yidin, places dont la Serbie et 
la Roumanie reclamaient respectivement la cession. En resume, 
c’btait une masse de 4,000,000 d’habitants qui passait sous la domi- 
nation effective de la Russie, dont celle-ci se reservait d’etablir les 
institutions civiles, politiques, judiciaires et militaires ; c’btait le 
resultat le plus important de ^expansion du panslavisme dans la 
presqu’ile des Balkans, car le territoire ainsi enleve a la Turquie 
avail une superficie considerable : on compte, en effet, 500 kilomb- 
tres en ligne droite de Monastir k Bourgas, c’est-h-dire de Fouest k 
Test de la nouvelle Bulgarie ainsi constitutes, etGOO kilombtres de 
Kavalla k Rassova, dunord au sud. Ajoutons qu’une grande partie 
de ce vaste territoire est Tune des plus fertiles et des plus indus- 
trieuses regions de 1’Europe orientale. Cette principaute devait neces- 
sairement etre h la complbte devotion de la Russie, qui disposait 
ainsi d’une nouvelle bande du littoral de la mer Noire comprenant 
les ports deMangalia, Baltschik, Varna et Bourgas, et quipouvait 
se servir du port de Kavalla, sur la mer Egee, comme s’il lui appar- 
tenait. Dans de pareili.es conditions, l’occupation proprement dite 
des detroits du Bosphore et des Dardanelles n’btait plus quTme 
question de seconde importance. Aussi Forganisation de cette prin- 
cipaute de Bulgarie lesait k la fois les interets de PAutriche et 
de FAnglelerre sans paraitre les atteindre directement. Apres 
s’ etre assure une part aussi lbonine, aprbs avoir ordonnb la 
destruction de toutes les places fortes afm que les Bulgares ne fus- 
sent point tentes un jour de secouer le joug do leur liberateur, aprbs 
avoir pris les mesures nbcessaires pour assurer sa predominance ex- 
B. 24 
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elusive dans la nouvelle prineipauty, la Russie pouvait, sans inquie- 
tude, inserer dans le traits les clauses relatives a la cooperation des 
grandes puissances europSennes pour la constitution de la princi- 
pality bulgare, et k la liberty de parcours concedee aux troupes tur- 
ques k travers celle-ci. Les precautions btaient si bien prises qu’au- 
cun danger n’etait k redouter sous ce rapport. 

Quant h la Rosnie et k l’Herzegovine, dont Pinsurrection avait etd 
la cause premibre de la guerre qui venait de se terminer, elles 
etaient h peu pres abandonees k leur malheureux sort; toutefois, 
la Russie se reservait de contrdler les reformes qui devaient £tre 
introduites par la Sublime-Porte dans les deux provinces, et elle com 
sentait a s' aider des bons offices de FAutriche dans ce but, sans 
doute pour amener cette puissance k absorber la Bosnie et PHerze- 
govine et la rendre ainsi complice du demembrement de la Tur- 
quie d’Europe. f 

De la Crete, de l’Epire, de la Thessalie, il ytait a peine fait men- 
tion, et pourtant ces regions etaient habitees par un grand nombre 
de chretiens, mais ceux-ci ytaient de race grecque, et la croix russe 
reservait toutes ses sympathies a la race slave. 

Quant k la fixation de findemnity de 5,640,000,000 de francs, 
elle n'avait evidemment pour but que de dissimuler les projets 
d’ annexion dont la Russie s’etait defendue, au debut des hostility, 
et qu’elie ne se gynait point pour realiser maintenant qu'elle avait 
terrasse son ennemi et qu’aucune puissance ne semblait disposee k 
Farreter dans Fexecution de ses visees ambitieuses. Imposer une 
telle contribution k un Etat qui avait fait banqueroute deux ans 
auparavant, c’etait le mettre dans ^obligation de sacrifier une par- 
tie de son territoire pour s’acquilter envers le vainqueur. C’est ce 
que demandait, d’ailieurs, le cabinet de Saint-Petersbourg, et, au 
lieu de recevoir de F argent comptant, il indiquait k la Sublime- 
Porte qu’il consentirait k prendre en echange la partie de FArme- 
nie comprise entre Batoum, le Soghanli-Dagh et Bayazkh Les 
troupes russes se trouvaient ainsi aux sources de l’Euphrate, dont 
le cours constitue une ligne naturelle d’operations vers le golfe 
Persique. On aurait pu s’etonner de la moderation du vainqueur, si 
r on ne se rappelait pas que le Caucase et le Daghestan s’etaient 
revoltes pendant la guerre, et avaient fortement menace les lignes 
de communication et de ravitailiement de Parmee d’operations. Or, 
avant de pousser plus loin les limites de 1’ empire russe en Asie, il 
devenait indispensable d’asseoir solidement Foccupation de la 
rygion dejh occupye et de celle que Ton venait d’y joindre. Pin- 
sieurs annees de repos etaient necessaires pour cette tache labo- 
rieuse. 

Enfin, tout en reservant la conclusion de la paix, en vue de don- 
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ner satisfaction aux grandes puissances europeennes, la Russie avait 
eu soin d’inserer dans le dernier article du traite une clause qui 
liait les deux puissances contractantes h. -partir de la ratification des 
pvGliminaires. C’etait avertir les puissances garantes de l’integralite 
du territoire ottoman , que le cabinet de Saint-Petersbourg etait 
dispose a passer outre si le congres ne se reunissait pas ou si, 
aprfcs examen des conditions de paix, il ne pouvait aboutir h une 
entente generate entre les Etats co-signataires du traite de 1856. 

VoiRi les principales dispositions de cet instrument de paix, et 
dies daient congues dans un tel esprit, animees par un desir si 
ardent cle predominance exclusive, que, loin d’assurer la cessation 
des hostility, elles semblaient, au contraire, bien plutdt capables 
de donner naissance a un conflit general, car la Russie profitait 
seule des resullats d’une guerre qu’elle avait pretend u faire au 
point de vue des intdrets europdens en general et de F amelioration 
du sort des chrdiens de la Turquie d’Europe en particular. 

L* opinion publique fut profondement emue a la lecture des clauses 
du traits de San-Stefano, surtout chez les puissances mediterra- 
nSennes, et, encore plus, en Anglcterre et en Autriche. On comprit 
parfaitement que si la Russie n’avait pas encore ose mettre Oliver- 
lenient la main sur Constantinople et sur les clefs de la mer de 
Marmara, elle arrivait h peu pres au meme resultat en reculant la 
frontiere meridionals de la nouvelle principality de Bulgarie jusqu , i\ 
la mer Egee, que Kavalla et Antiva'ri deviendraient biontOt deux 
ports de refuge pour ses flottes, et qu’iin nouveau pavilion apparais- 
sait enfin sur les eaux de la Meditemmee, cetle mer europeenne par 
excellence. 

il 6tait probable, pour la Russie, que l’Angleterre n’accepterait 
pas F execution d’un pareil traite sans s ? y etre prealablement opposfe 
par la voie diplomatique, et, si celle-ci ne reussissait pas, sans avoir 
eu recours h Femploi de la force. Le cabinet de Saint-Petersbourg 
supposa qu’il Aviterait les dangers qui pouvaient resulter d’une pa- 
reil le attitude de la Grande-Brelagne, en cbercbant h lui enlever tout 
appui sur ie continent. Or, parmi les puissances dont le traits de 
San-Stefano lesait ou atteignait tout au moins les interets, V Autriche 
etait, coniine nous Favons dej h dit, au premier rang. G’est pour la 
detourner de toute entente avec FAngleterre, pour la faire rentrer 
dans la triple alliance, fortement ebranlee, que le general Ignaiieff, 
au lieu dc retourner a Constantinople, partit siibitement pour Vienne. 
Cette importante mission devait, croyait-on, avoir un resultat im- 
portant. On supposait que si Fenvoye nisse reussissait a rompre 
ies liens qui pouvaient peut-etre encore unir F Autriche ii FAngle- 
terre, celle-ci liesitera.it et renoncerait probablement a prendre une 
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attitude energique. On pensait que si, an contraire, la mission du 
gdn6ral Ignatieff n aboutissait pas, la Russie serait obligee de faire 
d’importantes concessions, pour no pas avoir k lutter contre deux 
adversaires tels que FAngleterre et FAutriche. Cette derni&re puis- 
sance se trouva done etre subitement appelee k decider, en quelque 
sorte, de la paix ou de la guerre, par la situation qui lui fut faite. 
Or, s’il y avait dans le peuple, et particulierement en Hongrie, un 
sentiment tres-prononc6 de haine contre la Russie, il y avail aussi 
un parti de la coin* trks-influent, oppose k la guerre, surtout contre 
Fempire moscovite. Les hesitations devaient etre longues, d’autant 
plus qu’en prenant les armes FAutriche ne se dissimulait pas qu’elle 
commencerait une guerre destinee k se transformer rapidement en 
une sorte de conflagration g&nerale. 

L’Angleterre niontra plus de fermete. Dhs que le cabinet de Saint- 
James eut connaissance du texte officiel du traite de San-Stefano, il 
comprit que son influence en Orient et que sa position en Asie se- 
raient forteineni menacees s’il ne s’opposait pas, par tous les moyens 
possibles, k F execution des clauses qui visaient directement ces 
questions, d’un interet capital pour lui. En consequence, il informa 
la Russie que son intention formelle etait de ne prendre part aux 
travaux du congr&s, qu’autant que celui-ci serait appele & examiner 
toutes les parties du traite de San-Stefano. Le cabinet de Saint-Pe- 
tersbourg repondit qu’il ne pouvait consentir k une pareille de- 
mande, et qu’il etait decide k maintenir son droit de v6to k la dis- 
cussion des articles considers par lui comme ne devan t pas etre 
soumis k la juridiction europeenne. C’etait la rupture tout au moins 
momentan^e, si ce n’est definitive, des negotiations relatives au 
congres. Dans de pareilles conditions, il paraissait difficile que la 
paix pftt Sire conserve entre ces deux puissances. 

Le 28, en effet, lord Derby, chef du foreign-office, le dernier 
champion de la paix dans le cabinet anglais, donnait sa demission, 
et la reine Facceptait. Le secretaire d’Etat pour les affaires etran- 
g&res indiqua lui-meme k la Chambre des lords les motifs qui 
Favaient amen6 k prendre une telle determination, mais en restant 
dans des explications generates, les circonstances ne lui permettant 
pas d’entrer dans le developpement des considerations auxquelles 
il avait cedti 

La cause veritable de la retraite de lord Derby etait que, le 28, k 
la reception de la r^ponse du prince Gortschakoff, le cabinet de 
Saint-James avait decide qu’il demanderait au Parlement Fautorisa- 
tion et les credits suflisants pour rappeler les reserves et mobiliser 
la milice. Le ministre des affaires etrangbres, tout en etant d’accord 
avec ses collegues sur le but k poursuivre, tout en estimant meme 
qu’il valait mieux que la proposition de congrSs 6chou&t, ou que. 
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du moms, FAngleterre ne s’y fit pas representer dans les conditions 
que pretendait imposer la Russie, dtait en disaccord avec les autres 
membres du cabinet sur les moyens k employer, et particuliere- 
ment, sur le projet de mobilisation de Farmee, qu’ii consid£rait 
comme imprudent dans Finteret de la paix de FEurope, comme inu* 
tile pour la securite de la Grande-Bretagne, et comme n’etant pas 
justifie par l’fitat des choses k FextMeur. 

Le gouvernement britannique annon$a publiquement, dans cette 
memo seance, que, le 2 avril, il soumettrait au Parlement, sous la 
forme d’un message de la reine, les diverses mesures qu’ii croyait 
utile de prendre dans les circonstances pr£sentes. 

Ge n’etait pas encore la guerre k courte echeance, k moms qu’une 
collision subite n’eclatat entre les Russes et les Anglais prfcs de 
Constantinople, mais c’etait une menace & Fadresse de la Russie, 
cetait pour cetle-ci un premier avertissement que Fune au moins 
des puissances europeennes ne voulait pas ratitier les clauses du 
traite de San-Stefano. 

Quant k FAutriche, elle etait toujours dans le meme etat d’in- 
certitude. Comprenant parfaitement Fimportance du r61e qui lui 
incombait dans ces difficiles circonstances, elle se demandait avec 
anxietd quelle resolution il convenait qu’elle adoptat, h. quel parti 
elle devait s’arreter, car en se laissant entrainer k une alliance avec 
FAngleterre ou avec la Russie, elle pouvait prevoir que, dans Tun 
on Fautre cas, il en resulterait pour elle des consequences d’une 
gravite exceptionnelle au point de vue de ses interets autrichiens ou 
hongrois. 

Dbs que la Russie connut la decision prise par le gouvernement 
anglais, elle fit immediatement, de son cdte, les pr^paratifs n'dces- 
saires pour parer aux eventuality qui pouvaient en resulter. Elle 
avait k craindre, en effet, Falliance de FAngleterre et de PAutriche, 
peut-etre aussi de la Roumanie, qui se refusait absolument k accep- 
ter les conditions que lui imposait la Russie ; enfin, de la Turquie, 
qui reorgan isait son armee. 

Les troupes russes pouvaient done etre menaces sur leur flanc' 
droit par les Autrichiens, sur leur flanc gauche par les Anglais et 
par les Turks, sur leurs derri&res par les Autrichiens et les Roumains. 
Le gouvernement exigea d’abord que le sultan regflt le grand-due 
Nicolas; ils eurent tous deux plusieurs entrevues dans lesquelles le 
commandant en chef de F armee envahissante imposa a la Sublime- 
Porte Fobligation de demander Feloignement de la flotte anglaise 
de la met de Marmara, sous la menace de faire franchir h ses troupes 
les lignes de demarcation indiqu<5es dans la convention d’araistice> 
de ne pas les retircr malgrd la ratification du traite de paix, et 
d’oeeuper meme certains points sur le littoral du Bosphore et de la 


JOURNAL DES SCIENCES MILITAIRES. 


374 

mer de Marmara. Telle etait la premiere mesure de precaution prise 
par les Russes pour parer au danger sur leur flanc gauche. Relati- 
vement k TAutriche et k la Roumanie, on porta des troupes pres des 
frontiferes de la Serbie et de la Transylvania, on suspendit Toccu- 
pation de la Bessarabie, et on attendit le resultat de la mission du 
general Ignatieff. 


LE TRAITE DE BERLIN. 

Le 31 mars, le general Ignatieff quittait Tarmee pour retourner k 
Saint-Petersbourg; il rapportait au czar les contre-propositions de 
TAutriche nettement dtiinies par le comte Andrassy, et sp^cifiees 
par celui-ci comme pouvant seules sauvegarder les interets de la 
monarchic austro-hongroise en Orient. 

Le l er avril, le gouvernement anglais communiquait au Parlement 
le message suivant : 

« L’etat actuel des affaires publiques en Orient et la necessity 
qui en resulte, de prendre des mesures pour le maintien de la paix 
et la protection des interets de Tempire ayant paru ccmstituer, dans 
Tesprit de Sa Majesty le cas d 'occurrence extraordinaire , tel qu’il 
est ddfini dans les actes constitutionnels du Parlement , Sa Majeste- 
a jug6 convenable, envue de ces considerations, d’arriver h T adop- 
tion de mesures additionnelles dans Tinteret du service public. En 
consequence, conformdment aux dispositions des actes dont il s’agit, 
Sa Majesty a pens6 qu’il tiait bon de communiquer au Parlement 
qu’elle a Tintention d’appeler les forces de la reserve de Parnate 
active et celles de la reserve de la milice on telle partie de ces 
forces que Sa Majeste jugera necessaire au service actif. » 

Les mesures de precaution prises par les cabinets de Vienne et 
de Londres avaient surexcite au plus hautdegre Topinion publique 
en Autriche-Hongrie, en Angleterre et en Russie. Il devenait Evident 
que les deux premieres puissances, tout en enlamant les negotia- 
tions en vue d’une solution pacifique, se disposaient cependant k 
employer la force pour faire triompher leurs droits, dans le cas ou 
le gouvernement russe se refuserait h laisser discuter, reviser et mo- 
difier les clauses du traite de San-Stefano par les puissances signa- 
taires du traite de Paris. Les armees russes se renforgaient inces- 
samment, de leur cdte, sur la ligne d'etapes allant, vers la Roumanie, 
la Bulgarie et la Roumelie, vers Constantinople, tandis que Tarmee 
ottomane, formte sous les murs de cette ville, se rterganisait et 
s’augmentait chaque jour. 


.♦i 


LA. GUERRE EN ORIENT. 375 

Les autres puissances gardaient Fattitude expectants et la neu- 
trality qu’elles avaient adoptees dfcs le ddbut des hostiiit6s. 

Seule, la Grece entretenait moralement et materiellement l’insur- 
rection en Thessalie. Des troupes ottomanes regulifcres furent ex- 
pediees de Constantinople sur cette province, afin d’arreter ce mom 
vement national qui, malgre les atrocites commises par les irregu- 
liers, menagait d’embraser toute la contree comprise entre la mer 
Adriatique et la mer Eg£e. 

C’est k ce moment que lord Salisbury, le nouveau ministre des 
affaires etrangeres d’Angleterre, envoya k tous les representants 
de la Grande-Bretagne k Fetranger, une circulate destine a les 
Maher sur la conduits que son gouvernement entendaif suivre 
dans ces graves circonstances. Ce document fut rendu public : il 
denotait Fintention d’agir avec fermetd, et, apres avoir critique le 
traite de San-Stefano, il indiquait h quelles conditions le cabinet 
de Londres accepterait la reunion d’un congres destine a modifier 
ce traite. 11 exigeait une revision complete des arrangements concius 
entre la Russie et la Turquie. De semblables declarations devaient, 
ou contraindre le gouvernement russe <t fairs des concessions, ou 
rendre' encore la crise plus aigue et aboutir k une nouvelle guerre, 
suivant la determination definitive que prendrait FAutriche-Iiongrie. 
Les preparaiifs militaires se poursuiVaient, d’ailleurs, avec la plus 
grande activity de part et d’autre, en mdme temps que chacune de 
ces puissances cherchait k agir k Constantinople, taut pour s'y as- 
surer une bonne position strategique que pour obtenir F alliance ou 
la neutrality de la Sublime-Porle. G’est ainsi que les reserves de 
Farmee anglaise etaient appelees avant meme que le Parlement 
eut discute ie message de la reine, et que Fetat-major general russe 
eut reclame Foccupation des fortifications qui defendent le Bosphore 
et Fevacuation de certains camps par les Turks. Mais cette prevention 
ne fut pas admise par ie sultan, et il devenait d&s lors yvident que 
Finfluence anglaise ytait predominance k Constantinople. G’est 
mMe k cette derni&re cause qu’ii faut attribuer Fattitude energique 
prise par la Sublime-Porte, son refus de souscrire aux conditions 
imposees par les vainqueurs dans cette sorte d’ ultimatum, et parti- 
culifcrement k la cession de la flotte. 

Les Russes n’avaient pas une marine de guerre capable de lutter 
contre celie des Anglais si, comme on pouvait le supposer, la guerre 
ytait declaree. Ils avaient done cru que le moyen le plus sim- 
ple de s’en procurer une le plus tot possible ytait de mettre la 
main sur celie des Turks. Quand ils furent convaincus qu’ils ne 
pouvaient y r^ussir, ils se decidbrent k creer une flotte de navires 
idgers ayant pour mission de detruire les bailments de commerce 
anglais. 
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L’initiative de cette mesure fat prise par la Soci^te russe de 
secours au commerce maritime, dont le si6ge est k Moseou. Elle 
ouvritune souscription publique clans cebutet elle forma descomit6s 
nombreux dont elle offrit la presidence au grand-due heritier, qui 
Faccepta. Bientdt cette society eut recueilli des sommes relative- 
ment considerables, tant etait grand Fenthousiasme national, et des 
officiers de la marine russe furent aussit6t envoy6s aux fitats-Unis 
pour y acheter des bhtiments capables de faire la course, car e’etait 
ce genre de guerre maritime qui, malgre les stipulations de Facte 
signe k Paris en 1856, devait en definitive etre employe contre la 
flotte marchande si nombreuse des Anglais. 

Le 8 avril, la Ghambre des lords anglais adopta a P unanimity 
Fadresse de remerciements k la reine en reponse au message qu’elle 
avait envoye. A celte occasion, lord Beaconsfield , chef du cabinet 
de Saint-James, prononga un grand discours dans lequel il fit le 
recit des evenements politiques et miiitaires dont FOrient avait ete 
le theatre depuis le mois de juillet 1875. Arrivant ensuite aux pro- 
messes faites par la Russie, lors de la declaration de guerre h la 
Turquie, il rappelait quelle s’etait engag^e k soumettre aux puis- 
sances europeennes toutes les clauses du traite de San-Stefano, dont 
il caracterisait les consequences de la fagon suivante : 

« Le traite de San-Stefano abolit enticement ce quon appelle la 
Turquie en Europe. Il cr6e une Bulgarie qui nest pas habitee par 
des Bulgares; il saisit les ports de la mer Noire et de la mer Egee, 
et il donne des lois nouvelles qui sont impos6es par la Russie aux 
provinces grecques de FEpire et de la Thessalie. 

« La mer Noire sera un lac russe comme la mer Caspienne. 

« La question de la Bessarabie n’est pas une question peu impor- 
tante ni une question locale : e’est une affaire qui implique la 
question de la navigation sur le Danube. 

« Si le trait6 recevait son execution, il porterait atteinte non-seu- 
lement au commerce anglais avec la Perse, mais aussi k la libre 
navigation des dCroits, parce qu’il ferait de la Turquie la vassale 
de la Russie. 

« 11 avail paru k cette derni&re puissance que les eirconstances 
actuelles ne lui seraient pas defavorables si elle reunissait un con- 
gas. 

« Toutes les puissances, k Fexception de FAngleterre, ayant 
plus ou moms souffert pendant les dix derniCes ann6es, par suite 
des guerres, il dtait naturel de supposer qu’elles dtaient disposes 
hlapaix. 

« Mais le congrfes ne pent avoir lieu si la Russie persiste k re- 
fuser de remplir ses engagements. 
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« La plus grande partie de la Turquie d’Europe et de la Turquie 
d’Asie est occupde par des troupes ennemies ou se trouve dans un 
etat d’anarchie absolue. 

< Sans l’intervention anglaise, il est impossible de savoir ce qui 
aurait pu ar river. 

« La route de l’Angleterre en Asie aurait pu etre fermee. 

« Dans des circonstances pareilles, tout le monde etant armd, 
l’Angleterre devait-elle etre desarmee ? 

« Nous esperons encore, nous croyons que le congrbs estle 
meilleur, le seul moyen qui pourrait apporter un remfede it l’etat 
peu satisfaisant des affaires publiques. 

c La Chambre sait comment toute espbrance dans le congrfes a 
btd trompee, lorsque nous avons vu qu’il n’existait aucune chance 
d’aboutir au rbglement de ces questions importantes en se basant 
sur 1’ existence des traites et du droit public europeen. Nous de- 
vrions alors considerer comme notre devoir de ne jamais renoncer 
h cette condition que le traite de San-Stefano fut soumis a la dis- 
cussion des plenipotentiaires. 

« Dans ces circonstances, il a did ndcessaire, lorsque tout espoir 
d’une solution a disparu, car il ne peut en exister lb oil les traites 
ont dtd violes, de prendre des mesures de precaution, et nous avons 
cru accomplir notre devoir en conseillant k la reine d’envoyer un 
message. 

« La reserve formera une armee de 70,000 hommes. Mais si 
l’Angleterre est impliqude dans une grande guerre, ses ressources 
militaires seront beaucoup plus considerables. 

« Dans la position actuelle du pays, lorsqu’une revolution im- 
mense se produit dans une partie du monde et qu’elle atteint quel- 
ques-uns des interbts les plus importants de I’Europe, ainsi que la 
libertb meme de l’Europe, je ne peux pas concevoir qu’il existe 
quelqu’un, comprenant la responsabilite qui s’attache h la conduite 
des affaires publiques, qui puisse soutenir un seul instant que 
lorsque tout le monde arme l’Angleterre seule doit rester desar- 
mee. Aucun Cesar, ni Charlemagne lui-mSme, n’a regne sur un 
empire aussi vaste que l’Angleterre. Son pavilion flotte sur toutes 
les mers ; elle possbde dans beaucoup de contrees des provinces 
habitees par des races diverses pratiquant des religions differentes. 
Mais cet empire doit btre maintenu, et il peut l’btre assurement par 
les memes forces qui l’ont cred, c’est-b-dire le courage, la disci- 
pline, la patience, la fermete, le respect des lois publiques et le 
respect des devoirs nationaux. Or, aujourd’hui quelques-unes des 
garanties de cet empire sont en danger. 

c Je ne pourrai jamais croire que, dans un pareil moment, les 
.lords d’Angleterre ne soutiendront pas la cause anglaise. Je ne 
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veux pas croire que vous vous refuserez k voter k Punanimit6 
l’adresse que je vous propose. » 

Nous avons cru devoir reproduire cette partie du discours du 
premier ministre de la reine Victoria, parce qu’il caracterise la 
ligne de conduite que pretendait suivre le cabinet de Saint-James. 
Lord Beaconsfield s'y etend avec complaisance sur les pretendues 
forces militaires dont dispose la Grande-Bretagne ; il montre avec 
orgueil F6tendue de 1' empire ; il met la main sur la garde de son 
6pee, se declarant pret k la tirer si la Russie ne veut pas soumettre 
tout le traits de San-Stefano k la discussion du congr&s. Mais, en 
realite, il ne parle ainsi que par ostentation ; il ne veut pas la 
guerre et il sait que FAngleterre n’est pas capable cle la faire seule. 
Aussi, tout en laissant croire qu il veut prendre la defense des intS- 
rets de l’Europe pour attirer a lui quelque puissance neutre, il ne 
songe absolument qu’h ceux de son pays, et Ton est en droit de 
supposer qu’il abandonnera les Etats qui 1’auront sauve ou aid6 
dans cette entreprise d’intimidation, quand la Grande-Bretagne aura 
obtenu satisfaction. 

Sur ces entrefaites, le prince Gortschakoff, chancelier de Fern- 
pire russe, repondait par une circulaire k celle que lord Salisbury 
avait envoyee au commencement du mois. Il y discutait point par 
point les objections soulevees par le ministre anglais, et il terminait 
en demandant a FAngleterre de formuler un plan pour resoudre la 
question d’Orient. Toutefois, le prince Gortschakoff, sans accepter 
toutesles conditions mises par l’Angleterre k son entree au con- 
grfcs, insistait sur le d6sir de la Russie de renouer les negotiations 
k ce sujet, et d’arriver k une solution pacifique, car il dedarait 
formellement que le traitd de San-Stefano n’dtait que preliminaire, 
que la Russie n’en prdjugeait pas F application definitive et qu’elle 
se preterait aux modifications qui seraient jugees indispensables. 
Une autre r^ponse du prince Gortschakoff aux objections du comte 
Andrassy, chancelier de FAutriche-Hongrie, etait a peu prescongue 
dans le meme sens, 

De tous ces documents, il resultait que chacun se montrait tr&s- 
conciliant dans la forme, mais que le diff6rend subsistait quant au 
fond, et que le congres courait grand risque de ne point se r6unir ? 
si une puissance plus ou moins desinteressee dans le reglement de 
la question d’Orient ne prenait l’initiative d’une nouvelle tentative 
de mediation. C’est alors que FAUemagne crut devoir intervenir et 
qu'elie accepta cette mission pacifique, la Turquie avant envoy6 de 
son cotd aux puissances europfennes une circulaire dans laquelle 
elle declarait que, tout en trouvanl excessives les clauses du traits 
de San-Stefano et tout en souhaitant qu’elles fussent adouties par 
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Intervention amicale des puissances neutres ou par la moderation 
spontanee cle la Russie, elle dtait decid£e k les executer loyalement. 

Pendant tous ces pourparlers, la tranquillity ytait loin d'etre re- 
labile en Orient. L’agitation 6tait extreme k Constantinople, ou la 
Russie et FAngleterre se disputaient ouvertement la predominance. 
L'armee roumaine se retirait vers le sud-ouest de la principaute 
afm d’eviter tout conflit avec les troupes russes, car le gouvernement 
romnain avait annonce l’intention de ne pas accepter 1’echange 
entre la Bessarabie et la Dobrudja, que la Russie voulait lui im- 
poser. Enfln, rinsurrection prenail; chaque jour un plus grand dd- 
veloppement en Epire et en Thessalie. 

Tout en continuant k negocier pour maintenir la paix, le gouver- 
nement anglais prenait toutes ses dispositions en vue dTme guerre 
probable. II avail dej k renforcd la garnison de Malte et la flotte de 
la Mdditerranee. II poursuivait activement ses preparatifs mili- 
taires. Enfm, le 15 avril, le vice-roi des Indes regut Fordre d’en- 
voyer des troupes k Malte; il forma ce corps expeditionnaire avec ; 

2 regiments d’infanterie anglaise; 

2 id. de cavalerie anglaise j 

2 batteries d’artillerie anglaise ; 

2 regiments d’infanterie indienne ; 

2 id. de cavalerie indienne ; 

4 compagnies de sapeurs et mineurs anglais et indiens. 

Les regiments d’infanterie ne contenant qu’un bataillon, cette 
brigade devait avoir un effectif de 6,000 homines environ. Les bail- 
ments - transports necessaires k cet envoi furent immediatement 
armes, et Tembarquement commenga aussitot. Le Parlement venait 
de s’ajourner pour les vaeances de Paques, quand on apprit la de- 
termination qui avait ete prise k ce sujet par le minis tbre. 

Vers le 20 avrii, les negotiations entreprises par FAllemagne 
entre FAngleterre et la Russie parurent devoir aboutir k un prompt 
et important rdsultat. II s’agissait d’admettre, de part et d’autre, le 
principe de 1’yioignement simultany des forces russes et des forces 
anglaises etablies pr£s de Constantinople. L’Allemagne avait pro- 
pose Fadoption de ce principe aux deux puissances rivales, comme 
point de depart des ndgociations ulterieures en vue du congrhs. Ce 
principe admis, il ne s’agissait plus que de discuter la distance, k 
pen prfcs 6quivalente, k laquelle Farmee russe et la flotte anglaise 
devaient s’ Eloigner de la capitale de Fempire ottoman. Il fat pro- 
posy k Farmee russe de se porter & Andrinople et k la flotte anglaise 
d’aller jeter Fancre dans la baie cle Besika; mais cette proposition 
ne tut acceptye par aucun des deux Etats interesses et elle n’eut 
aucune suite. L’Allemagne conserva neanmoins son r61e dlntermy- 
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diaire conciliant, et, malgr6 Fechec de cette combinaison qui deno- 
tait de la part des Anglais et des Russes des intentions peu 
pacifiques , le cabinet de Vienne reprit ^initiative des questions 
concernant la reunion d’une conference preliminaire destinee a pro- 
poser celle d’un congres. Une nouvelle formule fut cherchee pour 
obtenir ce result at; elle 6tait congue de la fagon suivante : « Invi- 
tation cle se reunir en congres, k Berlin, pour reviser les trailes de 
1856 et de 1871, en tenant compte de la situation nouvelle creee 
par les evenements recents survenus en Orient. » Mais cette de- 
marche n’eut pas plus de succks que les precedentes, le cabinet 
anglais mettant comme condition prealable de sa participation au 
congres, que la Russie declarat d’abord 6tre disposee k considerer 
toutes les questions soulevees par les evenements recents, survenus 
en Orient, comme ayant un caract&re exclusivement europeen, et 
par consequent, comme nepouvant etre reglees que par une entente 
des grandes puissances de FEurope. En d’autres termes, 1’ Angle- 
terre exigeait la soumission absolue de la Russie au congrfes et 
celle-ci s’y opposait encore. 

Mais, vers le 22 avril, une formidable insurrection dclata sou- 
dain dans toute la region du Despoto-Dagh, au sud de la Maritza, 
depuis les environs de Tatar-Bazardjick, point terminal provisoire 
de la voie ferree venant de Constantinople, jusque vers Tchirmen, 
c est-k-dire pres d’Andrinople. Cette insurrection avait pris nais- 
sance k la suite des exactions commises par les Bulgares chr&iens, 
parmi les Bulgares musulmans designes sous le nom de Pomaks et 
qui, ayant abjure leur religion lors de la conquete du pays par les 
Turks ottomans, afm de conserver leurs biens et leurs privileges, 
se refusaient absolument k supporter la domination des Bulgares 
rest^s fideles k la religion chretienne. BientOt le mouvement couvrit 
tout le pays qui s’etend entre la Maritza et la mer Egee, menagant 
ainsi la principale ligne d’etapesdes Russes. Ceux-ci formfcrentaussi- 
t6t des colonnes mobiles destinees k operer contre les insurges, mais 
ces colonnes eprouverent quelques echecs partiels; en m&me temps 
on apprit que les Pomaks etaient fort nombreux, 25,000 au moins, 
disait-on, quits avaient des armes et des munitions en quantite con- 
siderable, qu’ils poss6daient meme quelques pieces d’artillerie 
abandonees par Suleiman-Pacha dans la retraite de Philippopoli 
sur Kavalia, et que des troupes reguli&res, provenant egalement de 
cette retraite, s’&taient jointes a eux. L’etat-major general russe 
somma le gouvernement lurk de F aider k se rendre maitre de cette 
insurrection en envoyant des commissaires aux rebelles, mais il fut 
bientot evident que Fautorite de la Sublime-Porte serait tout k fait 
meconnue. Les Russes firent alors venir de nouvelles troupes, aug~ 
mentkrent les garnisons de leurs 6tapes et ftendirent vers le sud 
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leur rSseau de surveillance, qu’iis renforcfcrent, en outre, afm de le 
mettre k l’abri de toute f&cheuse dventualite. Quelques colonnes 
volantes furent pouss6es vers les principaux foyers de Finsurrection, 
mais le pays qu’elle occupait est presque impraticable et les insur- 
g6s resterent, en definitive, maitres de toute la contree, sans pouvoir 
toutefois atteindre les Russes. 

Ceux-ci se trouvaient ce pendant dans une position critique. En 
effet, Farmee roumaine, sans etre ouvertement hostile, demandait 
k etre tenue en respect au nord du Danube; les Pomaks causaient 
de serieuses inquietudes au sud des Balkans ; Farmee ottomane se 
renforgait et se reorganisait aux environs de Constantinople sous 
les ordres d’Osman-Pacha, le hdros de Plevna; enfin, Fattitude de 
FAngleterre donnait lieu de croire que les troupes anglaises pour- 
raient, d ? un instant k F autre, apporter k ces elements epars un ap- 
point serieux et devenir le centre d’une vaste resistance dirigee 
contre les Russes. Cette situation, grosse de dangers, dut faire re- 
flechir le cabinet de Saint-P6tersbourg et peser sur ses determina- 
tions. C’est h ee moment que le commandant en chef de Farmee 
russe en Turquie fut change. Le general Totleben, Fheroique de- 
fenseur de Sebastopol, celui qui avait fait tomber Plevna, arriva k 
San-Stefano le Tl avril. II prit le commandement le 30. Le meme 
jour, le grand-due Nicolas s'embarquait pour Odessa. Ce dernier 
exergait une influence pacifique. Les instructions qui lui avaient etd 
donn^es auraient autorise depuis longtemps Foccupation de Con- 
stantinople; mais il avait donnd aux Turks sa parole que les Russes 
n’entreraient pas dans la capitale de Fempire ottoman, et il etait 
bien decide k la tenir tant qu’il aurait le commandement. On con- 
siderait done son remplacement par le general Totleben comme 
marquant Fadoption d’une politique plus energique. 

Malgrd la gravity de la situation, Fouverture solennelle de Fexpo- 
sition universelle de Paris eut lieu le l er mai. On avait craint un 
instant que ce grand concours du travail f&t retarde. Mais il n’en 
fut rien. La France montrait d&s lors, en eonviant toutes les puis- 
sances k cette importante manifestation pacifique, qu’elle avait Fin- 
tention bien arrStfe de se tenir k Fecart du confiit qui menagait tout 
le reste de FEurope. 

L’incertitude la plus complete persistait cependant sur les don- 
nees et les resultats des negotiations entreprises en vue de la reu- 
nion du congrbs. Le 6 mai, le ministtie anglais interpelle, d&s le 
retour des Chambres, sur Ftiat de ces negociations et sur la resolu- 
tion prise par le gouvernement de faire venir des troupes indiennes 
en Europe, rdpondait encore avec reserve aux questions qui lui 
Staient adress6es et se contentait d’indiquer que « la politique du 
gouvernement a toujours pour but d’obtenir une solution satisfai- 
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sante ei amicale, mais il ne peut pas se cacher que son espoir pour- 
rait ^tro trompe et il a done le devoir de prendre des mesures de 
precaution. » Ce langage restait, comme on le voit, dans le ton 
general des declarations precedentes. Il etait pen rassurant. D*au- 
tre part, les Turks se refusaient k evacuer Ghoumla, Yarna et Ba- 
toiim, raalgre les menaces du general Totleben, evidemment parce 
qu’ils se sentaient soutenus par FAngleterre. Enfm, tout projet d’ en- 
tente entre les Russes etles Anglais au sujet de l’eloignement reci- 
proque et simultane de Constantinople paraissait devoir etre defmi- 
tivement abandonne, en sorte que la guerre semblait possible, si 
ce n’est probable, d’un instant k l’autre. L’Angleterre ne voulait 
diminuer en rien l’etendue de ses pretentions. La Russie, qui avail 
persiste dans sa determination de ne soumettre au congres que les 
clauses du traite de San-Stefano dTm interet europeen, eommenga 
cependant alors, sur l’initiative del’empereur Alexandre et pendant 
une courte maladie du prince Gortschakoff, k manifester le desir 
de faire, dans un but pacifique, les concessions qai seraient com- 
patibles avec ses droits, ses interets, les sacrifices qu’elle avait fails 
et sa dignite nationale. 

G’est dans cet ordre d’iddes que le comte Schouwaloff, ambassa- 
deur de Russie a Londres, quitta cette ville, le 7 mai, pour alter 
soumettre au czar la situation exacte des negotiations et les limites 
des concessions auxquelles consentait le gouvernement anglais, en 
vue de la reunion du congres et du maintien de la paix entre les 
deux Etats. 

Le 9 mai, le gouvernement fran^ais fit connaitre pour la premiere 
fois en public la ligne de conduite qu’il avail suivie pendant le con- 
flit oriental et qu’il entendait suivre lors du rbglement de la ques- 
tion d’Orient. Sur une interpellation adressee par un membre dela 
Chambre des deputes au ministre des affaires etrangties, celui-ci 
repondit que les ndgociatioas relatives h un congres duraient en- 
core et qu’on pouvait esperer qu’elles aboutiraient k une solution 
pacifique. Il ajouta que le role de la France n’ avait pu etre un role 
actif dans ces circonstances, mais celui dTm spectateur desinte- 
ressd et d’un conseiller amical ayant de bons rapports avec toutes 
les puissances sans exception; qu’elle avait constamment cherche k 
exercer une influence pacifique et qu’elle n’ avait d’a utres engage- 
ments que eeux qui resultaient des traps revetus de sa signature. 
M. Waddington terminait sa reponse en indiquant qu’il n’etait pas 
possible d’aborder dejti une discussion k fond sur les affaires e trail- 
gties, qu’il demandait de laisser au gouvernement le soin de fixer 
le jour de cette discussion, et que le jour ou elle aurait lieu on au- 
rait la preuve que ITionneur et les int6rets de la France avaient ete 
compl&ement sauvegardfe. Cette declaration produisit un effet 
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excellent, en France et hors de France. On y trouva l’indice de 
grandes probability en faveur de la reunion prochaine du congrts 
et la certitude que notre gouvernement se ten ait tout k fait k Fecart 
des complications que pourrait faire naitre le reglement de la 
question d’Orient. 

Divers incidents vinrent encore augmenter les apprehensions de 
FEurope. En Russie, certaines agitations se produisirent a la suite 
d’un jugement qui paraissait approuver les menees de certains par- 
tis socialistes. EnAllemagne, Fempereur Guillaume avail ete Fobjet 
d’une tentative d’assassinat qui avail echoue, mais qui avail pro- 
fondement emu le pays, cet acte ayant ete cornmis par un membre 
des sectes socialistes. Enfin, en prevision d’une guerre entre la Russie 
et l'Angleterre, le comte de Moltke, chef de F6tat-major general de 
Farmee allemande, fut envoye en mission pres des coursde Copen- 
hague et de Stockholm, afin d’obtenir du roi de Danemark et du roi 
de Suede et Norvege une convention destinee a faire de la mer 
Baltique une mer fermee. Mais cette tentative n’eut pas de succ&s. 

Le 12, le comte Schouvaloff arrivait h Saint-Petersbourg, apres 
avoir eu, en traversant FAllemagne, une entrevue avec le prince de 
Bismarck, qu’une indisposition tenait momentanement eioigne des 
affaires. 

Ge meme jour, les transports portant les troupes indiennes dilu- 
tees sur Malle arrivaient k Aden, et, le 14, la reine d’Angleterre 
passait, au camp d’ Aldershot, la revue du corps d’armee qui avail 
ete mobilise avec les r^servistes rappeles, pendant que la Russie 
continuait avec activity le reinforcement de son armee a operation 
I ainsi que Forganisation de sa flotte de navires armes en course, 

I dont Fachat se poursuivait aux Etats-Unis avec les fonds provenant 
de la souscription nationale ouverte par le comite de Moscou. 

1 Neamnoins, on avail deja k cette 6poque la certitude a peu prfes 
; complete que Fempereur Alexandre consentait h soumettre tout le 
traite de San-Stefano au congrfes, et que le voyage du comte Sehou- 
vvaloff ci Saint-Pdtersbourg avail pour objet d’arreter definitivement 
■j les points de ce traite qui devaient etre Fobjet d’une demande de 
revision par les plenipotentiaires anglais. 

I Le 18, le comte Schouwaloff quitta Saint-Petersbourg pour retour- 
ner a son poste avec les dernieres instructions de Fempereur 
Alexandre. Le lendemain, ii arriva h Berlin, ou il cut une entrevue 
avec Fempereur Guillaume, puis il passa par Friedrichsruhe , oil il 
| informa le prince de Bismarck du resultat de sa demarche, 
j Le 20, avait lieu k Constantinople une rebellion k main arm6e ; 
j quelques homines s’etaient portes en troupe vers le palais de Tche- 
! ragan, residence de Fex-suHan Mourad, avec Fintention de le 
j delivrer et de le retablir sur le trone k la place de son frSre. Abdul- 
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Hamid. Un engagement eat lieu entre eux et la garde du palais, 
qui parvint k repousser leur attaque et k s’emparer de tous les sur- 
vivants. Cette conspiration prouvait jusqu’k quel point etait grande 
la surexcitation des esprits dans la capitale de la Turquie. Du reste, 
la banlieue de la ville etait remplie de refugies qui n’avaient pu 
trouver d’abri, meme dans les faubourgs, tant ils dtaient nombreux, 
et qui etaient dans le plus miserable denuement, car le gouverne- 
ment n’ avail pas les fonds necessaires pour les faire vivre, et les 
diverses societes charitables qui s’etaient formees dans ce but 
avaient epuise les sommes qu’elles avaient recueillies par les sous- 
criptions publiques, Cette situation etait deplorable et dangereuse. 
Malheureusement 1’autorite de la Sublime-Porte n’etait plus capable 
d’en eviter les perils, pas plus qu’elie ne pouvait arreter Tmsurrec- 
tion des Pomacks ni abattre cede des Grecs en Thessalie et en Epire. 
II y eut quelques arrestations et un changement partiel du ministere, 
puis ce fut tout. Les Anglais saisirent cette occasion pour porter 
pres de Pile des Princes leur flotte de la mer de Marmara qui etait 
dans la baie dlsmid, et les troupes russes se rapprocherent de 
Constantinople k une si faible distance que ddsormais on put crain- 
dre k cbaque instant V explosion d’un conflit sanglant entre les 
soldats turks et les soldats russes. En outre, deux jours aprks cette 
dchauffouree, dans lanuit du 22 au 23, un incendie eclatait au pa- 
lais de la Sublime-Porte et en detruisait la plus grande partie. Tous 
ces evenements entretenaient parmi les musulmans une agitation 
dont il devenait impossible de prevoir les consequences. 

Le 22, le comte Schouwaloff etait de retour k Londres. 

Le 23, il avail avec lord Salisbury une entrevue dans laquelle 
furent arretees les bases preliminaires de Tentente k etablir entre 
l’Angleterre et la Russie avant la reunion du congrfcs. 

L’incerlitude persista cependant encore quelques jours, et la de- 
claration lue par le comte Andrassy aux delegations austro-hon- 
groises, dans la seance du 28 mai, etait capable, il faut le reconnaitre, 
de laisser planer des doules reels sur Tissue des negotiations, bien 
que cette communication expos&t pour la premiere fois d’une fagon 
trfes-nette les pretentious de TAutriche-Hongrie. 

« Le gouvernement, disait-il, a trouve bon aujourd’hui que Ton 
songe k employer eflectivement une partie du credit de 60,000,000 
de florins precedemment accorde dans une situation identique k celle 
de Tepoque ou ce credit a ete demande. Il se voit oblige de demander 
la couverture de ce credit et de se faire autoriser & en employer une 
partie, parce qu’il est devenu evident que la question de savoir si la 
crise aboutira k un congr&s ou k la guerre ne saurait plus se faire 
attendre. Dans tous les cas, les precautions militaires les plus ur- 
gentes ne sauraient etre ajournees plus longtemps. La monarcbie 
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austro-hongroise ne peut se laisser aller h une situation qui la met- 
Irait dans une sorte de dependance morale It 1’egard d’autres puis- 
sances. La monarchie doit se presenter comme un facteur ayant les 
memes droits et la meme force que les aulres, qu’il y ait un congrbs 
ou non. Certaines mesures militaires doivent 6tre prises, parce que, 
si le congres aboutit h une entente europeenne, le moment sera 
venu ou U eta t de choses qui existe sur notre frontihre sera modifie 
du tout au tout, et, dans ce cas, des complications peuvent facile- 
ment se produire. Les interets particuliers peuvent entrer en conflit, 
mSme apres que l’entente se sera faite entre les intdrets europeens. 
Dans le cas oh le congrbs n’aboutirait pas a un accord, des mesures 
militaires doivent egalement etre prises. Leur but est de renforcer 
les troupes de la Dalmatie et de la Transylvanie, de mettre sur le 
pied de guerre quelques corps de troupe, de mettre en etat quelques 
positions defensives, et d’assurer les communications en cas d’ une 
entree en campagne. Le but poursuivi par le gouvernement reste 
le meme. Le gouvernement estime toujours que les questions soule- 
vees par la derniere guerre ne peuvent recevoir qu’une solution 
europeenne. Le gouvernement a pris l’initiative de la convocation 
du congres. Aujourd’hui, la perspective de la prochaine reunion 
du congres s’est beaucoup rapprochee. La tache du gouvernement, 
au congres, est d’agir en vue du maintien de la paix europeenne, 
et, en meme temps, de defendre energiquement les intdrets de la 
monarchie ainsi que ceux de l’Europe. Avant meme la signature 
du traitb de San-Stefano, le gouvernement avait adopte ce point de 
vue, et il s’y maintient fermement aujourd’hui encore. Considerant 
que la situation est celle en perspective de laquelle le credit a bte 
vote; considerant, en outre, que sa politique n’a aucunement etc 
modifiee, le gouvernement prie les delegations de prendre connais- 
sance de la communication relative a 1'emploi partiel du crddit. » 

Devant la delegation autrichienne, le comte Andrassy avait tenu 
un langage plus energique encore. « Nous n’avons, avait-il dit, rien 
h objecter h un accroissement territorial de la Serbie et du Monte- 
negro. Mais il s’agit que nos communications naturelles avec l’Orient 
ne soient pas coupees. Ces objections ont ete communiquees avec 
une enliere franchise aux puissances et h la Russie. C’est dans ce 
sens que le gouvernement agira franchement et largement au sein 
du congres. » 

Ainsi done, l’Autriche-Hongrie etait bien decidee a mobiliser une 
partie de son arrnee pour assurer la conservation de ses communi- 
cations naturelles avec l’Orient, e’est-h-dire pour occuper scion toute 
probabilite la Rosnie et l’Herzdgovine. G’est dans cet ordre d’idees 
que, conjointement avec l’Angleterre, elle n’avait pas cru devoir ac- 
cepter les clauses du traite de San-Stefano. Toutefois, le chancelier 
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de r empire austro-hongrois exprimait encore Fespoir que ia Russie* 
consentirait k soumettre ce traite k Fapprobation du congres. 

II etait temps cependant qu’ une decision fut prise. La Macedoine, 
la Thessalie, FEpire et la Crete etaient completement en insurrection 
depuis longtemps, et les insurges ne paraissaient pas disposes a ac- 
cepter les conditions que les Turks voulaient leur imposer ou que les 
puissances europeennes leur proposaient, dans le but d’arriver k tine 
pacification generale. L’etat des esprits etait violemment surexcite 
partout, meme dans les pays les moms interesses au r^glement de 
la question d’Orient; et c’est sans doute k cette agitation generale, 
k ce trouble moral, ainsi qu’h des menses socialistes trouvant Foc- 
casion favorable pour se manifester ouvertement, qu’il faut attribuer 
le nouvel attentat commis snr la personne de Fempereur Guillaume, 
le 2 juin. Gette fois, le meurtrier atteignit le vieux souverain, dont 
les jours furent en danger et qui dut meme renoneer k la direction 
des affaires de F empire; il en chargea son fils, le prince Frederic- 
Guillaume, heritier presomptif de la couronne. 

Enfm, le 3, les representants de FAliemagne pres des grandes 
puissances europeennes remirent, au ministre des affaires etrangeres 
de chacune de celles-ci, une communication qui etait redigde uni- 
formement de la maniere suivante : 

« Confom6mnnt k Finitiative prise par le cabinet austro-hongrois, 
le gouvernement allemand propose, aux puissances signataires des 
traites de 18S6 et 1871, de se reunir en congres k Berlin pour dis- 
cuter les stipulations du traite preliminaire de San-Stefano conclu 
entre la Paissie et la Turquie. 

« Le gouvernement allemand, en faisant cette invitation k celui 

de , entend que, par son acceptation, ce dernier consent k ad- 

mettre le principe de libre discussion de tout le traite de San-Ste- 
fano, et qu’il est prid a y prendre part. 

« En cas d’acceptation de toutes les puissances, le gouvernement 
allemand propose de fixer la reunion du congrbs au 13 juin. » 

Laveille, le comte Schouwaloff avail quitte Londres pour se 
rendre k Saint-Petersbourg avant duller h Berlin, off ii devait etre 
Fun des representants de la Russie. II etait porteur du texte officiel 
de la convention prealable conclue, le 30 mai, entre les cabinets de 
Londres et de Saint-Petersbourg, et dont voici une analyse ge- 
nerale. 

1. a L’Angleterre ecarte la division longitudinale de la Bulgarie, 
mais le representant de la Russie se charge d’en faire valoir les 
avantages au congres, en promettant toujours de ne pas y insister 
contre Fopinion definitive de FAngleterre. 

2. « La delimitation de la Bulgarie au sud serait modifiee de 
manure Feloigner de la mer Egee, selon la delimitation sud des 
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provinces bulgares proposSe par la conference de Constantinople. 
Ceci ne concerne la question des frontieres qu’autant qu’elle se rap- 
porte a 1’ exclusion du littoral de la mer Egee, c'est- a-dire h l’ouest 
de Lagos. Depuis ce point jusqu’au littoral de la mer Noire, la dis- 
cussion de la fronlibre reste libre. 

3. « Les frontieres occidentales de la Bulgarie seraient rectifies 
sur la base des nationality, de maniere it exclure de cette province 
les populations non bulgares. Les frontieres occidentales de la Bul- 
garie ne devraient pas depasser en principe une ligne tracee it peu 
pres de Novi-Bazar au Iiorwsha-Balkan. 

4. « La Bulgarie, replacee dans les limites qui sont mentionndes 
dans les points 2 et 3, sera partagee en deux provinces, savoir : 

« L’une, au nord des Balkans, serait dotee d’une autonomic po- 
litique, sousle gouvernement d’un prince; 

« L’autre, au sud des Balkans, recevrait une large autonomie 
administrative (par exemple, it l’instar de celle qui existe dans les 
colonies anglaises), avec un gouverneur chretien nommedu consen- 
tement de l’Europe pour cinq it dix ans. 

5. « L’empereur de Russie attache une importance toute parti- 
culiere au retrait de l’annSe turque de la Bulgarie meridionale. Sa 
Majeste ne trouvant aucune securite ni garantie pour l’avenir de la 
population bulgare si les troupes ottomanes y Staient maintenues. 

« Lord Salisbury accepte le relrait des troupes turques de la 
Bulgarie meridionale, mais la Russie n’objectera rien h ce que le 
congres statue sur le mode et les cas ou il serait permis aux troupes 
turques d’entrer dans la province meridionale pour rdsister it l’in- 
surrection ou it l’invasion, soit it l’etat de menace ou en voie 
d’exScution. Toutefois l’Angleterre se reserve d’insister au congres 
sur le droit pour le sultan de pouvoir cantonner des troupes sur les 
frontieres de la Bulgarie meridionale. 

« Le representant de la Russie au congres se reserve une complete 
liberte dans la discussion de cette dernibre proposition de lord 
Salisbury. 

6. « Le gouvernement britannique demande que les chefs supe- 
rieursde la milico dela Bulgarie meridionale soient nommes par la 
Porte avec l'assentiment de l’Europe. 

7. « Les promesses pour l’Armenie, stipulees par le traite preli- 
minaire de San-Stefano, ne doivent pas etre faites exclusivement a 
la Russie, mais k 1’Angleterre aussi. 

8. « Le gouvernement de Sa Majeste britannique prenant, ainsi 
que le gouvernement imperial russe, un vif interet A la future orga- 
nisation des provinces grecques de la pSninsule des Balkans, 1 ar- 
ticle IS du traitb preliminaire de San-Stefano sera modifiS de ma- 
niere que les autres puissances, et notamment l’Angleterre, aient, 
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comme la Russie, une voix consultative dans la future organisation 
de FEpire, de la Thessalie et des autres provinces chretiennes res- 
tees sous la domination de la Porte. 

9. « En ce qui concerne Findemnity de guerre, Sa Majeste FEm- 
pereur n’a jamais eu l’intention de la convertir en annexion terri- 
toriale, et il ne se refuse pas h donner des assurances & cet egard. 
II est entendu que Findemnity de guerre n’enlfevera pas au gouver- 
nement anglais ses droits de chancier, et il se trouvera sous ce 
rapport dans la meme situation qu’avant la guerre. 

« Sans contester la decision definitive que la Russie prendra au 
sujet du montant de Findemnity, FAngleterre se reserve de faire 
valoir au congrfcs les objections s^rieuses qu’elle pr^voit. 

10. « Quant k la vallee d’Alasgerd et k ia ville de Bayazid, cet te 
vallee etant la grande route du transit pour la Perse et ayant une 
immense valeur aux yeux des Turks, Sa Majesty FEmpereur consent 
li la leur restituer, mais il a demand^ et obtenu en echange Fa~ 
bandon k la Perse du petit territoire de Khotour, que les commis- 
sions des deux cours mediatrices ont trouvd juste de restituer au 
shah. 

11. c Le gouvernement de Sa Majesty britannique croirait devoir 
constater un profond regret pour le cas ou la Russie insistcrait de- 
finitivement pour la retrocession de la Bessarabie. Comme il est 
cependant suffisamment etabli que les autres signataires du traits 
de Paris ne sont pas prets k soutenir par les armes la delimitation 
de la Roumanie stipulee dans ce traite, FAngleterre ne se trouve 
pas assez imm^diatement int6ress6e dans cette question pour 
qu’elle soit autorisee k encourirseule la responsability de s’opposer 
au changement propose, et ainsi pile s’ engage k ne pas contester la 
decision en ce sens. 

a En consentant k ne pas contester le desir de Fempereur de 
Russie d’occuper Batoum et de garder ses conquetes en Armenie, 
le gouvernement de Sa Majeste britannique ne se cache pas que de 
grands dangers, menapantla tranquillity des populations de la Tur- 
quie en Asie, peuvent resulter dans Favenir de cette extension de la 
frontifcre russe. Mais le gouvernement de Sa Majeste britannique est 
d’ avis que le devoir de sauvegarder l’empire ottoman de ce danger, 
qui dorenaVant reposera d’une maniere speciale sur FAngleterre, 
pourra s’effectuer sans que l’Europe eprouve les calamites d'une 
nouvelle guerre. En meme temps, le gouvernement de la Russie 
prend acte de F assurance donnee par Sa Majesty imperiale que, 
dans Favenir, la frontiere de la Russie ne sera plus ytendue du 
c6te de la Turquie en Asie. 

« Le gouvernement de Sa Majeste britannique ytant, par conse- 
quent, d’ opinion que les modifications du traitfi de San-Stefano 
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agreees dans ce memorandum suffisent Si mitiger les objections qu’il 
trouve au trait6 dans sa forme actuelle, s’engage k ne pas contester 
les articles du traite prdliminaire de San-Stefano qui ne sont pas 
modifies par les dix points precedents, si, aprfes que les articles 
auront ete dument discutes au congrks, la Russie persiste k les 
maintenir. II se pourrait que, dans le cours des discussions au 
congrks , les deux gouvernements trouvassent preferable d’intro- 
duire d’un commun accord de nouvelles modifications qu’il serait 
impossible de prevoir ; mais si l’entente sur ces nouvelles modifi- 
cations ne s’etablissait pas entre les pienipotentiaires russes et an- 
glais, le present memorandum est destine k servir d’engagement 
mutuel au congrks pour les pienipotentiaires de la Russie et de la 
Grande-Bretagne. 

* En dehors des stipulations du memorandum precedent, le gou- 
vernement britannique se reserve de faire valoir au congres les 
points suivants : 

A. « Le gouvernement anglais se reserve dedemanderau congres 
la participation de l’Europe dans l’organisation administrative des 
deux provinces bulgares. 

B. « Le gouvernement anglais discutera au congrks la duree et 
la nature de l’oecupation russe en Bulgarie et du passage par la 
Roumanie. 

C. « II discutera le nom k donner k la province meridionale. 

D. « Sans toucher k la question territoriale, le gouvernement 
britannique se reserve de discuter les questions de navigation du 
Danube, ce k quoi l’Angleterre a des droits par les trades . 

E. « Le gouvernement se reserve de discuter au congres toute 
question touchant aux detroits. Mais i’ambassadeur de Russie k 
Londres prend acte de la communication verbale qu’il a faile au 
principal secretaire d’Etat, c’est-k-dire que le cabinet imperial russe 
s’en tient k la declaration de lord Derby, du 6 mai 1877, et notam- 
ment : 

* Les arrangements actuellement existants, revetus de la sanction 
de l’Europe, qui reglent la navigation du Bosphore et des Darda- 
nelles, paraissent au gouvernement anglais sages et salutaires, et 
il y aurait, k son avis, de sdrieux inconvdnients k ce qu’on les mo* 
difikt dans une de leurs parties materielles quelconque; 

« Et le pldnipotentiaire russe insistera au congrfes pour le statu 
quo. 

F. « Le gouvernement anglais adressera k Sa Majeste le sultan la 
demande de permettre k l’Europe de proteger egalement au mont 
Athos les moines des autres nationalites. » 

Le 4, l’Angleterre passait avec la Sublime-Porte une convention 
qui ne fut connue que plus tard. II y etait dit que, si la Russie per- 
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sistait au congres dans son projet d’occupation de Batoum, Kars et 
Ardahan, la Turquie d’Asie serait dordnavant placee sous le pro* 
tectorat de l’Angleterre, qui se chargerail ainsi de defendrc cette 
contr^e contre les attaques des Russes. Par une autre clause du 
meme traite, la Sublime-Porte autorisait l’Angleterre k occuper mi- 
lit air ement Tile de Chypre, afin que cette puissance fut mieux k 
meme de tenir l’engagement qu’elle prenait. L’ile de Ghypre devait, 
d’ailleurs, continuer a faire parlie de Y empire ottoman : l’exc£dant 
des recettes sur les depenses serait inscrit sur le livre du tresor du 
sultan. Enfm, si la Russie rendait jamais & la Porte les territoires 
acquis en Asie pendant la derni&re guerre, l’Angleterre promettait 
d’evacuer immediatement la troisikme station navale qu’elle venait 
d’acquerir h si peu de frais dans la mer Mediterranee. 

Cette convention fut tenue secrete ; mais en lisant attentivement 
le deuxieme paragraphs de Particle IQ du memorandum anglo-russe 
que nous venons de reproduce, et qui fut rendu public par suite 
(Tune indiscretion commise le 14 juin, on pouvait pressentir dejci 
qu’un arrangement, dans le genre de la convention du 4 juin, de- 
vait avoir et6 conclu entre l’Angleterre et la Turquie. 

Le moment etait venu pour le gouvernement frangais de faire 
connaitre au pays et k l’Europe l’aititude qu’il entendait avoir au 
congres de Berlin. 

Le 7 5 le ministre des affaires etrang&res repondil ainsi qu’il suit 
ci une interpellation qui lui avail dtd adressee k ce sujet : 

« L’hiver dernier, de graves 6v6nements se sont accomplis dans 
la peninsula des Balkans. L’armde russe, apr&s une longue resis- 
tance, a emporte les lignes de Plevna, et, au milieu de l’hiver, au 
prix d’heroiques efforts, cette armee a traverse les Balkans et s’est 
repandue dans les plaines de la Bulgarie. Dne marche rapide l’a 
amenee k Andrinople, et peu apres aux portes de Constantinople. 

« II y eut alors une grande Emotion en Europe, surtoul en An- 
gleterre, et, pendant quelque temps, on put craindre que remotion 
qui agitait ce pays n’amemtt un conflit. 

« Quelle etait alors la situation de la France? Quel etait le de- 
voir du gouvernement francais ? La France avail un interet capital 
au maintien de la paix. Elle venait de decider qu’elle allait entre- 
prendre de grands travauxpacifiques, qu’elle poursuivrait l’execu- 
tion d’un vaste r&seau de chemins de fer; elie avait decide qu’elle 
aborderait la grande entreprise de la reconstitution de ses ecoles, 
de ses facultes ; elle 6talt r^solue k imprimer k 1’enseignement k 
tous les degr£s une vive impulsion et k faire, dans ce but, de 
grands sacrifices; elle etait, en outre, oecupee de P oeuvre de la re- 
forme de ses institutions militaires; elle etait done en presence 
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d’une des grandes taches qui rendaient necessaire pour elle le 
maintien de la paix. 

« Be plus, il y avail cetle annee une cause spdciale qui Tonga- 
geait dans cetle oeuvre de la paix, Texposition universelle. 'La 
France avail convie TEurope entiere a venir chez elle; elle devait 
se montrer soucieuse de travailler au maintien de la paixen Eu- 
rope. 

« C’est dans cette situation que nous nous sommes trouvfe, lors- 
qu’il a fallu donner noire avis sur les graves questions qui s’agi- 
taient en Europe. 

« Bes le principe, le gouvernement s’est term dans cel ordre d’i- 
ddes, el, dans les negotiations qui out precede le congrtis, le gou- 
vernement n’a cesse de tenir un langage amical a Londrescomme k 
Saint-Petersbourg, invitant les deux cabinets a eviter les froisse- 
ments nationaux el tout conflit en Orient. Je suis heureux de dire 
que nous avons etd ecoutds. 

« Au mois de fdvrier dernier, le gouvernement d’Autriche-Hon- 
grie prit enfin l’initiative d’une invitation k un congres. 

« Cette invitation fat immediatement acceptde par nous, accep- 
tation qui etait la consequence naturelle des interets evidents de la 
France, de Tordre d’idees oil le gouvernement etait place, car, pour 
maintenir la paix en Europe, un congrks etait un des moyens les 
plus efficaces qu’il fallCit essay er. 

« Nous avons done accepts sans hesiter, mais nous avons mis k 
noire acceptation deux conditions* La premiere, que toutes les 
puissances signataires du traite de 1856 seraient representdes au 
congres. 

« La seconde condition, la plus importante, que Ton n’y discute- 
rait que les questions ressortant natureliement et directement de la 
derniere guerre; que non-seulement il ne serail pas question des 
affaires d’Gccident, dont personne, d’ailleurs, ne s’occupait alors, 
mais qu’il ne serait pas non plus question des affaires d’Orient qui 
n’avaient pas die touches par la derniere guerre. 

« Pour preciser da vantage noire pensee, nous avons dit, des le 
mois de fevrier, que nous entendions que Ton ne discuterait pas 
dans le congres des questions comme FEgypte, le Liban et les 
Lieux-Saints. 

« Nous avons demands egalement que les questions qui n’etaient 
pas tranchdes dans le traitd de San-Stefano fussent considdrdes 
comme etrangdres aux travaux du congres. 

* Si ces questions, qui touchaient par certains cotes aux intdrdis 
traditionnels, au prestige de la France en Orient, ont did dcartdes, 
notre principal motif, en les ecartant, a die de sauvegarder les intd- 
rets generaux de TEurope, de maintenir la paix* 
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« II etait de la plus grande importance d’ecarter tout ce qui n’e- 
tait pas directement en cause, et, loin d’etendre le champ des d61i* 
derations du congres, de le restreindre des le principe. 

« Nous avons done ete guides dans ces reserves par Finteret 
g6n6ral de la France, et surtout par Finteret general de l’Europe. 

« Ces reserves ont e\6 comprises et acceptdes par toutes les puis- 
sances sans exception. 

« En dehors de Finteret evident de la France k maintenir la paix, 
une autre raison nous porlait k accepter de sieger au congr&s. Nous 
ne pouvions oublier que les traites de 1856 et de 1871 etaient re- 
vetns de la signature de la France, et nous ne pouvions admettre 
que ces traites fussent modifies sans Fassentiment de toutes les 
puissances signataires. 

« Yoilk les raisons qui ont determine le gouvernement fran§ais a 
accepter d&s Forigine Finvitation qui lui etait faite. 

« Et nous sommes restes tellement fiddles k cette politique que, 
bien qu’invites plus d’une fois k donner notre opinion sur les de- 
tails du traite de San-Stefano, nous avons refuse de donner notre 
avis, en declarant que e’etait lk F oeuvre du congr&s et que tant qu'ii 
y avail espoir de voir un congr^s se reunir ia France ne voulait 
pas se prononcer, si ce n’est en presence des representants deTEu- 
rope. 

« Les negociations pour Fouverture du congrks ont passe par 
differentes phases. Apr&s avoir <5te commencees sur Finitiative du 
gouvernement austro-hongrois, elles ont etS prises en main, dans 
ces derniers temps, par le cabinet de Berlin, et e’est grfice a son ac- 
tive intervention en favour de ia paix, je suis heureux de le dire, 
qu’ elles ont abouti. 

« Sur les questions secondaires, telles que celle du lieu dans le- 
quel devrait se reunir le congrks, de sa composition, nous nous 
soumes montresconciliants, car ces questions etaient insignifiantes 
k cote de Finteret capital d’arriver au congr&s et par Ik au maintien 
de la paix. 

<r Finalement, apr&s beaucoup de petiles difficulty. on a pu ar- 
river k un accord sur la formule des invitations qui ont ete lancees 
par le cabinet de Berlin. Le gouvernement a re$u, II y a buit jours 
environ, celle qui lui etait destinee. » 

M. Waddington donna alors lecture de l’invitation qui avait ete 
adressee au gouvernement fran$ais. Nous avons reproduit plus haut 
un extrait de la formule g&nerale admise pour cette convocation des 
plenipotentiaires a Berlin, ie 13 juin. 

* Ainsi, vous le voyez, ajouta-t-il, aprks de longues mSgocia- 
tions, la politique du respect des traites, du concert de FEurope, 
a pr^valu, et e’est le traits de San-Stefano tout entier qui est 
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| soumis au congres. G’est la politique que nous avions toujours sou- 
j tenue. » 

Enfin, apres avoir donne lecture de la reponse affirmative faite 
par le gouvernement francais h l’invitation du cabinet de Berlin, le 
ministre des affaires ytrangbres termina son discours par les quel- 
ques considerations suivantes : 

j c Assurement, dit-il, le congres aura une t&che delicate et diffi- 
! cile h remplir. Si, le 9 mai dernier, j’avais fespoir fondy que la 
paix serait conservee, je puis dire aujourd’hui que cette esp6rance 
est devenue presque une certitude. 

j « L’expose que je viens de faire montre clairement quelle a et6 
la politique du gouvernement depuis cinq mois : Fhonneur, la di- 
I gnitd, Finttrfit de la France, ont certainement 6t6 sauvegardes; nous 
j if avons agi qu’en faveur de la paix et de la neutrality de la France, 
du respect des traitds et des interets de FEurope. Je le disais des le 
9 mai; j’espSre F avoir prouvd aujourd’hui. 

« La France ira done au congrfcs non pas indifferente, elle ne sau- 
rait se montrer indifferente aux grands interns de FEurope, mais 
avec Fautorit-d que donne Fabsence de toute convoitise, la ferme 
j volonte de maintenir la paix, de conserver sa neutrality avec un 
j sentiment profond du droit de FEurope. 

:i « Elle se souviendra aussiqu’il y a d’autres chretiens que les 
Bulgares dans la presqu’ile des Balkans; qu’il y a d’autres races 
qui meritent Finter6tde l’Europe. » 

Ce langage tr^s-feraie et trfcs-net regut Funamme approbation de 
la Chambre des deputes, et Fon peut dire que cette approbation fut. 
: ratifiee par Fimmense majority des Frangais. II produisit le meilleur 

effet hors de France. Bans toute FEurope on eut aussitot cette con- 
viction que la France qui, huit ans aprfcs les dpouvantables desas- 
tres qu’elle avait subis dans la guerre contre FAllemagne, venait 
de montrer sa vitality au monde entier dans Fexposition universelle 
ouverte le l er mai, ytait bien dycidee k tenir, dans le concert euro- 
peen, une place en rapport avec son importance, une attitude con- 
forme a ses interets et h ses aspirations pacifiques. 

; Le 43 juin, les pienipotentiaires des puissances signataires des 
traites del856 et de 1871 tinrent & Berlin la premiere syancedu 
j congres. Leurs noms sont indiquys dans le texte du traite que nous 
donnons plus loin. L’ordre de presyance fut regie d’aprfcs la liste alpha- 
bytique des divers ytats reprysentes, c T est-&-dire : AUemagne, Au- 
triche, France, Grande-Bretagne, Italic, Russie, Turquie. Le royaume 
de Grece, les principautes de Roumanie, de Serbie et du Mont<5n<§gro, 
F empire de Perse, directement intyresses au r&glement de la ques- 
tion d’Orient, envoyerent des ddlegues dans la capitale de Fempire 
allemand, mais ceux-ci ne furent pas admis aux deliberations du 
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congr&s. La pr£sidence fat offerte au prince de Bismarck, chance- 
lier de 1’ empire dans la capitale duquel avaient lien les reunions, 
et celui-ci Faccepta. II fat imm6dialement convenu que le secret le 
plus absolu serait garde sur les travaux du eongres. Nons nous 
abstiendrons done de toute observation sur les renseignements sou- 
vent contradictoires qui furent publies a ce sujet. Nous nous borne- 
rons k insister sur certains fails caract6ristiques qui pouvaient avoir 
une importance reelle pendant que s’tiaborait cette oeuvre de paix 
k laquelle avaient ete convies les repr£sentants des grandes puis- 
sances. 

Au moment oft le congr&s se reunissait pour la premiere fois, 
nous croyons encore utile de remarquer que FAngleterre etla Rus- 
sie poursuivaient toujours leurs armements avec la meme activite, 
que FAulriche se preparait k mobiliser une partie de ses troupes, 
que la Roumelie, la Thessalie et File de Crete etaient en pleine 
insurrection. 

A peine le eongres etait-il reuni que Fon connut, par suite d’une 
indiscretion, le memorandum anglo-russe arrete le 30 mai, et dont 
nous avons dejft donn6 le texte en suivant Fordre cbronologique des 
faits. Ce document contenait, il est vrai, la preuve evidente d’un 
demi echec diplomatique pour la Russie; il indiquait que le traits 
de San-Stefano subirait d’importantes modifications, et que les ne- 
gotiations diplomatiques qui allaient s’ouvrir directement entre les 
grandes puissances europ6ennes aboutiraient presque certainement 
ft la conclusion d’un traits de paix. Mais il renfermait impticitement 
un nombre considerable de concessions important.es faites par 
FAngleterre, et particulierement sur certains points oft on s’attendait 
generalement k une opposition formelle de sa part. Cependant cette 
conciliation n’etait evidemment que fictive, et il suffisait de se rendre 
un compte exact de la valeur des termes employes dans le deuxiftme 
paragraphe de Farticle 10 de ce memorandum pour comprendre 
immediatement que le cabinet de Londres avait dft prendre de 
serieuses et efficaces garanties, et s’oetroyer de larges compensa- 
tions dans le demembrement de Fempire ottoman. Ces garanties et 
ces compensations etaient tenues secretes encore, et tiest pour ce 
motif que le minist&re britannique se montra si fortement irrite de 
la publication prematurfe de ce document ; il craignait , et avec 
raison, que cet incident ne ported prejudice k ses combinaisons ; 
mais le memorandum ne fut lu que superficiellement, et Fon traita 
de pessimistes ceux qui, l’ayant etudie k fond, avaient cru y decou- 
vrir une reserve mysterieuse et inexplicable, dont le motif devait 
bientot causer autant de stupefaction que de mecontentement parmi 
les puissances mediterraneennes. 

Enfin le eongres allart terminer ses travaux, quand on apprit 
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vers le 10 juillet, que le gouvernement anglais allait faire occuper 
Tile de Chypre, conformement h la convention formbe le 4 juin et 
accepts par la Turquie. Les puissances mSditerraneennes farent 
vivement emues a cette nonvelle, et particulibrement la France. II 
est vrai que le gouvernement anglais fit remarquer qu'ayant accepte 
le protectorat de la Turquie d’Asie, il avait quatre moyens a sa dis- 
position pour assurer 1’ execution de cette tache : ou s’emparer de 
TEgypte, ou occuper les deux extremity du canal de Suez, ou se 
rendre maltre des Dardanelles, on s’etablir dans Tile de Chypre, 
et qu’il avait prefere ce dernier moyen pour ne pas blesser les sus- 
ceptibility de toute TEurope, et pour ne pas porter ombrage & la 
France. 

Le 43 juillet, les plenipotentiaires signaient enfm le traite de 
Berlin. Get acte a une si haute importance que nous allons en donner 
le texte entier. 

Au nom du Dieu tout-puissant, 

S. M. Tempereur d’Allemagne, roi de Prusse; S. M. Tempereur 
d’Autriche, roide Bo heme, etc., et roi apostoiique de Hongrie; le 
President de la Republique francaise; S. M, la reine du royaume-uni 
de la Grande-Bretagne.et d’lrlande, imperalrice des Indes; S. M. le 
roi dTtalie; S. M. Tempereur detoutes les Russies; S. M. Tempereur 
des Ottomans, desirant rbgler dans une pensee d’ordre europeen, 
conformement aux stipulations du traite de Paris du 30 mars 1856, 
les questions soulevees en Orient par les evdnements des d emigres 
annees et par la guerre dont le traits de San-Stefano a marqud le 
terme, ont ete unanimement d’avis que la reunion d’un congres 
offrirait les meilleurs moyens de faciliter leur entente. 

Leurs dites Majesty et le President de la Republique francaise 
ont, en consequence, nomme pour leurs plenipotentiaires, savoir : 

S. M. Tempereur d’Allemagne, roi de Prusse, 

Le sieur Olbon prince de Bismarck, son president du conseil 
des ministres de Prusse, chancelier de Tempire; le sieur Bernard- 
Ernest de Bulow, son minislre d’Etat et secretaire d’Etat au de- 
partement des affaires etrangbres; et le sieur Chlodwig-Gharles- 
Yictor, prince de Hohenlohe-Shillingsfurst, prince de Batibor ^ et 
de Gorvey, son ambassadeur extraordinaire et plenipotentiaire 
prhs la Republique francaise, grand chambellan de la couronne de 
Baviere ; 

S. M. Tempereur d’Autriche, roi de Boheme, etc., et roi aposto- 
iique de Hongrie, 

Le sieur Jules comte Andrassy de Csik Szeut-Kiraly et Craszna- 
Horka, grand d’Espagne de premibre classe, conseiller intime ac- 
tuel, son ministre de la maison imperiale et des affaires dtrangeres, 
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feld-mar^chal-lieutenant dans ses armies; le sieur Louis comte 
Karolyi de Nagy-Karolyi, chambellan et conseiller intime actuel, son 
ambassadeur extraordinaire et plenipotentiaire pr£s S. M. Fem- 
pereur d’Allemagne, roi de Prusse; et le sieur Henry baron de Hay- 
merl6, conseiller intime actuel, son ambassadeur extraordinaire et 
plenipotentiaire pres S. ML le roi d’ltalie; 

Le President de la Republique fran$aise, 

Le sieur William-Henri Waddington, sSnateur, membre de Fln- 
stitut, ministre secretaire d’Etat au departement des affaires etran- 
g&res ; le sieur Raymond-Charles de La Croix de Chevriere, comte 
de Saint-Vallier, senateur, ambassadeur extraordinaire et plenipo- 
tentiaire de France pres S. M. l’empereur d’Allemagne , roi de 
Prusse ; et le sieur Felix-Hippolyte Desprez, conseiller d’Etat, mi- 
nistre plenipotentiaire de premiere classe, charg6 de la direction 
des affaires politiques au ministere des affaires etrangkres; 

S. M. la reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d’lr- 
lande, 

Le tres-honorable Benjamin Disraeli, comte de Beaconsfield, 
vicomte Hughenden, pair du Parlement, membre du tr&s-honore 
conseil prive de Sa Majeste, premier lord de la tresorerie de Sa Ma- 
jesty et premier ministre d’Angleterre ; le tr&s-honorable Robert 
Arthur Talbot Gascoyne Cecil, marquis de Salisbury, comte de 
Salisbury, vicomte Cranborne, baron Cecil, pair du Parlement, 
membre du tr&s-honore conseil privd de Sa Majesty principal se- 
cretaire d’Etat de Sa Majesty au departement des affaires 6trang&res; 
et le tr&s-honorable lord Odo William Leopold Russell, membre du 
conseil prive de Sa Majesty son ambassadeur extraordinaire et ple- 
nipotentiaire pr&s de S. M. Fempereur d’Allemagne, roi de Prusse; 

S. M. le roi d’ltalie, 

Le sieur Louis comte Corti, sdnateur, son ministre des affaires 
£trang£res; et le sieur Edouard comte de Launay, son ambassa- 
deur extraordinaire et plenipotentiaire pr£s S. M. fempereur d’Al- 
lemagne, roi de Prusse ; 

S. M. Fempereur de toutes les Russies, 

Le sieur Alexandre prince Gortschakoff, son chancelier de Fern- 
pire; le sieur Pierre comte Schouvaloff, general de cavalerie, son 
aide de camp general, membre du conseil de F empire et son ambas- 
sadeur extraordinaire et plenipotentiaire pres S. M. britannique ; et 
le sieur Paul d’Oubril, conseiller prive actuel, son ambassadeur 
extraordinaire et plenipotentiaire pr&s S. M. Fempereur d’Aile- 
magne, roi de Prusse ; 

EtS. M. Fempereur des Ottomans, 

Alexandre Caratheodori -Pacha, son ministre des travaux publics ; 
Mehemed-Ali-Pacha, muchir de ses armies; et Sadoullah-Bev, son 
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ambassadeur extraordinaire et pldnipotentiaire prks S. M. l’empe- 
reur d’AUemagne, roi de Prusse ; 

Lesquels, suivant la proposition de lacour d’Autriche-Hongrie et 
sur l’invilation de la corn* d’Allemagne, se sont rdunis & Berlin, 
munis de pleins pouvoirs, qui ont etd trouves en bonne et due forme. 

I/accord s’etant heureusement etabli entre eux, ils sont convenus 
des stipulations suivantes : 

Art. l er . — La Bulgarie est constitute en principaute autonome 
et tributaire, sous la suzerainete de S. M. I. le sultan ; elle aura un 
gouvernement chretien et une milice Rationale. 

Art. 2. — La principaute de Bulgarie comprendra les territoires 
ci-aprks : 

La frontikre suit, au nord, la rive droite du Danube, depuis l’an- 
cienne frontikre de Serbie jusqu’k un point, k determiner par une 
commission europeenne, k Fest de Silistrie, et, de Ik, se dirige vers 
la mer Noire au sud de Mangalia, qui est attachde au territoire rou- 
main. La mer Noire forme la limite est de la Bulgarie. Au sud, la 
frontidre remonte, depuis son embouchure, le thalweg du ruisseau 
prds duquel se trouvent les villages Hodzakioj, Selam-Kioj, Aivad- 
sik, Kulibe, Sudzuluk; traverse obliquement la valide de Deli-Kam- 
cik, passe au sud de Belibe et de Kenhalik et au nord de Hadzima- 
hate, aprds avoir franchi le Deli-Kamcik, k 2 kilometres et demi en 
amont de Cengei, gagne la Crete k un point situe entre Tekenlik et 
Aidos-Bredza, et la 'suit par Karnabad-Balkan, Prisevica-Balkan, 
Kasan-Balkan, au nord de Kosel, jusqu’k Demir-Kapu. Elle continue 
par la chaine principale du Grand-Balkan, dont elle suit toute 
Fetendue jusqu’au sommet de Kosica. 

Lk, elle quitte la Crete du Balkan, descend vers le sud entre les 
villages de Pirtop et de Duzanci, laissds Fun k la Bulgarie et l’autre 
k la Roumelie orientale, jusqu’au ruisseau de Tuzlu-Dere, suit ce 
cours d’eau jusqu’k sa jonction avec la Topotnica, puis cette rividre 
jusqu'k son confluent avec Smovskio-Dere, pres du village de Petri- 
cevo, laissant k la Roumelie orientale une zone de deux kilometres 
de rayon en amont de ce confluent, remonte entre les ruisseaux de 
Smovskio-Dere et la Kamenika, suivant la ligne de partage des eaux, 
pour tourner au sud-ouest k la hauteur de Vonjak et gagner direc- 
tement le point 875 de la carte de l’dtat-major autrichien. 

La ligne frontidre coupe en ligne droite le bassin supdrieur du 
ruisseau dlchliman-Dere, passe entre Rogdina et Karaula, pour 
retrouver la ligne de partage des eaux separantles bassins de FIsker 
et de la Marica, entre Camurli et Hadziiar, suit cette ligne par les 
sommets de Velina-Mogila, le col 531, Zmailica, Vrh, Sumnatica, et 
rejoint la limite administrative du sandjak de Sofia entre Sivri-Tas 
et Gadir-Tepe. 
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De Cadir-Tepe, la frontiere se dirigeant an sud-ouest suit ia ligne 
de partage des eaux entre les bassins de Mesta-Kara.su d’un cote et 
de Struma-Karasu de Fautre, longe les cretes des montagnes du 
Rhodope appelees Demir-Kapu, Iskoftepe, Kadimesar-Balkan et 
Aiji-Gediik jusqu’k Kapetnik-Balkan, et se confond ainsi avec l’an- 
cienne frontiere administrative du sandjak de Sofia. 

Re Kapetnik-Balkan, la frontiere est indiquee par la ligne de par- 
tage des eaux entre les valines de la Bilska-Reka et de la Bistriea- 
Beka, et suit le contrefort ap'pel6 Vod-Nica Planina, pour descendre 
dans la vallee de la Struma, au confluent de cette riviere avec la 
Bilska-Reka, laissant le village de Barakli k la Turquie. Elle renionte 
alors au sucl du village Jelesnica, pour atteindre par la ligne la plus 
courte la chaine de Golema-Planina au sommet de Gilka et y re- 
joindre Fancienne frontiere administrative du sandjak de Sofia, 
laissant toutefois k la Turquie la totalite du bassin de la Sulia-Reka. 

Du mont Gilka, la frontiere ouest se dirige vers le mont Crrii-Yrh 
paries montagnes de Carvena-Jabuffa, en suivant Fancienne limite 
administrative du sandjak de Sofia, dans la partie superieure des 
bassins de Egrisu et de la Lepnica, gravit avec elle les crates de 
Babina-Polana et arrive au mont Crni-Yrh. 

Du mont Crni-Yrh, la frontiere suit la ligne de partage des eaux 
entre la Struma et la Morawa par les sommets de Streser, Vilogolo et 
Mesid-Planina, rejoint par la Gacma, Grna-Trava, Darkowska et 
Drainica-Plan, puis le Descani-Kladanec, la ligne de partage des 
eaux de la haute Sukowa et de la Morawa, va directement sur le 
Stol et en descend pourcouper k 1,000 metres aunord-ouest du vil- 
lage de Segusa la route de Sofia k Pirot. Elle remonte en ligne 
droite sur la Yidiie-Planina, et de lk sur le mont Radocina, dans la 
chaxne du Kodza-Balkan, laissant & la Serbie le village de Doikinci, 
et k la Bulgarie celui de Senakos. 

Du sommet du mont Radocina la frontiere suit vers l’ouest la 
Crete des Balkans par Ciprovec-Balkan et Stara-Planina jusqu'k 
Fancienne frontiere orientate *de la principaute de Serbie, pres de la 
Kula-Smiljova-Guka, et de lk cette ancienne frontiere jusqu’au Da- 
nube, qu’elle rejoint a Rakovitza. 

Cette delimitation sera fixee sur les lieux par la commission 
europeenne ou les puissances signataires seront reprdsentees. II est 
entendu : 

1° Que cette commission prendra en consideration la necessity 
pour S. M. I. le sultan de pouvoir d6fendrel.es frontieres du Balkan 
de la Roumtiie orientale ; 

2° Qu’il ne pourra etre eleve de fortifications dans un rayon de 
10 kilometres autour de Samakow. 

Art. 3. — Le prince de Bulgarie sera librement elu par la popu- 
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lation et confirm^ par la Sublime-Porte avec Fassentiment des puis- 
sances. Aucun membre des dynasties rdgnantes des grandes puis- 
sances europeennes ne pourra 6tre elu prince de Bulgarie. En cas 
de vaeance de la dignite princifere, Election du nouveau prince se 
fera aux memes conditions et dans les memes formes. 

Art. 4. — Une assemble de notables de la Bulgarie, convoques 
k Tirnova, elaborera, avant l’election du prince, le reglement orga- 
nique de la principaute. Dans les localites oil les Bulgares sont 
indies a des populations turques, roumaines ou autres, il sera tenu 
compte des droits et des interets de ces populations en ce qui con- 
cerne les Elections et 1’ elaboration du reglement organique. 

Art. 8 . — Les dispositions suivantes formeront la base du droit 
public de la Bulgarie. La distinction des croyances religieuses et 
des confessions ne pourra etre opposee 4 personne comme un motif 
d’ exclusion ou d’incapacite en ce qui concerne la jouissance des 
droits civils et politiques, Fadmission aux emplois publics, fonctions 
et honneurs, ou l’exercice des differentes professions et industries, 
dans quelque locality que ce soit. La liberty et la pratique sd- 
rieuse de tous les cultes sont assures k tous les ressortissants de la 
Bulgarie aussi bien qu’aux Grangers, et aucune entrave ne 
pourra etre apportee, soit h l’orgaaisation liierarchique des diffe- 
rentes communions, soit k leurs rapports avec leurs chefs spiri— 
tuels. 

Art. 6. — L’ administration provisoire do la Bulgarie sera dirigde, 
jusqu’k 1’ achievement du reglement organique, par un commissaire 
imperial russe. Un commissaire ottoman ainsi que les consuls de- 
legates ad hoc par les autres puissances signataires du present 
traite, seront appeles k l’assister, a l’effet de contrOler le fonction- 
nement de ce regime provisoire. En cas de dissentiment entre les 
consuls delegues, la majorite decidera, et, en cas de divergence 
entre cette majorite et le commissaire imperial russe ou le commis- 
saire imperial ottoman, les representants des puissances signa- 
taires k Constantinople, reunis en conference, devront prononcer . ^ 
Art. 7. — Le regime provisoire ne pourra etre prolonge au delk 
d’un delai de neuf rnois, k partir de l’dchange des ratifications du 
present traite. Lorsque le rfeglemerit organique sera termine, il sera 
precede immediatement k l’dlection d’un prince de Bulgarie. Aus- 
sitot que le prince aura etd institud, la nouvelle institution sera 
mise en vigueur et la principaute entrera en pleine possession de 
son autonomic. 

Art. 8 . — Les traites de commerce etde navigation, ainsi que toutes 
les conventions d’arrangements conclus entre les puissances elran- 
geres ot la Porte et aujourd’hui en vigueur, sont maintenus dans 
la principaute de Bulgarie, et aucun changement li’y sera apporte 
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k Tigard d’aucune puissance avant qu’elle n'y ait donn6 son con- 
sentemcnt. Aucun droit de transit ne sera prfleve en Bulgarie sur 
les marchandises traversant cette principaute. Les nationaux et le 
commerce de toutes ies puissances y seront traites sur le pied d’une 
parfaite egalite. Les immunites et privileges des sujets etrangers, 
ainsi que le droit de juridiction et de protection consulates, tels 
qu’ils ont ete etablis par les capitulations et les usages, resteront en 
pleine vigueur tant qu’ils n’auront pas &t6 modifies du consente- 
ment des parties interessees. 

Art. 9. — Le montant du tribat annuel que la principaute de Bul- 
garie paiera k la cour suzeraine, en le versant h la banque que la 
Sublime-Porte designera ult6rieurement, sera determine par un ac- 
cord entre les puissances signataires du present traite, k la fm de 
la premiere annee du fonctionnement de la nouvelle organisation. 
Ce tribut sera etabli sur le revenu moyen du territoire de la princi- 
paut£. La Bulgarie devant supporter une part de la dette publique 
de l’empire, lorsque les puissances determineront le tribut, elLes 
prendront en consideration la partie de cette dette qui pourrait etre 
attribute k la principaute sur la base d’une equitable proportion. 

- Art. 10. — La Bulgarie est substitute au gouvernement imperial 
ottoman dans ses charges et obligations envers la compagnie du 
chemin de fer de Roustchouck-Yarna, k partir de 1’echange des ra- 
tifications du present traite. Le reglement des comptes anterieurs 
est reserve k une entente entre la Sublime-Porte, le gouvernement 
de la principaute et radministration de cette compagnie. La princi- 
paut6 de Bulgarie est de meme substitute pour sa part aux engage- 
ments que la Sublime-Porte a contractes, tant envers l’Autriche- 
Hongrie qu’envers la compagnie pour l’exploitation des chemins de 
fer de la Turquie d’Europe, par rapport k Taclitvement et au rae- 
cordement ainsi qu’St l’exploitation des lignes ferrtes situtes sur son 
territoire. Les conventions necessaires pour regler ces questions 
seront conclues entre l’Autriche-Hongrie, la Porte, la Serbie et la 
principaute de Bulgarie, immediatement apres la conclusion de la 
paix. 

Art. 11 . — L’armee ottomane ne stjournera plus en Bulgarie. 
Toutes les anciennes forteresses seront rastes aux frais de la princi- 
paute, dans un delai d’un an, ou plus t6t, si faire se peut. Le gouver- 
nement local prendra immediatement [des mesures pour les detruire 
et ne pourra en faire construire de nouvelles. La Sublime-Porte 
aura le droit de disposer k sa guise du materiel de guerre et autres 
objets appartenant au gouvernement ottoman, et qui seraient restes 
dans les forteresses du Danube dejk evacuees en verlu de rarmistice 
du 31 janvier, ainsi que de ceux qui se trouveraient dans les places 
fortes de Choumla et de Varna. 


LA GUERRE EN ORIENT. 


401 

Art. 12. — Les propriStaires musulmans ou autres qui fixeraient 
leur residence personnels hors de la prineipaute pourront y con- 
server leurs immeubles en les affermant ou en les faisant adminis- 
trer par des tiers. Une commission turco-bulgare sera chargee de 
regler, dans le courant de deux ann6es, toutes les affaires relatives 
au mode d’ alienation, Sexploitation ou d’usage pour le compte de 
la Sublime-Porte, des proprSSs de 1’Etat etdes fondations pieuses 
( vacoufs ), ainsi que les questions relatives aux int&Sts des particu- 
liers qui pourraient s’y trouver engages. Les ressortissants de la 
prineipaute de Bulgarie qui voyageront ou sejourneront dans les 
autres parties de r empire ottoman seront soumis aux autorites et 
aux lois ottomanes. 

Art. 43. — II est forme au sud des Balkans une province qui pren- 
dra le nom de Roumelie orientale et qui restera placee sous l’auto- 
rite politique et militaire directe de S. M. I. le sultan, dans des con- 
ditions . d’autonomie administrative. Elle aura un gouverneur 
general chrdtien. 

Art. 14. — La Roumelie orientale est limitde au nord et au nord- 
ouest par la Bulgarie et comprend les territoires inclus dans le 
trace suivant : 

Partantde la mer Noire, la. ligne fronti&re remonte depuis son 
embouchure le thalweg du ruisseau prts duquel se trouvent les 
villages Hodzakioj, Selam-Kioj, Aivadsik, Kulibe, Sudzuluk, traverse 
obliquement la vallde du Beli-Kamcik, passe au sud de Belibe et 
de Kenhalik, et au nord.de Hadzimahate, apr£s avoir franchi le 
Deli-Kamcik, A 2 kilometres et demi en amont de Cengei, gagne la 
crete k un point situe entre Tekenlik et Aidos-Bredza, et la suit 
par Karnabad-Balkan, Prisevica-Balkan, Kasan-Balkan, au nord de 
Kosel jusqu J ii Bemir-Kapu. Elle, continue par la chaine principale 
du Grand-Balkan, dont elle suit toute reteridue jusqu'au sommetde 
Kosica.. 

. A ce point, la frontikre oceidentale de la Roumelie quitte la erdte 
du Balkan, descend vers le sud entre les villages de Pirtop et de 
Duzanci, laisses. Tun h la Bulgarie et l’autre h la Roumelie orien- 
iale jusqu’au ruisseau de Tuzlu-Dere, suit ce cours d’eau jusqu ? & sa 
jonction avec la Topotnica/puis cette riviere jusqu’h son confluent 
avec Smovskio-Bere, pr&s du . village de Pet rice vo, laissant k la 
Roum61ie. orientale une zone de 2 kilometres de rayon en amont de 
ce confluent, remonte entre les ruisseaux de Smovskio-Dere et la 
Kamenika, suivant la ligne de partage des eaux pour touraer au 
sud-ouest h ia hauteur deYonjak et gagner directement le point 
875 de la carte de i’etat-major autrichien. . 

La ligne frontSre coupe .en ligne droite le bassin sup&rieur du 
ruisseau dlchliman-Bere, passe entre Bogdina et Karaula pour 
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retrouver la ligne de partage des eaux separant les bassins do 
llsker et de la Marica, entre Camurli et Hadzilar, suit cette ligne 
paries sommets de Velina-Mogila, le col 531 , Zmailica, Vrh, Sumna- 
tiea, et rejoint la limite du sandjak de Sofia entre Sivri-Tas et Cadir- 
Tepe. 

La frontiere de la Roumelie se separe de celle de la Bulgarie au 
mont Cadir-Tepe, en suivant la ligne de partage des eaux entre le 
bassin de la Marica et de ses affluents d’un c6t6, et du Mesta-Karasu 
el de ses affluents de Y autre, et prend les directions du sud-est et 
sud, par la crete des montagnes TJespeto-Dagh, vers le mont Krus- 
ehova (point de depart de la ligne du trade de San-Stefano). 

Du mont Krusehova, la frontiere se conforme au trace determine 
par le trade de San-Stefano, c’est-h-dire la chaine des Balkans 
noirs (Kara-Balkan), les montagnes Kulaghy-Dagh, Esehek-Tsche- 
pelliu, Kara-Kolas et Isehiklar, d’ou elie descend directement vers 
le sud-est pour rejoindre la riviere Arda, d’oti elle suit le thalweg 
jusqu’h un point situe pres du village d'Adacale qui reste h la Tur- 
quie., 

De ce point, la ligne frontiere gravit la crete cle Bestepe-Dagh, 
qu’elle suit pour descendre et traverser la Maritza h im point situe a 
5 kilometres en arnont du pont de Mustafa-Pacha ; elle se dirige 
ensuite vers le nord par la ligne- de partage des eaux entre Demlr- 
hanli-Dere et les peiits affluents de la Maritza jusqu k KMeler-Bair, 
d’ou elle se clirige a Test sur Sakar-Bair, de Ik traverse la vallee de la 
Tundza allant vers Bujuk-Dcrbend qu’elle laisse au nord ainsi que 
Sondzak. De Bivjuk-Derbend, elle reprend la ligne de partage des 
eaux entre les affluents de Tundza au nord et eeux de. la Marfiza au 
sud, jusqu’h hauteur de Kaibilar, qui reste h la Roumelie orient-ale, 
passe au sud de V. Almali, entre le bassin de la Maritza au sud et 
differents cours d’eau qui se rendent directement vers la mer Noire 
entre les villages de Belevrin et Alatli ; elle suit au nord de Karan- 
lik les cretes de Vosna et Zuvak, la ligne qui separe les eaux de la 
Duka de celle du Karagae-Su, et rejoint la mer Noire entre les 
deux rivieres de ce norm 

Art, 15. — Sa Majeste le sultan aura le droit de pourvoir a la 
defense des fronlihres de terre et de mer de la province en elevant 
des forlifications sur ces froniieres et en • y. entretenaiit ; d'es troupes; 
Ifordre interieur estmainlemx dans la Roumelie orientale par une 
gendarmerie indigene assistee d une milice locale. Pour la compo- 
sition de ces deux corps, dent les officiers sont nommes par le 
sultan, il sera tenu compte, suivant les localites, de la religion des 
habitants. Sa Majesty imperials le sultan s’ engage a ne point em- 
ployer de troupes irregulihres, telles que bachi-bouzouks et circas- 
siens, dans les garnisons des frontiferes. Les troupes rdgulieres des- 
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tinees k ce service ne pourront, en aucun cas, etre cantonn6es chez 
les habitants, lorsqu’elles traverseront la province; ellesne peuvent 
y faire sejour. 

Art. 16. — Le gouverneur general aura le droit d’appeler les 
troupes ottomanes dans les cas on la security interieure on exte- 
rieure de la province se trouverait menacde. Dans 1’ eventuality 
prevue, la Sublime-Porte devra donner connaissance de cette deci- 
sion, ainsi que des n6cessites qui la justifient, aux reprAsentants des 
provinces a Constantinople. 

Art. ,17. — Le gouverneur general de la Roumelie orientale sera 
nomine par la Sublime-Porte, avec Fassentiment des puissances, 
pour un terme de cinq ans. 

Art. 18. — Immediatement aprks Fechange des ratifications du 
present traits, line commission europdenne sera formee pour elabo- 
rer, d’accord avec la Porte ottomane, Forganisation de la Roumelie 
orientale. Cette commission aura k determiner dans un deiai de 
trois ans, les pouvoirs et les attributions du gouverneur general, 
ainsi que le regime administratif, judiciaire et financier de la pro- 
vince, en prenant pour point de d6part les differentes lois sur les 
vilayets et les propositions faites dans la huitieme seance de la 
conference de Constantinople. 

L* ensemble des dispositions arretees pour la Roumdlie orientale 
fera Fobjet d’un firman imperial qui sera promulgud par la Sublime- 
Porte, ei dont elle donnera communication aux puissances. 

Art. 19. — La commission europeenne sera chargee d’adminis- 
trer, d’accord avec la Sublime-Porte, les finances de la province, 
jusqu’ti l’achfevement de la nouvelle organisation. 

Art. 20.— Les traites, conventions et arrangements international^, 
de quelque nature qu’ils soient, conclus ou k conclure entre la Porte 
et es puissances etrangeres, seront applicables dans la Roumelie 
orientale cornme dans tout l’empire ottoman. Les ■immunity et pri- 
vileges acquis aux Strangers, quelle que soil leur condition, seront 
respecfAs dans cette province. La Sublime-Porte s’engage h y faire 
observer les lois generates de l’empire sur la liberty religieuse en 
faveur de tons les cultes. 

Art. 21. — Les droits et obligations de la Sublime-Porte, en ce 
qui concerne tes chemins de fer de la Roumelie orientale, sont main- 
tenus integralement. 

Art. 22. — L’effectif du corps d’occupation russe en Bulgaria et 
dans la Roumyiie orientale sera composy de six divisions d’infan- 
terie et de deux divisions de eavalerie, et ifexcedera pas 50,000 
"homines. II sera entretenu aux frais du pays occupy. Les troupes 
d’occupation conserveront leurs communications avec la Russia, 
non-seulement par la Roumanie, d’apr&s les arrangements k con- 
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eiure entre les deux Etats, mais aussi par les ports de la mer Noire, 
Varna et Bourgas, ou elles pourront organiser, pour la duree de 
Foccupation, les depots n£cessaires. 

La durde de Foccupation de la Roumelie orientale et de la Bui- 
gariepar les troupes imperiales russes est fixde h neuf mois a dater 
de la signature du present traite. Le gouvernement imperial russe 
s’ engage k terminer dans un delai ulterieur de trois mois le passage 
de ses troupes & travers la Roumanie, et Fevacuation complete de 
cette principaute. 

Art. 23. — La Subiime-Porte s’engage k appliquer scrnpuleuse- 
ment dans File de Crete lerkglement organique de 1868, eny appor- 
tant les modifications qui seraient jugees equitables.Bes r£glement$ 
analogues, adaptes aux besoms locaux, sauf en ce qui concerne les 
exemptions d’impdt accordesala Crete, seront egalement introduits 
dans les autres parties de la Turquie d’Europe, pour lesquelles une 
organisation parliculiere n’a pas ete prevue par le present traite. La 
Subiime-Porte chargera des commissions speciales, au sein des- 
quelles Ferment indigene sera largement represente, d’elaborer les 
details de ces nouveaux r^glements dans chaque province. Les pro- 
jets ^organisation resultant de ces travaux seront soumis k Fexamen 
de la Subiime-Porte qui, avant de promulguer les actes destines 
k les mettreenvigueur, prendra Favis de la commission europdenne 
institute pour la Roumelie orientale. 

Art. 24. — Bans le cas oiV la Subiime-Porte et la Gr&ce ne par- 
viendraient pas k s’entendre sur la rectification de fronti&re indi- 
quee dans le treizieme protocole du congres de Berlin, FAllemagne, 
rAutriche-Hongrie, la France, la Grande-Bretagne, TItalie et la 
Russie se reservent d’offrir leur mediation aux , deux parties pour 
faciliter les negotiations. 

Art. 2o. — Les provinces de Bosnie et de FHerz^govine seront 
occupies par FAutriche-Hongrie. Le gouvernement d’Autriche-Hon- 
grie ne desirant pas se charger de Fadministration du sandjak de 
Novi-Bazar, qui s’etend entre la Serbie et le Montenegro, dans la 
direction sud-est jusqu’au delk de Mitzovitza, Fadministration otto- 
mane continuera d’y fonctionner; neanmoins, afin d’assurer le 
maintien du nouveltiat. politique, ainsi que la liberty et la securite 
des voies de communication, FAutriche-Hongrie se reserve le droit 
de tenir garnison et d’ avoir des routes militaires sur toute Fetendue 
de cette partie de Fancien vilayet de Bosnie. 

A cet effet, les gouvernements d’Autriche-Hongrie et de Turquie 
se rdservent de s’entendre sur les details/ 

Art. 26. — L’independance du Montenegro est reconnue par la 
Subiime-Porte et par toutes celles des hautes parties contractantes 
qui ne Favaient pas encore admise. 
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I Art. 27. — Les hautes parties contractantes sont d’accord sm* 

S les conditions suivantes : dans le Montenegro, la distinction des 

j croyances religieuses et des confessions ne pourra 6tre opposee k 

personne comme un motif d’exclusion ou d’incapacite en ce qui 
concerne la jouissance des droits civils et politiques, Fadmission 
aux emplois publics, fonctions et honneurs, on Fexerciee des diffe- 
rentes professions et industries, dans quelque locality que ce soit. 
La liberte et la pratique exterieure de tous les cultes sont assumes 
! k tous les ressortissants du. Montenegro, aussibien qu’aux strangers, 

' et aucune entrave ne pourra etre opposee, soit k Forganisation 

j hierarchique des differentes communions, soit k leurs rapports avec 

j leurs chefs spirituals. 

j Art. 28. Les nouvelles frontiferes.du Montenegro sont fixdes 

I ainsi qiFil suit : le trace partant de F.Ilinobrdo, au nord de Klobuk, 

descend sur. la Trebinjcica vers Grandcarevo, qui reste k FHerze- 
govine, puis remonte le cours de cette rivi&re jusqu’&un point situe 
a.un kilometre. en aval du confluent de la Cepelica, et de Ik rejoint, 
par la ligne la plus courtesies hauteurs qui bordentla Trebinjcica; 
il se dirige ensuite vers Pilatova, laissantce village au Montenegro, 

I puis continue par les hauteurs dans la direction nord, en se main- 

J tenant k une distance de b kilometres de la route Bilek — Korito — 

$ Gacko jusqifau col situ6 entre la Somina-Planina et le montCurilo, 

S d : oh il se dirige k Fest par Vratkovici, laissant ce village k l’Herze- 

govine, jusqu’au, monfc Orline. A partir de ce point, la frontifere, 
laissant ftavno au Montenegro, s’avance directement vers le nord- 
nord-est, en traversant les sommets du Lebersnick et du Volujak, 
puis descend par la ligne la plus courte sur la Piva, quelle tra- 
verse, et rejoint la Tara en passant par Crkvica et Nedvina. 

Be ce point, elle remonte la Tara jusqu'St Mojkovac, d’oft elle suit 
la cr6te du contre-fortjusqu’k Siskojezero. A partir de cette locality 
elle se confond avec Fancienne fronti&re jusqu’au village de Seku- 
lare. Be Pi, , la nouvelie fronti&re se dirige par les crates de la 
Mokra-Planina, le village de Mokra restant au Montdnegro, puis 
I elle gagne le point 2,466 de la carte de Tetat-major autrichien, en 

j suivant la chaine principale et la ligne de partage des eaux, entre 

j le Lorn d’un cot6 et le Brin ainsi que la Gievna (Zem) de Fautre. 

j Elle se confond ensuite avec les limites actuelles entre la tribu des 

! Kuei-Brekalovici d’uii cote, et la Kucka-Krajna, ainsi que les tribus 

des Klementi et Grudi de Fautre, jusqu’ct la plaine de Padgoritza, 
d’ou elle se dirige sur Plavnica, laissant h FAlbanie ies tribus des 
Klementi, Grudi et Hoti. 

. De l&,la nouvelie frontifcre traverse lelac prfes de Pilot de Gorica- 
Topal, et k partir de Gorica-Topal elle atteint directement les som- 
mets de la crGte, d’ou elle suit la ligne de partage des eaux entre 
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Meguredet Kalimid, laissant Mirkovic au Montenegro, et rejoignant 
la mer Adriatique h V. Kruci. Au nord-ouest, le trace sera forme 
par une ligne partant de la c6te enfcre les villages Susana et Zubci, 
et aboutissant h la pointe extreme snd-est de la frontifere actuelle du 
Montenegro, sur la Yrutsa-Pianina. 

Art. 29. — Antivari et son littoral sont annexes au Montenegro 
sous les conditions suivantes : les contrees situees au sud de ce ter- 
ritoire, d’apr&s la delimitation ci-dessus determinee, jusqu’h la 
Bojana, y compris Dulcinjo, seront restituees h laTurquie. La com- 
mune de Spiea, jusqu’fc la limite septentrionale du territoire indique 
dans la description detaillde des frontifcres, sera incorporee h la 
Dalmatie. It y aura pleine et entiere liberie de navigation sur la 
Bojana pour le Montenegro. II ne sera pas construit de fortifications 
sur le parcours de ce fleuve, & I’exception de celles qui seraient 
necessaires h la defense locale de la place de Scutari, lesquelles ne 
s’etendront pas au-delh d’tme distance de 6 kilometres de cette 
ville. Le Montenegro ne pourra avoir ni b&timents ni pavilion de 
guerre. Le port d’ Antivari et toutes les eaux du Montenegro reste- 
ront fermis aux b&timents de guerre de toutes les nations. 

Les fortifications situees entre le lac et le littoral sur le territoire 
montenegrin seront rashes, et il ne pourra en etre eleve de nouvelles 
dans cette zone. La police maritime et sanitaire, tant h Antivari que 
le long de la cdte du Montenegro, sera exercee par rAutriche-Hon- 
grie, au moyen de b&timents legers garde-cOtes. Le Montenegro 
adoptera la legislation maritime en vigueur en Dalmatie. De son 
cdte, rAutriche-Hongrie s’ engage h accorder sa protection consu- 
late au pavilion marchand montenegrin. 

Le Montenegro devra s’ entendre avec rAutriche-Hongrie sur le 
droit de construire et d’entretenir h travers le nouveau territoire 
montenegrin une route et un chemin de fer ; une entiere liberte de 
communication sera assurde par ces voies. 

Art. 30. — Les musulmans et autres qui posskdent des proprie- 
ty dans les territoires annexes au Montenegro, et qui voudraient 
faire leur residence hors de laprincipaute, pourront conserver tears 
immeubles en les affermant ou en les faisant ad minis trer par des 
tiers. Personne ne pourra etre exproprie que legalement, pour cause 
cl’int6ret public et moyemiant une indemnity prealable. Une com- 
mission turco-monten6grine sera chargee de regler dans le terme 
de trois ans toutes les affaires relatives au mode d’alienation, d’ex- 
ploitation et d’usage, pour le compte de la Snblime-Porte, des pro- 
priety de i’Etat et des fondations pieuses (vakoufs), ainsi que les 
questions relatives aux int6r6ts des particuliers qui s’y trouveraient 
engages. 

Art. 31. — La principals du MontSnSgro s’entendra direete- 
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tement avec la Porte ottomane sue Institution dagents montene- 
grins h Constantinople et dans certaines localites de Fempire otto- 
man oh l de en sera reconnue. 

Les M fins voyageant ou sejournant dans Fempire seront 

soumis at et aux autorites ottomanes, suivant les principes 

generaux > jit international et les usages etablis concemant les 
Montenegrin 

Art. 31 — Les troupes du Montenegro seront tenues d’evacuer, 
k dans un delai de vingt jours a partir de la ratification du present 

! traite, ou plus t6t si faire se pent, le territoire qu’eiles occupent en 

I ee moment en dehors des nouvelles limites de la principaute. 

| Les troupes ottomanes evacueront les territoires cedes au Mon- 

| tenegro dans le nieme delai de vingt jours. II leur sera toutefois 

| accorcle un terme supplementaire de quinze jours, tant pour quitter 

| les places fortes et pour en retirer les approvisionnements et le 

! materiel, que pour dresser Finventaire des engins et objets qui ne 

pourraient etre enleves immediatement 

Art. 33. — Le Montenegro devant supporter une partie <le la 
clette publique ottomane pour les nouveaux territoires qui lui sont 
j attribues par le traitc de paix, les rcpresentants des puissances a 

I Constantinople en determineront le montant de concert avec la 

* Sublime-Porte, sup une base equitable. 

j Art. 34. — Les hautes parties contractantes reconnaissent Fin- 

dependance de la Serbie en la rattachant aux conditions exposees 
dans Farticle suivant. 

Art. 35. — En Serbie, la distinction de croyances religieuses 
et des confessions ne pourra elre opposee a personne comme un 
motif d’exclusion ou d’incapacite en ce qui concerne la jouissance 
des droits civils etpolitiques, Fadmission aux emplois publics, fcne- 
tions et honneurs, ou Fexercice des diffdrentes professions et indus- 
tries, dans quelque localite que ce soit. La liberte et 3a pratique 
de tons les cubes seront assurees h tous les ressortissants de la 
j Serbie, aussi Men qu’aux etrangers, et aucune entrave ne pourra 

i etre apportee, soit k Forganisation hierarchique des differentes 

! communions, soit a leurs rapports avec leurs chefs spirituels. 

Art. 36. * — La Serbie regoit les territoires inclus dans la delimi- 
tation ci-apres : la nouvelle frontiSre suit le tracd actuel en remon- 
tant le thalweg de la Drina depuis son confluent avec la Save, lais- 
sant k la principaute le Mali-Zwornik et Sakhar, et continue ii longer 
Fancienne limite de la Serbie jusqiFau Kopanik, dont elle se deta- 
che au somniet du Kanilug. De Hi, elle suit a'abord la limite ocd- 
dentale du saudjak de Nisch, par le contre-fort sud de Kopanik, 
par les cretes de la Marica et Mrdar-Planina, qui torment la ligno 
; de partage des eaux, entre les bassins.de FIbar et de la Sitnica d’un 
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cdte et celui de la Toplica de l’autre, laissant Prepolac h la Turquie. 
Elle tourne ensuite vers le sud par la ligne de partage des eaux, 
entre la Brvenica et la Medvedja, laissant tout le bassin de la 
Medvedja k la Serbie, suit la cr£te de la Goijak-Planina (formant le 
partage des eaux entre la Kriva-Rieka d’un c6te et la Poljanica, la 
Yeternica et la Morawa de Tautre) jusqu’au sommet de la Pol j a- 
niea. Puis elle se dirige par le eontre-fort de la Karpina-Planina 
jusqu’au confluent de la Koiuska avecla Morawa, traverse cette ri- 
vikre, remonte par la ligne de partage des eaux entre le Koinska et 
le ruisseau qui tombe dans la Morawa, pres de Yeradovce, pour 
rejoindre la Planina Sv. Illjia au-dessus de Trgoviste. De ce point, 
elle suit la crete de Sv. Illigia jusqu’au mont Kljuc, et, passant par 
les points indiquds sur la carte par 1516 et 1517 et par laBabina- 
Gora, elle aboutit au mont Grni-Yrh. 

A partir du mont Grni-Vrh, la nouvelle delimitation se confond 
avec celle de la Bulgarie, c’est-k-dire : la ligne frontikre suit la 
ligne de partage des eaux entre la Struma et la Morawa, par les 
sommets de Streser, Yilogolo et Mesid-Planina , rejo.int par la 
Gacina, Grna-Trava, Darkowska et Drainica-Pian , puis le Deseani- 
Kladanec, la ligne de partage des eaux de la haute Sukowa et de la 
Morawa, va directement sur le Stol et en descend pour couper, k 
1,000 metres au nord-ouest du village de Legusa, la route de Sofia 
k Pirot. Elle remonte en ligne droite. sur la Yidlie~Plani.na, et de 
Ik sur le mont Radocina, dans la chaine du Kodza-Balkan, laissant 
k la Serbie le village de Doikinci et k la Bulgarie celui.de Senakos. 
Du sommet du mont Radocina, la frontikre suit, vers le nord- 
ouest, la cr£te des Balkans, par Ciprovec-Balkan et Stara-Planina, 
jusqu’k Fancienne frontibre orientale de la principaute de Serbie* 
pihs de la Kula-Smiljova-Cuka, et de Ik cette ancienne frontikre 
jusqu’au Danube, qu’elle rejoint k Rakovitza. 

Art. 37. — Jusqu’k la conclusion . de nouveaux arrangements, 
rien ne sera change, en Serbie, aux conditions actuelles des rela- 
tions commerciales de la principautd avec les pays etrangers. Aucun 
droit de transit ne sera prdleve sur les marchandises traversant la 
Serbie. Les immunity et privileges des sujets etrangers, ainsi que 
les droits de juridiction et de protection consul aires teis qu’ils 
existent aujourdhui, resteront en pleine vigueur, tant qu’iis n’au- 
ront pas et£ modifies d’un commun accord entre la principautd et 
les puissances intdressees. 

Art. 38. — La principaute de Serbie est substitute, pour sa part, 
aux engagements que la Sublime-Porte a contracts, tant envers 
FAutriche-Hongrie qu’envers la compagnie pour Fexploitation des 
chemins de fer de la Turquie d’Europe, par rapport k l’achbvemenfc 
et au raccordement ainsi qu’k. Fexploitation des lignes ferrees k 
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construire sur le territoire nouvellement acquis par la principality 
Les conventions necessaires pour regler ces questions seront con- 
clues, immediatement apr&s la signature du present traits, entre 
rAutriche-Hongrie, la Porte, la Serbie, et, dans les limites de sa 
competence, la principaute de Bulgarie. 

Art. 39. Les musulmans qui possddent des propridtds dans les 
territoires annexes h la Serbie et qui voudraient fixer leur residence 
hors de la principaute, pourront y conserver leurs irameubles en 
les affermant ou en les faisant administrer par des tiers. Une com- 
mission turco-serbe sera chargde de regler, dans le ddlai detrois 
anhees, toutes les affaires relatives au mode d’alienation, d’exploi- 
tation ou. d’usage, pour le compte de la Sublime-Porte, des proprid- 
tds de Tfitat et des fondations pieuses (vakoufs), ainsi que les ques- 
tions relatives aux intdrets des particuliers qui pourraient s ? y 
trouver engages. • 

Art. 40. — Jusqu’ti la conclusion d’un traitd entre la Turquie et 
la Serbie, les . sujets serbes voyageant ou sdjournantdans Fempire 
ottoman seront traitds suivantles principes gendraux du droit inter- 
national. 

, Art. 41. ~ Les troupes serbes seront tenues d’evacuer, dans le 
ddlai de ; quinze jours h partir de l’echange de la ratification du 
prdsent traitd, le territoire non compris dans les nouvelles limites 
de la principautd. Les troupes ottomanes dvacueront les territoires 
cedds; h la : Serbie, dans le meme delai de quinze jours. II leur sera 
toutefoisaccordd un terme supplemental du meme nombre de 
jours, .tant pour, quitter les places fortes et en retirer les approvi- 
sionnements et le materiel, que pour dresser rinventaire des engins 
et objets qui ne. pourraient etre enleves immediatement. 

Art. : 42. — ■' La Serbie devant supporter une partie de la dette 
publique ottomane pour les territoires qui lui sont attribues par le 
prdsent traitd, ies : reprdsentants h Constantinople en ddtermine- 
ront le montant de concert avec la Sublime-Porte, sur une base 
equitable. 

Art. 43. — Les hautes parties contractantes reconnaissent Finde- 
pendance de la Roumanie, en la rattachant aux conditions exposdes 
dans les deux articles suivants. 

Art. 44. — - En Roumanie, la distinction des croyances reli- 
gieuses el des confessions ne pourra etre opposee k personne 
comme motif d’exclusion ou dmcapacitd, en ce qui concerne la 
jouissance des droits civils et politiques, Fadmission aux emplois 
publics, fonclions et honneurs, ou Fexercice des diffdrentes profes- 
sions et industries, dans quelque localitd que ce soil. La libertd et 
la pratique extdrieure de tons les cultes seront assurdes h tons les 
ressortissants de FEtat roumain, aussi bien qu’aux dtrangers, et 
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aucune entrave ne sera apportde, soit a I’organisation hierarchique 
des differentes communions, soit h leurs rapports avec leurs chefs 
spiritueis. Les nationaux de toutes les puissances, eommergants ou 
autres, seront traites en Roumanie, sans distinction de religion, 
sur le pied d’une parfaite egalite. 

Art. 45. — La principality de Roumanie retrocede k S. M. Fem- 
pereur de Russie la portion du territoire de la Ressarabie dyta- 
chee de la Russie par suite du traite de Paris en 1856, limitee, k 
Fouest, par le thalweg du Pruth, au midi, par le thalweg du bras 
de Kilia et Fembouchure de Stray-Stamboul. 

Art. 56. — Les lies formant le delta du Danube, ainsi que File 
des Serpents, le sandjak de Toultcha, comprenanfc les districts 
(cazas) de Rnia, Soulina, Mahmoudie, Isatcha, Toultcha, Matchin, 
Babadag, Hirsovo, Kustendje, Medjidie, sont reunis h la Roumanie. 
La principaute regoit, en outre, le territoire situe au sud de la 
Bobroutcha jusqii’ti line ligne ayant un point de depart h Test de 
Silistrie et aboutissant a la mer Noire, au sud de Mangalia. Le 
trace de la frontiere sera fixe sur les iieux par la commission euro- 
peenne instituee pour la delimitation de la Bulgarie. 

Art. 47. — La question du partage des eaux et des pecheries 
sera soumise k Farbitrage de la commission euro peenne du Danube. 

Art. 48. — Aucun droit de transit ne sera prelevd en Roumanie 
sur les marchandises traversant, la principaute. 

Art. 49. — Des conventions pourront etre conchies, par la Ron- 
manie, pour regler les privileges et les attributions des consuls en 
matihre de protection clans la principaute. Les droits acquis reste- 
ront en vigueur tant qu’ils n’auront pas dte modifies d'un commun 
accord entre la principaute et les parties interessees. 

Art. 50. — Jusqu’k la conclusion d’un traite reglant les privi- 
leges et attributions des consuls entre la Turquie et la Roumanie, 
les sujets roumains voyageant ou sejournant dans F empire ottoman et 
les sujets ottomans voyageant ou sejournant en Roumanie, jouiront 
des droits garantis aux sujets cles autres puissances europeennes. 

Art. 51. — En ce qui concerne les entreprises des travaux pu- 
blics et autres de meme nature, la Roumanie sera substitute, pour 
tout le territoire cede, aux droits et obligations de la Sublime- 
Porte. 

Art. 52. — Afin d’aecroitre les garanties assurees k la liberty de 
la navigation du Danube, reconnue eomme etant d’inleret europeen, 
les hautes parties c'ontractantes decident que les forteresses ou 
fortifications qui se trouvent sur lc parcours du fleuvc depuis les 
Portes-de-Fer jusqu^ ses embouchures, seront rasees et qu’il iFen 
sera pas eleve de nouvelles. Aucun batiment de guerre ne pourra 
naviguer sur le Danube en aval des Portes-de-Fer, h Perception des 
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bailments legers destinds k la police fluviale et au service des 
douanes. Les stationnaires des puissances aux embouchures du 
Danube pourront toutefois remonter jusqu’h Galatz. 

Art. 53. — La commission europeenne du Danube, au sein de 
laquelle la Roumanie sera representee, est maintenue dans ses 
fonctions et les exercera dorenavant jusqu’k Galatz dans une com- 
plete independance de Fautorite territoriale. Tous les traitds, arran- 
gements, actes et decisions relatifs a ses droits, privileges, prero- 
gatives et obligations sont continues. 

Art. 54. — line annee avant l’expi ration du terme assigne a la 
duree de la commission europeenne, les puissances se mettront d’ac- 
cord sur la prolongation de ses pouvoirs ou sur les modifications 
qu’elles jugeront necessaire d’y introduce. 

Art. 55. — Les reglements de navigation, de police fluviale et 
de surveillance, depuis les Portes-de-Fer jusqu’h Galatz, seront 
elabores par la commission europeenne, assistee de delegues des 
Etats riverains, et mis en -harmonic- avec ceux qui out ete ou se- 
raient edictds pour le parcours en aval de Galatz. 

Art. 56. — La commission europeenne du Danube s'entendra 
avec les ayants droit pour assurer Fentretien du phare sur Tile des 
Serpents. 

Art. 57. — « L’execution des travaux destines k faire disparaitre 
les obstacles que les Portes-de-Fer et les cataractes opposent h la 
navigation est confide a FAutriche-Hongrie. Les Etats riverains de 
cette partie du fleuve accorderont toutes les facilites qui pourraient 
etre requises dans Finteretdes travaux. Les dispositions del’articleG 
des traites de Londres du 18 mars 1871, relativement au droit de 
percevoir une taxe provisoire pour couvrir les frais de ses travaux. 
sont maintenues en faveur de rAutriche-Hongrie. 

Art. 58. — La Sublime-Porte cede h Fempire russe, en Asie, les 
territoires d’Ardahan, Kars et Batoum avec ce dernier port, ainsi 
que tous les territoires compris entre Fancienne frontiere russo- 
turque et le trace suivant : la nouvelle frontiere, partant de lamer 
Noire, eonformement a la ligne ddterminde par le traitd de San- 
Stefano, jusqu’h un point au nord-ouest de Khorda et au sud d J Ar- 
twin, se prolonge en ligne droite jusqu’h la riyifcre Schoroukh, tra- 
verse cette riviere et passe k Fest d’Aschmiehew, en allant en ligne 
droite au sud pour rejoindre la frontifere russe indiquee dans le 
traite de San-Stelano k un point au sud de Nariman, en laissant la 
ville d'Olti k la Russie. Du point indique pr&$ de Nariman, la fron- 
tiere tourne k Test, passe par Tebrenek, qui resie k la Russie, et 
s’avance jusqu’au Pennek-Tsehai. Elle suit cette riviere jusqtfhBar- 
douz, puis se dirige vers le sud, en laissant Bardouz et Joenikioy a 
la Russie. 
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D’un point k Fouest du village de Karaougan, la frontifere se dirige 
sur Medjingert, de Ik, en ligne directe, vers le sommet de la mon- 
tagne Kassadagh, elle longe la ligne du partage des eaux entre les 
affluents de l’Araxe aunord et ceux de Nourad-Su au sud jusqivti 
Faneienne fronti&re de la Russie. 

Art. 59. — S. M. Fempereur de Russie declare que son inten- 
tion est d’eriger Batoum en port franc, essentieliement commercial. 

Art. 60. — La vallee de FAlaschkert et la ville de Bayazid, c^ddes 
h la Russie par Farticle 19 du traitd de San-Stefano, font retour k la 
Turquie. La Sublime-Porte ckdek la Perse la ville et le territoire de 
Khotour, tel qu’il a 6t6 ddtermind par la commission rnixte anglo- 
russe pour la delimitation des fronti&res de la Turquie et de la 
Perse. 

Art. 61. — La Sublime-Porte s’engage krdaliser, sans plus de 
retard, les ameliorations et les rdformes qu’ exigent les besoins lo- 
caux dans les provinces habitdes par les Armdniens, et k garantir 
leur sdcurite contre les Circassiens et les Kurdes. Elle donnera eon- 
naissance pdriodiquement des mesures prises k cet effet aux puis- 
sances qui en surveilleront Fapplication. 

Art. 62. — La Sublime-Porte ayant exprime la volonte de main- 
tenir le principe de la liberte religieuse en y donnant Fextension la 
plus large, les parties contractantes prennent acte de cette declara- 
tion spontanee. 

Dans aucune partie de l’empire ottoman, la difference de religion 
ne pourra dtre opposee k personne comme tin motif d’exclusion ou 
d’incapacitd en ce qui concerne Fusage des droits civils et politi- 
ques, Fadmission aux emplois publics, fonctions et honneurs, ou 
Pexercice des diffdrentes professions et industries. . Tous seront 
admis, sans distinction de religion, k tdmoigner devant les tri- 
bunaux. 

La liberty et la pratique ext^rieure de tous les cultes sont assu- 
mes k tous, et aucune entrave ne pourra 6tre apport^e spit k Forga- 
nisation hierarchique des differentes communions, soit k leurs’ rap- 
ports avec leurs chefs spirituels. 

Les eccldsiastiques, les p&lerins et les moines de toutes les natio- 
nalities voyageant dans la Turquie d’Europe ou la Turquie d’Asie 
jouiront des memes droits, avantages et privileges. 

Le droit de protection officielle est reconnu aux agents diploma- 
tiques et consulaires des puissances en Turquie, tant k Fegard des 
personnes susmentionntes, que de leurs etablissements religieux 
de bienfaisance et autres dans les Lieux-Saints et ailleurs. 

Les droits acquis k la France sont expressement reserves, et il est 
bien entendu qu aucune atteinte ne saurait Gtre portee au statu quo 
dans les Lieux-Saints. • 
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Les moines du morit Athos, quel que soil leur pays d'origme, 
seront maintenus dans leurs possessions et avantagesanterieurs, et 
jouiront, sans aucune exception, d’une entiere dgalite de droits et 
de prerogatives. * 

Art. 63. — Le traite de Paris du 30 mai 1856, ainsi. que le traite 
de Londres du 43 mars 4871, sont maintenus dans toutes cedes de 
leurs dispositions qui ne sont pas abrogees ou modifies par les 
stipulations qui precedent. 1 < 1 , 

Art. 64.' — Le present traite sera eertifie et les ratifications en 
seront echangees k Berlin dans un ddlai de trois semaines, ou plus 
tot si faire se pent. f 

En for de quoi, les plenipotentiaires respectifs font signe et y ont 
appose le sceau de leurs armes. 

Fait k Berlin, le treizieme jour du mois de juillet mil huit cent 
soixante-dix-huit. , 

Signe : Allemagne, V. Bismark, B. Bulow, Hohenlohe. 
AutricJie, * . Andrassy, Karolyi, HaymerlA ■’ 

France, Waddingtoa, Saint-Vallier, Desprez. 

Grande-Bretagne, Beaconsiield, Salisbury, Odo Russell. 
Italie, Corti, Launay. ' 

Bussie, ■ Gortschakoff, Schouwaloff, Oubril. 
Turquie , . Caratheodori, Mehemed-Ali, Sadoullah. 

Maintenant que nous avons donnd le texte de.cet important docu- 
ment, examinons rapidement les conditions' dans lesquelles il place 
rorient de FEurope et Foccident de FAsie. 

En prenant les armes pour la: protection des sujets chrdtiens de 
F empire; ottoman, la Russie avait eu aussi pour; but d’dtendre, par 
le panslavisme, son influence jusque surles cotes de! la mer Egee, 
c ? est-&-dire surda mer Mediterranee, d’une part, et, d’autre part, 
de .chercher k gagner du terrain vers les sources de FEuphrate, qui 
forme la ligne d^tapes la meilieure etla plus naturelle' pour attein- 
dr,e le' golfe Persique. La guerre qu’elle avait faite k la Turquie avait 
donc.un objectif europeen et asiatique- C'etait une guerre de con*- 
qu&te, malgr6: le pr^texte humanitaire mis. en avarit, et aussi une 
guerre d!ntdr&t personnel, malg, re ;le mandat d’execution que la 
Russie prdtendait avoir, ,en quelque sorte, requ.des puissances si- 
gnataires du traitA de Paris. G’&ait encore la consequence de F at- 
titude prise par le cabinet de Saint-Petersbourg pendant la guerre 
entre FAllemagne et la France, et aussi une consequence de Faliiance 
des trois empereuvs d’ Allemagne, d’Autriche et de Russie. 

En crdant, par le. traite de'San-Stefano, une nouvelle prineipaute 
independante qui, sous le nom de Bulgarie, enievait au sultan tom 
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le territoire compris entre le Danube an nord, la mer Noire k Test, 
la mer Egee k Fouest, le Vardar et la Morawa k Fouest, kl’exception 
des environs d’Andrinople, de Constantinople et de Salonique, la 
Russie croyait avoir realise son reve, et elle pouvait meme supposer 
que, du moment ou elle laissait le Bosphore et les Dardanelles dans 
le siatu quo , elle ne rencontrerait aucune objection parmi les autres 
Etats. 

11 en fut tout autrement. En effet, en prenant pied sur la cdte de 
la mer Eg6e, elle devait soulever une vive opposition de la part de 
l’Angleterre. En etendant la limite occidentale de la Bulgarie k 
Fouest de la route de Salonique k Agram et en coupant cette route, 
elle mecontentait rAutriche-Hongrie, qui aspirait a marcher vers 
Salonique. En absorbant dans la nouvelle principaute independante 
des provinces grecques, elle augmentait Finimitie du royaume hel- 
l&nique. Enfm, elle inquietait les autres puissances mediterraneen- 
nes. Elle devait done rencontrer au congres des obstacles tels que 
la Bulgarie ne pourrait etre maintenue dans les conditions ou le ca- 
binet de Saint-P6tersbourg avait cru pouvoir la creer et Forganiser 
par le traite de San-Stefano. 

En effet, la limite meridionale de la principaute independante est 
report&e par le traite de Berlin jusque sur la Crete des Balkans. A. 
Test, la Bulgarie conserve Varna, port d’une extreme importance 
au point de vue des interets russes; k Fouest, elle posskde le pas- 
sage de FEtropol-Balkan ettout le sandjak de Sophia; c ? est-k-dire 
quit sera possible aux Bulgares, et par consequent aux Russes, de 
tourner quand ils le voudront cette ligne de defense par ses deux 
extremites. 

Cette operation leur sera encore rendue plus facile par les condi- 
tions memes dans lesquelles a ete institute, au sud de la Bulgarie, 
une autre principaute jouissant d’une auionomie partielle, mais 
maintenue sous Fautorite du sultan. Celle-ci, a laquelle on a donne 
le nom bizarre de Roumelie orientale, a pour frontiers nord la Iron- 
tikre sud de la Bulgarie; a Best, elle possede Bourgas sur la cote de 
la mer Noire; au sud, elle est limitee par une ligne allant des en- 
virons de Bourgas, par Buyuk-Derbend et Moustapha-Pacha sur la 
Maritza, jusqu’au cours moyen de l’Arda, qu’elle remonte ensuite, 
puis qu’elle quitte pour suivre la Crete des monts Rhodope jusqu’au 
sandjak de Sophia, qui borne la principaute k Fouest. La Roumelie 
orientale doit avoir une milice nationale pour son service interieur. 
Les frontieres de terre et de mer seront gardees par le sultan, qui 
jouit du droit d’y Clever cles fortifications etd’y tenir des garnisons, 
sous cette reserve que les troupes ottomanes seront obligees de ne 
pas sojourner sur le territoire quand el les se rendront a leurs posies. 

En verite, cette nouvelle situation politique et miiitaire ressemble 


LA. GUERRE EN ORIENT, 4Jg 

beaucoup h cello qui avail cte creee par le traite de San-Stefano; 
elle permettra aux Bulgares et aux Russes de descendre, quand ils 
le voudront, dans la plaine de Roumelie : elle met Conslantinople 
a leur portae. La seule difference entre les deux traites a ce point 
de vue consiste dans la diminution considerable de la Roumelie 
qui, au lieu de descendre jusqu’h la mer Egee, eomme l’indiquait 
le traite de San-Stefano, s’arrete aux monts Rhodope et au cours de 
l’Arda. Cette diminution constitue, en fait, le seul echec que la Rus- 
sie ait subi^au congres de Berlin, et, sans nier qu’elle soitimpor- 
tante, elle n’est cependant pas en proportion avec l’attitade hostile 
qu’ avail prise l’Angleterre, et encore moins en rapport avec la de- 
fense des interdts europdens dont elle s’etait tout a coup revelee 
cornrne voulant etre le champion et le defenseur. 

Quant aux progres fails par la Russie du cote de l’Asie, nous les 
examinerons plus loin, car la question asiatique fut k peine toucheo 
par le traite de Berlin, et sa solution reside presque entiere dans la 
convention anglo-turque du 4 juin. 

Au milieu de toutes ces complications, FAutriche-Hongrie avail 
conduit ses affaires avec une reelle habilete. Malgre i’agitation 
hongroise en faveur de la Turquie, elle avail garde la neutralite la 
plus complete, se reservant probablement d’intervenir quand elle 
en jugerait !e moment opportun. C’est ainsi que, des la publication 
du traite de San-Stefano, et malgre les liens etroits qui l’unissaient 
aux empires d’Aliemagne et de Russie par le pacte de la triple 
alliance, le gouvernement autrichien avail manifesto hautement l’in- 
tention de ne pas laisser prendre h la Bulgarie l’extension que lui 
avait do’nne le traite de San-Stefano. En proposal'll la reunion d’un 
congres destine a reviser et h modifier les articles de ce traite qui 
portaient aileinte aux interets des autres puissances europeennes, 
le comte Andrassv, chancelier de l’empire austro-hongrois, n’avait 
d’autre objectif que de sauvegarder les interets plus ou moins hien 
compris de la monarchie. 

On a vu plus haul que 1’Autrichese trouve, par le traite deBerlin, 
chargee d’occuper la 13osnie et l’Herzegovine sous divers pretexles 
de peu de valour. La verile est quo cet Etat n’avait rien u redouler 
do la position de ces deux provinces, lant qu’elles dtaient au pou- 
voir de l’empire ottoman, mais qu’il en etait autremenl depuis qu’ii 
pouvait craindre la formation, sur sa frontihre sud, d’un royaume 
slave place sous la domination reelle de la Russie. Un soul obstacle 
pouvait s’opposcr a son desir d’occuper la Bosnio et 1’Herzegovine, 
e’etait l’antipalhie de race qui existait entro les Hongrois el les 
Slaves. Cet obstacle aynnt disparu a la suite de concessions et d’une 
entente muluelle, les interets orienlaux de la monarchie auslro- 
hongtoi.se la poussent evidemment dans la direction de Salonique, 
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sur le territoire que traverse la grande route strategique de Croatie 
en Macedoine, qu’il a l’intention de completer par une voie ferree 
dont. le troncon nord va dej k de Novi a Banialuka, et le troncon sud 
de Mitrovitza, pr&s de Novi-Bazar, a Salonique meme. Le congres 
de Berlin lui donne ce qu’il demandait. En lui confiant la mission 
de s’etablir dans la Bosnie etFHerzegovine sans indication d’aucune 
limite k cette occupation, le traite conclu dans cette ville place l’Au- 
triche comme une sentinelle k l’ouest des possessions europeennes 
de 1’ancien empire ottoman, de meme que la Russie est en faction a 
Test. 

Ce traite met ainsi en presence deux inter&ts rivaox destines k se 
trouver t6t ou tard en conflit. De plus, en poussant FAutriche-Hon- 
grie vers Test, il facilite Fabsorption des elements germaniques de 
cette monarchie par Fempire allemand. L’avenir seal peut faire con- 
naitre quelles seront les consequences de cette politique. 

, La Roumanie avait . presents au . congres les demandes sui- 
vantes : 

1°. De ne detacher aucune partie du territoire roumain ; 

2° De refuser le passage de l’arm6e russe par ce territoire ; 

3° De lui restituer le delta du Danube et File des Serpents ; 

. 4° De reconnaitre son independance, de neutraliser son. territoire 
et.de le placer sous la garantie collective . des puissances signa- 
taires; 

• 8° De rester Fibre de r6soudre ,1a. question israelite par une loi 
interieure; 

6° De lui accorder une indemnite de guerre proportionnelie a 
Fimportance des forces qu'elle a mises en campagne. 

La plupart de ces propositions furent repousses par le congres, 
et notamment la premiere, qui efcait de. beaucoup la plus’ impor- 
tante. La Russie exigea et les autr.es puissances admirent que la 
Roumanie fut d£pouill£e de la Bessarabie meridionale qui lui avait 
ete donneepar le traite de 1886, qu’elle la restitiidt a son ancienne 
alii6e la Russie, Revenue .aujourd’hui son ennemie, et qu’elle recut 
en ^change les marais de la.Dobroudja, avec une petite bande de 
terre comprise entre le Danube, de Silistrie ^ Tchernavoda, le val 
de Trajan, la cdte de la mer Noire, de Kustendje k Mangalia, et une 
iigne droite allant de Mangalia k Siiistrie, mais non compris cette 
dernifcre ville. 

Que Fempire ottoman fftt ddmembre k la suite . des victoires de la 
Russie et par cette puissance, on peut le comprendre en admettant 
la politique et le droit de conquele. Que les, depouilles de-cet em- 
pire fussent partagees entre ses puissants voisins, meme au profit 
de ceux qui ne Favaient.pas combattu, on a lieu d’etre surpris. Mais 
ou eprouve une veritable stupefaction devan t cet acte de spoliation 
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commis par la Russie au detriment du petit peuple qui Favait si 
puissamment second, qui avait emp6che par son devouement 
Tdchec subi par les Russes devant Plevna de degendrer en un de- 
sastre complet et qui, par consequent, avait contribue k leur succes 
definitif. Get etonnement augmente encore par ce fait que le prince 
regnant de Roumanie appartient k la famille royale de Prusse, et 
que Fempereur de Russie devait d&sirer ne rien faire que d’agr£able 
a Fempereur d’Allemagne qui, tout en restant neutre, n’avait cessd 
de se montrer sympathique k Fentreprise du czar. 

Get acte eut pour resultat immediat de transformer en ennemis 
les anciens allies, d'dloigner pour longtemps au moins les Roumains 
des Russes et de porter les premiers k se rapprocher des Autri- 
chiens. Nous ne pouvons predire ce que nous reserve Favenir, mais 
il y a tout lieu de supposer que, dans ces conditions, la Roumanie 
sera plutot un obstacle qu’une aide k la marche des Russes vers 
Constantinople. 

La Serbie avait presente au congrks un memoire dans lequel elle 
demandait : 

1° A etre reconnue inddpendante ; 

2° A 6tre placee sous la garantie des autres puissances ; 

3° A obtenir une extension territorial comprenant la Vieille- 
Serbie. 

Eile obtint gain de cause. Sans doute, elle avait esperd que ses 
acquisitions seraient plus considerables et qu’en particulier elies 
atteindraient, par Fannexion du sandjak de Novi-Bazar, la fron- 
ti&re sud-est du Montenegro. Mais elle parut se contenterde cequ’elle 
avait obtenu du cote de la Bosnie et de la Mcesie, d’autant plus que 
les territoires qui lui ont ete cedes sont excessivement riches et la 
preservent d’une invasion venant du sud. 

Quant au Montenegro, il fut le plus favorise dans le partage des 
ddpouilles du vaincu : il s’agrandit k Fouest, au nord, kFest; on 
porta ses limites jusqu’au lac de Scutari dont il eut une partie des 
rives, et enfin il obtint le port d’Antivari sur la c6te de la mer 
Adriatique, c’est-k-dire les realisations d’un rdve si longtemps 
caressd. 

En ce qui concerne la Turquie d'Europe, et deduction faite de la 
Bulgarie ainsi que de la Roumelie orientale, on pent done dire que, 
soit par la position de la Transylvanie et par le mecontentement de 
la Roumanie, soit par la situation respective de la Bosnie et de 
FHerzegovine par rapport k la Serbie et au Montenegro, les trois 
principautes de Roumanie, de Serbie et de Montenegro, reconnues 
tout k fait inddpendantes par le traitd de Berlin, passent en fait 
sous la domination de FAutriche-Hongrie. A l’aide de ses deux bas- 
tions avances de Transylvanie et d'Herzigovine, cet empire tient 
b. . 27 
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sous sa dependance toutesles provinces occidentales et meridionales 
de l’ancienne Turquie d’Europe et se trouve k meme d’atteindre 
bientdt la mer Egee, le but de tous ses efforts. 

Quant & la Grece, nul ne pent dire encore ce qui lui adviendra. 
Parviendra-t-elle k s’entendre avec la Sublime-Porte sur la rectifi- 
cation de ses frontieres ? On n’ayant pu aboutir k cet accord, aura- 
t-elle recours a la force des armes, et, dans ce cas, sera-t-elle a 
meme d’obtenir la Thessalie, FEpire et l’ile de Crete qu’elle con- 
voite en attendant mieux ? Elle avait pourtant le droit de compter 
sur Fappni des fitats europeens, et particulierement de FAngleterre 
qui lui avait promis un dedommagement territorial si elle re- 
nongait k ses projets d’hostilites contre F empire ottoman. Elle 
avait tenu ses engagements, car, tr&s~peu de temps apr&s avoir 
declare la guerre k la Turquie, an moment o& les troupes russes 
s’approchaient de Constantinople, elle avait retire son armee qui 
avait d£j& franclii les frontieres de Thessalie et d’Epire. En outre, 
puisqiFil s’agissait de Faffranchissement des provinces chrtoennes 
de la Turquie d’Europe, ces provinces contiennent an moins autant 
de Grecs que de Bulgares, et, sans meme insister sur ce fait que les 
premiers sont superieurs aux seconds, il eut paru logique de les 
traiter de la meme fagon. Enfm, les delegu^s grecs avaient fait 
preuve d’une extreme modestie pendant les seances du congrks. 
Ils avaient declare s’en rapporter aux decisions des representants 
des grandes puissances pour obtenir une rectification de frontieres 
destinee a porter la limite, septentrionale du royaume jusqu'k une 
ligne allant de Femboucbure de la Salembria sur la mer Eg6e et 
celle du Kalamas sur la mer Adriatique, en suivant le lit de ces 
deux cours d’eau et en passant par Larissa, Trikala et Janina, 
Mais leurs voeux ne furent que partiellement exauc^s, La promesse 
des bons offices des fitats europeens, au cas oil la Turquie et la 
Grkce ne pourraient s’entendre sur cette question, ne semble toe 
qu’une fin de non recevoir, car il est peu probable que cet engage- 
ment se manifeste par des actes, s’il est n^cessaire, puisque le 
traits de Berlin ne pent et ne doit viser par lui-m£me que la fin de 
la guerre et le maintien de la paix generale. 

De ce qui prdc&de, il resulte done que sur Fancien territoire 
de la Turquie d’Europe vont se trouver dorenavant en presence 
quatre interets tout k fait opposes : le slavisme russe, le slavisme 
austro-hongrois, Fhellenisme et Fislamisme, 

Du cdte de la Turquie d’Asie, la solution a 6t6 plus simple. La 
Russia a bien obtenu, en effet, une partie de. FArntenie, en meme 
temps que la cession de Batoum, qui, jointe k Fannexion de Varna k 
la Bulgarie, fait de la mer Noire un lac russe. Mais FAngleterre 
lui a dit : « Tu n’iras pas au dete, » et, pour en toe plus sftre, 
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agissant avec une aussi grande habilete qu’un profond ego'isme, 
elle a etendu ses griffes de lion sur loute l’Asie-Mineure, la Syrie 
et la Mesopotamie qu’elle a prises sous sa protection. Elle s’est 
assure un gage de domination en s’etablissant & l’lle de C-hypre, 
c’est-a-dire en creant dans la mer Mediterranee une troisifeme sta- 
tion navale. 

Nous ne pousserons pas plus loin nos investigations. En termi- 
nant ce recit historique, nous tenons cependant h exprimer la 
crainte que le traits de Berlin ne soit incapable d'assurer la paix. 
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